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PREMIÈRE THÈSE 

LES TERRAINS ÉOCÈNES DE LA KABYLIE DU DJURJURA 

ÉTUDE GÉOLOGIQUE 

INTRODUCTION 

La Grande Kabylie est restée pendant longtemps une des 

régions les moins abordables de l'Algérie, tant par la situa

tion indépendante que ses populations ont conservée jus

qu'en 1857, que par les difficultés matérielles de l'explora

tion d'un massif m,ontagneux aussi accidenté. Aussi les 

travaux des premiers explorateurs qui ont laissé tant de 

renseIgnements précieux sl}r d'autres points de l'Algérie, les 

Renou, les Fournel, se bornent de ce côté à des indications 

vagues, obtenues des indigènes, et ayant trait surtout à l'oro

graphie générale, et non à la géologie, 

Ce n'est qu'à la suite de l'occupation définitive de la région 

que des observations, faites sur plusieurs points, laissent 
if-G()(,éJ O 
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en trevoir la constitution générale, et permettent à l'Ingé

nieur Ville de dresser une première carte géologique par

tielle de la Kabylie (1867). Les études suivantes, très loca

lisées, n'abordent qu'une partie des questions importantes, et 

bien des points restent à explorer. La chaîne du Djurjura 

reste encore une énigme, que les patIentes recherches de 

Nicaise, malheureusement interrompues (1870), ont déjà 

commencé à déchiffrer. 

J'ai été chargé par MM. Pomel et Pouyanne, Directeurs du 

Service Géologique de l'Algérie, de reprendre et de poursui

vre ces études, en vue d'établir la carte Géologique de la 

Kabylie. Ce travail, commencé en Mars 1884, a été terminé 

pour la partie principale en Octobre 1886. Les divisions stra

tigraphiques, que j'ai reconnues, et que je me propose de 

décrire dans ce mémoire, étaient définitivement fixées à 

cette époque. 

QJJ.'il me soit permis de témoigner hautement ici de ma 

profonde et entière reconnaissance envers M. Pomel, pour 

l'affectueux intérèt qu'il n'a cessé de manifester à mon égard. 

Je considère comme une inestimable faveur d'avoir été atta

ché à ce savant naturaliste comme préparateur à l'Ecole 

d'Alger. Non seulement j'ai pu suivre ses travaux de labo

ratoire et profiter de ses leçons de chaque instant, mais 

aussi j"ai eu ravantage .de l'accompagner dans de nombreu

ses courses géologiques, où il m'a initié à toutes les ques

tions importantes de la Géologi~ algérienne, avec toute la 

compétence qu'il possède en cette matière. Grâce à lui j'ai 

pu étudier les faciès différents des principales formations 

dans les trois Provinces, et me familiariser avec les étages 

bien définis, à raide desquels j'ai pu établir la comparaison 

avec la région qui m'était confiée. 
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Je tiens également à remercier M. Pouyanne, Ingénieur 

en chef des Mines, pour le bienveillant accueil que j'ai tou

jours rencontré près de lui, et l'empressement avec lequel 

il a facilité toutes mes explorations. 

La chaine du Djurjura a été pour moi l'objet de recher

ches suivies pendant deux étés, r884 et r886. Durant les 

mois de juillet, août et septembre, la seule époque de l'an

née où les crètes soient abordables, j'ai parcouru les deux 

versants, traversé les principaux cols et passages pratiqués 

des Indigènes, et exploré les plus hauts sommets. L'attrac

tion inévitable produite par cette colossale et grandiose 

muraille de rochers escarpés, m'y Cl ramené à plusieurs re

prises, et quoique les grandes lignes stratigraphiques me 

paraissent nettement tracées, bien des détails restent tou

jours à étudier de près, toujours avec l'espoir d'y rencon

trer des fossiles. Les difficultés matérielles de ces explora

tions m'ont été adoucies par l'empressement dévoué que 

j'ai rencontré chez les Administrateurs des communes mix-
• 

tes de Fort-National et du Djurjura, MM. Sabatier et Re-

noux. 

Après avoir circonscrit le cercle de mes étud-.::s à la 

Grande Kabylie, limitée au Sud et à l'Est par la vallée de 

l'Oued Sahel, je l'ai étendu aux régions avoisinantes, au 

Sud jusqu'à Aumale, à l'Est dans le massif des Babors. 

Dans le cours de ces recherches, j'ai été frappé de l'im

portance et de la complexité des formations Eocènes, jus

qu'alors très mal connues et désignées d'une manière vague 

sous le nom de Terrain Nummulitique. Je me suis appliqué 

à l'étude des différentes assises, et bien que peu senn par 

le~ documents paléontologiques, j'ai pu heureusement re

connaître une série stratigraphique importante, et assigner 
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des limites assez précises à des terrains dont la classification 

restait entièr~ment douteuse. J'ai eu, à ce point de vue, l'a

vantage de rencontrer en Kabylie, sur une faible largeur, 

une série assez complète des dépots Eocènes, dont les di

vers membres se retrouvent disséminés, et sans relations 

bien nettes, dans la provine: de Constantine. Cette distri

bution en lambeaux, et l'absence de fossiles, faisaient de la 

formation Eocène un des points les plus obscurs de la géo

logie algérienne. 

Dans les études que j'ai faites depuis 1886 pour l'exécu

tion des cartes détaillées au 50.000e (feuilles de Ménerville, 

de Palestro, de Ben-Haroun), les résultats acquis ont été 

soumis de ma part à une vérification rigoureuse, et se sont 

complétés de nombreuses observations de détail. 

Dans la série des terrains Miocènes, en dehors des trois 

divisions établies depuis longtemps par M. Pomel, j'ai 

reconnu l'existence d'une formation appartenant au Miocène 

Inférieur, qui jusqu'alors n'avait été signalée nulle part en 

Algérie. 

POUf l'étude de la série Eocène, je n'ai pu embrasser le 

sujet trop vaste de la succession complète des formations 

Eocènes de l'Algérie: j'ai dù me contenter d'explorer, sur 

plusieurs points des provinces d'Oran et de Constantine, des 

lambeaux de l'Eocène Inférieur, et particulièrement dans la 

région de Sétif, la zone la plus rapprochée des terrains de 

la Grande Kabylie. D'autre part, je me suis attaché à la 

détermination des Nummulites qui forment le plus souvent 

les seuls fossiles; et pour comparer entre elles les diverses 

zones, j'ai réuni, grâce à l'empressement de M. Pomel, les 

matériaux provenant de tous les points explorés de l'Algé

rie. J'ai ainsi formé une série aussi complète que possible, 
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en l'état actuel, des Nummulites algériennes, et je suis 

arrivé de ce côté, par une étude comparative, à des con

clusions d'une certaine importance, en caractérisant les 

niveaux remarquables des formations Eocènes. Je dois tous 

mes remerciements à M. Munier-Chalmas pour les bienveil

lants et précieux conseils qu'il m'a donnés avec toute la 

compétence qu'il possède sur cette question des Nummu

lites, et pour l'empressement avec lequel il m'a ouvert 

les portes des collections de la Sorbonne. 

Ohjet de ce travail. - Cette étude, purement stratigra

phique, établit les caractères lithologiques et les relations 

des différents étages reconnus dans la série des terrains 

Eocènes de la Kabylie. J'examinerai d'abord d'une façon 

sommaire la constitution des terrains antérieurs à l'Eocène 

et dont la connaissance est indispensable, en indiquant les 

observations les plus importantes. La partie essentielle 

traitera de la division des terrains Eocènes de l'Algérie, ct 

d'une manière spéciale, des formations de l'Eocène Moyer.. 

et Supérieur. La description de chacun des étages sera sui

vie d'un essai de comparaison avec les formations simi

laires du bassin Méditerranéen. 

J'étudierai ensuite les terrains Miocènes en faisant ressor

tir les analogies avec les divisions établies sur d'autres 

points de l'Algérie. De ce côté, je puis citer un certain 

nombre de fossiles caractéristiques, principalement parmi 

les Echinides, dont l'étude a été faite par M. Pomel. 

Comme annexe à la série Tertiaire, je signale la situa

tion et l'àge relatif d'une série de roches éruptives, for

mant plusieurs ilots im portan ts. 

Dans une deuxième partie, au point de vue paléon tolo-
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gique, je donne une description sommaire des espèces et 

principales variétés de Nummulites citées dans l'étude géo

logique des terrains Eocènes. 

Il me parait indispensable, avant tout, de commencer par 

une description géographique sommaire de la région étu

diée, encore assez peu connue pour que ce rapide aperçu 

serve d'introduction à l'étude stratigraphique. 

--~)<>+é-<-, --



-11-

CHAPITRE PREMIER 

CONSIDÉRATIONS GÉOGRAPHIQUES 

SUR LA KABYLIE 

Sous le nom de Kabylie, on comprend une vaste région très 
mont<lgneuse qui s'étend sur une partie de~ départements d'Al
ger et de Constantine, depuis l'extrémité de la plaine de la Mé
tidja, à l'Ouest, jusqu'au méridiell de Collo, à l'Est, sur une 
étendue de plus de 300 kilomètres. La région orientale reçoit 
généralement la désignation de Petite Kabylie, ou Kabylie des 
Bahors; ce dernier nom me paraît le plus justifié, de mème que 
pour la région occidentale, la dénomination de Kabylie du Djur
jura doit ètre préférée à celle de Grande Kabylie, la plus usitée. 
Ces deux régions ont sensiblement la mC>l11e étendue; elles sont 
presque entièrement montagneuses à des degrés différents. mais 
présentent dans leur ensemble un aspect bien distinct. A un au
tre point de vue, les véritables populations kabyles, ayant con
servé leurs traditions, leurs coutumes, leur esprit d'indépen
dance, se trouve::lt agglomérées dans la Kabylie du Djurjura, 
tandis que la partie orientale a vu ses populations mélangées 
d'éléments étrangers qui leur ont fait perdre en grande partie 
leur caractère d'originalité. C'est à la r(~gion du Djurjura que 
doit s'appliquer principalement le nom de Kabylie, d'autant 
qu'elle forme nnc~ province géographique bien limitée. et presque 
entièremen t isolée par une longue chaine de montagnes dont les 
passages sont impraticables pendant la majeure partie de l'année. 

L'étude Géologique qui fait l'objet de ce travail portant pres
que absolument sur la Kabylie du Djurjura, j'entrerai dans quel
ques détails sur la constitution orographique de cette région en 
donnant ensuite un aperçu très sommaire d'une partie de la 
région orientale, dont les principaux points seront cités dans le 
cours de ce travail. 
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§-1. - KABYLIE DU DJURJURA 

Cette région ne compi'end. à proprement parler, que le pays 
limité au Sud par les crètes du Djurjura, à l'Est par la chaîne 
de l'Akfadou, il l'Ouest par le cours inférieur de l'Issel', au Nord 
par la mer; ce sont là de véritables frontières pour ce pays, 
qui n'est ouvert que du côtt· de l'Ouest. vers Alger. par les col
lines qui bordent la plaine de la M(·tidja. Mais les versants oppo
sés de ces massifs montagneux doivent se rattacher il la région 
au point de vue géographique et héologiqlle. Aussi la limite est

elle tracée d'une manit~re très naturelle, à l'Est et an Sud par la 
vallée de rOued Sahel depuis son embouchure jusqu'à la plaine 
du Hamza (Bouïra) ; au Sud-Ouest, d'ahord par la vallée de 
l'oued Djemà ,et. le cours do rIsser jusqu'à Palestro, puis par la 
dépression qui suit le Hanc Sud de la chaîne dos Am11lal et du 
Bou-Zegza; à l'Ouest, par la vallée du Boudouaou et la plaine 

de la Métidja; au Nord. par la mer, de l'embouchure du Bou
douaou il Bougie. 

La côte, entre ces deux points. forme un grand arc de cercle, 

il très faihle courl:iure, d'un développement de HiO kilomètres, 
dont la convexité est tournée vers la mer. La plus grande largeur 
de la région du Nord au Sud, entre Dellys et Bouïra, est d'envi
ron 65 kilomètres. 

La superficie ainsi limitée comprend environ 6,000 kil. carrés, 

c'est-il-dire l'étendue moyenne d'un département français. 

OROGRAPHIE 

Cne chaîne continue dont la \partie centrale est occupée par 
le Djurjura, et dont les extrémités sont formées, il l'Ouest par le 
chaînon du nord de Ménerville, et par le Gouraya de Bougie à 

l'Est, constitue la grande arèle de cette région montagneuse, et 
figure un arc à grand rayon, à courbure irrégulière, dont la con
cavité regarde la mer. 

La chaîne du Djurjura donne le véritable cachet de ce pays, 
auquel elle forme une barrière souvent infranchissablè par ses 
crêtes d'une altitude moyenne de 2,000 mèLres qui sont couver
tes de neige jusqu'en juin. Du Sud au Nord, on trouve', au fla'nc 
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du Djurjura, un massif découpé et entaillé par des ravins d'une 

profondeur désespérante, c'est le yéritable massif l\:abyle, dont 

l'altitude varie de 800 à 1,200 mètres. Au Nord, la grande dépres
sion du Séhaou, large au maximum de 10 kilomètres, est sépa
rée de la mer par une chaine, dont les crêtes ondulent entre 

900 et 1.200 mètres, et dont les contreforts s'étendent jusl1u'au 

rivage. 
Ce pays peut se partager assez naturellement en quatre ré

gions distinctes: 

lu La région centrale comprenant la chaine cIu Djur.inra et 

tout le massif l{(\hyle jusqu'au S(\llaou. 

2° La région occidentale, formée en grande partie du hassin 

inférieur de l'fsser, présente, au nord cie la chaine des Beni

Khalfoun et des Ammal, une succession de montagnes peu éle

vées et d(~ coll i nes. 
3° La rpgion littorale, de l'embouclmre du Séhaou à Bougie, 

est montagneuse et d'une traversée ditlîcile. 
4° La région orientale, entre les yallées du Séhaou et de l'Oued 

Sahel, massif de crNes élevées, ;:one éminemment forestière. 

10 Région centrale. 

Le Djurjura. -- La chaine du Djurjura s'étend sur une lon

gueur d'enYiron 60 kilomètres, de Tizi-Djaboub (1.1R51ll ), à l'Ouest, 
jusqu'il Tizi-n'Chria (1 ,':231 111 ) il J'E:o.t. Elle se compose en réalité de 
deux chaines, l>troitement unies. formant une cn~te continue, 

dont les c]('pressiolls sc lIIaintienileut au-dessus de 1.600 métres 
d'altitude. sauf dans la partie orientale (Chellata). Yoir la carte, 
planche T. 

La chaine principale, (llli prr';entp le caract('re le plus gran

dim;(~, le plus pittoresque a"ec S('S r,rêtes dentelé'cs. ses rochers 
saillants, ses murailles gigantesflues aux llallcs abrupts, est 1i:~1Î

tée à l'Est par le ravin et le col de Tirounla, le seul point de la 

chaîne où l'on ait tenté le passage par une route carrossable, 
praticable seulemellt pendant quelques mois de l'été. Ses crêtes 
hardies s'abaissent hrusquement au l\'ord sur les contreforts dn 

massif lŒhyle ou s'échelonnent par des gradins escarp(~s sur la 
grande Mprcssioll de Boghni, dans la partie Onest. An Sud, une 

série de contreforts importants surtout dans la partie centrale, 
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s'abaissent à la vallée de l'Oued Sahel, dont l'altitude varie de 
350 à 4!:î0 métres. Ce versant moins escarpé, si ce n'est au voi
sinage des crêtes, présente aussi des passages d'un abord plus 
facile. 

L'extrémité oC'cidentale s'élève brusquement, par un seul gra
din, de 1,250 à 2,000 mètres, et forme une crête saillante sans 
entaille remarquable jusqu'à Tizi-Ogoulmime. Le sommet remar
quable dn Tamgout Haï:':l'f atteint 2,123 mètres, mais le point 
culminant, au Nord-Est. s'élève à 2,164 mètres. Les arêtes ro
cheuses clu flanc Nord sont très élevées (1,882m); elles surplom
bent les contreforts des Guechtoula qui s'abaissent, par des 
pentes plus ou moins adoucies, sur la plaine des Beni-bou-Ber
dan et la vallée de Boghni. Le versant Sud, aux flancs boisés de 
magnifiques cèdres, descend brusquement sur le plateau raviné 
des Beni-Meddour, qui se rattache aux collines de Bouïra. 

A partir de Ti:.:i-Uyoutmime (l,772m), la crête est fortement 
découpée en une série de masses rocheuses à flancs escarpés, 
que domine le massif Ïll1posant de fAkoukcr, qui paraît attein
dre 2,303 mètres, à peine inférieur au géant de la chaîne; -au 
delà se profilent les rochers d'EI-Kalaâ (2,200Ul ) et du Taletat, si 
pittoresques, auxquels se rattache l'escarpement de l'Azerou Gou
gan. Cette partie centrale est certainement la plus grandiose. 
Au Nord, ses rochers s'abaissent presque d"un seul jet sur la 
vallée de Timeras, que domine le Khouriez. Au Sud viennent 
s'adosser deux contreforts saillants; le Ras-Tigounatine, pro
longé par le 'f'aouia[{ (1,753"1), promontoire avancé au-dessus des 
pentes boispes des Beni-Yala; puis la crête de Tiguerguert (1 ,680m) 
qui fait face vers l'Est au massif de I.ella-Khedidja, dont elle est 
sépal'pe par le profond ravin de l'Oued EI-Beurd. 

;\ l'est du Taletat. la crête s'abaisse graduellement, coupée de 
dépressions qui forment des passages très fréquentés (Tabbourt 
Tamellelt, Tizi Tirl,abin, elc.). La ligne rocheuse, profondément 
entaillée par la coupure de l'Ouect-el-Haml1lam, se relève à 
l'A::-c/'ou TidjCl' ('1,7;,)lm). sur le t1anc dnquel a été percée la route 

de Tirourda. 
Cette chaîne se rattache par la dépression de Ti::i-n'Kouilal 

(1 ,~i781ll) au massif de Lella-Khedidja et à la deuxième chaîne, 
qui domine la précédente à 3 ou 4 kilomètres d'intervalle. Le 
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Tamgout de Lellrt-Khedidja, point culminant de la chaîne (2,308m), 

présente l'aspect d'une pyramide gigantesque, dont les pentes 
s'inclinent à l'Est et à .rOuest sur deux profonds ravins, et au 

Sud sur la vallée de l'Oued Sahel. Au Nord-Est, se profile une 

crête étroite, d'une altitude de plus de 2,000 mt"tres, se ratta

chant au Takerrat et à l'Azerou ~raden (2,020m ), Le versant ~ord 

de cette crête, ainsi que les flancs dll Tamgout. sont richement 

boisés de cèdres gigantesques, Au delà de la croupe gazonnée 
que traverse le Col des AH-ou-Ahane (1,7GGlll) la chaine présente 

encore deux masses rocheuses, dont la principale, Azerou D'Ti

rOUl'da (1,!157m), domine le Col dl' Til'oUi'da (1, 7GOm), poillt culmi

nant de la route carrossable. An Snd,'les contreforts importants 

des Beni-Ouakour, des Beni-Kani, forment de larges croupes 

arrondies, et ne présentent rien de l'aspect rocheux et pittores
que de la crête, 

A l'Est de Tirourda, la crête principale change totalement 

d'aspect. Elle est constituée par des ondulations à pentes adou

cies, gazonnées. d'une altitude moyenne de 17 il LHOO Dlt"tres : 

elle s'ahaisse en approchant du Col dl' Chelia III (1,47Gm), Les pics 

rocheux se montrent sur le versant :\ord, chez les Illilten : 

l'A=e/'ou n'Iaha/' (1,884111 ), voisin de la crête, est le pIns impor
tant. Les confreforts, sur le versant Sud, chez les Beni-j,fe11i

keuch, forment de puissants chaînons, qui s'abaissent plus ou 

moins brusquement il la vallée de l'Oued Sahel. 

Au Col de Che11ata, la crète redevient rocheuse, et reproduit 

l'image d'un tronçon de la grande chaine dans le Ti=iuPI'I (l, 723m ) 

et l'Azerou des Beni-Zildü (J ,707m ), dont les dentelures sont des 

plus pittoresquf's: elle vient enfin s'abaisser ù la dépression de 

Tizi-n'Chria (1,231 m ). Au ~ord-Ouest, le plateau incliné, profon
dément d(~coupé des Heni-Ziklü, est bord{> il sa limite par qllel

ques pics rocheux. Au Sud-Est, des escarpements avec quelques 

rochers isolés prolongent le massif chez les Ouzellaguen, dont 

les contreforts inférieurs se terminent à la vallée, en aval d'Ak
bou. 

Massif kabyle. - Aux flancs de la partie centrale du Djur

jura, à partir du Taletat, viennent se souder an Nord une série 

de contreforts plus ou moins étendus dont l'ensemble constitue 
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la partie principale du massif kabyle. A l"exception de cette 
zone d'union avec le Djurjura, sur 18 à 20 kilomètres, tout le 
massif central, d'une étendue de ,0 kilumètres de l'Est à l'Ouest, 
avec une largeur moyenne de 16 à 18, est complètement en
touré par une dépression continue, formée à l'Est et au Nord 
par la vallée du Sébaou, à l'Ou('st et au Sud par la vallée de 
Drà-el-Mizan et Bughni. Cette région montagneuse, très com
pacte, ne présente pas de crètes de premier ordre; c'est, une 
réunion de contreforts separés par d'étroites vallées, très encais
sées et très profondes, qui forment autant de fosst's à chacune 
des tribus dont les villages nombreux et peuplés couronnent les 
points culminants. C'est là le siège de la grande agglomération 
kélbyle ; c'est au sommet de ces mamelons que ces populations 
ont sn conserver si longtemps leur indépendance. En réunissant 
les parties supérieures de ces contreforts, abstraction faite des 
ravins qui ne sont que des entailles dans le massif, le pays 
donne l'aspect d'lm plateau irrégulier incliné de l'Est à l'Ouest 
avec un léger hombement dans l'axe longitudinal. L'arête cul

minante, à l'Est, formée par le contrefort des Itourar, atteint 
1,349 mètres; à la hauteur de Fort-National, l'altitude moyenne 
est d'environ 1,000 mètres. Chez les Maâtka, il l'Ouest, elle n'est 

que de 7 à 800 mètres; elle s'abaisse encore chez les Flissa
M'quira à 500 mètres, pour se relever à l'extrémité Ouest, dans 

l'arête culminante de Timezerit, qui se maintient à près de 

900 mdres. 
Tous les ravins qui découpent ce massif convergent vers le 

Nord par des directions plus ou moins obliques, pour porter au 
Sébaon l'écoulement des eélUX de la chaîne du Djurjura, Les 

deux principaux aflluents entament le massif dans toute sa lar
geur : l'Oued Aïssi et l'Oued I3ougdoura coulent dans des gorges 

étroites, et partagent en quelque sorte le massif en trois pàtés 

montagneux. 
A l'Est, le massif des Zouaoua, le plus étendu, dont l'axe est 

donné par le chainon de Fort-National, que suit la route de Tizi
Ouzou au col de Tirourda. Ce chaînon se rattache au Djurjura 
à l'Azerou Tidjer ; il prôjette, au Nord Est, le contrefort des Aït
Itourar: au Nord, celui des Beni-Yahia et des Fraoucen, et à 
l'Ouest, le contrefort des Beni-Menguellet ; son extrémité se ra-
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mifie en éventailt:hez les Beni-Haten, Les points culminants sont 
donnés par le sommet de Ourdja \1 ,356m), le Sou],-el-Sebt des 
Beni-Yahia (1,2:20m ) au-dessus d'Aïn-el-Hanul1élm (.\licheletl, Je 
mamelon d'Icheriden (1,055111 ) et Fori-~ational (971 111 ) chez les 
Beni-Raten, Les escarpements du flanc Est dominent de 600 à 

700 mètres la large vallée de l'Oued Boubehir (Haut-Sébaou), 
Les chainons secondaires, au Sud, se rattachent directement 

au Djurjura, le contrefort des Akhbil et celui des Beni-Attaf, 
séparés par l'Oued-el-Hammam ; Je plus important forme la crête 
des Beni-bou-Drar et des Beni-Yenni (88811l ), 

Le massif des Maàtka présente une ligne de crêtes à peine 
saillante, sinueuse, dirigée de l'Est à l'Ouest, et qui prolonge 
la crête des Beni-Yenni. Le point culminant, Aguemoun, chez 
les Beni-Aïssi, atteint 912 mètres; les contreforts se dirigent du 
Sud au Nord, dominant au Nord la yallée de Tizi-Ouzou, et au 
Sud la dépression des Guechtoulas, 

A l'Ouest, le massif des Flissa montre d'abord, sur la rive 
gauche de l'Oued Bougdoura, une succession de petits chaînons 
dont l'altitude ne dépasse guère 500 mètres; il se relève au 
Nord-Ouest en une crête remarqnable, qui forme en quelque 
sorte la harrière du massif kabyle; c'est la chaine de Timezorit, 
dont l'altitude de 900 mètres se maintient sensiblement recti
ligne sur près de 10 kilom, Le Hanc Ouest s'abaisse par les con
treforts des Beni-:\Iekla, sur la yallée de l'Oued-Djemù; le ver
sant Nord s'incline avec une pente très forte sur la vallée de 
l'Oued Chender; l'extrémité de la chaine se termine au Nord
Est en une sorte de promontoire qui resserre la vallée du Sé
baou, en face du Bordj-Séhaou, 

2° Région occidentale. 

On peut rattacher à la chaine du D,iurjura son prolongement 
immédiat vers l'Onest, qui forme le Djehel Galos (i,.286m au point 
culminant), crète faiblement. ondulée, dont le versant Nord pré
sente quelques zones rocheuses chez les Fl'ikat. L'uu des con
treforts continue la ligne de partage 'l'ers le Nord-Ouest. A par
tir de ce point la chaîne n'a plus qu'une importance secondaire, 
Au Drà-Sellamâ, ce mamelon culminant. ne s'él(~vc (IU'à 780 mè
tres ; les deux versants, dans toute la travel'sée des Nezlioua, 

~ 
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présentent des pentes adoucies, qui s'abaissent au Sud par une 
série de collines à la yallée de l'Oued-Djema, et au Nord à la 
dépression de Drâ-el-~fizan, très large à la hauteur d'Aïn-Zaouïa 
et qui va en se resserrant yers Tizi-Renif. Cette dépression for
me une sorte de vallée allongée et étroite mamelonnée de colli
nes arrondies, comprise entre le massif kabyle et le plateau in
cliné des Guechtoula. Elle commence à l'Est, au pied du Khou
riez et se prolonge jusqu'à la plaine de l'Issel'. Bien qu'elle soit 
traversée par les cours d'eau dans le sens de sa largeur, elle 
n'en forme pas moins une Yéritable vallée creusée entre deux 
massifs qui la dominent. Nous verrons plus loin l'intérêt qu'elle 
présente au point de vue géologique. 

La chaîne des Nezlioua, traversée par la route de Drâ-el-Mizan, 
se relève vers l'Ouest et atteint 922 mètres au Coudiat-el-Maroun, 
dominant le col de Begass (707 m). Une partie de cette chaîne est 
occupée par une zone forestière remarquable, que nous retrou
vons plus loin chez les Beni-Khalfoun. 

Jlassi{ de.~ Beni-Khal{oun. - A l'Ouest de Teniet-el-Begass, la 
chaîne devient plus importante chez les Beni-Khalfoun; elle 
change sensiblement de direction et tourne vers l'Ouest. La crête 
se compose de petits tronçons qui se raccordent par des dépres
sions peu sensibles. Le chaînon de Matoussa boisé a son som
met culminant à 893 mètres; le Djebel Ouled-ben-Saad atteint 
949 mètres, et à peu de distance se dresse le dôme du Tegri
mount, point culminant de la chaîne (1,028m). Les contreforts 
du versant Sud sont très boisés et dominent une ligne de col
lines qui bordent la rive droite de l'Issel'. Au Nord, se développe 
une série de chaînons qui se terminent par des collines sur la 
vallée de l'Oued Tamdirat, au pied du massif kabyle des Flissa. 
Le chaînon principal partant du Tegrimount se prolonge en une 
petite crête qui s'étend jusqu'à la vallée de l'Issel', près d'Isser
ville. Cette crète a son mamelon culminant au Coudiat Akbou 
(446m ) ; à l'Est, vers l'Oued Djemâ, s'étend une zone de collines 
basses, dénudées, terres de culture, traversées de ravins que 
contourne par de nombreux lacets la route d'Isserville à Dra-el
Mizan; à l'Ouest, ce sont des collines semblables qui viennent 
mourir à rIsser, en face de Souk-el-Hâd. 

Au delà du Tegrimount, la chaîne des Beni-Khalfoun maintient 
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d'abord sa crête à 800 et 900 mètres, puis s'abaisse sur la cou
pure de l'Issel'. Un contrefort important se termine brusquement 
sur la vallée de l'Issel' par le rocher des Ouled-Ouladi. Cette 
vallée entaille la chaîne dans une coupure étroite et bordée de 
rochers à pic, longue de 4 kilomètres, bien connue sous le nom 
de Gorges de Palestro, que suit sur la rive gauche la route, et 
que pénètre en tunnels et en tranchées, sur la riye droite, le 
chemin de fer d'Alger à Constantine. - La crète principale se 
poursuit par la muraille rocheuse de Djebel ?uergour qui res
serre complètement le ravin, et dont la crête domine de plus de 
500 mètres le lit de l'Issel'. 

Massif des Ammal. - La chaîne se prolonge à l'Ouest chez les 
Ammal ; la crête principale, au Sud, se maintient à une altitude 
de 7 à 800 mètres, et présente quelques parties rocheuses, telles 
que l'Azerou n'Aïn-Sultan. Au Nord, les contreforts sont escar
pés, rocheux, d'une tr~versée ditlîcile ; les deux sommets du 
Djebel Ammal (740m ) forment par leur situation une montagne 
d'aspect remarquable. Le contrefort qui le prolonge au Nord se 
rattache à un massif important. Dans la partie Ouest, tes ma
melons rocheux de la chaîne principale s'abaissent sur les col
lines de la vallée de l'Oued Corso. 

Djebel Bou-Zeg:;a. - La chaîne est encore entaillée par la cou
pure profonde de l'Oued Keddara, au delà de laq llelle elle se 
relève pour former le massif grandiose à l'aspect pittoresque si 
caractéristique, qui présente un des points remarquables de 
l'horizon d'Alger; c'est le Bou-Zegza, dont le pic principal at
teint 1,033 mètres, et dont le versant Nord, rocheux, aux flancs 
escarpés, s'abaisse presque cIe toute sa hauteur sur la vallée du 
Boudouaou. 

La chaîne kabyle s'arrête il ce massif, qui se rolie au Sud
Ouest au Djebel Zima, faisant partie de l'Atlas I\Ietidjien. 

JlfcLssif des Khachna. - Au Nord de la chaine des Ammal, on 
trouve d'abord le Djebel Ben-Norah (4G7 ffi), premier chain on en
tre le Boudouaou et l'Oued Corso, puis le massif principal des 
Khachna, qui s'étend jusqu'au delà de l'Issel' : la crète partant du 
Djebel Ammal se dirige au Nord, au col de Méncrville; une 
série de contreforts, séparés par de profonds rayins, s'ôcartent 
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en éventail de l'Est à l'Ouest. Ce petit massif. dont le sommet 
culminant, Iril Zenabir, n'a que 630 mètres d'altitude, est une 
image réduite de certaines parties du massif kabyle, par son 
aspect aussi bien que par le ('achet de ses populations; cette 
analogie s'augmente encore de la similitude de constitution géo
logique. 

A l'Est, au delà de la dépression étroite de Beni-Amram, le 
massif se prolonge par les collines élevées qui hordent l'Isser, 
resserré ici comme les torrents au milieu du massif kabyle. 

Cette zone s'abaisse il la dépression que forme le Col de Mé
nerville (139m ), le seul passage pour pénétrer en Kabylie; c'est 
un détllé aux flancs énsés, (lui n'a pas plus de 800 mètres de 
largeur dans sa partie resserrée. 

Chaille de J/éllelTille. - Au Nord s'étend jusqu'à ,la mer un 
chaînon qui n'a qu'une importance secondaire au point de vue 
orographique, mais dont la constitution géologique est spéciale
ment intéressante. La crête principale, le Djebel Bou-ATous, 
présente des sommets broussailleux et boisés de 424 à 444 mè
tres'; elle se prolonge au Nord, aux rochers au Cap manc, for
mant falaise. Au Nord-Est, des contreforts très cou rts se ratta
chent à cette petite' chaîne; le plus important est constitué par 
une protubérance rccheuse, portant le marabout de Sidi-Feredj 
à son sommet (45:2 111 ). 

A l'Ouest, jusqu'à l'embouchure du Boudouaou, s'étend nn 
plateau il pente douce, raviné, avec formation de collines arron
dies sur les flancs; c'est le plateau de Bellefontaine et du Corso, 
qui vient se terminer en falaise au-dessus des dunes du rivage. 

rallines des TssCl' Oiûdall. - A l'Est du massif de Ménerville 
s'étend un pays de collines ondulées, il surface dénudée, qui 
vient faiblement dominer la rive gauche de l'Issel'. Les mame
lons n'atteignent que Hi4 mètres (Lalla-Touila) et 148 mètres 
(Koudiat Rachdia) d'altitude. Au Nord ces collines s'ahaissent 
sur un plateau doucement incliné jusqu'aux dunes littorales qui 
présentent dans cette partie une larg~ur de plus d'un kilomètre. 
Avec la rive droite de l'Issel' commence la région littorale. 
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3° Région littorale. 

Entre l'Issel' et le Sébaou s'étend une zone qui présente son 
caractère spécial. et qui. par ses collines et ses montagnes peu 
élevées, est une dépendance de la chaine littorale, 

Région Cllt)'(' 1S8(,), et Sébaou. - -line première ligne monta
gneuse surplombe immédiatement le rivage; le Djebel Djinet 
(438m au point culminant) forme une premiére arpte, séparée 
par la vallée de rOued EI-Ârba du Djebel Bouberak, chain on 
important, dont le sommet (598'") domine l'embouchure du 
Sébaou. Sur la rive opposée de ce fleuH', le ellalnon de Dellys 
(372 111 ) n'est que le prolongement de crUe ride, qui se termine 
à la pointe de DeIlys. 

Le versant à la mer présente une pente de terrains broussail
leux et boisés, d'une traversée fort diflicile. Âu Sud se déta
chent deux chaînons (lui convergent en entourant la vallée de 
l'Oued EI-Ârba; celui de l'Ouest, dirigé sensiblement au Sud, 
conserve une altitude moyenne de 400 mètres, et s'abaisse au 
Coudiat Haïcha. en face de Bordj-Mènaiel. A l'Est une série 
d'ondulations, en ligne plus ou moins sinueuse, réunit le Bou
berak au Djebel Bedda, qui n'est qu'un bombement à peine 
saillant au centre de la région. A. peu de distance au Sud, une 
ligne de collines s'étend de l'Ouest il l'Est dominant la dppres
sion par laquelle pénètrent en Kabylie la route et le chenün de 
fer de Tizi-Uuzou. Cette dépression, d'Ha usson viller à Bordj-.\Ié
naïel, est ))ord('() an Sud par unr zone de collines aux Hancs 
plus ou lIloins e~carpés, que trayersent, dans des coupures 
étroites plusieurs torrents descondant du massif kabyle. Cette 
ligne de collines aux sommets en dôme, d'une altitude moyenne 
de 300 mètres, fi une certaine importance orographique; eHe 
forme en (1Yan t (lu massif l\:abyle comme une première harrirre 
séparée par une dépression dl~ 1 à 3 kilomètres de large, des 
flancs de la chaine de Timezorit, il laquelle elle est parallèle. 
Nous verrons que la structlll'e g{~ologique en fait une dépendance 
du massif. Ce chalnon ne porte pas (le ctésignation spéciale, 
chacun des tronçons étant connu sous des noms locaux; je rap
pellerai le chaînon de Bordj-Ménaïel. 
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Chaîne littorale. - A l'Est de la vallée inférieure du Sébaou 
commencent les contreforts d'une chaine importante qui forme 
l'ossature de toute la région littorale entièrement montagneuse. 
Elle s'étend de l'Ouest à l'Est, avec quelques légères inflexions, 
suiyant une direction sensiblement parallèle à la côte, dont elle 
s'éloigne en moyenne de 7 à ~) kilomètres. Cette chaîne, d'une 
altilude de 900 à 1,200 mHres, se prolonge au delà du ravin de 
l'Oued El-Hammam, .jusqu·à J'Adrar Timri-Moussa, ce qui lui 
donne une ôtendue de ü:i kilomètres. 

La cn~te est peu acciden tée, les dépressions sont à peine mar
qllées, et le versant Sud présente une pente assez régulière sur 
la vallée de Sébaou, sallS antres accidents que des contreforts 
très courts, qui se relèyent pour constituer en avant de la crête 

des pics plus ou moins escarpés, cl l'aspect original, tels que le 
Kef Tarbant, le Kef Makonda. 

Le versant Nord, au contraire, est constitué par nne succes
sion de contreforts importants, présentant parfois des parties 
plus élevées que la crète principale, et venant former dans une 
série de falaises souvent escarpées, une côte d'un abord difficile. 
Les chaînons, séparés par une suite de torrents aux ravins 
étroits et profonds, rendent difficile, le long de ce rivage, l'éta
blissement d'une route, en particulier du Cap Tedlès (Tigzirt) à 
AzefIoun. 

1 u mgion de ])cll!Js. - La crète principale s'élève rapidement 

des bords du Sébaou il Taourga, puis au signal d'Aïn-el-Arba 
(870"1), présentant un gros morne saillant au sud de Dellys. Le 
contrefort des Beni-Thour s'incline avec des ondulations peu 
accentuées yers le chaînon de Dellys. Les contreforts des Beni
Slyem et Beni-Ouagnenoun sont plus éleyés et présentent quel
ques pics rocheux saillants, au milieu d'une région tr(~s boisée 
(forèt de la 11ezranna). 

La crNe s'élèye à l'Adrar hOIl Amar, et à Tifilcout, elle atteint 
près de 1,000 mètres; elle se prolollge chez les Beni-Djennad 
avec une altitude de 9:iO mètres, détachant les contreforts im
portants des Flisset-el-I3ahr, qlli yiennent former le cap Tedlès, 
et la point!' (r.\it- Terhouna, dominant le rivage de 200 à 300 

mètres. 
2° Région d'j::;cffoun. - La chaîne se relève ù l'Est, et atteint 
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1,278 mètres au Tamgout des Beni-Djennad, point culminant de 
cette région, dont la pyramide aux flancs boisés ne manque pas 
de grandeur au-dessus de la vallée du Sébaou. 

Au Nord, les contreforts des Zerkfaoua, terrains incultes plus 
ou moins broussailleux, sont dominés par le chainon qui se 
détache du Tamgout avec une altitude de près de 1,000 mètres, 
et vient former la montagne qui porte les ruines de Rusazus, et 
le village kabyle d'Azeffoun (431 111 ). dominant le Mers-el-Faham, 
la baie et le centre européen d'AzefIolln (Port-Gueydon). Le Cap 
Corbelin n'est que l'éperon escarpé de cette montagne. 

Le flanc Est du Tamgout s'abaisse sur l'Acif-el-Hammam, qui 
forme défilé entre cette montagne et son prolongement. La chaine 
aux flancs boisés, qui s'étend au cté'là, présente des sommets 
importants, en forme de montagnes coniques plus ou moins 
tronquées, ce qui leur donne un faux air de pitons volcaniques ; 
tels sont le signal d'Azouza (1,084111 ), et le Djebel Guerinon 
(1,149m ). Le sommet de Taksebt (1,064)]]) domine vers l'Est touLe 
la région voisine. Au Nord, le contrefort des Beni-Hassaïn pré
sente encore une crête boisée importante, l'Adrar-bon-Rouma, 
qui porte la forêt de Tigrin. 

Vallée du Sébaou. - Entre la chaine littorale et le massif l\a
byle s'étend la vallée du Sébaou, zone de collines ondulées, 
dénudées, au sol argileux, qui forme une dépression remarqua
ble et bien limitée. Etranglée à l'Ouest, au Hordj-SélJaou. elle 
s'élargit au sud de Drâ-ben-Kedda. Ses deux branches entourent 
le double massif du Bel10ua et des Aissa-Mimoun, que sépare la 
coupure étroite du Sébaou. Le Belloua (6H5 1l1 ) dominant Tizi
Ouzou, et le massif des Aïssa-Mimoun (801 m ) ne sont qu'une 
dépendance du massif kabyle. et la gorge du Sébaou n'est que 
le prolongement cie la longue et étroite coupure de l'Oued-A ïssi, 
qui impose momentanément sa direction au Sébaou, don t il est 
l'affiuent très-capricieux par ses crues violentes. 

A l'Est, la vallée devient très large (13 à 16 kilol11.); c'est une 
succession monotone de collines marneuses dont l'altitude ne 
dépasse guère 300 métres. Cette nllée vient se resserrer à l'Est 
au coude de la rivière, au pied de la montagne d'Azazga. 
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4° Région orientale. 

Dans cette région on peut distinguer deux zones différentes: 
la zone littorale, qui pst le prolongement de la région que nous 
venons de sui\Te, mais <lyec nn changement d'aspect, et la zone 

de montagnes élevées entre 10 Sébaon et le Soummam, qui for
me, pour ainsi dire, le prolongement du Djurjura. 

1') ZOl/r littrwu[c. - La chCllne littorale que j'ai suivie précé
demment jusqn'ù L\([rar Timri-l\Ioussa change de direction, et, 
s'inelinallt au SwL rejoint la grande ligne montagneuse de 
Taonrirt-Iril, que nous sniHons plus loin. Au Nord s'étend un 
pays t'gaIement montagneux, mais d'une altitude moyenne in
férieure il 700 mt'tres, formé (['une série de contreforts très mo
noUmes, au sol aride el broussailleux. boisés sur quelques 
points extrèmes, et qui constituent la région des Mzala. Ces 
crêtes secondaires, parfois lrl'S déprimées. se relèvent au-dessus 
du Cap SigJi, au Djehel Mendjou (G75m ). Au Nord-Est, chez les 

Beni-Amram, l'Adrar Ûllbrart's présente Ilne crète boisée ayant 
quel([lle analogie avec les chaînons de la région de Dellys. 

"\u-de"sns de tonte cette région. que son isolement et sa 
hauteur relative permettent de dominer d'une mani(lre absolue, 
le Djehel Arhalon présente un aspect grandiose, et ofhe l'image 
d'un massif pilis important que son altitude (1 ,:H 7Jl1 ) ne pourrait 

le faire su Plloser. "\ Vile ses 1lancs escarpés, ses pics rocheux, 
(lui rlominen t aussi bien à l'Ouest le pays des Mzala qu'à l'Est 

la vallée de la Soummam, le Djehel Arhalou est une réduction 
de la chaine du Djllrjura, dont sa constitution géologique le rap
proeho absollllîlPUt. Le massif principal domine la fraiche vallée 
du Tondja, qui doit ;'t f'ia situation au pied des rochers de pos
s(lder des jardinf'i d'orallgers d'une beauté exceptionnelle, et 

s'abaisse presque brusquelllen t an Sl1d-Ollest. Vers le l\:ord-Est, 
il se prolongt' par (luelques pitons rocheux. dissémines sur lIne 
pelite cl'du dl) (jOO il 700 mUres d'altitude, qni vIent se timni
ner pal' L\drar Oufarnou et le Gouraya (7041!l), dont l'arète 
escarp(~e abaisse an Nord sur le rivage, presque à pic, ses ro
chers grandioses. pitton'Sl[1l8S, (llll YÏennent former les pointes 
du Cap CarbOll ct du Cap 1\'oir, au Nord de Bougie. 

2° Iil'yion rnlrl' le Sëbaou C{ {(i Soumll/alH. --- Au Sud de Bou-
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gie, dominant la rive gauche de la Soummam (Oued-Sahel) à 
son embouchure, un chaînon formant le pic Tizi est l'origine 
d'une chaîne continue que nous allons suivre jnsqu'à l'extrémité 
du Djurjura. Elle passe sur le flanc ~ord du Djebel Arbalou, 
supporte une région forestière des plus remarquables et s'élève 
bientôt à plus de 1,000 mètres au-dessus des Fenaya. A Taourirt
Iril, mamelon saillant, portant un bordj d'une grande importance 
par sa situation, la crête domine an Nord d'une façon remarqua
ble toute la région, que l'on embrasse d'un coup d'œil jusqu'à 
la mer. A peu de distance à l'Ouest la chaîne atteint '1,11 0 mè
tres à Ksar-Kehouch, ruines d'un poste romain, puis, changeant 
de direction, elle se soude à la chaine d'Akfadou, qui forme 
l'arête principale de tout ce massif. 

J[assir d'Ah'radou. - Ce chainon de première importance, aux 
pitons rocheux, aux flancs et aux sommets couverts de magni
fiques forêts de chênes W , se dirige sensiblement du Nord au 
Sud; il vient rejoindre à Tizi-n'Chl'la l'extrémité du Djurjura, 

dont il forme le prolongement. Les sommets culminants ne le 
cèdent guère en altitude à ceux ck la grande chaine (lans sa 

. dernière partie. L'Azerou n'Tarat, au-dessus de la vallée de Dou
Mansour, atteint 1,54.2 mètres: c'est un des points d'où la pers
pective est le plus étendue tant à l'Ouest sur toute la Grande 
Kabylie, qu'à l'Est sur le massif des Babors. Le Col d'Akfadou, 
passage qui peut être abordé par une route carrossable, se 
trouve à 1,38;$ mètreB, et à peu de distance au Sud, le Djebel 
Zène porte son sommet à 1,G47 mdres. 

Sur Je versant Est, les contreforts des Fenaya s'abaissent en 
pente assez régulière sur l'Oued Sahel. Chez les Beni-Ourlis, les 
pentes sont plus J'orles, la partie su périeul'e est couronnée par 
un plateau de plus de 1,200 mètres (l'altitude, dont la bordure 
n'est séparée que de ~ kilomètres cn ligne droite cie la vallée, 
reSSelTl~e au déJik de Sidi-.\ïch par les contreforts qui rencais
sent. 

A l'Ouest so développent des contreforts importants qui se 
prolongent en une série de mamelons plus on moins isolés jus-

(1) Les pl'incipnks pss('nl'es <1(' CPS forpts sont: Ip Cllênp-lit"gt' (Querc.:us 
suber); le Ch6nc zén (Q. 1\1il'lJeLldi); le Chêne' Ar~ll't::s (Q. ca::;talleœfolia). 
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qu'au-dessus de l'Oued Sébaou. Toute cette région, occupée par 
les Beni-Hidjeur et les Beni-Roubri, présente un aspect varié 
par le pittoresque des crêtes et des masses rocheuses, ainsi ljue 
par la beauté des forêts, mais qui se résume en un même fa
ciès : sur les crêtes et sur les mamelons des zones forestières, 
plus ou moins rocheuses, avec des pitons d'une grande har
diesse, portant des villages fièrement campés, et dans les vallées 
qui découpent le massif, les pentes plus ou moins adoucies par 
un sol argileux. 

Les contreforts des Aït-Salah, de Bou-Alem (1,289m), le Djebel 
AfIroun (1 ,3/17 m) sont les principales arêtes de cette zone mon
tagneuse. Plus au Nord, les crêtes qui dominent le versant de 
la rive droite de l'AcÏf-el-Hammam se prolongent à l'Ouest où 
elles vont rejoindre le Tamgout des Beni-Djennad et la chaîne 
littorale par les massifs rocheux, plus ou moins escarpés, du 
Bou-Bini (1,015m) et du Djebel Zeraïb (934m), dominant Azazga 
et le grand coude du Sébaou. - La route en construction d'A
zazga à EI-Kseur, dernier tronçon de la route, d'Alger à Bougie, 
traversera cette région pittoresque. 

Le massif des Beni-Hidjeur fait face au massif kabyle, dont il 
est séparé par la vallée du Haut-Sébaou (Oued Boubehir). Cette 
dépression, large en moyenne de 5 à 6 kilomètres, est formée 
par une zone de collines marneuses, ondulées, dont l'altitude 
moyenne est de 300 à 450 mètres; elle constitue la dernière 
partie du grand fossé qui entoure le massif kabyle. 

Nous avons ainsi suivi, en partant de l'extrémité occidentale 
du Djurjura, toute la zone circulaire plus ou moins large qui 
entoure comme d'un anneau incomplet le massif central de la 
Grande Kabylie. 

En résumé, cette région, essentiellement montagneuse, ne pré
sente de collines que dans les dépressions qui pénètrent jusqu'au 
pied des crêtes les plus élevées, principalement dans la vallée 
du Sébaou et à l'Ouest dans la région de Ménerville. Il n'y a 
d'autres plaines que célles qui s'étendent aux bords de l'Issel', 
dans la partie inférieure de son cours, et dont la largeur maxima 
ne dépasse guère 3 kilomètres. 
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HYDROGRAPHIE 

Toute la région centrale appartient au bassin du Sébaou, qui 
est le véritable fieu ve kabyle; la partie Ouest déverse ses eaux 
dans l'Issel' ; les versants Sud et Est de la grande.. chaîne font 
partie du bassin de l'Oued Sahel. Dans la zone littorale se suc
cèdent une série de petits fleuves côtiers, qui sont pour la plu
part des torrents sans importance .. 

Bassin du Sébaou. - Le bassin de ce cours d'eau occupe en
viron les deux tiers de la région lwbyle. JI est nettement cir
conscrit au Nord par la chaine littorale, à l'Est par la chaîne 
d'Akfadou, et au Sud par le Djurjura. Du côté de l'Ouest, en 
dehors de la chaine des Flissa, la limite est" formée par deux 
faibles saillies, à peine marquées au milieu des dépressions voi
sines, le col de Tizi-Renif, entre la chaîne des Nezlioua et le 
massif des Flissa; et au Nord, le col d'Haussonviller, entre ce 
dernier massif et le chainon du Boubérak. 

Ce hassin, limité à une aire relativement peu étendue, n'en 
est pas moins très important, en ce qu'il correspond à une ré
gion très pluvieuse, et qu'il recueille les eaux d'un puissant 
massif montagneux, en particulier de tout le versant Nord du 
Djurjura, dont les crêtes, couvertes de neiges pendant près de 
six mois de l'année, alimentent des sources très abondantes. 
Aussi les torrents qui en descendent sont-ils soumis à des crues 
violentes, aussi vite disparues qu'elles se produisent rapidement, 
et qui rendent la traversée du pays difficile dans la mauvaise 
saison. 

La branche-mère du Sébaou sort de l'extrémité orientale du 
Djurjura; l'un des principaux torrents a son origine au col de 
Tirourda, descend rapidement au Nord-Est formant le raYÎn 
profond qui sépare le Djurjura du contrefort des Aït-Itourar; à 
son débouché dans la large valIé~, à 20 kilomètres à peine de 
la source, le thalweg n'est plus qu'à 300 mètres d'altitude. Dans 
cette vallée, la pente est faible; le cours d'eau, qui a changé 
plusieur~ fois de nom, comme toutes les rivières de l'Algérie, 
reçoit de l'Est deux torrents importants, descendus, l'un de 
Tizi-n'Chria, sous le nom d'Oued Sahel, l'autre du col d'Alda-
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dou, c'est l'Oued Bou-Ergrad, .\. partir du corifluent (21201 ) la 
rivière porte le nom d'Oued Boubehir, jusqu'au grand coude au 
pied du chainon d'Azazga, A partir de ce point (tti5m) la direc
tion change hrusquement. le Sdlaou coule vers l'Ouest avec une 
pente très faible et un lit très large, au milieu d'une vallée 
étendue, recevant du ~ord des aflluents df peu d'importance, 
d'ont la pente est déjà très afIaiblie, et du Sud des torrents plus 
ou moins violents, issus du lllassif des Zouaoua, Après le con
fluent de l'Oued Aïssi (100111

), la vallée très large se resserre 
brusquement en changeant de direction pour traverser par une 
gorge étroite le massif du Belloua, qu'il contourne au Nord, en 
reprenant sa route vers l'Ouest. La vallée, élargie de nouveau, 
contourne le contrefort, qui forme la terminaison de la chaîne 
littorale, et se dirige vers le Nord jusqu'à son embouchure, Res
serrée entre la plaine du Camp-du-Maréchal et RébevaI, elle 
s'élargit en avaL tandis que le Sébaou prend l'allure d'un véri

table fleuve, qui vient se terminer dans une plage sableuse à 6 
kilomètres à l'ouest de Dellys, 

Le cours du Sébaou peut être évalué à 110 kilomètres, 
Les deux seuls affluents importants lui viennent du Djurjura 

et lui apportent les eaux du massif kaùyle, 
1° L'Oued A'iRSi, qui amène au confluent, à l'époque des crues, 

une plus grande masse d'eau que le Séhaou, est formé de la 
réunion de trois hranches convergentes issues du voisinage des 

crêtes du Djurjura ; l'Oued Djemà, à l'Est, dont la source extrèmè 
provient des flancs de fAzerou n'Tirourda, forme la coupure 

profonde qui sépare le contrefort de Forl-National de celui des 
Beni-Yenni; l'Oued El-Arba descend des tlancs du massif central 
de l'Alwuker, et à l'Ouest l'Oued Takoucht, qui n'est que le 
prolongement de l'Oued Bou-Chennacha, provient des crêtes voi

sines de Tizi-Ogoulmime, 
Le con!luent, an pied du chaînon des Beni -Yenni, est encore 

à 330 mèlres ; la pente de l'Oued Aïssi, qui coule claos une étroite 
coupure, s'abaisse à 100 mètres sur moins de Hi kilomôtres de 

parcours, ce qui explique la rapidité de ses crues, 
2° L'Oued Bougdou/'a reçoit les eaux du massif de FHaïzer, 

. mais les pentes des rayins qui descendent de ces crêtes s'abais
sent brusquement, de telle sorte que l'Oued Boghni ne présente 



plus qu'une al.titude de 240 mètres sous le village avant de tra
verser le massif kabyle: le confluent avec le Sébaou, près de 
Drâ-ben-Kedcla, est au-dessous du niveau de 50 mètres. Il reçoit 
à gauche plusieurs torrents, et proviennent de Drâ-el-Mizan et 
du chaînon des ~ezlioua, et traversent en écharpe la partie 
basse du massif des Flissa. 

Les autres affiuents du Sébaou (rive droite) ne sont que des 
cours d'pau sans importance ou cles torrents le plus souvent 
à sec. 

Bassill de l'Issel'. - Ce fleuve, dont le bassin est bien plus 
étendu que le précédent, a ses origines dans le Djebel Lakdar, à 
l'Est de Boghari. Son cours. d'environ 200 kilomètres, n'appar
tient à la Kabylie que par sa partie inférieure. La vallée de son 
alIluent, l'Oued Djemâ, a ses origines sur les flancs Sud de 

r 
l'extrémité du Djurjura, et sur les pentes du plateau de Bouïra. 
Elle prolonge la direction de la vallée de 1'I"ser, dans la dépres
sion que suivent la route et le chemin de fer de Constantine. 
L'Oued Djemâ traverse la région des collines de Ben-Haroun
Aomar, rejoint l'Oued Soutllat, venu du Sud-Ouest, puis l'Issel', 
qui forme un coude à angle aigu pour se diriger vers l'Ouest 
jusqu'à Palestro. La vallée, entre les chaînes des Beni-Khalfoun 
au Nord, et des Senhadja, au Sud, se développe au milieu d'une 
zone de collines basses; elle contourne, par une série de bou
cles, la colline de Palestro et tourne brusquement au Nord pour 
pénétrer dans l'étroite coupure entaillée dans les rochers de la 
chaîne des Beni-Khalfoun. Ce défilé, long de 4 kilomètres, connu 
sous le nom de Gorges de Palestro, est un des passages les plus 
pittoresques que l'on puisse traverser en Algérie; l'Issel' y coule 
en torrent au fond du ravin escarpé que domine la route sur la 
rive gauche. La vallée, un instant élargie à la sortie des Gorges, 
se resserre de nouveau pour pénétrer dans les collines de Beni
Amram par une coupure qui présente une réduction du passage 
du Sébaou dans le Belloua. C'est il la sortie <le ce défilé que la 
vallée s'élargit définitivement en face de Souk-el-Hùd ; de chaque 
côté, mais principalement sur la rive droite, s'étend une plaine 
alluvionnaire que l'Issel' traverse en de nombreux méandres, 
jusqu'à son embouchure, à 6 kilomètres à l'Ouest du Cap Djinet. 

Sans compter l'Oued Bou-Hamoud, qui vient rejoindre l'Issel' 
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à Palestro, et dont le cours n'appartient pas à notre région, cetle 
vallée encaissée ne reçoit pas d'affiuent important jusqu'à la 
plaine d'Isserville. Le seul que l'on puisse signaler ici est l'Oued 
Djemâ qui, sous les noms d'Oued Tamdirat, d'Oued el-Hal
louf, etc., reçoit les eaux de tout le versant Nord des Beni
Khalfoun et du flanc du massif des Flissa. 

Flew;es côtiers. - A l'Ouest de l'Isser, le Houdouaou est formé 
de l'Oued Keddara et de l'Oued el-Hàd, qui entourent presque 
entièrement le massif du Bou-Zegza. 

L'Oued Corso, provenant du massif des Ammal, présente une 
vallée assez large dans sa partie inférieure. 

La proximité du massif de Ménerville de la côte ne laisse sur 
son versant, jusqu'à l'embouchure de l'Isser, que des cours d'eau 
sans importance. 

Entre l'Issel' et le Sébaou, l'Oued el-Arba offre un bassin bien 
limité par le double chainon qui prolonge le Djebel Djinet et le 
Bouberak. 

Sur tout le flanc de la chaîne littorale, à l'Est du Sébaou, les 
cours d'eau, de direction plus ou moins normale à la côte, n'ont 
qu'une étendue très restreinte et ne méritent guère d'être signa
lés. Ce n'est qu'au delà du Tamgout que la vallée de l'Aci{-el
Hamnw1n, profondément creu~ée au milieu du massif, présente 
une coupure remarquable entre le Tamgout et la crête d'Azouza, 
qui la domine de près de 900 mètres. 

Plus à l'Est, le massif des Mzala est profondément entaillé par 
les affluents d'un cours d'eau assez important, l'Oued Flidoun, 
qui descend des hauteurs de Kebouch et de Taourirt-Iril à l'Ouest, 
et d'autre part reçoit les eaux du versant du Djebel Arbalou. 

Les ravins avoisinants, qui entaillent cette zone montagneuse, 
ne présentent qu'une étendue très limitée et s'abaissent à la mer 
par des pentes rapides. 

L'Oued Sahel. - La vallée de l'Oued Sahel forme, comme je 
l'ai indiqué, la limite naturelle de la région du Djurjura, depuis 
Bouïra jusqu'à son embouchure. Je suivrai donc le cours de ce 
fleuve seulement dans la partie qui nous intéresse. Depuis ses 
origines dans le massif du Dira jusqu'au delà de Bouïra, cette 
rivière porte le nom d'Oued Lekal et ne prend la désignation 
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d'Oued Sahel qu'au confluent de l'Oued Zaïane, à la hauteur 
d'EI-Adjiba, C'est à partir de ce point que la vallée, large de 3 
à 4 kilomètres, forme une. zone limite bien tranchée entre les 
contreforts du Djurjllra au Nord et toute la région montagneuse 
du Sud, Sa direction, d'abord tournée vers l'Est jusqu'à Beni
Mansour, s'incline peu à peu au ~ord-Est. La vallée, boisée de 
magnifiques oliviers, conserve une largeur assez constante jus
qu'au piton d'Akbou, mamelon conique complètement isolé qui 
domine la vallée de plus de 100 mètres, En ayal, le fleuve qui 
vient de recevoir son principal affiuent, le Bou-Sellam, d'une 
importance au moins égale, est désigné sous le nom d'Oued 
Soummam jusqu'à la mer, La vallée, large toujours de 3 à 4 
kilomètres, se resserre une première fois au défilé de Takriets, 
puis à ;) kilomètres plus loin s'encaisse de nouveau sur une 
étendue de ;) à 6 kilomètres, à Sidi-Aïch, dans une tranchée qui 
n'offre rien de bien pittoresque et qui est connue sous le nom 
de défilé de Fellaye, Au delà, toujours comprise entre des zones 
montagneuses qui présentent des aspects différents sur chaque 
rive, elle s'élargit en face d'Ilmaten, puis s'étale plus complète
ment au delà des collines qui dominent les ruines de Tiklat 
(Tubusuptus), La Soummam devient un véritable fleuve, supé
rieur au Sébaou, et après un cours sinueux, déverse ses eaux 
dans le golfe de Bougie, à 3 kilomètres de cette ville, 

Par son affluent le Bou-Sellam, le bassin de j'Oued Sahel oc
cupe la majeure partie de la Kabylie du Guergour et s'étend 
bien au Sud des plateaux de Sétif. 

Tous ses affiuents de la rive gauche appartiennent aux ver
sants du Djurjura et de la chaine qui en fait le prolongement 
jusqu'à Bougie, Ces cours d'eau, véritables torrents, n'ont (IU'Un 
faible parcours, mais leur origine au voisinage des crêtes élevées 
du Djurjura, et surtout Les sources extrêmement abondantes 
qui les alimentent en toute saison leur donnent une grande im
portance, 

Sur le flanc du Djurjura, l'Oued Tessala descendant des pen
tes du Tamgout-Haïzer, l'Oued Adjiba, qui provient des hauts 
sommets d'Alwuker, l'Oued EI-Beurd, dont la partie supérieure 
contourne le Tamgout de Lella-Khedidja, et l'Oued Beni-Ouakour 
qui descend du flanc Est du même pic, sont les plus remar
quables. 
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Au delà, l'Oued Tixiriden, l'Oued Beni-Mellikeuch, qui descen
dent des pentes du Col de Tirourda, l'Oued Illoulen, du Col de 
.Chellata, sont autant de torrents qui forment, à leur débouché 
dans la vallée, de larges cônes de déjection dont les matériaux 
augmentent chaqne année. 

En aval d'Akbou, l'Irzer Amokran réunit deux cours d'eau 
qui proviennent de Tizi-n'Chria et du Col d'Akfadou. Dans le 
massif des Beni-Ourlis, les pentes des torrents sont bien plus 
fortes, les eaux n'y séjournent plus. Plus loin, l'Oued Tifra, 
provenant du cirque de Bou-Mansour, s'élargit en une vallée éta
lée à son débouché vers Ilmaten. 

L'Oued El-Kseur provient des crêtes boisées de Taourit Iril, et 
plus loin, l'Oued Ghir forme le déversoir des magnifiques sour
ces de Toudja. 

Je citerai, en dernier lieu, au Nord de la Soummam, le ravin 
de l'Oued S'ghir, dont le petit bassin est bien limité à l'Ouest 
de la ville de Bougie. 

Je laisse de coté les affluents importants de la rive droite, 
dépendants de la Kabylie orientale. 

A ces considérations d'ordre purement physique, je ne puis 
me dispenser d'ajouter quelques mots concernant les grandes 
voies de communication et la situation des principaux centres 
de colonisation. 

Principales l'oies de cmnrnullimtion. - La Grande Kabylie est 
une des régions où la colonisation a pris son principal dévelop
pement depuis 1871. De nombreux villages ont été créés; les 
routes pénètrent chaque jour plus profondément dans le pays, 
et les chemins de fer ont été livrés à la circulation depuis quel
ques années. 

Le col de Ménerville présente le seul passage praticable par 
lequel on puisse non seulement pénétrer en Kabylie, mais en
core contourner la Kabylie pour se rendre d'Alger le plus direc
tement dans la province de Constantine. Aussi était-il naturel
lement désigné comme point 'de départ de deux routes impor
tantes. 

Boute et chemin de {el' de Ti::i-Ou,:ou. - De MénerviUe (G4.kil. 
d'Alger) la route descend dans la vallée de l'Issel" laissant à 
gauche Blad-Guitoun (6k ), à droite Isserville (l1 k), puis traverse 
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Bordj-Ménaïel (l6k ). Elle suit pal' la vallée de l'Oued Chender la 
dépression qui se relève vers Haussonviller (26k ), puis redescend 
dans la vallée du Sébaou. au Camp-!ln-.\Iaréchal (34k ) : elle suit 
la rive gauche de cette vallée, passant à Dra-ben-Kedda (.\Iirabeau) 
(4.0k ) , puis remonte les collines qui s'auossent au Belloua, jus
qu'à Tizi-Ouzou (50 kil. de Ménenille, '104 d·Alger). 

Ce point remarquablement important au pied du massif ka
byle, domine du côté de l'Est tonte la vallL~e du Séhaou, et com
mande le passage de cette grande dépression. 

Le chemin de fer de i\Ié.nerville à Tizi-Onzou. hifurcation de 
la ligne de Constantine, a t'té ouvert en 18H7: la voie ferrée 
s'écarte peu de la route et possède des stations à tous les cen
tres indiqués. 

Trois rou~es se détachent au Nord vel's le littoral; de Blad-Gui
toun, la première l'ejoint le village de Zamouri (Courbet) (lOk), 
la seconde, de B0rdpIénaïel, suivant la vallée de l'Issel', se rend 
au groupe de fermes du Cap D,iinet (16k ). La plus importante se 
dirige vel's Dellys; partant d'Haussonviller, elle descend dans 
la vallée du Sébaou à Rébeval (9k), suit la rive droite jusqu'à 
son embouchure, passant par les hameaux des Oulad-Keddach 
et de Ben-n'Choud, laissant à gauche Bois-Sacré; elle traverse 
le nouveau centre de Takdempt et atteint Dellys (l07k d'Alger), 
petite ville qui pourrait servir de débouché à toute la Kabylie, 

avec un port mieux aménagé. Dé Dellys, une route projetée 
suivant le littoral doit rejoindre AzefIoun; elle n'est à peu près 
carrossable qne jusqu'au village nouvellement installé de Tigzirt 
(30k ), au milieu de vastes ruines romaines. 

Du côté du Sud, une seule ronte sc détache il Isserville pour 
se diriger sur Drù-el-Mizan, ù travers la région de collines qui 
forme dL'pression sm le 1lanc du massif des Flissa. Elle passe à 
Chabet-el-Àmour (14k), Tizl-Renit (~6k). Uou-Fahima et Drà-el
Mizan (;-38k). De Hl, contilluant de suivre la dépression, elle se 
dirige vers Boghni (16k) ct se prolollge au delà des .\Iechtras, 
amorçant la future route de Fort-~ational. 

Au delà de Tizi-Ouzou, la route du Djurjura descend dans la 
vallée cie l'Oued Aïssi et s'élèye en lacets sur le flanc du massif 
kabyle pour atteindre Fort-National (27k ) ; elle se poursuit sur le 
contrefort principal par Aïn-et-Hammam (Michelet) (47 k), sur le 

~ 
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col de Tirourda, s'élevant sur les tlancs du Djurjura à l'altitude 
de 1,7::;0 mètres; elle redescend par de grands lacets sur le ver
sant opposé pour rejoindre la route de Bougie à l'Oued Tixiri
den, et la route de ConsLantine près la station de Maillot (33 kil. 

du col de Tirourda, G9 de Fort-~ational). C'est la seule route 
qui pénètre jusqu'alors le massif kabyle et traverse la ehaîne du 
Djurjura. 

La deuxième route partant de Tizi-Ouzou est destinée à rejoin
dre Bougie par Taourirt-Iril et EIKseur. Elle remonte la vallée 

du Sébaou par Tamda ('20h). passe près de Fr6ha et arri\'e à 
Azazga (42k ) ; au delù, elle se poursuit encore actuellement sur 
une vingtaine de kilomètres au milieu du massif forestier. Un 
embrallchement de cette route, partant cie Fréha, rejoint depuis 
peu de temps le village cL\zeffoun (70 kil. de Tizi-Ouzou). 

Route et chemin de (cr de COl/stal/tine et de Bougie. - La 
route de Constantine hifurque à 3 kilomètres de Ménerville, re
monte la \'allée de l'Issel' passant par le col de Beni-Amram, tra

verse les gorges de rIsser, arriœ à Palestro (80k d'Alger), Elle 

continue à suivre la vallée de l'Issel" traverse Thiers (91 k ), puis 
remonte la vallée de l'Oued Djemà jusqu'au plateau de Bouïra 

(125 k ). Elle s'élhe sur le plateau d'EI-Esnam, desceml dans la 
vallée de l'Oued Sahel à EI-Adjiba, et en suit constamment la 
rive droite jusqu'à Beni-Mansour. Elle remonte ensuite la vallée 
de l'Oued Amahrir vers les Bihan, qu'elle trayerse à Bah-el
Kébir, et se continue vers Mansourah et Bordj-bou-Arréridj. 

La voie ferrée s'écarte peu de la route dans tout ce parcours. 

La route de Bougie, également longée par une ligne de chemin 
de fer ouyerte en 1 ~88, et dont la bifurcation est à Beni-Mansour, 

quitte la route de Constantine, à la station de Maillot, passe sur 
la l'ive gauche de l'Oued Sahel, laisse à gauche le village de 
Maillot, passe il Tazmalt, puis au pied cl'Akbou (30k de Maillot). 
Elle suit toujours la rive gauche, passe au défilé de Sidi-Aïch, 

puis au hameau d'Ilmaten, il EI-Kseur, et atteint Bougie (100 kil. 
de Maillot, 266 d'Alger). Toute cette vallée est rclativcment peu

plée et prospère. 



§ 2. - KABYLIE DES BABORS 

N:ayant à m'occuper qu'incidemment de cette région, je me 
contente de tracer à grands traits les principales lignes orogra
phiques. 

Cette région, entièrement montagneuse, est constituée, surtout 
dans la partie Nord, par une série de chaînon~ et de pics, plus 
ou moins séparés les uns des autres, dirigés dans tous les sens, 
et qui ne présentent nullement la continuité des chaînes de 
montagnes de la Grande Kabylie. A distance, ce massif du Nord 
qui renferme des tronçons de crètes très élevées de l'aspect le 
plus grandiose, semble former une chaine sensiblement continue 
et dirigée d'une manière générale de l"Juest à l'Est. Bien que les 
sommets du Babor n'en forment que l'extrémité, cette chaîne 
est généralement désignée sous le nom de Chaine des Babors, 
que nous lui conservons, quoiqu'elle nous paraisse impropre. 

Dans ces grandes lignes, l'orographie de la région est marquée 
par deux grandes chaînes très écartées à l'Onest, et qui tendent 
à converger vers l'Est: la chaîne des Babors, au Nord; la chaîne 
des Biban et du Guergour, au Sud. La zone intermédiaire, très 
montagneuse et accidentée à l'Ouest, dans le massif des Beni
Ourtilan, forme vers l'Est une sorte de grande dépression, cou
ronnée de chaînons qui, malgré lenr attitude, n'ont qu'une 
importance secondaire eutre les crêtes élevées qui les dominent 
au Nord et au Sud. 

lo Chaîne des Babors. - Cette chaîne, dans sa partie la 
plus élevée, se trouve dans le prolongement de la chaine prin
cipale du Djurjura. Cette direction est d'autant plus remarquable 
qu'elle est liée ü une grande analogie dans la constitution géo
logique, le massif de Kerrata présentant du reste absolument 
l'aspect d'un tronçon du Djurjura. 

La partie occidentale commence au-dessus de l'Oued Sahel 
par les contreforts des Beni-Himmel et des Immoula, qui s'élè
vent presque brusquemeut à 1,152 111 (Sidi-bou-Djemà). La crête 
qui les prolonge chez les Beni-Mmdi s'abaisse à 900 mètres au 
Drà-el-Arba, passage de la route muletière de Bougie il Sétif. 
Puis se dresse ·presque isolé le piton conique du Takintoucht 
(1,689m), qui domine d'une manière absolue presque toute la 
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reglOn, A peu de distance à I"Est, le massif roeheux du Bou
Andas et du .\Izada (1.560 111 ) forme une Yéritahle forteresse aux 
Hancs escarpés, au :\ord LltHjUel ,:,e profile la crète dentelée du 
Djebel Msonkaï. 

Le prolongement il l"Est pst form(' pat' le douhle massif que 
sépare la vallée dps Beni-Isma'il. ÂII .\"orcl, l'Ad/'a/'-.r'/i/([ (l,ï56m ), 

masse rocheuse e~ forme de dome, si grandiose vue de Bougie, 
où elle paraît plonger sur la mer. qu'elle domine de si près. Sur 

le llcll1e Est la clt"pression de Tizi-Kefri(hl n'a pas plus de 900 
mètres et se trouve dominée val' le Sidi-Djebeur (1,37RIIl) dont 
les flancs tombent prestltlP il pic sur l'Oued Agrionn, Au Sud, 

le tronçon court à erête dentelée du Djebel l'Ilkow'ht (1 ,800m), 

forme sut' ses flancs des abrn pts cie 1,000 mètres; il constitue 
avec les rochers de l'Allwr-Khwldou la paroi de la rive gauehe 
de la coupure colossale du ('llIllJct-rl-Akra, déJité lllerreilleux de 

pittoresfllte que domine sur la rive droite le massif de 1':td/'[(}'
J!1îrlllll (le Mont-Blanc) clont le pic aigu dépasse certainement 

'1,800 mètres, Les crütes du Takoucht, de L-\drar-Amellal, de 

l'Amar-Khaddou, peuvent èixe groupées en un même massif 
sous le nom d(~ massif de J\errata. 

Yers l'Est. une erète de 1,100 il t,zOO Il1Nres seulement, unit 
ce massif au l'171){(/w/,( (t,~)67111) dont la erète l'oeheuse est sépa

rée au Sud par une dépression très marquée, de l'énorme 
masse du Grand-Ba/JO!', dont la croupe large, arrondie, couverte 

d'une superbe forêt, atteint 2.000 mètres, Le flane Sud seule

ment est escarp(', 
Ces points <"leyés ne le eèdent en rien au Djurjura. mais ils 

sont séparés par des dt'prcssions trop accentuées pour qu'il soit 
permis de comparer cct ensemble il la grande chaine l;;abyle, 

Au Nord, dans la zone littorale, 1I11e sérip de crêtes, de chaî

nons, de pics rocheux, constituent une région pittoresquc, à 
l'aspect sanYage, et d'une traversée diHîcile. Tout cet ensemble, 

si rapproché du rivage, présente du Nord, à quclt[ue distance 
en mer, l'aspect c!'un Illassif grancliose, comparable (altitude à 
part) à quelques parties du massif des Alpes Vaudoises, au-dessus 

du lac de Genèye, 
Au-dessus dc l'embouchure de la Soulllmam, le massif des 

Ouled Ahd-el-Djebbar, en majeure partie constiLné de roches 

éruptives, s'élève à plus dei ,OLO mètres. 
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2° Chaîne des Beni-Ourtilan, - Dans la partie Ouest com
mence, en face d'Akhol1, la crète rocheuse, dentelée eIl scie, du 
Djehel Gueldaman, qui va en s'élenmt jusqu'au Djebel Trouna 
(1,392m), point culminant de toute cette région, Au HanC' Sud-Est 
se ratta~'hent les rochers du Ker Beni-Khiar (1 ,059m), très pittores
ques, qui viennent resserrer en un étroit défilé la vallée du Bou
Sellam, pour se relever il l'Azerou m'ta Beni-Ourtilan (1.381"'), 
masse rocheuse qui se prolonge chez les Reboula, au Ras-Agouf 
(1,369"'), Les Hanc:'> s'abaissent de chaqlle cùté sur la yallt'e qui 
circonscrit ce massif, il l'exception du chaînon Sud qui se rejoint 
au massif des Beni-Hala, 

3° Chaîne des Bihan et du Guerg'our. --- l'ne chaîne conti
nue dont l'origine est hien au-c1elù lL\.umale, forme par une 
série de crPtes dentekes et escarpées les cléfilt's des Bihan, pas
sage historique, que traverse aujourd'hui la voie ferrée de Cons
tantine, La chaine se relève en se prolongeant il l'Est, il la limite 
des Beni-Ahbt"s où elle atteint 1,400 mètres; les contreforts du 
versant Nord constituent tout le pays montagneux cles Beni
Ahbès, Elle se continue pal' le Djebel Djafra: il peine interrom
pue par la coupure étroite (lue traverse Je ravin de l'Oued La
krenagh, elle se relève an Djehel Zemoura, formant au :'\ol'd les 
contreforts illlportants des Beni-Hala qui atteignent 1,562 mètres, 
Le Kef kyed, le Djebel J\Iagraouah, le Djehel Guergoul' prolon
gent cette crête rocheuse, qlle traverse le BOll-Sellam dans une 
gorge étroite aux flancs escal'pés, comparable pour la heauLé au 
Chabet-el-Ahra, Sur 10 tlanc Est, le l~j('lJcl '['atal (1.615m ) forme 
un point culminant, hien lllarqUl), séparé par une dépression de 
la croupe du JUdie! .I/lilli (1,;HGm), Le Ilanc Est présente une 
dépression qui le sl'pare du IUI'/iel Më,ljrÎs Cl, 722'''), point culmi
nant au ~ord üe SdiL dont les pentes dénuüées et monotones 
contrastent ayeG le pittoresqup des roehers de Kerrata, 

Au Nord du Djebel Anini, l('s chainons isolés du Kef-Adrar, 
et la crête qui s'denc1 d'Aïn-en-l'fsa il Dra-el-Kaïd (1 ,320m ) rom
pent il peine la monotonie d'uno région accidentée, aux pentes 
ondulùes, aux ravins profonds, au sol absolument dénudé, Dans 
le prolongement, il l'Est, la crête du Mintanou, dont l'un des 
mamelons porto le bordj de Takitount, rejoint 10 tlanc du grand 
Babor, 
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Les pentes Sud du Mégris s'abaissent par une serIe de chaî
nons secondaires et de collines sur le plateau de Sétif. 

HYDROGRAPHIE 

Le bassin du Bou-Sella II! comprend plus des deux tiers de 
cette région. Cette rivière, après son passage dans le défilé du 
Guergour, s'étale dans un cours très sinueux, entre deux rides 
montagneuses, et changeant plusieurs fois de direction, vient 
rejoindre l'Oued Sahel, en face d'Akhou. 

Dans la zone littorale, l'Oued Djemà descend du massif des 
Beni-Sliman : l'Oued AyriOl.1Il a dans son bassin, limité au Sud 
par le lVIégris et le Djebel Anini, la majeure partie des massifs 
escarpés de la chaine des Babors. 

Routes. - Une seule route, de Bougie à Sétif, traverse cette 
région. Elle suit le rivage jusqu'à l'embouchure de l'Oued 
Agrioun, remonte cette vallée par la gorge de Chabet-el-Akra, 
traverse Kerrata, s'élève jusqu'au pied du mamelon de Taki
tount (1,051 m ) pour redescendre dans la vallée des Amouchas. 
Elle se relève ensuite sur le flanc du Mégris et redescend par 
EI-Ouricia vers Sétif. Distance de Bougie (lOOk). 

Un tronçon de route partant de Sétif pénètre à l'Ouest, jus
qu'à Aïn-Roua, sur le Hanc de l'Anini, et descend au H:unl1lam 
Guergour jusqu'à l'entrée des gorges. Elle doit se prolonger sur 
Akbou. et pénétrer dans cette rt'-gion, d'un abord et d'une tra
versée difllciles. 
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CHAPrrRE II 

DESCRIPTION SOMMAIRE DES TERRAINS 

ANTÉRIEURS A L'ÉOCÈNE 

§ 1. - lIISTORIQUE SUR I~_I\. {;ÉOI~OGIJ<~ DE LA 

Ki\.BYLIE 

Les premit'res études génprales entreprises sur la Grologie 
algérienne par Fournel et Renon ne pa dent qu'incidemlllent et 
d'une manière très vague de la Kabylie, encore dans un l'tat 
d'indépendance qui éloignait les explorateurs. 

NCHOU (l8'l8j([' passe très rapidement sur les environs de Bou
gie; il signale les caleaires compacts du Gouraya qn'il considère 
comme jurassiques. 

If. FOUI'IlI'l (18i9)(2! a étudiè avee détails la constitution pétro
logique des terrains cie la région avoisinant Bougie, qu'il laisse 
insutlisamlllent dMinis. faute de fossiles; il donne quel(lues 
renseignements généraux sur la vallée de la Soummam. 

A Dellys. il indique la situation des roches éruptives. signale 
les grès miocènes, mais sans pénétrer plus avant dans la région. 

Ce n'est qu'à la suite de l'expédition du maréchal nandon, 
suivie de la soumission de la Kaby[ie ([857), que les g('ologues 
commencent il pél1(~trel' dans la zone montagneuse. L'ingénieul' 
Ville. fait ses premières obs('rvations pendant l'expédition; il 
reconnaît l'existence drs terrains aneiens et leur extension: au 
pied du D.iurjura, il constate la présence des terrains nummu
litiques, qu'il considère comme très développès dans la chaine. 
Des indications t.rés sommaires sont données à ce sujet dans la 
~'Voticc miné/'((logiqllc sur les provinces d'Alger et d'Oran (1858), 

(1) Henoll. Geologie de !'Algb'ie (Exploration scient.), HW). 

(:2) Fournel. Richesse miné/'ule de l'Alfjeric; '2e yoJ.,184U. 
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p. 143, 150. Dans cet ouvràge, Ville signale en même temps le 
terrain nummulitique du Bou-Zegza, et fournit quelques rensei
gnement!': sur la présence de lignites dans le tertiaire moyen de 
Dellys. 

M. le Dr Paul Marès, une·première fois avec M. O. Debeaux, 
la deuxième fois en compagnie de M. Letourneux, a parccUfu
une partie de la chaîne du Djurjura<H. 

M. Péron (1867), en résidence à Tizi-Ouzou, ètudie avec soin 
les formations anciennes dont il a, constaté le développement 
dans le massif kabyle; dans une Note à la ~ociété géologique(2\ 
il donne une description détâillée de la nature des roches, de 
leur distribution, en laissant plusieurs coupes importantes. Il 
décrit également la compo~ition du terrain miocène de la région 
de Tizi-Ouzou. C'est le travaiile plus important qui ait été publié 
sur la région au sujet des terrains anciens. 

M. Paul ~larès (1868), à la suite de ses explorations rapides 
dans le Djurjura, signale l'existence du terrain secondaire dans 
cette chaîne, d'après la présence de Bélemnites et d'Ammonites 
en mauvais état. Dans la courte note publiée à ce sujet (3), il cite 
comme fossile Ceratites Fourneli, d'après un fragment roulé, ce 
qui lui permet de supposer l'existence du Crétacé supérieur. 

Ville (1868), dans deux Notes consécutives à la Société Géolo
gique, indique les résultats de ses explorations dans la Kabylie 
et sur le littora1. 

Dans la première Note (1.), il indique l'éxtension dES terrains 
anciens, délimités sur une petite carte annexée à cette commu
nication. Pour la chaine du Dj urj lira, l'auteur signale les pou
dingues, grès et schistes de la montée du col de Tirourda, sans 
les dMinir comme âge; il considère comme crétacés les calcai
res des crêtes. Le terrain Eoct\ne (nummulitique) esl indiqué 
sur plusieurs points dans la région de Drà-el-Mizan, sans dis
tinction de zones. Le tertiaire moye.n (miocène) paraît représenté 

(1) LelomllPux et Hanoteau. La Kabylie et les coutumes kabyles: 1 ". vol. 
('2) A. Péron. Sur la constUution géologique des montagnes de la Grande 

Kabylie (E. ~. G., t. XXIV, p. 627), 1867. 
(3) P. J\larès. Sv1' l'exùtence des terrains secondaires don~ le DJurJura 

(E. s. CT., t. XXV, p. 135). 
(4) Ville. Etudes geoloyiques faites dans la Kabylie (B. S. G., t. XXV). 
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~ par les grandes masses de poudingues du flanc du Djurjura, 
avec les assises gréseuses qui les surmontent. Sur toute la bor
dure du massif kabyle, le miocène est indiqué; l'auteur signale 
quelques gisements de fossiles, du tlanc de la chaîne des Flissa 
et de la région de Tizi-Ouzou. Les formations quaternaires sont 
indiquées sur une partie de la région de Dra-el-Mizan (?). 

La deuxième étude est consacrée au littoral (1). Le terrain 

nummulitique y est signalé par analogie d'aspect avec celui de 
la région de Drà-ol-.\Iizan. Ville rapporte à ce terrain, aux enyi

l'ons de Dellys, une partie de la formation crétacée. A défaut de 
fossiles, il établit une confusion entre le nummulitique et le 
miocène, en plaçant dans celte dernière formation les terrains 
à hase plus ou moins détritique. sans distinction d'étages.' Cette 
note insiste sur les roches éruptives de la région de Djinet et 
de Dellys, dont quelques pointements principaux sont décrits 
avec détails; la situation de certaines zones au milieu du miocène 

y est indiquée. 

Les explorations de 1\1. Letoutl/cu.r dans la chaîne du Djurjura, 

faites en vile de recherehes malacologiques et hotani(Jues, met
tent cet infatigable chercheur en présence d'une Ammonite en 

bon état de conservation. qui est déterminée comme A. concavus 
Smy. Cette précieuse indicalion de l'existence du Lias clans le 
Djur.jura vient jeter un jour nou\"eau sur la géologie de cotte 
chaine, et confirmer l'opinion émise à priori par COlluand (2) du 

rôle important joné par les calcaires liasülues dans la ronstitu
tion des grandes crNes de la Kabylie, par analogie ayec Irs faits 
ohserv(~s par cc savant dans la prrwince de Constantine. 

JYimise (IHG!)) cutreprend l'étude (le la chaine clu Djurjura 
et reconnaît ]'ext('llsion de la formation liasique SHI' les crr\tes. 

L'auteur a l'l'SLllllé sos ohservations dans son Catalogue (1870) (3). 

Faute de fossiles, et par suite de relations stl'atigraphiquos l::;a

teuses sur quelques points, Nicaise émet une hytlotll(\se que le 
temps ne lui a pas permis de contrôler: l'exist(>nce du Silu
rien et du Dévonien, hypothèse reposant sur un silnple faciès 

(1) Ville. Min'mdo!Jic des ennirons de Dellys \H. i':î. H., l. XXV, Il. (j;l~J). 

(:2) CO(lUand. Description fjeoLogiqulJ de la Jll'o1Jince de Constantine. 

(3) Nicaise. Catalogue des animau;;: (ossiles de la IJ1'o1Jince d'Alger. 1870. 



pétrologÏllue. L'auteur donne de courtes indications sur le ter
rair! nummulitique du Djurjl1ra, dans lequel il voit une forma
tion unique. et sur le terrain miocène. limité conformément aux 
divisions de Yille. 

Les résultats de ses études sont exposés (n'ec plus de détails, 
et quelf!ues coupe,,;, dont lïntel'pn';tation laisse à clésircr, dans 
l'ounage de Hanoteau et Letolll'ncux sur la Kabylie (f 872). 
Les connaissances gpologiques sur la Kabylie y sont développées 
d'après les auteurs dont nous venons de suine les études. 

Depuis cette époCJue, aucun tnn'ail spécial n'a été fait sur la 
Grande Kabylie jusqu'au délmt de nos recherches (1884). 

M. Pomel, dans une conrse rapide à Tizi-Ouz0u, en 1881, 
avait entrent, avec sa compétence sur les questions de géologie 
algèrienne, la présence de l'étage cartennien parmi les forma
tions miocènes de la région. Ses études personnelles n'ont, du 
reste, jamais porté sur CP pays. 

La carte géologifille provisoire de L\lgérie, publiée en 1882 par 
les Directeurs ùu Service gt'ologiljlle, ~lM, Pomel et Pouyanne, 
présente pour la Kabylie llne réduction des carV-'s manuscrit0s 
laissées par l'ingénieur Yille, On peut y remarquer la lacune 
laissée dans toute la partie Est et la zone littorale. Les limites des 
formations Mioc(~ne et Eocène étaient à rpctifier. On pourra com
parer cette édition ùe 188~ avec la nOtlvelle carte que publie en 
ce moment le Sel'\'ice géologique oe l'Algérie, LJour juger des 
modit1cations ahsolues apportées à la géolùgie de cette région, 

M. Péron (1883) (1\ rèsume les connaissances sur la Kabylie 
d'après ses travaux personnels, et les études signalées; au sujet 
du terrain Eocène, il met en doute les indications de Nicaise re
latives à la constitution de ce terrain dans la région de Drâ-el
;\Iizan, 

Antérieurement an présent travaiL je n'ai consigné qu'une 
partie des réslt !tats acquis par mes étu(les clans une note suc
cincte sUl' la géologie du Djurjura, présentée au Congl'(~s cI'Oran 
de L\ssoeiatioll française pour Lnancement des sciences (:l), 

l)'autre part, la région Est et le versant ù l'Oued Sahel, faisant 

(1) Péron. E.<sai d'une description gcologique de l'Algérie, 

('2) Ficheur, Esq'uisse geologique cie la chaîne du Diu l'jura. 
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partie de la province de Constantine, n'ont pas été l'objet de des

criptions spéciales. 
La Carte géologique provisoire (1882), dressée par l'Ingénieur 

Tissot, indique d'une manière à peu près uniforme l'extension du 
terrain nummulitique sur tout ce versant; les détails spéciaux 
font défaut dans le texte. Nous verrons que cette région présente 

UIle constitution géologique plus complexe. 
En résumé, les terrains signalés jusqu'alors dans la Grande 

Kabylie sont les suivants: 
Terrains cristallins. - Terrain jurassique. - Terrain crétacé 

(gault, sur le Hanc sud du Djurjura). - Terrain Eocène. - Ter
rain Miocène. Aucune division n'est établie dans les formations 

tertiaires. 
EJposé de mes reehert!tl's. -- Mes études personnelles ont porté 

sur toute la région. Commencées en 18N4 pour établir la Carte 
géologique au 200,000e, elles ont eu pour objectif la chaîne du 

Djurjura à laquelle j'ai consacré deux ôtés,18N4 et 1886. A 
l'aide de la carte de la Grande Kah~'lie au 50,000e du l\Iaréchal 
Randon (1857). j'ai pu tracer les li:nitps des différentes forma

tions de la région centrale. En outre, la région occidentale a fait 
l'objet d'une étude détaillée, poursuivie dans le cours de plu
sieurs années, pour dresser la Ca rte géologique au ;)0,000°, 
d'après les nouvelles cartes de l'Etat-.\lajor, des feuilles de Jlénel'
t:ille, Palestro, Hell-Harowl, jïll-}~essem. La feuille de Palestro 
m'a surtout permis d'approfondir mes recherches et de complé
ter les observations antérieurement faites sur les di vers étages 
des formations tertiaires (Eocènes), que j'avais reconnus dès 
1886, après l'exploration du versant Sud du Djurjura. 

Bien que la description cles formations Eocènes fasse l'objet 
principal et important de ce travail, je dois exposer, le plus rapi
dement possible, le rèsultat de mps études sur la Géologie g(\né

l'ale de la Kabylie. L'étude des formations antérieures et posté
rieures servira de cadre indispensable pour aider Ù l'intelligence 

des relations que prAsentent les terrains Eocènes. Du reste, toutes 
les observations personnelles, que je signalerai, présentent un 

certain nombre de faits nouveaux: la division des terrains juras
siques, la reconnaissance des formations crétacées sur des, 

points où elleËl n'avaient nullement été signalées, et surtout les 



-44-

divisions des terrains Miocènes, dans lesquels j'ai eu à étudier 
un étage nouveau, en dehors de la série établie par M. Pomel. 

En outre, à titre de renseignements personnels intéressan:. la 
Géologie de la Kabylie orientale, et pour montrer les analogies 
et les diflérences que j'ai pu rencontrer avec la Grancb Kabylie, 
j'étendrai cet aperçu général à la région voisine, en restant sobre 
de détails. Dans cette partie, que j'ai surtout explorée en vue 
de rechercher les lambeaux Eocènes qui m'eussent fourni de 
précieux renseignements, la géologie était plus avancée, et les 
diflérences, bien qu'essentielles, que j'ai eu à constater, ne por
tent que sur les limites des terrains crétacés. La Carte provisoire 
de Tissot a été complètement modifiée par mes études. J'ajou
terai que cette région a été explorée par M. Brossard, en 1868, 
à la suite de ses études sur la subdivision de Sétif, publiées dans 
les Annales de la Société géologique. Les notes manuscrites de 
cet infatigable et sagace observateul' sont restées inédites ; j'ai 
pu y puiser des renseignements préeieux qui m'ont beaucoup 
facilité ma tâche dans cette région de la Kabylie de Sétif, et je 
suis heureux de pouvoir témoigner de la baute valeur de ce 
travail consciencieux et méthodique, qui manque à la publicité, 
an milieu des études àe géologie algérienne. 

§ 2. - CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES I<~OnMA

TIONS GÉOLDGIQUES DE LA KABYLIE 

On reconnaît en Kabylie des terrains se rapportant à la série 
suivante: 

1. Terrains azoïques. 

1° Schütes cristallins (J'eNain crislallophyllien). 
2° Schistes dét/'itiques, phyllades et qua/'t:rites (Etage (tr'{:héen). 

II. Terrains jurassiques. 

10 Lias moyen et supériew'. 
2° Jurassique superieur. 

III. Terrains crétacés. 

• 10 Crétacé moyen .. \ ~~l::~wnien. 
~ Turonien (traces). 



- 4:)-

Sénoniel/. 
2° Crétaré suph'iew' 1/ 

Danien. 

IV. Terrains Eocènes. 

t o Eocèl/c moyell .. 
Et((Ue intérieur. 
- moyel/. 
- supér/I'Hr. 

Elage il/rér/eur. 
- suprrieu/'. 

V. Terrains Miocènes. 

10 Jlliodl/e i nrérieu r. 
\ Etage il/rérieur. 

2° Jfior(;l/e mO/je/l, 1 
, - supérieur .. 

:3" ,1IÎor(>l/e supél'Îew'. 

VI. Terrains Pliocène et Quaternaire. 

Jo J>liorèl/e Sl/phil'ur. 
2° fjuate/'lwÎre (1/II'il'l/ et /,('('1'/11. 

VII. Roches éruptives tertiaires. 

~ous examinerons sommairement les formations auté-tertiai
l'es, insistant sur les terrains jurassiques, et indiquant l'exten
sion de la série des formations crétacées dans la région de Bougie
Sétif. L'étude des terrains .jurassiques et crétacés doit servir de 
cadre à la description des formations Eocènes. En outre, les 
terrains Miocène et Pliocpne, incomplètement connus, et non 
divisés en ("tages distincts dans la région, feront J'ohjet d'une 

description sp(~ciale, COlllllle complénH'nt à la s("rie Eocène. Nous 
donnerons enfin quel(pIes details sur la situation stratigraphi<fue 
des roches éruptives que nous ,wons reconnues dans la Kabylie. 

~ 3. - TERRAINS AzoïQUES 

Sous cette désignation, on peut réunir une puissante forma
tion de schistes plus ou moins cristallins et de phyllades, divi
sible en deux groupes: cl la hase, la formation des schistes 
cristallophylliens ; au-dessus, une série de schistes et phyllades, 
mélangés de conglomérats clétritiques, dont la présence, à l'ap-
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pui d'autres caractères distinctifs. implique une différence bien 
tranchée avec le terrain inférieur. :'\ous passerons rapidement 
en revue ces deux séries de formations anciennes. 

A. - Schistes cristallins. - TERRAIN CRISTALLOPHYLLIEN 

Ce terrain occupe tout le m,b3if central de la Kabylie et s'é
tend vers l'Ouest par plusie,ll's îlots, isolés au milieu des for
mations tertiaires. qui indiquent la continuité avec le lan}beau 
du Cap l\Iatifou et lïlot ou Bouzaréa IAlger). Dn côté de l'Est, 
la puissante série des formations jurassiques et crétacées du 
massif des Balwrs ètahlit une sévaration avec le terrain cristal
lophyllien, qui reparait à la hauteur de Djidjelli, pour s'étendre 
dans toute la zone littorale de la province de Constantine. 

Ces terrains ont été depuis longtemps reconnus et signalés 
par les premiers ohsenateurs. Yille, principalement, a indiqué 
leur extension et décrit les difIérents pointements isolés de la 
masse principale.1\[. Péron a étudié d'une manière particulière 
la constitution de la partie Nord du massif ImbJ'le : il en a dé
crit la distribution et les relations des difIérentes parties; la 
coupe qu'il a donn'-'e du Belloua est à ce sujet très instructive. 
D'une manière générale, il n'y a que peu de chose à ajouter 
aux considérations émises par ce savant géologue. Je me con
tenterai de résumer ici mes obsenations sUl' l'extension de ce 
terrain et les principales modifications qu'il présente. Si les 
diyisions de détail sont intéressantes sur un point particulier, 
Je terrain présente, dans l'ensemble, une grande monotonie de 
facit"s; les roches se renouyellent et se succèdent sur de gran
des (~paisseurs sans modifications remarquables. Aussi j'envisa
gerai la question ù un point de yue trt"s large, en conservant 
les dèsignations gènèrales, basèes sur la structure macroscopi
que des roches. L'étude pètrographique reste ù faire; elle don
nera certainement des résultats intéressants, qui apporteront 
peut-ètre, par comparaison, des données nouvelles sur les diffé
rents termes de cette série. 

Les roches se rapportent à trois types généraux: Gneiss, Mi
caschistes, et Calcaires cristallim. 

Gneiss. - Le Gneiss se présente sous ses difIérents aspects: 
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gneiss ruùanô à mica noir, gneiss granitoïde où la schistosité est 

à peine visible, gneiss glanduleux à gros noyaux de feldspath 
et de quartz. -- Les roches gneissiques sont fréquemmenl traver
sées de filons de quartz, de granulite à mica blanc, de pegmatite 
à grands cristaux de feldspath et à grandes lames de mica blanc. 
Ces roches p(~nètrent les gneiss en filons étroits quïl esl difficile 
de suivre; on ne les rencontre jamais en aIllas d'une certaine 
étendue. En qnel(!ues points, le gneiss est cOlllplr'~tement pénétré 
d'une roche granitoïcle, constituée presque exclusi\'ement de 
feldspath et cie quartz, avec mica et amphibole très rares; le 
gneiss est complètement lllocliilé pal' cette roche qui domine 
parfois la masse; je citerai comme exemple le petit ~hain()n cie 
Bordj-,vIénaïel. Ailleurs cles roches felclspathiques, plus ou moins 
tonrmalini[(~res, reUfel'111ant parfois cles grenats, traversent en 
filons étroits la zone des gneiss. 

Je tiens il signaler ce fait d'une certaine importance, que dans 
toule la région cles fOl"lllaliOLIS azoùlues clu lllassif kabyle, je 

n'ai ren~ontré cie véritable granite que sur lIne bande étroite au 
nord de MtJnerville, dont la roche présente, d'aprôs M. Curie 
qui l'a étudiée. la structure d'un granite tertiaire. La situation 
isolée de ee dyke granitique laisse place à cette hypothèse, que 
j'examinerai dans le résumè consacré aux roches t'ruptives. 

Quoi qu'il en soit de leur origine et Je leur àge relatif, les ro
ches gneissiques se présentent en une masse compacte d'une 
entière cohésion et cI'une grande puissance. Elles constituent 

une zone trps large, bien distincte de la zone des fé;~'mations 
schisteuses, dont elle peTaH former partout le subslratum, Sur 
d"autres poi nts de L\lg,~rie, on a signalé des zones alternantes 
de gneiss et cie micaschistes; mais la Kabylie ne m'a rien pré
senté d'analogue, les gneiss paraissant toujours ail-dessous de 

la série de~ micaschistes. Des contradictions apparentes ù cette 
règle peuvent s'expliquer par le métamorphisme des roches 
schisteuses, qui preunent l'apparence gneissique sur quelf!ues 
points de la zone du massif ancien voisin de la chaine du Djur
jura, mai" (lllÏ difIèrent d'aspect de la lllasse des gneiss de la 
région centrale. 

Micaschistes. -. Au-dessus des gneiss se développe une puis

sante formation schisteuse, qui débute par des micaschistes, 
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riches en quartz, qui sc présente souvent en lentilles allongées; 
de nombreux filons de quartz trayersent cette zone dans toutes 
les directions. Ces micaschistes sc dissocient avec une extrême 
facilité, et la surface ne montre le plus souvent que des pail
lettes de mica ct des débris de (Iuartz. Les véritables micaschis
tes sont, du reste, peu dèyeloppt"s: ils passent à une série de 
schistes micacés, de schistes sériciteux, toujours très auonclants 
en quartz, soit en zones, suit en mons. La succession est diffi
cile ù suivre dans un massif aussi boulevers(~ où des failles 
nombreuses viennent compliquer la stratigraphie, 

La partie s\lpl~rieLlre est représentpp pCir des schistes phylla
diformes, lustrés, satinés, qu'il me parait difIicile de rattacher 
à la formation sniyante dont ils ne présentent pas les variétés 
d'aspect. Les diyj"iolls il étaIJlir dans cette série ne pourront re
poser (Ille sur les caracU'res micrographiques des schistes. Au
cune sèparation n 'est possible dans cet ensemble qui se distingue 
nettement par la nature fissile de ses l'Oches et par la prédomi
nance du 1lua1'tz, de la masse cohérente et rigide des roches 
gneissiques de la base . 

.Tc ne puis séparer de cette série une zone très étroite, irrégu
lière, formèe de roches feldspathiques présentant l'apparence 
de gneiss, qui est située an pied des rochers calcaires du Djur
jura. Cette structure gneissique me parait due il la pénétration 
de noyaux quartzeux et feldspathiques entre les feuillets des 
schistes. Ces roches se distinguent des gneiss par une tlmdance 
prononcée à la désagrégation de ces noyaux glanduleux; elles 
sc trouvent intimement mt:>langées aux micaschistes auxquels 
elles passent latèralement. Bien que je n'aie pu constater la pré
sence de filons lTuptifS, ,j'estime qu'on ne doit y voir qu'une 
actioll secondaire qui a transformé les schistes en phyllades 
gneisshilles. 

Calcaires cristallins. - Des calcaires cristallins, parfois en 
masse considérahle, quelquefois en zones étroites, sc montrent 
intercalés incliJlèremment dans les gneiss et dans les micas chis-

\ 

tes. Ces calcaires sont le plus souvent entièrement cristallins, 
blancs, très compacts, mais nettement stratifiés; ils affectent 
gèn('ralement la disposition en lentilles, parfois puissantes, et 
se présentent aussi en couches de faible épaisseur, franchement 
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interstratifiées dans les schistes cristallins. La pyrite de fer s'y 
rencontre fréquemment en petits cristaux dont la décomposition 
donne lieu à des calcaires fétides, venlàtres, exhalant à la cas
sure une odeur très prononcée comme ceux de Fort-:\ational. 
On y trouve aussi des paillettes de graphite. Ces calcaires blancs, 
saccharoïdes,pourraient sur bien des points être utilisés comme 
marbres; une exploitation de ce genre existe depuis (lUelques 
années dans les roches de l'Oued Ksari, à 12 kilomètres au 
nord de Drà-el-Mizan. 

On rencontre aussi sur quelques points des calcaires bleuâtres 
semblables à ceux du Bouzaréa (Alger), bien stratifîés dans les 
gneiss, à peu de distance de Drù-ben-Kedda, sur la rive gauche 
de l'Oued Bougdoura. 

Ces formations calcaires présentent très rarement le caracto'lre 
schistoïde, plus on moins micacé, qui peut leur faire attribuer 
le nom de Cipolins. Les principaux exemples de cette structure 
se montrent au sein des micaschistes, chez les Aït-Irguen, au 
flanc nord du Djurjura. 

Au point de vue de leur distribution géologique, ces roches 
anciennes se délimi tent assez nettement dans la nature en deux 
groupes: les roches gneissiques avec l'oches granitoïdes, granu
lites ct pegmatites, ct les roches schisteuses plus ou moins mi
cacées ; les calcaires cristallins forment des îlots dans l'un et 
l'autre groupe. 

L'étude détaillée, entreprise il raide des nouvelles feuilles de 
l'Etat-major au 50,OOOe, m'a déjà fourni un certain nomhre de faits 
intéressants, qui ne peuvent donner lieu à des généralisations, 
et qui seront présentés il la suite de recherches ulttrieures. 

Extension. - Les formations cristallines oecupent, en outre 
du ma~sif kabyle tout entier, plusieurs îlots qui ne sont que 
des dépendances ou des lambeaux de la zone continue qui 
s'étendait à l'Ouest, ct (lui parait n'a \'Oir été immergée partielle
ment qu'à la tin de la pôriode Eocène. 

On trouve, au nord du massif: 1" l'îlot du Belloua et des Aïssa
Mimoun; 2° nlot de IIaussouvlller ct 13ordj-Ménaïcl ; à l'Ouest, 
3° les deux lambeaux au nord et au sud de Ménerville et 4° l'ilot 
du Djebel 13eIl-Norah. ent.re le 13oudouaou ct l'Oued Corso. 

Dans cette dernière partie, les schistes cristallins sont recou-

4 
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verts pal' les dépôts détritiques de l'étage archéen, qui occupent 
la majeure padie de rétendue des terrains azoïques. 

J'examinerai rapidement la constitution générale de chacun 
de ces îlots. 

10 J[assir kabyle. - Toute la région formant .ce pâté monta
gneux que j'ai désigné sous le nom de massif kabyle est entiè
rement constituée par les terrains cristallins. Les limites à l'Est, 
au Nord, à l'Ouest et au Sud-Ouest sont nettement indiquées 
par les dernières pentes, qui dominent la zone de dépressions 
entourant le massif. Au Sud, le terrain s'étend jusqu'au flanc 
des rochers ùu D.iurjura, où il se met en contact, le plus souvent 
par failles, avec les terrains jurassiques. Dans la partie centrale 
de la chaine, une zone de ce terrain pénètre, en se resserrant 
pour former une bande de plus en plus étroite, par la vallée de 
Timeras. jusqu'au delit ùu ravin ùe l'Acif-bou-Chennacha ;·elle 
forme le substratum,au Sud aux terrains jurassiques et Eocènes, 
au Nord au terrain Eocène. La situation des terrains recou
vrants indülue nettement que cette zone n'est devènue visible 
que par suite des dislocations et des ablations des roches ter
tiaires. 

A l'extrémité Sud-Est, les micaschistes remontent sur les pen
tes du DjUl'jUl'a, chez les Illoula-ou-l\Ialou, au-dessus d'Aït-Aziz, 
où ils viennent se mettre en contact par faille avec une puissante 
assise de schistes jurassiques, dont l'aspect n'est pas toujours 
facile à distinguer des schistes azoïques, au moîns dans la zone 
de contact. Au nord-est de cette bordUl'e, les schistes azoïques 
viennent passer sous les formations de l'Eocène supérieur, no
tamment sur la colline qui porte le village de Takouch, rive 
droite de l'Irzer-n·Chria. 

Les gneiss présentent un développement continu sur toute la 
partie Nord de ce massif, dans toute son étendue, de l'Est à 
l'Ouest. A part un lambeau de micaschistes qui se présente sur 
les pentes Nord, de chaque coté de l'Oued Aïssi, et qui traverse 
la première partie de la montée de Fort-National, les roches 
gneissiques forment une zone bien compacte et continue sur une 
largeur qui atteint 10 kilomètres. Il est ditïlcile de juger de l'al
lure de ce terrain, complètement disloqué et enfaillé, dont les 
directions changent à chaque instant, d'autant plus que l'étude 
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détaillée de ce massif, si profondément entaillé par des ravins à 
pentes inabordables, demanderait un temps considérable que je 
n'ai pu lui consacrer. Cependant, la route de Fort<~ational à 
Aïn-el-Hammam montre ces gneiss se superposant avec inclinai
son sensiblement constante au Snd; sans pouvoir apprécier la 
puissance de ce terrain, il est certain que son épaisseur atteint 
plusieurs milliers de mètres. 

Cette zone gneissiqlle se resserre à l'Ouest vers le BOllgdoura, 
se maintenant toujours à la bordure ~onl, et se développe sur 
toute la chaine de Timezerit, dont. elle constitue la crHe, et les 
pentes en majeure partie. 

Les ilots de calcaires cristallins sont parfois tr(~s étendus dans 
ces gneiss. Le plus important est celui de Fort-Xational, qui 
s'étend sur une longueur de 4 à 5 kilomètres de l'Ouest à l'Est, 
et une largeur maxima de plus de 1,:500 Illl'tres. lhl lambeau se 

, rattachant. à cette zone se montre dans son prolongement, sur 
le contrefort que suit la route dl' Ti;t,Î-OUWll ;'1 Fort-'i;1tional. 

entre Ti mizert et Azouza. Le calcaire blanc, cristallin, est ex
ploité en carrière il 2 Idlomètres au nonl de Forb'\ationaJ. Il 
forme des escarpements sur les Hancs du ravin, et se relève sur 
le contrefort de Tablabalt. Les calcaires son1' stratifiés, inclinés 
sensihlement au ~onl, et pr(~sentent une épaisseur de plus de 

200 mètres. 
Au-dessus de Djemà-Sahridj, sur le bord mème du massif, 

les rochers de Fiouan, formant escarpement, sont constitués des 

mêmes calcaires blancs, cristallins, formant îlot dans les gneiss. 
Les Hots sont nombreux dans la chaine de Timezerit. Sur les 

premières pentes, à l'Oucst du Bougdoura, en dessous de Kar
boucha, se montrent au milieu des gneiss, ahsolument inter
stratifiés et en zones de faihle ('paisseut", des calcaires blancs 
cristallin" et sur des points voisins, cles calcaires bleuùtres. 

Il serait hors de propos de ci ter tous les lambeaux que nous 
avons re'connus sur le Hanc Ouest, et au voisinage de cette crète. 
Parmi les plus importants, un îlot a été signalé antérieurement 
par Ville, sur le 1lanc Nord, au-dessous des Ouled-Alian, c'cst 
un calcaire hlanc marmoréen, exploité pour les constructions 
d'Azib-Zamoun (Haussonviller). 

En dehors de cette bande principale, il convient de' signaler la 
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présence d'un double îlot de gneiss dans la région Sud-Est, dans 
la partie basse des ravins des Illilten, en dessous de Tifilcout et 
de Tichil-Lissa, Ces lambeaux se montrent ici surmontés de la 
puissante série des schistes micacés. Ln petit îlot de calcaire 
cristallin se trouve également au-dessous de Tifilcout. 

Toute la zone meridionale du massif kabyle, dans sa longueur 
de l:Est à l'Ouest, jusqu 'au pied du Djurjura, appartient à la 
formation schisteuse. La largeur de cette bande continue ne le 
cède en rien à la première, et elle montre un plus grand déve
loppement à l'Est dans tout le contrefort des Itourar et des Aït- . 
Yahia, et à l'Ouest dans les parties basses du massif des Flissa. 
Dans toute cette zone règnent exclusivement les roches schis
teuses qui forment ainsi toute la bordure méridionale, tandis 
que les gneiss s'étendent sur le flanc ~ord. 

En résumé, le massif cristallophyllien est formé de deux ban
des contiguës sensiblement d'égale largeur: les gneiss' au Nord,. 
les schistes au Sud. D'après cette disposition et par suite de la 
présence des micaschistes sur le flanc Nord, et comme nous 
allons le voir, dans le massif du Belloua, il est permis d'ad
mettre, d'une manière générale, que les gneiss forment une 
voùte anticlinale, très disloquée et irrégulière, dont les flancs 
sont recouverts par les micaschistes. 

Il est au moins très remarquable que dans toute cette puis
sante zone de schistes, on ne rencontre pas de ces mons de 
granulites, de pegmatite, de roches granitoïdes qui sillonnent la 
zone des gneiss. J'ai insisté plus haut sur la présence des phyl
lades gneissiques que l'on ne trouve qu'à la bordure Sud du 
massif, au contact des rochers jurassiques du Djurjura. Ces ro
ches se trouvent du reste très localisées, et sur une très faible 
largeur. rn premier itot se montre à partir de Bou-Adenan 
(Beni-bou-Drar) jusqu'aux calcaires liasiques de l'Azerou-el-Bir. 
Un autre existe au milieu des schistes des Aït-Irguen, sous le 
principal village, sur le sentier qui conduit au col des Aït-Irgnen. 

Les calcaires sont plus rares dans les micaschistes que dans 
les gneiss. Je citerai chez les Aït-Irguen, sur le flanc sud de la 
montagne rocheuse de Khouriez, deux îlots de calcschistes, 
d'une nature toute spéciale. Dans la vallée de l'Oued Ksari, au 
nord de Drà-el-Mizan, les bancs de calcaire blanc exploité comme 
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marbre se trouvent au milieu des micaschistes. D'autres îlots se 
trouvent encore chez les Flissa-.\Iquira, dans la même situation. 

J'ai dit que les sch istes micacés t'taien t surmontés de schistes 
phylladiformes, argileux. Il peut se faire que certaines parties 
de ces schistes doiwnt ètre rattachées à l'étage archéen, notam
ment dans la bordure du massif des Flissa. Je n'y ai pas recon
nu jusqu'alors les caractères distinctifs qui m'ont permis de sé
parer la formation des schistes détritiques dans la région de 
Ménerville. Les études plus détaillées amèneront peut-ètre à cons
tater sur quelques points l'existence de ses schistes archéens. 

Cependant il me parait probable que la série des schistes primi
tifs comprend une zone de schistes argileux satinés; j'ai trouYé 
en eHet, dans les conglomérats du syst&me archéen, des frag
ments de phyllades et schistes satinés, analogues à ceux que je 
signale. 

2° flot du nl'lloua ct i!csl ï.wl-Jlimoull. - Ce double îlot, dont 

les deux parties sont séparées par la coupure du Sébaou, est 
une dépendance immédiate du massif kabyle, dont il n'est séparé 

que par un canal de 4 à ;) kilomètres, occupé par les dépôts du 
Miocène moyen et supérjeur. Le chainon des Aïssa-Mimolln, dans 
le prolongement duquel se trouve le Belloua, est orienté E. N .-E, 

n est constitué essentiellement par les micaschistes et schistes 
satinés, recouvrant les gneiss, qui se montrent seulement dans 
la coupure du Sébaou avec fllons de granulite et autres roches 
granitoïdes traversant la masse. Ce bombement schisteux est 
la continuation de la zone schisteuse du versant Nord des rives 
de l'Oued Aïssi. M. Péron en a décrit en détail la constitution, 
en donnant la coupe du Belloua suiyant la gorge du Sébaou. 

Quelques !lots cie cakaire cristallin blanc, marmoréen, se mon
trent au ycisinage du Sébaou. sur le flanc Sud-Est du Relloua. 
Il en existe également dans le chaînon des Aïssa-Mimoun. 

3° Chal/WH ,['Hausso/lril/c/'.- Une série de mamelons formant 
une zone continue assez étroite, SUl' 12 kilomètres d'étendue, se 
pl'l'sellte paraW~lement Ü la chaîne de Timezerit, à une distance 
de ~{ Ü !~ kilomNres. La séparation est formée par une sorte de 

fossé, occupé par le Miocène moyen (Cartennien) et supérieur. 
n se trouYe. par rapport au massif l<abyle, dans les mêmes con
ditions que l'ilot prédédent. Cette zone de .terrain cristallin pa-
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rait avoir été émergée à l"époque des dépôts miocènes. Ce chaî

non cst constitué uniquement par les roches feldspathiques, 

que j'ai réunies dans le groupe des gneiss, mais avec une pf(~

dominance marquée des roches compactes granitoïdes qui pé

nètrent les gneiss et s'L'talent il la surface en mamelons impor

tants. C'est une zone granito-gneissique qui reproduit la consti

tution d'une partie de la chaine de Timezerit. De nomhreux îlots 

de calcaire cristallin, blanc. rosé. a\·ec paillettes de mica, s'y 

trouvent disséminés dans ll's gneiss. 

3° ]{ëUi'()}/ dl' lUI/(,l'rif/e. - La zone des schistes anciens située 

immédiatement à l'ouest du massiJ l\ahyle, entre rOurd Djemâ 

et l'Issel', me parait entièrement constituée par les phyllades 

de rétage archéen. Elle se prolonge vers l'Ouest clans le massif 

des Khachna. Dans l'axe dr ce petit massif ancien, sur le con

trefort qui de J\léneJ'\'ille. sc dirige au Sud, yers nril Zenabir, 

une zone étroite s·étendant à peine il rEst et à l'Ouest. est cons

tituée par les schistes micacés sériciteux, qui se distinguent net

tement de la sprie qui les recouvre (archéen). 

Au nord du col de Ménerville, le chaînon du Djebel Bmh\rous, 

s('paré du massif précédent par une zont; de terrains miocènes 

et pliocènes occupant la dépression, est constitué, ainsi qu'une 

partie de ses contreforts. par les gneiss et micaschistes; les 

gneiss forment une partie dl' la cl'tte et se l'et l'ouvent dans le 

fond des ravins. sous les mira~cllistes qui occupent les pentes 

au XOl'd. Le passage des gneiss sous les micaschistes me paraît 

évident sur tons ces points. 
l1uelques îlots calcaires se montrent en couches interstrati

fiées dans les micaschistes, notamment ,Hl ~ord-Est au-dessus 

de Zaùtra. 

4" lUc/Jel IIclI-.Yol"lllt. - Dans la partie ouest du massif des 

KhachnCl, entre l'O. Corso et le Doudouaou, les gneiss se. mon

tren t dans les parties culmi nantrs, recouverts su r ks lIancs par 

les micaschistes et schistes st'riciteux. Ce chainon du Djebel Den 

~Ol'ah est unc reproduction du Djebel Dou-Arous de Ménerville. 

On constate la présence cles Jilons irn]wl'tants de pr'gmatite tl'a

'"('l'sant 11's llli('(l"l'IlÎ"t('S ,,\Il' lM Hanc NOl'cl-Ouest. et les modiHant 

seUlel1lcIlt ~l la zone de contact. 

.l'examinerai mainftnant la formation des schistes détritiques 
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qui n'occupe qu'un espace assez restreint relativement à l'exten
sion des terrains que nous venons de passer en revue. 

B. - ÉTAGE ARCHÉEN. - Phyllades, Conglomérats 
et Quartzites. 

Une puissante formation schisteuse surmonte la série des 
schistes cristallins, avec laquelle elle avait jusqu'alors été con
fondue. Au premier abord, les différences ne paraissent guère 
appréciables avec la partie supérieure du groupe des schistes 

précédents qui se montrent faiblement micacés et prennent l'ap
parence argileuse. "'lais la présence dans cette nouvelle forma
tion de roches conglomérées, de quartzites et grès argileux de 
nature dètritique, indique npttemel1 t une séparation avec le 
groupe des schistes cristallins. 

CanU'tiTes lithologiques. - Les roches dominantes sont des 
phyllades argileux gris-bleuùtres, quelquefois violacés, parfois 
assez rigides pour former des masses compactes à l'aspect ro
cheux. La surface est le plus souvent terne; parfois elle présente 
un éclat brillant dù il la présence de paillettes de mica. Les 

schistes sont lustrés et se rapprochent parfois assez de l'aspect 
des schistes satinés dn groupe précédent pour que la distinction 
soit douteuse. si elle ne s'appuie que sur ces caractères. Ces 
phyllades se fragmentent parfois en baguettes fibreuses, qui par 
la dissociation prennent l'aspect de bois pourri. Ailleurs les 
schistes passent à de véritables argiles feuilletées verdùtres, en
tremêlées de quartz blanc. Dans les parties inférieures se mon
trent des eonglom('l'ats schisteux formés de fragments de schis
tes arrondis et disposés en tous sens, réunis pal' un ciment 
argileux. A quelques nü'tres de distance seulement, ces couches 
présentent ahsolument l'aspect des schistes dans lesquels elles 
sont intercalées. Ces conglomérats ù structure schisteuse, se 
montrent sur de faibles ('paisse urs (quelques mètres seulement), 
trrs'localisés et sans continuit(l ; ils paraissent s'être développés à 
des niveaux diHérents au milieu de la formation phylladique. 
Il est important de remarquer que les éléments schisteux qui 
les constituent. du moins sur les points où je les ai examinés, 
appartiennent non au gneiss ni an micaschiste, mais à des schis-
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tes argileux lustrés, qui difIèrent peu d'aspect de ceux qui les 
enveloppent. Ces fragments de schistes rappellent les couches 
scltistenses supérieures du terrain cristallophyllien, Cette consi
dération importante m'a conduit à l't'unir dalls une m(~llle série 
primitive toute la fonm'ttion schisteuse que j'ai décrite dans Je 
groupe pr(~cédent. Ces conglomérats schisteux sc montrent sur 
plusieurs points, Ils sont surtout faciles il examiner au voisinage 
cie Ménerville, au Sud, sur les flancs du massif des Krachna, 
principalement sur le sentier qui se dirige sur le flanc Ouest du 
Djebe 1 Habedda (yoir la feuille de l'Etat<\lajor), à 300 mètres de 
la route, Leur épaisseur ici n'est que cie 4 à 5 mètres, On ren
contre encore, dans ces schistes et pbyUades, plus fréquemment 
et d'autant plus importants qu'ils sont disséminés à tous les ni

veaux, des conglomérats il cimel1t siliceux formés uniquement 
de petits grains de quartz roulés, Ces conglomérats· réduits à 
des couches de peu d'épaisseur, indiquent de la manière la plus 

nette l'origine détritique des phyllades qui les renferment. 
En outre, les schistes s'intercalent de grès argileux verdùtres 

formés de grains de rluartz, passant il des quartzites qui se 
lllontrent très irrégulièrement distribués, quelquefois sur de 

gran des épaisseurs, 
On rencontre aussi des zones de calcaires en bancs minces 

interstratifiés dans les phyllades, et qui sont absolument diffé
rents cles calcaires cristallins du terrain prf'cédent. En résumé, 
les élrments lithologiques sont ln\s yariés, mais les phyllades 
et schistes lustrés dominent d'une maniC're complète; on les 
traverse sur pl usienrs kilomètres san s modifications sensibles. 
Les zones de quartzites et les fragments de conglomérats quart

zeux donnent le principal caractère distinctif de cc terrain, à 
l'appui d'un faciès particulier auquel on s'habitue vite, après 
avoir parcouru une certaine étendue du terrain constitué par 

les schistes cristallins, 
Le quartz hlanc se montre très rarement en zones dans ces 

phyllades, mais il y pénètre fré(!Uellllllent en liions, De plus ces 
s~histes argileux sont. sur plusienrs points, modifiés complète
ment par drs injections de roches granulitiques à feldspath, 
quartz, mica yenlùtre, (lui, pônétrant les feuillets des schistt,S, y 
développent des zones de roches feldspathiques parfois étendues 
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sur une c~rtaine largeur. Il est très facile de suivre, dans quel
ques-uns de ces îlots, les modifications produites d'aprrs la 
pénétration plus ou moins complète. Ces roches schisteuses dur
cies prennent l'aspect compact ùe gneiss, et forment des amas 
rocheux, (lU'il est intéressant d'étudier dans le rayin rie Guedera, 
Ù 2 kilomètres au sud dg Ménerville. Ce sont de yt'ritables phyl
lades gneissiques, qu'ù première vue on est tenté' de considérer 
comme des gneiss. Mais ellf's diff('>rent de tout point drs gneiss 
de la formation primitive; les actions de mNamorpllisme y sont 
bien nettes el bien limitées. Ces îlots de structure gneissique 
sont très nomlm'ux dans le massif des Khachna. mais peu <'ten
dus. On les rencontre au voisinage de Beni-Amram, sur le Hanc 
du Kondiat Otlzerou, ct sur tous les points leur situation au Illi
lieu des schistes ne peut prèter ù confnsion. II faut rapprocher 
ces roches de celles que j'ai signalées dans le paragraphe pré
cédent, an pied du Djurjura, faisant partie de la fornwtion des 
schistes cristallins. 

Un autre mode ùe pénétration est dû ù des mons cl'une roche 
dolomitique, injecl()e elle même de tilets cIe quartz JJlanc. Cette 
roche constitue une masse puissante, cIominant la rive droite cIe 
l'Issel', en face de Souk-el-Hàd. 

C'est également dans ces phylladls et quartzites que se trouvcnt 
ces aIllas de fer magnétique, distri :m(~s en couches et en lentil
les, adoptant la structure de la rot hc encaissante, de telle sorte 
qu'une plaquette de quartzite se montre pen à peu chargée de 
grains de fer remplaçant les grains de quarlz. Ces îlots métalli
fères existent assez nombreux à l'oucst de 13eni-.\mram, à Aïn
Oudrer, et sur les Ilancs "dn Chahet Zerzour. 

Situation stratigraphique. - Cette ~érjc de phyllades, schis
tes et qnarzites, est absolument distincte des schistes cristallins 
et présente une structure (]dritique qui l'éloigne des formations 
primiti\'es. La disconlance déjà nettemcnt indiquée par les COll

glon-:érats schisteux est visible sur les bonIs de l'Oued Keddara, 
sur la route de l'Alma au Bou-Zegza, à 8 kilomèt.res de l'Alma, 
prps du contIent cIe l'Oued EI-Hùd. Les couches conglomérées 
reposent en disconlance sur les micaschistes (lui apparaissent 
sur les premü'res pentes du ravin. 

Ce terrain repose partout directement sur les schistes cristal-
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lins. Il paraît, du reste, en relations continues avec les massifs 
et îlots de formation primitive, que j'ai signalés, et avec lesquels 
il constitue la zone des terrains anciens de la région. 

J'ai cherché avec soin dans les phyllades, dans les quartzites 
et les calcaires, des traces organiques: jusqu'alors ces recher
ches sont restées infructueuses, et je me crois autorisé à consi
dérer ces terrains comme azolques, sans rien préjuger des dé
couvertes à venir. 

Ces phyllades pl'(~sentent l'aspect des roches anciennes du 
massif Breton (phyllades de St-Lô, etc.). 

La seule place qu'il convienne d'attribuer à ce terrain entre 
les formations primitives et les terrains paléozoïques, correspond 
à cette série de schistes détritiques, dont M. Hébert à fait l'étage 
Archém. C'est cette désignation que nous adoptons. Elle repré
sente le groupe indiqué dans les notations de la Carte géologi
que de France par la lettl;e X. C'est le précambrien de quelques 
auteurs. 

Extensioll. - Cette formation ne me parait affirmée d'une ma
nière précise que dans la région occidentale, où j'ai pu étudier 
ces terrains avec plus de détails pour l'exécution de la Carte géo
logique détaillée (feuille de Palestro) . .Je n'ai pas reconnu son 
existence jusqu'alors sur le flanc Suçl du massif kabyle où elle 
pourrait se montrer. 

Mais à partir de la rive droite de l'Oued Djemâ des Issers, 
jusqu'au Boudouaou, ce terrain se montre nettement continu, à 
part quelques lacunes très étroites, sur une étendue de 24 kilo
mètres de l'Est à l'Ouest, et une largeur maxima de 10 il 11 
kilomètres. Il constitue presque la totalité du massif ancien qui 
s'étend entre ces limites, où je n'ai indiqué que le lamheau de 
schistes micacés de la crête au sud de Ménerville, et la chaîne 
des gneiss et micaschistes du Djebel Ben-Norah, au sud de 

l'Alma. 
La première zone à l'Ouest forme le Koudiat Akhou, entre 

l'Oued Djemà et 11sser, et se prolonge en bande étroite au 
Nord-Ouest jusqu'à rIsser. Ce terrain a ét(~ ici. presque entière
ment recouvert par les argiles et grès de l'Eocène supérieur, et 

postérieurement par les terrains miocènes. 
Les collines qui bordent l'Isser, à l'est de Beni-Amram, et qui 
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en resserrent le cours, sont constituées par ces schistes et phyl
lades, avec îlots gneissiques. 

Le massif des Khachna, depuis les premiéres pentes qui domi
nent le col de Ménerville jusqu'au pied du massif Eocène des 
Ammal, présente le plus beau développement de ce terrain, 
dont il est difllcile d'évaluer la puissance exacte il cause des 
plissements, des failles qui l'ont disloqué. 

Sur la rive droite de l'Oued Corso, ce terrain vient reposer 
sur les micaschistes qui se rattachent 'au Djebel Ben-~orah. Ce 
n'est que dans la partie Sud, de chaque côté de l'Oued Keddara, 
que les phyllades reparaissent formant un îlot limité; mais on 
en retrouve des traces au-dessus des micaschistes sur le flanc 
du BouZegza, en dessous des Ouled Aït-Khelil. Ces lambeaux 
couronnent les schistes cristallins, comme des témoins de la for
mation démantelée. 

Résumé: 

Les terrains anciens de la Kabylie se divisent en deux grou
pes: 

B. - Groupe détritique. (Ètage archéen.) - Phyllades al' 
gileu:r, schistes lustrés, tnHglomérats, quart::ites, 

A. - Groupe 
cristallophyllien. 

b. Série des schistes micacés. Jhcaschistes. 
Schùtes il séricite, sclâ.~tes satinés. 
(almires cristallins. 

Série des l'Ol'hes feldspathiques. (;neiss 
a1"(,(, roches granitoïdes. Calcaires 
crislallins. 

~ IV. - TERUAINS .JURASSH~UES. 

Les terrains ,jurassiques jouent le rôle le plus important dans 
la constitution des grandes crètes rocheuses de la Kabylie où ils 
forment ['ossature des massifs les plus élevés, le Djurjura et les 
lignes escarp('es des Bahors. De nombreux lambeaux qui per
cent ù l'Est et il l'Ouest, en dehors des masses principales, té
moignent de ['extension de ce terrain avrc des caracU'res pétro
graphi(lUeS bien constants. Dans la chaîne du Djurjura, dont ils 
constituent presque uniquement les grandes arêtes, ces terrains 
s'étendent sur une bande longue de près cie 60 kilomètres de 
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l'Ouest à l'Est, avec une largeur moyenne de !) à 6 lülomètres. 
Sur la plus grande étendue de la bordure septentrionale de la 
chalne, depuis les Aü-Irguen jusqu'aux Beni-Zildd, le teri~::.l 

jurassique yient s'adosser aux schistes cristallins du massif 
central. Partont ailleurs. sm tont le wrsant Sud, dans la partie 
Nord-Ouest, ainû qU'il l'EsL ce terrain est entouré et recouvert 
parIois jusqu'à la crète par les formations Eocènes à Nummulites 
et à Fucoïdes. 

Les llots les plus importants dans la région, en dehors du 
Djurjura, constituent le Djebel Tondja, et le Gouraya de Bougie. 

Dans le~ difIérents massifs dont se compose la chaîne irrégu
lière des Babors, le terrain jurassiqne est en relations avec les 
diverses formations crétacées, principalement le Cénomanien et 
le Sénonien . 

.l'étudierai rapidement la constitution des différents étages 
dans le Djurjura, où la sl'rie est la pIns complète, en traçant les 
grandes lignes oro-stratigraphiques de ce massif. .l'indiquerai 
ensuite leur extension dans les divers lambeaux isolés, ainsi 

que dans le massif des Babors. 
Les formations jurassiques se l'apportent à deux séries: le Lias 

et le Jurassique supérieur. 
La formation liasique, constituée par des calcaires de struc

ture rocheuse, se présente dans les crètes de la grande chaîne 
et se lIlontre presque exclusivement dans la majeure partie des 
lambeaux et des massifs isolés en dehors du Djlll'jura, tandis 
que la formation jurassique, composèe de gr('s et schistes, ne 
joue qu'un rùle très secondaire. Les calcaires liasiques forment 
les grandes arètes, les pics, les rochers escaq)és ; les grès et les 
schistes couvrent les pentes et occupent une partie des grandes 
dépressions, concurremment ayec les formations Eocènes. 

1° SÉRIE LIASIQUE 

Les étages du Lias présentent deux divisions distinctes tant au 
point de yue lithologique que pal' les relations stratigraphiques. 
L'étage inférieur, qui semble représenter dans l'ensemble le 
Lias moyen, est de beaucoup le plus important par son exten
sion et son déyeloppement en puissallce; l'étage supérieur, 
qui paraît l'équivalent du Lias supérieur, n'occupe qu'une faible 
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étendue dans le Djurjura, et se montre également très localisé 
dans les Babors. 

A. - Calcaires compacts du Djurjura. - LIAS MOYE~. 

L'existence du Lias dans le Djllrjura a été indiquée par la dé
couverte, faite par Jr.r.etoumeu;r, de Ammon. concavus, Smv. 

Antérieurement, l'Ingénieur rille considérait d'une manière 
générale ces calcaires comme crétacés (1). 

A la suite de ses recherches, .Yiraise a reconnu et signalé l'ex
tension des calcaires liasiques dans toute la chaîne (21; mais la 
coupe qu'il a donnée de la route de Tirourda (3) par une inter
prétation erronée, lui a fait considérer les grès et schistes que 
nous étudierons plus loin, comme inférieurs aux calcaires du 
Lias. De là provient l'indication qu'il a donnée sur l'existence 

probable des étages silurien et dévonien. 
M. Péron se home à résumer les indications de Nicaise. 
Dans les Babors, le Lias moyen a été étudié par JJ. n/'ossa rd 

qui n'a recueilli qu'un petit nombre de fossiles, indiqués par 
Coquand (4). 

Tissot ne signale rien de précis sur cette région. 

Caractères lithologiques. - Il me parait diflicile (l'élablir des 
divisions stratigraphiques dans une série calcaire, qui peut pré
senter ça et là quelques particularités dans la texture des roches 
qui la composent, mais qui offre partout une continuité absoiue 
avec passage graduel des couches de l'une à l'autre. Cc sont des 
calcaires compacts à grains fins, généralement durs, qui se pré
sentent en bancs d'épaisseur variable, parfois très puissants, à 
peine séparés. De nombrellx fUets de calcaire spathique traver
sent ces hancs, et donnent au calcaire un aspect semi-crista llin. 
Les calcaires, blancs ou grisâtres, présentent parfois une colo
ration l'osée ou violacée, d'un bel aspect. Les bancs les plus com
pacts sont de véritables marbres à grain fin, (['une structure 
uniforme rarement bréchoïde. 

(1) Ville. Etudes gcologiques dans la f{abylie (B. ~. G., lSGN, t. XXV). 
(2) Nicaise. Catalogue des animaux fossiles. 1870. 

(3) Hanoteau et Letourneux. La f{abylie. 1" vol. - Notice géolog. 
(4) Etudes supplem. de paléont. algér. (Bull. Ac. cl'Hippone, lStl'2). 
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Les roches calcaires sont souvent pénétrées de silice noirâtre 
qui leur donne une extrême dureté; on rencontre aussi assèz 
fréquemment, dans certains bancs, une grande accumulation de 
rognons siliceux empâtés, qui se montrent en relief sur les sur
faces corrodées avec des formes diverses. La présence de ces ro
gnons de silex à surface rugueuse est assez constante dans ces 
calcaires, et constitue un des caractères empiriques permettant, 
à défaut de fossiles, de distinguer ces roches liasiques, au moins 
dans la région. M. Pomel attribue ces rognons siliceux à des 
spongiaires. 

A la partie supérieure, les calcaires deviennent marneux et 
se fragmentent en petites plaquettes. Sur les rares points où l'on 
puisse les observer sous cet aspect, à cause des ablations qui 
ont plus ou moins fait disparaître les couches supérieures, il 
semble impossible de les séparer de la masse sous-jacente. Ce
pendant quelques fossiles rencontrés dans cette zone se rappor
tent au Lias supérieur; elle représente probahlement les pre
mières assises de cet étage supérieur. 

Jlodifiwtiolls locales. ~ Quelques parties de ces calcaires ont 
été modifiées et passent il des calcaires dolomitiques; c'est ce 
qui existe principalement sur le flanc sud de l'Azerou n'Tirourda 
à la montée du col de Tirourda. Ces couches, en ce point, ne 
paraissent pas séparables de l'ensemble de la formation. 

Faciès. - Les calcaires dn Lias moyen forment des crêtes ro
cheuses dentelées, des pitons aigus il flancs escarpés, le plus 
souvent abrupts, parfois de véritables murailles à parois verti
cales. Le flanc Nord de la chaine du Djurjura en présente les 
exemples les plus relllélf<!uahles. 

La stratification est, en général, très confuse; ce n'est qu'à 
distance, sur le Hanc des ravins qui entaillent profondôment les 
masses calcaires, ({ue l'on peut distinguer les grandes lignes ct 
l'allure générale du terrain. 

Ces rochers, le plus souvent dénudés, se couvrent parfois, no
tamment sur le flanc Sud du Djllrjura, d'une puissante végéta
tion arborescente, et de magnifiques cèdres se montrent jusqu'à 
l'altitude de .2,000 mètres. 

Ces rochers calcaires, avec leurs élancements hardis, leurs 
découpures pittoresques, ont un aspect grandiose, que l'on re· 



- 6:3'-

trouve dans tous les massifs qui ont la même constitution géo
logique. Les gorges du Chabet-el-Akra sont en majeure partie 
entaillées dans ces calcaires, qui donnent tont le cachet pittores
que de ce merveilleux défilé. 

Ces calcaires constituent également la masse principale de 
l'Ouarsenis, où ils ont été reconnus depùis longtemps. Nicaise(i) 
et Coquand (21 en ont donn é des listes de fossiles. J'ai pu étudier 
ce massif et me convaincre de l'identité a6s01ue de facÎc's avec 
celui des calcaires du Djurjura (3). 

Fossiles. - Les débris organisés sont rares dans ce terrain, et 
toujours empâtés dans les calcaires durs, ce qui en rend la dé
termination difficile. Les Ammonites ne se montrent générale
ment qu'en fragments, le pIns souvent absolument indétermi
nables ; on rencontre également des Bélemnites, des Brachiopo
des, des art~cles de Pentacrines, avec fragments de tiges; rare
ment des débris de Cidaris. Sur certains points les gastropodes 
paraissent assez abondants, mais toujours empâtés, de telle sorte 
que leur détermination générique est difficile, et la détermina
tion spécifique impossible. 

Les Brachiopodes se dégagent parfois du calcaire, ainsi que 
les fragments d'Ammonites. Cest surtout dans les couches supé
rieures que les Bélemnites sont le plus fréquentes. 

En dépit de mes recherches, suivies sur tous les points de la 
chaîne du Djurjur3, où j'ai pu étudier ces calcaires, j'ai le regret 
de n'avoir pu constituer encore une petite faune; cependant, j'ai 
rencontré, en beaucoup d'endroits, des traces d'AmmonÏles, ou 
des tronçons de Bélemnites, qui m'ont servi de jalons pour la 
distinction des calcaires liasiques avec les calcaires à Nummuli
tes, qui se montrent le plus souvent en contact. 

Les fossiles que j'ai pu determiner sont les suivants: 

Ammon. air. raldcwi, d'Orb. 
Am1/!. '"oscombi, So\\". 
Terebmtula (Ilaldh). lraterhousi, Davids. 

(1) Nicaise. Catalogue des animaux fossiles. 
(2) Coquand. Notes de paléant. algér. 
(3) Ficheur. Note sur l'Ouarsenis. CAsso fr. Congrès de Paris) 188U. 
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Uh!Jllcholll'lla rarillbilis, Schl. 
Rh!JncllOlll'lla teti'//I'dra, Sow. 
llhYïlch. a fT. JJool"ei, Dayids. 

Les calcaires marneux supérieurs m'ont donné: 

Ammon. mimatellsis, o'Orb. : He/l'milites sp. 

C'est probab~ement du même niveau que provient: 

Amm. ('Q i/('{//.' us , Sow. 

recueilli par M. Letourneux. 

Ces 3 dernières espèces sont considérées comme caractérisant 
le Lias supérieur, les précédentes appartenant au Lias moyen. 

J'ai pu m'assurer, en étudiant les calcaires de l'Ouarsenis, que 
certaines couches fossilifères sont extrèmement riches en bra
chiopodes, dont la liste a été donnee par Nicaise et Coquand. 

Nous y trouvons, en particulier, deux des espèces de Rhyn
chonelles citées plus haut, que j'ai reconnues à l'Ouarsenis. 

Dans le Djurjura, pas plus que dans los massifs calcaires des 
Babors, je n'ai rencontré de niveau fossilifère qui pùt être com
paré à ceux de l'Ouarsenis. 

La nature pétrographique ne me laisse aucun doute sur l'ana
logie absolue des calcaires du Djurjura et de l'Ouarsenis, dont la 
faune caractérise nettement le Lias moyen. J'ai fait plus haut 
des rései'ves en ce qui concerne les couches marno-calcaires 
supérieures, qui du reste ne se montrent que sur des points très 
restreints, notamment à l'extrémité occidentale du Djurjura, au
dessus des Beni-l{ouilL 

Epaisseur. - Il est impossible d'estimer, sinon d'une manière 
très approchée, la puissance de ces calcaires; les tranchées de la 
route de Tirourda, qui entaillent le flanc de l'Azerou-Tidjer, peu
vent donner une idée de leur épaisseur qu'on ne peut pas éva
luer à moins de 250 mètres. 

Ces calcaires se montrent partout en grandes masses dans la 
chaine du Djurjura ; ils ne paraissent pas avoir subi d'une ma
nière notable J'efIet des ablations considérables qui ont affecté 
les formations supérieures. Sur tous les points où paraissent ces 
calcaires pour formel' des massifs isolés d'une certaine impor
tance, ils se présentent avec une grande puissance. 
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Relations stratigraphiques. - Les calcaires du lias moyen se 
montrent, d'une manière presque absolue, entourés et recou
verts par les formations jurassiques et Eocènes; sur un petit 
nombre de points seulement, on les trom'e en contact avec les 
terrains inférieurs. 

Sttbstratum. - C'est seulement sur le versant ~ord du Djur
jura que la hande jurassique vient s'adosser aux schistes cris
tallins: entre le3 deux séries de dépôts, je n'ai pu rien observer 
qui pttt être rapporté à une formation intermédiaire. On voit les 
calcaires liasiques en rapport avec les schistes et phyllades 
gneissiques aux points suivants: 

Chez les Beni-hou-Drar, au-dessus du village de Bou-Adenane, 
à la petite crète qui porte le nom d' Azerou-el-Bir, les calcaires 
redressés, et plongeant de ;SO° au Sud, viennent buter par faille 
contre les gneiss (phyllades gneissiques). Ce contact s'observe 
également à peu de distance à l'Ouest au-dessus dn village de 
Tigmonnine (Beni-bou-Akkach). 

Les mêmes relations par faille plus ou moins masquée par les 
éboulis calcaires, peuvent encore être constatées sur une faible 
largeur un peu au sud des villages des Aït-Irgnen. 

En dernier lieu. une zone de contact par faille avec les schis
tes, est visible à l'extrémité Est du Djurjura sur la bordure nord
ouest du plateau des Beni-Zil{ki. 

J,imite wpél'iew'l'. - Les calcaires compacts sont recouverts 
sur une faihle étendue et en concordance par des calcaires d'as
pect différent, que nous étmlierons plus loin, et auxquels ils 
semblent passer par les couches supérieures marno-calcaires 
signalées ci-dessus. Aussi est-il difficile d'établir d'une manière 
nette, faute de documents paléontologiques suffisants, la limite 
précise entre les deux étages .. J'estime cependant, à cause des 
quelques fossiles rctueillis dans ces calcaires marneux, qnïl y a 
lieu de rattacher ces dernit':'res couches ù l'étage sllp(~rienr, le 
lias moyen l1e comprenant que la partie massive des calcaires. 

Les calcaires du Lias Jllo~'en sont le plus souvent, dans le Djnr
jura, recouverts par les gr<"s et schistes .i llrassiques. Mais sur 
tout le versant Sud, ils se trouvent en relations. soit par faille, 
soit par superposition directe, avec les diverses formations Eocè-

. nes. Nous examinerons plus loin en détail, en étudiant ces ter, 
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rains, les conditions dans lesquelles ils se trouvent séparément 
par rapport aux calcaires liasiques, 

Dans les lambeaux isolés à l'Ouest du Djurjura, les calcaires 
forment une série de pointements qui paraissent a"oir été entourés 
comme autant d'îlots rocheux, par les dépôts Eocènes ; c'est ce 
que semble indiquer la disposition en ceinture de ces derniers, 

Dans rEst (massifs de TOl1dja et du Gouraya), les calcaires 
compacts sont entourés et recou yerts des formations crétacées 
appartenant aux étages moyen et supérieur, Cette situation par 
rapport au crétacé n'est, du reste, (lu'tme reproduction réduite 
de l'allure de ce terrain dans les di,'ers pointements des Babors 
où le suhstratum n'apparait sur aucun point. 

Description. - Étendue, 

Djurjura, - Les assises calcaires sont partout fortement re
dressées, parfois jusqu'à la wrticale, et forment le plus souvent 
des plissements anticlinaux à angle tr('s aigu; d'autre part les 
escarpements presque toujours inabordables, rendent impossible 
l'étude de la superposition des conches, Une seule bonne coupe 
est donnée par les tranchées de la route de Fort-~ational au col 
de Tirollrda, qui entaille les calcaires en deux endroits: sur le 
flanc de l'Azerou TiLljer. au Nord, et sur les pentes de l'Azerou 
n'Tirourda, au Sud. (Voir la figure 3). Les calcaires liasiques 
forment à l'Azerou Ticljer un pli anticlinal très aigu, dont on 
distingue nettement les lignes à quelque distance, sur le flanc 
opposé du ravin de Tirourda. Les couches au Sud sont contour
nées, et se présentent sur la route avec une inclinaison qui dé
passe noo, ù tel point qu'elles paraissent passer directement au
dessous de celles qui forment leversantNord. Par suite d'un pli 
synclinal les mômes couches reparaissent à l'Azerou n'Tirourda, 
où elles sont de nouveau plissées, Sur le versant Sud, les cal
caires passent à des dolomies caverneuses, qu'il est difficile de 
séparer de la masse, dont elles représentent une \Dodification 
très localisée. 

Ces calcaires constituent toute la crète principale du Djurjura. 
et s'étendent d'une manit~re continue depuis l'Azerou-Tidjer, à 

l'Est, jusqu'à l'extrémité occidentale, sur une longueur d'en
viron 40 kilométres (voir la Carte, planche 1). Dans le chaînon 
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de Lella-Khedidja, dont ils forment l'ossature, ils se montrent 
surtout développés surIe versant Sud et sont recouverts à la 
crête et sur le flanc Nord par les formations jurassiques et Eo
cènes; ils se relèvent pour constituer la crête de l'Azerou n'Ti
Tirourda et le pic de l'Azerou n'Tohor. 

A l'est du ravin de Tirourda, quelques pointements jalonnent 
la bande calcaire, qui se relève pour former la crNe depuis le 
col de Chellata jusqu'à Tizi-u'Chria. 

J'examinerai rapidement l'allure du terrain dans ces diverses 
parties. 

a. - Ch(ûne pl'ùu;ipale. - Le bombement anticlinal que je 
viens de signaler à l'Azerou-Tidjer se prolonge à l'Ouest, d'une 
manière générale, jusqu'au ravin de l'Acif el-Hammam qui en
taille profondément la bande calcaire; le plongement des cou
ches au N"ord et au Sud s'observe très bien sur le flanc de l'A
zerou n'Djemâ qui domine la .rive droite. 

A l'Azerou n'Dema, sur la rive gauche, les bancs calcaires 
sont moins puissants et paraissent former un seul pendage vers 
le Nord. A peu de distance, à l'Ouost, au col de Tirkabin, la 
voute parait rompue, par suite d'une faille qui YÏent mettre les 
schistes jurassiques en contact avec les couches liasiques. Les 
bancs calcaires s'inclinent vers le Sud, forment une arête étroite 
et dentelée (Azerou n'Temedounine) et présentent au Nord un 
escarpement abrupt qui donne à cette partie de la chaîne l'as

pect d'une muraille colossale. Sur ce versant le sen Lier qui con
duit au passage fréquenté de Tabbourt-Tamellelt s'élève par une 
série de gradins en lacets qui forment un escalier gigantesque 
de plus de 400 mètres de hauteur. 

Cette crête calcaire se prolonge à l'Ouest et passe un peu au 
Sud de la chaine principale dont elle est séparée par le col 
d'Açouel; elle vient former un promontoire saillant qui, de 
l'Ouest, présente l'aspect d'un pic escarpé, L\zerou-Gougan ; les 
bancs calcaires s'inclinent toujours au Sud, Landis que Je flanc 
Nord est recouvert par les schistes jurassiques; la faille est ici 
très nette et se montre dans le prolongement de celle que nous 
venons d'indiquer, avec une direction légèrement différente. La 
direction de cette faille est sensiblement N. G2° E., la première 
ligne étant orientée N. 82° E. 
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Au nord de la première crète, une ligne de pointements cal
caires forme une première arête. qui se dresse chez les Beni
bou-Drar, formant la bordure du massif jurassürue. Les calcaires 
se montrent sur une épaisseur relatiyemcnt faible, huttent par 
faille contre les gneiss, il L\.zf:'rou-el-Hir. an-dessus cles yillages 
de Bou-Adenane et de Tala-n·Tazert. ct s'inclinent ù'ellyiron 4;S° 
au Sud. On les retrouyc au-dessous dn village cle Tiglllounine. 

Ils forment également quelques pitons isolés qui percent les 
grès jurassiques en ~rc cette première crête et la crète principa le. 
Ces calcaires dominent le grand ravin des Ouled Abd-el-Ali. 

A l'ouest de ce ravin. le massif pittoresque ùu Taletat est 
constitué par les calcaires liasiques. fortement disloqués, qui 
reprennent l'allure du bomhement anticlinal interrompu. A par
tir de ce point jusqu'ù l'exLrémité occidentale, c'esL-ù-dire sur la 
majeure partie de la chaine, les calcaires forment presque toute 
la crête affectés du même plissement anticlinaL avec des dislo
cations et des failles partielles. qui ont produit plusieurs dépres
sions et cols, ainsi tlue les masses culminantes de l'Akouker 
(2,305 1ll), de l'Azerou n'Aït-lrguen, etc. Dans le massif de l'Haï

zer, les hancs calcaires sont redressés sur le flanc Sud jusqu'à 
60° ct donnent il ce Versant un aspect particulièrement escarpé, 
tandis (fliC sur les pentes nord l'inclinaison des couches est moins 
forte; quelques plissements secondaires constituent les contre
forts qui s'étagent à un niveau inférieur à la crète. 

Sm le yersant Nord du massif des Alt-Irguen, une deuxième 
bande calcaire forme une série de pics dont l'altitude varie 
entre 1,6.00 et 1.800 mètres, le som111et Esguissi, à l'ouest des 
villages des Aït-Irguen, L\zerou-hou-Imencharen, dominant la 
rive gaucbe du ravin des Beni-Djimah. Cette bande est étroite 
mais très éleyée, et se termine il pen de distance il l'Ouest, à la 
hauteur des Beni-bou-Renlan. en passant sous les calcaires à 
nummulites. Les couches plongeut constamment au Nord et 

paraissent reposer sur les grès jurassiques, par suite d'une faille 
oblique ainsi que lïndillue laeoupe (Ilg. 1) relevée en suivant 
le sentier qui conduit des Beni-bou-Addou à Tizi-Ogoulmime. Sur 
ce sentier, au llanc de L\zerou-bou-Imencharen, ces calcaires 
renferment en certaine abondance des empreintes d'Ammonites, 
dont les surfaces sont plus ou moins corrodées et qui sont~ par 

suite, indéterminables. 
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En résumé) la zone des calcaires du Lias moyen s'étend en une 
bande continue sur toute la crête principale du Djurjura, en for
mant un grand pli anticlinal interrompu par la faille des Beni
bou-Drar. Vaxe de ce pli est dirigé sensiblement N. 8:2° E. 

A l'extrémité occidentale, quelques lambeaux se montrent iso
lés; au milieu dn terrain Eocène ; ils sont constitués surtout par 
les calcaires marneux que j'ai signalés à la partie supérieure; 
on les rencontrJ en suivant le sentier qui conduit de Tizi-Dja
boub aux villages de;', Beni-Kouffi ; dans ces calcaires marneux, 
les fragments de B6lemnites et d'Ammonites sont fréquents. 

Un dernier pointement de calcaires liasiques forme un îlot 
rocheux entouré par ['Eocène, contre le village d'Hallouan, à 3 
kilomètres au Nord-Ouest de l'extrémité de la chaîne. 

b. - CJw~non de Lella-Khedùlja. - Les calcaires compacts 
constituent tout le soubassement du pic de Lella-Khedidja, sur 
les flancs duquel ils se montrent de trois côtés, à l'Ouest. au Sud 
et à ['Est. Sur le flanc Sud, on les suit depuis l'altitude moyenne 
de 1,700 mètres, jllsqu'àl00 mètres environ au dessous du som
met (2308m), où ils sont recouverts par les calcaires du Lias su
périeur. Sur ce versant, les couches s'inclinent d'une manière à 
peu près constante au Sbd : sur le flanc Nord-Est, qui est très 
escarpé, on voit les rnèmes couches, repliées vers le Nord. L'al
lure générale de ce terrain est donc celle du bombement anticli
nal, que nous allons retrouver plus à l'Est. 

Les calcaires se prolongent en continuité vcrs l'Est SLlr tout 
le flanc du massif de Takerrat, avec plongement constant vers 
le Nord; ils restent toujours en contrebas sur le versant Sud jus
qu'à l'AzuroLl-:\faùen. En ce point, ils disparaissent SOliS les dé
pôts Eocènes. pour St; relever, à 1,500 mètres plus loin, et for
mer la crête à l'Azcrou Askajdelll et il l'Azerou n'Tirourda, où 
l'on retrouve le bombement anticlinal signalé plus haut. Cette 
deuxième ba:1dc forme avec la prcmi{)['e un vaste pli synclinal, 
en fond de bateau, dans lccluel sont pincés les grès et schistes 
jurassiques. (Figure 4). 

Une gl'aùde faille met ces calcaires dolomitisés en contact avec 
les argiles et grès il Fucoïdes de l'Eocène supérieur; ils se pl'O
longent il l'Est en formant une llluraille as~cz droite et peu t~le

vée dans le ravin de Tirourda, puis se relèvent pour former le 
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pic de l'Azcrou n'Tohor, dominant la riye opposée; le prolonge
ment de la faille précédente Yient passer immédiatement sur le 
Hanc Sud du pic, dont les bancs calcaires s'inclinent uniformé
ment au Nord. 

A l' .Est de l'Azerou n 'Tohor, les calcaires liasicJllCS passent 
sous les grès et schistes jurassiques, et ne forment plus que 
quelques pointements isolés jusqll'à la hallteur du col de Chel
lata. Ces îlots rocheux, dont les pIns importants se montrent au 
YOisinage du village de Tizit (Illilten), n'existent que sur le ver
sant Nord, en contrehas de la crète. Ils donnent lieu à une ré
gion tourmentée dont la traversée est difficile. 

c. - J[assif du Ti:;ibcl't ct de.~ BcnÎ-zikki. - Immédiatement 
à l'Est du col de Chellata, (Li7GUl) les calcaires compacts reparais
sent sur la crète et se relèvent presque brusquement pour for
mer la masse escarp(~e et rocheuse du Tizibert (l, 723m ) dans 
lequel ils affectent la même allure que dans la majeure partie 
de la chaîne. Le pli anticlinal (lue forment les couches, plus 
ou moins ondulées sur le yersant Nord, se montre nettement 
surtout à rEst, au dessus du col des Beni-Zikki. Au Nord et au 
Snd, les calcaires passent sous les grès jurassiques, recouverts 
eux-mêmes par les schistes suivant la disposition indiquée par 
la fig. 2. 

Au nord de la bande jurassique, au-dessus du village des Aït
Assen (llloula-ou-Malon), lm pointement rocheux, peu étendu 
en largeur et en épaisseur, nous montre les calcaires adossés 
par faille aux schistes cristallins plongeant au Sud-Est, et for
Illant le pendage opposé des couches dn versant Nord du Tizi
berl. Cette clisposition en fond de bateau n'est que la reproduc
tion de ce que nOlis ayons ohservé sur la route de Tirourda. 

La crête dentelée des Belli-Zikki est constituée entièrement 
par ces calcaires repliés au ::'\ùrd et au Sud suivant un pli an
ticlinal, prolongement de celui du Tizihert. 

Au ::'\orcl-Ouest, une petite crète calcaire, dominaJlt les "illa
ges cles Illoula-ou-:\IaloLl, n'est que la continuation de l'îlot des 
l\ït-Assen llll(' je Yiens de signaler. Le contact par faille ayec les 
schistes cristalliils, le plongement des couches au Sud-Est nOlis 
montrent toujours la mème allure dans c,e terrain. 

Sur le versant Sua, chez les Ouzellaguen, les calcaires com-



pacts forment une deuxième bande rocheuse, alignée parallèle
ment à la crête des Beni-Zikki et en contrebas, de manière à 
constituer la bordure du massif. Ces calcaires entaillés par les 
vallées transversales se montrent partiellement recouverts par 
les grès rouges jurassiques, et sont limités an Sud-Est par une 
faille irréguliëre suivant laquelle ils s'adossent aux couches Eo
cènes. Ces calcaires se terminent au ~ol'd-Est pal' un escarpe
ment qui domine la riye droite de J' [rzer-Ouzellaguen, et dis

paraissent entièrement sous les formations de l'Eocène supé
rieur. 

Une dernier pointell1cnt rocheux de ces calcaires se montre 
au-dessus du village de Felden. à une faible distance au Nord
Ouest de l'Azib-ben-Ali-Chérif. 

P'it())/ (]'AklJou. - Comme dèpendance de cette partie de 

la chaine du Djurjura. je signalerai le puintement rocheux de 
calcaires liasiques, montrant lJuelque~ traces de fossiles, Bra

chiopodes, Pentacrines, qui occupe la partie S.-E. de l'îlot ro
cheux conüple, si remarquable au milieu des alluvions de la 
vallée (le la Soummam, rt connu sous le nom de Piton d'Akbou. 
Les calcaires liasiques forment le soubassement et sont rceoll
verts ù la partie suptll'ieme et sur tout le flanc N.-O. et au Nord 
par des calcaires grisùtres d'allure bien diff('rente, nettement 
stratifiés. (lui me paraissent appartenir au Turoniell. Ce lambeau 
se trouve dans le prolongpment direct des couches calcaiJ'ps 

qui forment la crN(~ du Djehel Gueldaman. La sllperpoi'ition est 
.hien évidente sur le flanc Sud-Est, el la (liscordancc atteste 

l'indication donnée par J'aspect diJH'rent des roches calcaires. 

Ce lamheau liasique forme. du reste, Ull trait d'unioll entre 
la masse du Djlll'jllra et di!J('renls îlots analogues qui s'échelon
nent vers l'Est, jusCJu'aux massifs importants du Takoucht et 
des Babors. 

Région occidentale. - Isser-Bou-Zegza. - Plusieurs îlots 
de ces calcaires liasirjlleS jalonnent vers l'Ouest le prolongement 
de cette formation et. fournissent des points de repère importants 
permetLant de juger de l'extension de ce terrain. Aucull creux 
n'avait ét(~ ant('1iellrement reconnu ni sigllalf', ces lambeaux 
calcaires ayant été confondus avec les calcaires nummulitiques 
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développés au voisinage. Et au premier abord, leur attribution 
peut paraître douteuse; les relations stratigraphiques sont diffi
ciles à débrouiller. l"aspect de ces calcaires ne difIère pas sensi
blement de celui des calcaires à ~ummulites, et comme les 
fossiles y sont rares, on est porté immédiatement il les considé
rer comme une zone de calcaire nummulitique, sans Nummuli
tes. Les relations des calcaires liasiques et des calcaires à ~um
mulites dans le Djl1rjura, dont la" séparation est nettement tran
chée d'un côté par la présence des Âmmonites et Belemnites, 
de l'autre par l'abondance plus ou moins grande des Nummuli
tes, qui existent toujours dans les calcaires de cette formation, 
m'avaient mis en garde contre cette cùnfusion. 

Outre certaines particularités pétrographiques, et el) particu
lier la présence des rognons siliceux dans les calcaires du Lias, 
j'ai pu toujours confirmer et appuyer ma détermination sur la 
présence de quelques fragments d'Ammonites et de Belemnites. 
De plus les études stratigraphiques détaillées m'orlt fait voir 
presque partout les calcaires liasiques surmontés en discor
dance par les premières couches Eocènes. 

Il est intéressant de retrouver, sur les points où les calcaires 
nummulitiques apparaissent. les m(\mes relations entre ces cal
caires et ceux du Lias moyen, que dans la masse clu Djurjura. 

Â ce point de vue, le massif rocheux qui s'étend de l'Isser au 
I3ou-Zegza présente une réduction de la partie centrale du Djur
jura, quant aux rapports des formations jurassiques et Eocènes. 
C'est ce que nous examinerons plus loin en détail, dans l'étude 
des terrains nummulitiques. (Yoir la Carte, planche II). 

IoLe premier lambeau de calcaire liasique so montre dans le 
massif des I3eni-Khalfoun, Ù une distance rectiligne de 28 kilo
mètres, à l'Ouest ~.-OlJest de l'extrémité du Djurjura. Ce poin
tement forme tout le flanc S.-O. du mamelon culminant de la 
forèt de Mato11ssa, au Nord de Tizi-Mellil. On y trouve sur une 
faible largeur, les calcaires à rognons siliceux, surmontés des 
calcaires marneux des couches supérieures, qui· m'ont fourni 
plusicurs fragments de Belémnites, et des traces cl' Ammonites 
indéter\llinallle~. La figure 13, donnée plus loin, indique les re
lations de ce lambeau avec les couches Eocènes. 

2° Tcgrimount. - Le flanc nord du pic clu Tegrimount, 
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Coupes relatives allx formations jurassiques en quelques points importants 
de la chaine du Djurjura. 

N 

Fig. 1. - Coupe relevée SUl' le- ver~ant Nurd du DJurjura, rive droite de l'Acil
bou-Chennacha, un peu à l'Est de Tizi-Ogoulmime. 
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Fig. 2.- Coupe du massif du Tizibert (Chellata). 
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A, Schistes cl·ista lli"s. - B, Calcaires compacts du Lias moyen. - D, G"ès rouges jurassiques; D, . 

poudingues. - E, Schistes argileux et grès ,micacés jurass. - a, l\farnes, grés-calcaires, brèches de 

l'Etage A. (Eoc. moyen) . - b, Calcaires à Nummulites (Eoe. moyen B, . -;- e, grès des Gueehtoulas avec 

poudingues (Eoc. moyen C) . - d, Argiles et gl'ès 11 fu coÏdes de Cbellala (Eoe .• up . D). - e, Argiles sehi8-

Ins~s ~t qtJartlites (base de l ' Ela~e Numidien, Eoe. sup.l. - F , Failles. 
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Fig. 3. - (;oupe du Tamgout de Lella-Khedidja. 
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Fig. 4. - Coupe relèvée à la montée'Ge la roule du col de Tirourda (versant . Nord). 
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Echelle : 60,000. ; haut. doublée. 

- . - . - • - . - . - . - . - Ronle de Fort·National à Beni·Mansonr. 

A, Sch istes c.risLall ins. - B, Calcaires compacts; Bl, Calcaires dolomitiques (Lias moyen). - D, grès 
rouges ; D" poudingues ; E, Schistes argileux et grès micacés (Jurassique sn pér.). - 3 , Marnes rouges. 
cal~aires.br;'ches à 1iummulites et poudingues (Eor : moyen. A). - d, Argiles et grès 11 fucoïdes (E{)c. 

,upér. D). - F, Failles. 
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point culminant du massif des Beni-Khalfoun, est constitué en 
majeure partie par ces calcaires qni paraissent appartenir 
aux couches supérieures; ils forment des rochers peu escarpés 
qui s'échelonnent depuis le sentipr qui passe sur le flanc Nord, 
jusqu'au voisinage du sommet, et se prolongent sur le versant 
Est. Près du sentier, on trouve de nombreux fragments de Be
lemnites indéterminables, plus ou moins étir(~es et ('cl'asées, et 
une certaine accumulation d'articles de Pentacrines dans les 
parties où le calcaire marneux prend une teinte violacée. 

Comme dépendances de cet îlot. se montrent quelques traces 
de ces calcaires, à l'Est, perçant les couches Eocènes, au voisi
nage de la Maison-Cantonnière. 

:3° Sur le versant Nord du massif, la crête roclleuse, Drà-Aze
rou-Mazin. nous met en présence d'un hel escarpement de cal
caire liasique, en tou~ semblable à certains pointements du 

Djurjura. 
4° Sur les pentes Sud, en contrehas de la crête. d<lns le cirque 

d'Azama, à 3 kil. au nord de Palestro, se montrent des rochers 

à peine saillants au nombre de cinq, isol()s à une faihle distance 
les uns des autres, et entourés tin formations Eod'nes qui les 
recouvrent. Ces îlots sont encore des témoins des calcaires du 
lias moyen. 

5° Dans le défilé de l'Isser, deux masses rocheuses importan
tes de ces calcaires liasi(IUeS se montrent à l'entrée Sud. (Voir 
plus loin, fig. 11, lî). Le premier pft'sente un pic qui domine de 
près de 400 mètres la rivH droite dr: l'Isser, et porte sur le Hanc 
Ouest le Yiliage des Ouled Ouladi. Le cakaire liasique sc montre 
dans la tranch60 de la route, rive clroite, en amont du pont. Il 
présente tous les caradt'fes du calcaire du Djur.iura, des par
ties siliceuses, et du reste les relations avec les premir"res cou

ches Eocènes ne laissent aucun doute. Ces calcaires se cor;.~i

nuent sur la crète du Koncliat-Zel,aroch et descendend au Nord 
à la vallée de Tellat ; ils sont ici partiellement dolomitisés. 

Le prolongement passe sur la rive gauche avec quelques ro
chers dans lesliuels j'ai rencontré cles Hhynchonplles, malheu
reusement difficiles il dégager, et de nombreux articles de Pen
tacrines. 

Le deuxièmo pointement forme une muraille escarpée au ~ord 
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qui se développe sur la l~ive gauche, ne laissant à la rivière 
qu'un passage très étroit, et se relève sur la rive droite. C .. Ue 
muraille a été entamée en tunnel par la route; à l'Ouest~~.e 
constitue une arète culminante, pres(lue abrLlpte, le njebl'l Guer
gour, qui dépasse 600 mètres. J'ai rencontré sur plusieurs points, 
notamment dans la partie Ouest. [les traces d'Ammonites et 
fragments de Bélemnites. La situation de cette bande jurassique 
est d'autant plus remarquable qu'elle précède une série de l'O, 
chers et (le dentelons escarpés, formant le défilé de l'Issel', et 
constitués par les calcaires il :'\l.lmmulites. 

Quelques petits lambeaux de ces calcaires liasiques se mon
trent sons les calcaires à ::\ummulites, dans la traversée des 
gorges, ainsi que je l'indiquerai plus loin dans la description 
détaillée de cette conpe. 

Go Le bombement rocheux qLli culmine sur la crête, dans le 
prolongement de la muraille précédente à l'Azerou n'A.ïn-Sultan 
(760 111

), est encore un îlot des mêmes calcaires qui se présentent 
clans une situation identique ù celle des lambeaux prècédents. 

Les iloLs que je viens cle signaler s'échelonnent de l'Est à 
l'Ouest, laissant entre chacun cl'eux un intenalle de 3 à 4 kilo

mètres. Il ne peut rester aucun doute, malgré l'absenee des do
cuments pall>ontologiques rigoureusement probants, sur l'attri-
bution à la même formation. • 

7" lJou-Zcg::a. - II faut se porter il ti ou \) Jülomètl'es en ligne 
droite il l'ouest clu dernier point pOUl' retrouver dans le massif 
clu Bou-Zegza plusieurs pointements calcaires cl'une certaine 
importance, qui se rattachent sans conteste à la formation lia

sique. Les relations avec les terrains Eocènes sont les mêmes 
que clans les gorges de l'Isser. les caractères pétrographiques 
ahsolument identiques, et quelques traces de Bélemnites, d'Am

monites et de Pentacrines Yiennent compléter l'analogie. 
Sur l'arête culminante, le ealcaire liasique l'orme le dôme qui 

se montre immèdiatement il l'ouest du pic principal. Sur le 
flanc ~ord, les calcaires liasiques constituent deux pointements, 
l'un au ~orcl. au marabout Sidi-Aïssa. l'antre au Sud. formant 
un pli synclinal sur lequel reposent en cliseordance les calcaires 
à N llmmulites, En outre, deux petits 1I0ts de moindre impor
tance se montrent sur le flanc Ouest au-dessus du village Ha

ouch-hou-Mellal. 
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Le Bou-Zegza donne encore d'importantes indications sur les 
relations de ces calcaires liasiques avec les formations Eocènes, 
celles-ci constituant du reste de beaucoup la majeure partie du 
massif. 

Vers l'Ouest, je n'ai reconnu aucune trace de ces calcaires, 
(lui semblent du reste disparaitre, en même temps que les cal
caires à ·Nummulites cessent de se montrer. 

Région orientale. - Djebel Arbalou. - Gouraya. - A une 

distance de plus de 30 kilom. au nord-est de l'extrémité du 
massif rocheux des Beni-Zikki, les calcaires du Lias moyen re
paraissent au Djebel A l'balou, formant une masse escarpée à crête 
dentelée (1,317 01 ) culminant toute ]a région. 

Les calcaires présentent absolument l'aspect de certaines par
ties du Djurjura, et se retrouvent avec des caractères identiques. 
Le massif principal domine la valke de Toudja. Un lambeau de 
moindre importance se montre au Nord-Est, séparé du massif 
par le col de Toudja, que traverse une étroite hande crétacée. 

Dans le prolongement de l'axe du Djebel Arbalou s'échelon
nent à de faihles distances des îlots de plus en plus restreints 
de ces calcaires qui forment des rochers entourés par le crétacé 
(Sénonien). 

Ces îlots jalonnent la formation des calcaires du Lias moyen 
qui reparaissent en masse sur Ü~ llanc Ouest de l'Adrar-Oufarnou. 
Ils forment alors une bande continue jusqu'au Cap Carbon, 
constituant toute la falaise de cette partie de la côte. Ce terrain 
se mainLient SUl' les pentes nord de L\drar-Oufarnou,' couronné 
par les calcaires en dalles du Lias sup('rieur: à l'est du petit 
ravin, il se relève brusquement pour constituer J'arr'-te culmi
nante du (;OUl'CI/}u, dominant la ville de Hongie. Le l'ap ral'bon, 
le Cap A01r sont des escarpements de ces calcaires: il en est de 
même des rochers du ('ap !Joua!.', formant îlot recouvert par les 
schistes et calcaires C(~nomaniens. Ce sont ces calraires qui [01'

ment le coude de la baie de Sidi-Yahia. Dans ces calcaires, 
~I. Pomel et moi ayons reconnu la présence cie nombreux gas
tropodes, malheurellsement difficiJes il extraires ct à peu près 
impossibles à déterminer, appartenant aux genres : ~Yati('(l, Tur
ritella, Chemnit.:ia, ete. 
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Extension dans l'Est. - Règion des Babors. 

Les calcaires compacts du Lias Illo~-en forment la majeure 
partie des massifs rocheux culminants des Beni-Sliman et des 
Beni-Ismaïl jusqu'aux Babors. Dans cette région, sans se déve
lopper sur Ulle li!-(ne continue comme dans le Djur.iura, ils cons
tituent une série de pics. lIe crêtes, d'escarpements dont l'aspect 
toujours grancliuse ct majestueux, donne à cette partie de la Ka
bylie un cachet de pittoresque qui ne le cède en rien à certains 
points du Djurjura. mai:,: dont l'ensemble produit reflet d'un 
amoncellement irrégulier. au lieu flu magnitlfJue déYcloppement 
que présenle la ligne rocheuse de h crête principale du Djurjura. 

Les massifs calcaires, isolés les uns des autres, sont entourés 
et souvent recouyerls par les formations crétacées appartenant 
principalement au Cé'nomanien, ou au Sénonien ; sur certaines 
crêtes ou sur les flancs paraissent les lambeaux de calcaires et 

marnes du Lia:,: supéricur, qui n'occupent qu'une étendue très 
restreinte rclatiyemcnt aux calcaires compacts. Je me contente

rai dïndüIuer sommairement la situaliun des principaux mas
sifs ct îlots de ces calcaires. Dinrs lambeaux s'échelonnent entre 
le Djurjura et la masse principale de l'Oued ,\grioull. 

10 Vallèe infèrieure du Bou-Sellam. - ,\ peu de distance 
à l'Est du piton d'Akbou, dont j'ai signalé plus haut l'afJleure
ment, on trouye un premier lamheau au !\rF-pl-llamma1H, sons 
la forme d'un gros rocher (pIi barre la yallée du Bou-Sellam. 

Plus haut, la ml:me yallée est resserrée par une masse ro
cheuse (lui forme nn dl'nIt- étroit SUl' plu" de 4 lùlomNres. Cos 
rochers appartiennent aux calcaires liasiques (llÜ se l'élèvent de 
chaque côté en de grands escarpements, formant sur la rive 

droite le Kef des HC/li-Khiar (105f)1ll). A~ ce massif se rattache, bien 
qu'isoll' en apparence, le grand dôme rocheux, accidenté, (Illi 
forme 1'.t;(,l'0l1 I/I'ta ItI'lli-()u/'filal/ (1381 11 '), Les calcaires (lui pré
sentent tou.iours les même:,: caractère:,:, avec les zones siliceuses 
m'ont donné quelques fragments de Bélemnites et d'Ammonites 
indNermillahles. Plnsieurs îlots formant COlllme une ceinture au
tour de la masse tulminante, percent également le Sénonien, 
sur ([uelques points an Sud-Ouest, le Cénomanien, ct même le 

gault auprès du village d'Aressa. 
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Au Nord-Ouest et à peu de distance du Kef des Beni-Khiar, le 
Djebel Tf'ouna a sa partie culminante formée de ces calcaires en
tourés et recouverts sur les flancs par le Cénomanien. 

Plus an Nord, dans le massif des Beni-Himmcl, sur le yersant 
qui regarrle la Soummam, il l'est de Sidi-Aïch. pinsielll's poin
tements de calcaires liasiens qui percent les schistes cénoma
niens se distinguent facilement il distance. 

2° Massif des Beni-Sliman et des Beni-Ismaïl. - Le Dje
bel Bou-Andas, le Djebel :\Izada. dont l'altitude dépasse 1,500 
métres, ont leul's crètes rocheuses constituées des ml-mes cal
caires. Un peu au Xord, la crète allongée et escarpre (lui s't'
tend dLl Djehel Kandil'on au Djehel Msonkal est formée; des cal
caires compacts du Lias moyen. On peut l'al tachrl' Ù ceUe del'
nÜ;l'e bande l'ilot rocheux qui forme le Cap Aol,as. 

La vallée des Beni-Ismall est l't.roitement resserrée entre cleux 
séries de crètes rocheuses très élevées et constituées en majeure 
partie cles Il!(\mes calcaires au Kord, le Kef D.iidi-Ali. LI dral' 

n'Fad (1,756"') au dôme grandiose, If' Djebel Sicli Geheur, do
minant le grand coude de l'Oued AgriOlm, forment une .ligw\ 
rocheuse très accidentée, presque continue, il peine interrompue 
par la dépression clu col de Kefrida, qui laisse passer les l]lal'

nes et calcaires ct'momaniens. 
Cette premièt'e ligne se poursuit au delà de l'Oned Agrionn 

par les mêmes calcaires qui forment la partie culminante du 
Djebel Bon-f{ouma(ll, puis yers l'Est dans le chaos de crêtes et 
de pics rocheux, aux tlancs profondément dél~onpés, q:,j s'éten
dent jusqu'au littoral, au delà cles ruines de Ziama. Tous ces 
lambeaux calcaires, parfois très développés, appartiennent bien 
à la mùme formation dn Lias moyen, de m0111e que celui ([ui 
se montre à rembouc.lmre de l'Oued Agrionn, dominant la 1'iye 
droite. 

Au sud des Beni-Isma'il, le njpuel Tu!.'()w·l!t présente sa crète 
formée des mêmes calcai l't's. Les rochers (lui constituent le pic 
et les contreforls de Liû/,(//, j III plia l, yersant Ouest, ([u'cntaille 
profondément la coupure de l'Oued Agrioul1. dans le Mtîlé de 
Chabel-el-J kra, appartiennent aussi ù ces mèmes calcaires dont 

(1) Coquand, Notes de palJontol., cite de ce point A, spinatus. 
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le bouleversement des couches est tel qu'il est presque im
possible d'en relever la stratigraphie, Quelques grandes directions 
sont d0nnées cependant par les calcaires du Lias supérieur, net
tement stratifiés, qui se montrent dans la partie Sud des gorges 
sur le flanc de l'Amar-Khaddou. 

Dans la vallée de l'Oued Draonals (l~jennoUlw) les calcaires 
du Lias moyen forment ~ur une ct~rtaine étendue une série de 
pointements et d'îlots (lui restent en contrebas des crêtes voisi
nes, sur les deux versants de la vallée. 

39 Babors. -A l'est du massif de l'Adrar Amellal, une bande 
étroite des calcaires compacts se maintient d'abord en contrebas 
ùe la ligne de crêtes, peu élevée en ce point (1,300m ) ; elle forme 
une série d'escarpements (lui se relé\'ent peu à peu et viennent 
former tout le flanc Snd du pie du Ta/)(luo/,{ (1,H67 1l1 ), recouverts 
sur le yersant Nord. à partir du sommet, et à l'Ouest, immédia
tement sur le flanc, par les calcaires et marnes du Cénomanien. 

"\u Grll/III-Babo/' (1, H63 111 ) , les mèmes calcaires constituent 
tout l'esearpement rocheux du flanc Sud, où ils s'élévent depuis 
J'altitnde moyenne de 1.300 mètres jusqu'au voisinage du plateau 
ondulé qui forme le couronnement de la montagne et qui est 
constitué par les couches crétacées (Néocomien, Cénomanien). 
Les calcaires compacts présentent toujours l'aspect de cenx du 
Djurjura, les zones siliceuses avec rognons de silex y sont fré
quentes. Les bancs calcaires s'inclinent au Nord, montrant leurs 
tranches sur l'e~carpemenl. Une grande faille paraît avoir dé
mantelé œs calcaires sur le flanc Sud desquels vient s'ados
ser le système marno-calcaire du Sénonien. Sur le flanc Est, 
recouyert partiellement des couches Cénomaniennes, le Sénonien 
vient également s'appuyer. 

A vec ces deux masses rocheuses des Babors, les calcaires 
compacts du Lias moyen semblent disparaitL'e vers l'Est, du 
moins dans la région immédiate. 

C'est dans la région que nous venons de passer en revue, que 
les calcaires pn~sentent le nI' plus grande extension; j'ai pu 
m'assurer sur tons les points examinés que les fossiles y sont 
tout aussi rares que dans le Djurjura. 

Ce sont ces mêmes calcaires qui forment plusieurs pointements 
sur la ligne des crêtes du Nord de Constantine, en particulier 
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au Fedj-Kantour, aux l'oumietles etc., où ils ont été depuis long

temps signalés. 
CoquaI/cl les attribue, en partie du moins, au Lias inférieur, 

d'après quelques fossiles recueillis au Sidi-Cheik-ben-Hohou. 
Peut-être les couches inférieures des calcaires compacts du 

Djurjura et des Babors appartiennent-elles à ce niveau? C'est 
ce que nous ne pouvons d(~cider, fan te de documents suflisants. 
Mais illlOUS parait impossihle, d'après les caractères pétrogra
phiques, d'établir la moindre séparation dans toute cette forma
tion, que les fossiles du Djurjura et de l'Ouarsenis permettent 
d'attribuer au Lias moyen. J'ajouterai même que, dans l'Ouar
senis, les couches fossilifères nous ont paru faire partie des 
assises inférieures, au-dessus desquelles la formation calcaire 
se dlweloppe sur une puissance comparable il celle que nous lui 
avons reconnue dans le D,iurjura (1). 

B. - Calcaires en dalles de Lella-Khedidja 
LIAS SUPÉRIEUR 

Au-dessus des calcaires précédents repose en concordance, 
mais occupant seulement des surfaces très restreintes, une série 
d'assises calcaires, d'allure très différente, qui s'en distinguent 

très nettement var leur stratilication bien nette, et visihle à dis
tance. Dans le Djurjura, ce terrain ne se montre (lue sur une 
partie du chaînon de Lella-Khediclja, et constitue en particulier 
le sommet du pic, ainsi que la majeure partie du versant Nord. 
On retrouve des lambeaux de cette formation dans le Djebel-Ar
balou et à l'ouest du COl/raya. J'ai reconnu également la grande 
analogie des couches de Lella-Khedidja avec les lambeaux qui 
se rencontrent dans la môme situation dans le massif de l'Adrar 
Amellal et du Djebel Takoucht (Chahet-el-Akra). 

Il n'a été fait antérieurement aucune mention spéciale de ces 

calcaires dans It: Djurjura. Dans la région de Bougie, Tissot n'a 
laissé aucune indication prôcise à ce sujet. M. Brossard signale 
la pl'ôsence de plusieurs fossiles caractéristiques LI LI Lias supé
rieur au Djebel Bou-Kouma (rive droite de l'Oued Agrioun), ce 

(1) J'ai reconnu recemment l'existence de ce terrain au Djebel Cbénoua, 
notamment sur tout le flanc Est, et dans la masse centrale. 
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sont: Armnollites c01ÎLplanatus, A. mimatensis, A fimbriatus, l. 
elegrws. Ces fossiles ont été indiqués par Coquand à la suite des 
découyertes de M. Brossard. 

Cu/'(/rtères Lithologiques. - La hase est constituée par des cal
caires marneux, au-dessus des(!uels se montrent des calcaires 
durs, eu hancs bien réglés dont l"épaisseur varie de 5 à 2;) cen
timètres. Ces calcaires se dèbiteut. en plaquettes ou en dalles, 
COUHant les pentes; les couches s'intercalent de lits de marnes 
grises parfois bariolées, rougeàtrcs ou lie-cie-vin qui donnent à 
l'ensemhle un aspect tout ditl'érent de celui des calcaires com
pacts inférieurs. Les calcaires renferment aussi des parties sili
ceuses; on les voit passer ilTégulü~relllent il des brèches calcaires 
dont la structure compacte ne diffère pas de l'aspect des autres 
couches calcaires. Les éléments de ces I)f(~ches paraissent exclu
sivement formés de Llébris (Je calcaires compacts à grains fms, 
ayant ahsolument l'aspect cie ceux du Lias moyen des assises 
voisines dont ils proYicnnent peut-Ptre? Sur ce point je n'ose 
être affirmatif, la concordance des deux formations m'ayant paru 
constante sur les points examinés. 

Ces assises calcaires sont neltement stratifiées et prennent un 
aspect rubané qui permeL de les distinguer il distance des cal
caires du Lias moyen. Les crêtes qu'elles constituent sont moins 
découpées, les pentes moins escarpées, moins rocheuses; c'est 
ce qui produit un certain contraste, en particulier entre le vel'
sant ~orcl et le 11anc Sud-Est du Tamgout de Lella-Khedidja. 

LpaisscHI', - Ces conches n'ont pas moins de 120 à 150 mè-
tres de puissance, sans modifications remarquables sur le flanc 
Nord de Lella-Khedidja. 

rossi/cs. - .\Ialgré un séjour prolongé sur le Hanc du massif 
de LeIJa-Kheclidja, (lui m'a permis (l'ex,aminer en détail ce ter
rain, je n'ai rencontré dans ces couches, dans la région même, 
aucun débris [ussiJe. Depnis le moment où je signalais cette 
ab:-ience de fos:-;ill's (Illars 1888) cn restant dans le dOllte sur 
l'attrilmtion du terrain au Lias supérienr(J), j'ai pu étudier la 
formation dans 1(> massif de Kerrata, et reconnaltre dans les 
couches indiquées par 1\1. Brossard comme appartena'nt au Lias 

(1) .\ssoc. fI'. (Congrès d'Oran). La chaîne du Djurjura. 
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supérieur, un faciès identique à celui des couches de Lella-Khe
didja. J'ai rencontré dans ces calcaires rubanés, dans les gorges 
du Chabet-el-Akra, un certain nombre d'Ammonites, la plupart 
en mauvais état, qui me paraissent se rapporter aux espèces 
suivantes: 

Ammonites complanatus, d'Orb. J. Bmunianus, d'Orb. 
A. torus? 

C'est dans ces mt~mes calcaires que :vr. nross8rd signale, sur 
le flanc du Djebel Arbalou, la prl'sence de .1 Hlm. (·mnpl((Jlatufi. 

Il me semble donc infiniment probable que la formation de 
ces calcaires rubanés et marnes de Lella-Khedidja appartient au 
Lias supérieur. Nous y retrouvons en partie les caractères p(~

trographiques de ce terrain bien déiini dans la IJrovince d'Oran, 
par les travaux de M. Pouyanne(li, de NI. Bleicher(2i. L'assise in
férieure, plus marneuse, d'après 1\1. BIeicher. me parait repré
sentée dans les couches schisteuses du cap Carhon; extrémité 
du Gouraya de Bougie. 

Substratum. - Ce terrain repose d'une manière constante et 
uniforme sur les calcaires du Lias moyen. La concordance me 
paraît la règle; cependant, je n'ose l'atïlrmer d'une manière 
absolue pour tous les points, par suite de l'absence de strates 
hien nettes dans les calcaires compacts sous-jaccmts, et du hou
leversement des couches dans la zone de contact. 

Situation. - Etendue dans le Djurjura. 

Cette formation n'occupe qu'une très faible étendue dans le 
Djurjura, par rapport aux calcaires du Lias moyen. Elle ne se 
montre que dans le chaînon de Lella-Khedidja sur une longueur 
de 8 à !) kilomètres. Dans toute la chaine principale, ainsi l(ue 
dans le massif des Beni-Zikki, je n'en ai l'eeounn aucune trace, 
il moins qu'il faille y attribuer les quelques lambeaux de cal
caires plus on moins marneux ùe l'extrémité; occidentale, (lui 
n'en représenteraient que les couches les plus inférieures. Il est, 
en tous cas, bien remarquable de voir ce terrain ainsi cantonné 
dans la partie sud de la chaine. 

(1) Notice Geolog. sur la subdiv. de Tlemcen. (Ann. des mines 1877). 
('2) Assac. française pour l'Av. de::; sciences (Congrès d'Alger 1881). 
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Les calcaires de cette formation (tig. 3), couronnent le som
met du Tamgout de Lella-KheLlidja. où ils se montrent disloqués 
et plissés: d'une mallière gl~nérale, ils s'inclinent. yers le Nord 
et counent la majeure partie du yersant :\ord jusqu'à l'altitude 
de J .400 il 1.;:;00 mètres. Ils courOllnent également la crête 
(Ras Tizimi (2,100 111 ) qui prolonge le Tal1lgout au ~.-E. Sur le 
versant Sud de la crète, ils lllontrent leurs lignes de strates 
presque horizontales, arec inclinaison an Nord, et pr(~sentent 
un aspect bariolé, qui doune ù ces couches, vues il une faible 
distance, l"aspect de certaines assises Eocènes de la région. C'est 
sur ce flanc, en suiyant le sentier qui s'élève à Tizi-n'Takerrat 

(18081l1), que l'on traverse ces couches en superposition bien ré
gulière, sur leur plus grande puissance yisihle. Ces calcaires 

rubanés se tiennent sur le Hanc Sud, et ne paraissent pas sur 
les pentes au {\ord : ils l'estent en contrebas de la crèle, en se 

prolongeant à l'Est, sur les pentes Suc! du massif (le Takenat 
(voir plus loin, fig. n, US). puis se relèœnt ponr couronner la 

crète de Lherml :\Iaden (2,020"1), sur le tlanc duquel ils dispa
raissent sous les couches Eocènes. 

C'est la seule zone OCCUP('t par ce terrain dans le Djurjllra. 

Région de Bougie. - Djebel Arbalou. - Cap Carbon. -
Les mèmes calcaires, bien stratifit,s, sc montrent sur une très 

faible surface. appliqués sur le llanc des calcaires ùu Lias moyen 
à l'extrémité sud-ouest du Djebel-Arhalou, au-dessus des villa
ges des Oulcci-Ahmecl-bel-Gacclll. 

A l'J!lml"-Ou!III"IWU, ces calcaires forment le couronnement de 
la petite crète, et présentent un aspect identique avec la même 
disposition en dalles. toujours sans J'ossiles. 

Enlln, dans l'isthme étroit, qui joint le rocher du cap Carbon 
au chainon du (;onraya, lcs couches qui reposent en concor
dance sur les calcaires du Lias moyen, releyés au Nord pour 

former le cap et au Sud dans la crète qui se prol(.mge au cap 
Noir, peuyent ètre attribuées également au Lias supérieur. Ces 
conches sont fortement plissées et contournées; elles forment 
un douhle pli synclinal séparé par une petite cj'(~te anticlinale. 
Ce plissement est d'autant plus remarquable que les lignes de 
stratification sont tr(~s nettes, et rendues bien distinctes par des 

différences de coloration. Cette allure des couches jurassiques 
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au cap Carbon a été signalée et figurée par Fournel. (E.rplo/'. 
Scient. de l'Algérie, région de Bougie). 

On observe la succession suivante, au-dessus des calcaires 

compacts du Lias moyen: 

10 Schistes violacés marno-calcaires. 
'20 Calcaires durs en bancs bien réglés dont l'épaisseur yarie entre 15 et 30 

centimèlres, s'intercalant dans des schistes gris. 
3° Schistes marno-cakaires assez rigides, de couleur grise ou verdàtre. 

Les couches de l'assise 2 forment deux petits pitons saillants 
sur cette bande étroite, et inc1irluent surtout par leur stratitîca
tion l'allure du plissement. 

.J'ai rencontré dans les schistes 1 une Ammonite indétermina-. 

ble. 
Ces couches diffèrent sensiblement par la prédominance des 

schistes de celles que nous avons étudiées à Lella-Klledidja ; ce
pendant. la coloration bariqlée amène une certaine analogie. Les 
couches 2 présentent bien, du reste, le faci(\s 'des calcaires en 
dalles. On retrouve ici unf' plus grande similitude de composi
tion dans ces couches avec celles du Lias supérieur de la pro

vince d'Oran. 

Massif de Kerrata. - Cette formation ne se 1110ntre égale
ment que par lambeaux sur le flanc de quelques-nns des mas
sifs les plus importants formés cles calcaires du Lias moyen, que 
nous avons passés en revue dans le massif des Beni-Ismall et 
de l'Oued Agrioun. Partout ces calcaires se distinguent nettement 
àes calcaires sous-jacents, par leur stratification nette et leur 
apparence rubanée. Ils reproduisent, d'une manière ahsolument 
remarquahle, l'aspect des couches de Lella-Khedidja. 

On les voit couronner, dans des condilions analogues, la partie 
Ouest de la crète de l'Jdj'{l/' /l'Fad, sur le Hanc Nord duquel ils 
se dèveloppent en grande puissance. On les retrouve, à peu de 
distance à l'Est, SLU le flanc Sud du Djebel Taboukalt, dominant 
le coude de l'Oued Agl'iOUll (Derguina). 

Dans les gorges du Chahet-el-Akra, à l kilomètre ;l peine de 
l'entrée Suel, on yoit ces calcaires en strates bien nettes, con
tournées et redressées, se profiler sur une grande (~paisseur sur 
le massif de la rive gauche. La route traverse ces couches, dont 
on suit la straWication, eL qu'on peut observer en superposition 
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concordante sur les calcaires compacts du Lias moyen. C'est dans 
les parties les plus illférielll'es que j'ai recueilli. dam' les conches 
schisteuses marno-caleaires. de numbreux f1('bris d'Ammonites 
appartenant aux ('sp('ces signalées pIns haut. 

Ces m(~m('s calcaires rnbant'.~ se retrouyent sur le flanc Est de 
1',1dJ'II}' ,Jmellal, où ils sont rrlen"'s presque jusqu'au sOlllmet du 

pic culminant. Ils se prolongent vers l'Est en deux bandes, for
mant une partie des crètes (ks Beni Felhaï, mais SI' terminent à 
pen de distance. Jls se tl'()(Iwnt ('gaIement sur ln Hanc Sud-Est 

du Djehel-boll-Konma, où M. Brossard a recueilli plusieurs Am

monites caractéristÎllues dn Lias supérielll' (yoir ci-dessus). 

Ce tenain ne semble pas représenté dans les divers massifs 

liasiques qui existent à rest de ce point, pas plus que dans le 

douhle massif clu Bahor et du Tahahort. 

Eu résumé, ces caleai l'es dl' man telés accom pagrH'n t iei les cal 

caires du Lias moyen, d'une manière .plus constante qlle dans le 

Djurjura, mais ne prennent partout qu'une part très secondaire 

à la constitution des massifs rocheux de cette région. 

2° SÉRIE JURASSIQUE. 

La formation .iu ra:,;sique. :,;lI perposée au Lias dans le Djll rj nra, 

cOll1prend ùeux termes (lui paraissent former une série con

tinue. mais dont l'attribution exacte ne peut èt1'e encore préci

sée, faute de documents paléolltologiques. Ce terrain accompagne 

les calcaires du Lias moyen, sur ulle grande partie de la chaîne, 

dont il eonstitue les pentes et les dt·pressions . 

.l'examinerai au point de Vlle purement pétrographique, ces 

deux tpl'mes ainsi déJînis : 

A la hase : a. Grès rouges et poudingues. 

Au-dessus: b. Schistes argileux et grès micaeés. 

a. - Grès rouges et poudingues. 

Ce terrain forme une Ilande continue et étroite au l1ane de 

la crète liasique cie la chaine principale du D j urjura, et pré

sente, sur cette étendue de pn~s de 50 l,ilomèlres, des caractères 

pétrographiques bien conslants. Sur presque tons les poilltS où 

des Idll1beaux calcaires se montrent indépendants de la crête 

principale, soit formant des contreforts, soit à l'état de pics plus 
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ou moins isolés, on trouve à la partie supérieure de ces calcai

res le terrain de grès rouge, qui a participé aux grands plisse

ments de la crète, et dans les bombements anticlinaux, se trouve 

rejeté de chaque côté sur les flancs, 

CII/'al'tèl'CS pétrographiques, - La roche type est un grès rouge 

brique con~titué presque uniquement de petits grains de quartz, 

moucheté de petits points blancs qui paraissent à première yue 

des grains (l'un feldspath altéré, Çà et là se montrent quelques 

paillettes de mica très irrégulièrement distribué, Cegrt"s a un 

aspect assez semblable à celui du grès des Yosges, Il se présente 

en hancs d'épaisseur variable, pouvant atteindre 50 ce~timètres, 
intercalôs de minces couches d'argilps rouges, Les premières 

couches sont presque partout plus arp;ileuses ; le grès est assez 

homogène dans tonte l'pllaisspur, "\ la partie supérieure, inti

mement liées anx gr(~s, 50 montrent des cf)uches de poudingues 

aY(~c la Illème coloration, (lui somhle indiquer la continuité des 
déptîts, 

Ces poudingues sont form('s d'éléments de petites dimensions, 

principalement composés de grains de quartz, de cU'bris de gneiss 
ct de schistes, et de fragments de grès, réunis par un ciment 

siliceux rouge, Ces roches se désagrôgent sur certains points; 

les éléments roulés sont enlevés, laissant leur empreinte clans 

la gangue (lui prend l'aspect d'une roche scoriacée, On les ren

contre d'nne manÏi're constante il la partie supérieure des g1'('S, 
à la zone limite de la formation des schistes qui les surmontent; 

leur épaisseur est lI'('S yal'iahle, ils atteignent parfois un grand 

dflYrlop}JeLllPnt, en lJl(~me t\'mps que leurs ('léments sonl cl<' plus 

grande tai Ile : i b son t particlllih'f'IllCrÜ puissants au \'()isinage 

clu village tL\ïL-AIJdallah, il l'Est de L\zerou Tilljer, Ell gl'I1i"ral 

leur ('pabseul' se maintient <'l1tI'C L:) et 20 llll'tres, 

1~'Jlaissnll', - La puissance moyenne des gu's, telle qu'un peut 

l'obsener il la montée du col de Tirourcla, sUl' le flanc Sud de 

l'Azerou-Tidjer, est d'environ 100 métres; ce qui donne pour ia 

formaI ion totale, a\'8C ks poudingues, une ppaisseur approxilI1,,
tive de 120 lllt'tres, 

F((cit\~, - Partout où ces grès ont une allure indépendanLe de 

celle des calcaires liasiques, ils forment de petites crètes rocheu
ses, d'aspect brun nOÎI'<ltl'e on rouge, (illi n'otIrent ni les dente-
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lures ni les escarpements des calcaires. Cependant ils n'en cons
tituent pas moins des zones très acciclentt>es dans toute la partie 
du Djurjura qui s'étend il 1"est du ravin de Tiromrla, ainsi que 
dans le massif de Chellata. La surface est généralement brous
sailleuse, rarement boisée de manière à former une zone fores
tière. 

Ces couches se montrent toujours fortement inclinées, et par
fois relevées à des niyeaux supérieurs à ceux des calcaires: la 
stratification générale est assez nette, et supplée fréquemment à 
la ditnculté d'obseryation des calcaires sous-jacents pour recons
tituer l'allure gént>rale du terrain. 

Dans toute la cbaine principale du Djurjura, les grès forment 
sur les pentes des crêtes calcaires des bandes rougeâtres de co
loration bien accentuée, qui permet de les reconnaître à distance. 
Dans ces conditions, la surface des grès a été en général aplanie 
pal' les ravinements violents des pentes, et ils ne paraissent for
mer le plus souvent qu'une mince couverture sur le 1lanc des 
calcaires. Quelle que soit la situation de ces grès, ils constituent 
toujours, entre les calcaires et les schbtes qui les surmontent, 
une zone intermédiaire hien tranchée. 

Pas de fossiles. - Malgl'(~ toutes mes recbercbes sur les nom
hreux points où j'ai étudié cette formation, je n'ai jamais ren
contrt' aucun débris fossile, de quelque nature que re soit. Ce 
manque de documents [Jons laisse dans l'indt>rision la plus com
plète au sujet de l'ùge de ce terrain. J'examinerai plus loin les 
diverses hypothèses qui se présentent relativement à l'attribu
tion de ces assises à la série jurassique. 

nelations arec les terrains sous-j((cents. - A l'exception de quel-

ques points de la hordure septen trionale dl" la bande j urassiqlle, 
où les grt's yiennent s"adQsser par faille aux schistes cristallins 
et aux gneiss, par exemple à Djem<l Taguentourt (Alibil), ou sur 
les pentes inférieures du versant Nord de l'Akouker, la forma
tion sr montre constamment en rapport direct avec les terrains 
liasique ... Cependant. on peut obsener la superposition directe 
des grès rouges aux micaschistes sur une faible largeur an pied 
de la chainr rakaire>. à peu de distance au Suri d'Aourirt-ou
Zemmour, à rouest de l'Azerou Tidjer. Il paraît y avoir une 
légère transgressivité, que je n'ai du reste pas reconnue ailleurs. 
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Avec les calcaires du Lias mo~-en, ces couches paraissent en 
concordance: les grès rouges, rejetés SUl' les flancs par snitc du 
grand pH anticlinal que j'ai signalé plus haut dans la crt>1e prin 
cipale dn Djurj~lra, p~'ticil)ellt Ü la même inclinaison que les 
dernières couches calcaires, qu'elles semblent partout recoUlTir 
de la mt'me manière. Dans les plissements secondaires qui ont 
affecté les c:~ lt:,aires, on retrouve le pl us gént' ralemen t les grés 
soumis à la mê!ne influence. La coupe de l'Azerou-Ticljer (fig. 4) 
montre la disposition des gn~s sur les deux versrmls. 

Des relations ellcore pIns continues peuœnt s'ohserver dans 
le lIlassif du Tizibert. ainsi que l'indique la figure 2. 

Sur le flanc ~()rd-F:st dll Tizilwl't, OJl \'oit les grès se relen'r 
pen ü peu et formel' ail ~ord lIne c:'i'!e parallèle à la crête cal
caire et aussi éleyée. Ù peu de distanee du col des Beni-Zikki. 

A l'est du ravin de Tiromcla, les !luts cIe calcaires liasiques 
se montrent tOtl,jour::; illJméùiat.entent entour('s et recouverts par 
l('s gr::s l'O!lgrs qui dominent et l'onslitupnt la lignp accidenU'e 
qui prolonge vprs l'Est la premii're cr<~te (lu Djllrjlll'a, an delà 
de I"Azerou-Ticl,ier. 

D'autre part, les calcairps rn clallPs cln Lias sl1périplH passent 
('galrmf:nt sous [es §!.'l'PS J'lJllgps, qlli paraissent les l'ecollvrir cn 
Gonconlaneu sm le Hanc ~orcl du pic de Lella-Klwdid,ja (fig. 31. 

Un tlïlllY!:' ('cs grh notamment ~l la demil're parti\' cle la mon
tée du YCl'sant Sud dc Tizi-n'Takerrat, où ils l'C'('Otl\Ti'llt clil'ec-
temen Lies dP1'11 i('re,~ couclws du Lias su p(>rieul'. 

En l'('SUlUl\ la snperposilion direcLe en cOlwordancc apparente 
avec les calcaires du Lias muyen ainsi qu'avec les calcaires en 
dalles du Lias sUI"rieur l\W paraiL bien dahlie. 

Extension dans le Djurjura. -- LC)s grf's l'ougps SI' l]iontrent 
en continuitl" a!J:,;uluc fOl'tlI,lnt <!PUX ilamles ('(miles Sllj' les deux 
versants de la ('f'('le principale du Djurjura : au 0: 0 rel. depuis le 
versant du Talllgout lIaïzer ; ail :-';ud, depllis le ('01 des Aü Irguen 
jusqu'an rayin cie Tirourcla. Lpur siLuat.ion sur les deux versants 
démontre la cunlinniié du grand pli anticlinal lJue forment les 
calcaires liasiques suivant l'axe de cette chaine. Un les retrollYe 
au ~or(j, daus les pel ils clwinofls parallèles des Beni hou-Drar. 
partout olt les calcaires sont releYés. 

Dans le massif de Lella-Khedic1ja, ils n'existent qne sur une 
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faible étendue, au voisinage de Tizi-n'Takerrat, et manquent sur 
la majeure partie de la bande calcaire où les schistes viennent 
former le contact. 

A l'est du rcwin de Tirourda les deux bandes de la crête 
principale se rejoignent, et le terrain de grès et poudingues cons
titue une grande partie des contreforts des Illilten, au nord de 
l'Azeron-ll'Tohor. A la hauteur du col cie Chellala, les grès 
rouges ne se montrent pas ct le sentier des AH-Aziz (chemin de 

Fort-National à Akbou), ne traverse que les schistes .jurassiques. 
Dans le massif de Chellata, les grt"s rouges accompagnent 

partout les calcairps, suivant tous les plissements. Sur le versant 
Sud (Onzcllaguen), ils forment une bande assez large comprise 
dans le pli synclinal des caleaires liasiques. Ce terrain cesse en 

Illt'me temps que les calcaires, à peu de distance de Tizi-n'Chria. 
Eu terminant cet apefl:u, je tiens à signaler que, nulle part 

dans les massifs jurassiques de la Kabylie des Babors, pas plus 
que dans les îlots de Tondja et de Bougie (Golll'aya). je n'ai ren
contré de trace de ces gr<"s ronges. Cette formation se trouve 
donc en Kabylie, absolument cantonnée dans [e Djurjura, où 
elle occupe une situation remarqnable, ainsi qu'on a pu le voir 

par ce qui prôcÈ'cle. 

Pnsitin1l stl,(/.tigmplliqw'. -- Il faut donc se contenter, pour 
l'étude stratigraphique de ce terrain, des relations que j'ai si
gnalées dans le Djul'jura, el qlli sont loin de donner cles limites 
de quelque précision. D'autre part, dans tout ce qui a étt~ signalé 
et décrit comme jurassique dans la province de Constantine, 
nous ne trouvons ricn clui pu isse ètre assimilé d'une manü~re 

absolue à cette formation. 
J'ai eu cependant, au coms cl'une ètude rapide faite dans 

l'Ouarsmis en octohrr 188k, J'occasion de rencontrer des lam

heaux d'nne formation de gl't"s ronges et ùe petits IJOlHlingues 
([ui m'ont l'appelé les conches du Djurjura. Ces grc's, à l'Ouar
senis. reposent en concordance sur une puissanLe formation 
calcaire dont les assises inférieurcs sont nettemcnt caraetérisées 

par les fossiles oxfol'diens, dcpuis longtcmps signalés par Ni
caise (zone il .1111111. (1'IIIIS/ï'/'wl'iHS) et qui me paraissent appar
tenir à l'oxfordien supl'rienr. Ces grès sont pl'oJ)ahlemcnt les 
représentants d'nne partie de l'étage corallien qui dans la pro-
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vince d'Oran est constitué par une puissante formation gré

seuse. 
Dn resie, à l'Ouarsenis, pas plus que dans le Djurjura, ces 

grès ne m'ont donné aucune trace de fossiles. 
Je me contente de signaler cette analogie de faciès qui m'a 

frappé au premier abord, sans rien affirmer de plus précis. Re
marquons, en passant, que le massif de l'Ouarsenis, dont les 
crptes calcaires (Lias moyen), présentent une si grande analogie 
avec le Djurjnra, se trouve éloigné de 250 kilomètres à rOuest. 

b. - Schistes argileux et grès micacès. 

La formation schisteuse occupn, à l'égard du terrain précé
dent qu'elle accompagne, une surface plus considérable; elle 
se montre aussi plus puissante ct remplit les principales dépres

sions comprises entre les crètes rocheuses du Djurjura. 

Ca/"ac/('rl's litholorj'iques. - Des schistes argileux, véritables 
phyllades de couleur gris-noirâtre ou bleuâtre, se succèdent sur 
une grande épaisseur, sans modifkations bien sensibles; ça et 
là la structUl'C phylladique est moins accusée, mais les argiles 
schisteuses sont toujours dures, écailleuses, se fragmentent en 
lamelles et en fcuillets plus ou moins contournés. Dans ces 
schistes s'intercalent d'une manière irrégulière des hancs min
ces de gn'.s ([Ilartzit.cux noirs on ycrclùtres, fortemen t micacés; 
on y tr011ye aussi quelques couclles de poudingues, ùe faible 

épaisseur, constitutls presqlle uniquement de grains de quartz 
blanc, dc la gl'Osseur cl'un pois, el1lpùtés dans un ciment siliceux 
noirùLre, Ces poudingues sont très ùurs et se trouvent intercalés 
dans la masse, soit au milicu des schistes, soit au voisinage des 
grès, lis diffèrent ahsolument d'aspect ayec les poudingues rou

ges de la formation sous-jacente, ct du reste se montrent en 
couches de 1110ind re épaisseur, 

Ces schistes al1:dleux sont fortement laminés, contournés en 
tous sens; ils sont fréquemment traversés de filons de quartz 
blanc: j'y ai rencontré quelques veines de barytine à la montée 
de Tirourda, Par lem allure tourmentée, ils présentent J'aspect 
de schistes anciens, et np difI<:'I'('nt pas ;;ensiblement, à premi('re 

vue, de certaines zones des phyllades argileux de la formation 
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cristalline. D'autre part, ils ditIèrent profondément de tontes les 

formations argilo-schisteuses de la série crétacée, 

l'al'ii's, - Ce terrain est le plus souyent redressé et disloyué; 
l'allure des couches est difficile à saisir, et n'est rendue un peu 
nette que par les conches gréseu~;e:i plus rigides que la masse, 
qui donnent lieu à quelques petits escarpements, Sur certains 
points, les bancs de grès se succèdent sur d'assez grandes épais
seurs, pour [ormel' des lignes de strates bien nettcs à distance, 

La surface de ce terrain présente des pentes en général adou
cies, ondulées, sans reliel rem::;-(lUable, et se distinguent nette
ment de la ligne rocheuse des caJcaires liasilliles, et aussi de la 
zone des grès rouges, Cependant la présence des grè>s en cou

ches rigides peut donner lieu il des relids assez remanluables, 
et mème former des lJÎCS aigus comme le Takintoucllt. 

EpaissPU/', - La puissance de cette formation schisteuse est 
diHicile à évailler. d'autant qlle ses coucbes alIectent le plus gé
néralement l'allure (l'un fond de IJateau avec des inclinaisons 

différentes et nl'iahles en ellaCIlIe point. On traverse ces schist.es 

sur une largeur de plus de l ,~iOO mètres ù la lllOntre du col de 
Tiroul'da (Hg, 4), Le plissement synclinal tr('s aigu dont l'axe 
peut diillcilelnent ètre précisé, est nettement méHqn(~ par le l'e

tour de eertaines couches de pondingues et de gn'>s. dans dcs 
conditions identiques, Il Ille parait impossible d'attrihuer ù cette 

formation une épaissellr de moins de :300 mNres, 

Absence de rossilcs. - POUl' cc terrain, comme pOUl' le précé
dent, mes recherches renouyelées sur plusieurs points, ù diffé

rentes reprises, ne m'ont donné aucun résultat. au point de YllC 

paléontologique, Je n'ai rencontrè, ni dans les schistes, ni dans 
les gn'>s, aUCUlle traee de dpbris organisés. Je laisse aux recher

ches futures. [Jlus fayorÎsées. l'espoir cie déCOll\Tir des docu

ments (lui préciseront la position stratigl'aphique, 

Helalions al'C(' lcs lei'/'{(ill,~ sous-jW'(',lls.- Cette formation ac

compagne le plus généralement les grès rouges qu'elle recouvre 
en concordance, en participant aux rnèmes mouvements géné
raux, On trom-e, d'une manière à peu prt"s constante la zone 

des poudingues l'ouges au-dessus de laquelle se développent 

les schistes, Ces relations sont continues sur les deux versants 
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de la crête principale du Djurjura: au Sud, dans le deuxième 
chaînon (voir la coupe de l'Azerou-Tiùjer, fig. 4), les sc.histes 
viennent s'adosser rlirectement aux calcaires liasiques: pent
être y a-t-il de ce côté tl'ansgressivité des couches'? C'est là, du 
reste .. une exception localisée sur cette partie de la cbaine. 

Sur la bordure Nord, ce terrain vient s'adosser par faille, 
visible sur la route de Tironrda. un peu au Sud de la Maison 
Cantonnière, aux schistes cristallins du massif 1mbyle. 

Limite wpérieure. - Ce terrain forme le couronnement de la 
série jurassi(lUe et se montre le plus souvent entièrement à dé
couyert. Sa situation dans le Djurjura ne le met en relations, à 
la partie supérieure, qu'avec les diverses formations Eocènes 
(Eocène moyen ct supérieur) qui le recouvrent pn discordance. 
La plus ancienne des formations crétacées de la région, repré
sentée par le gault, se montre sur le flanc Sud, en contrebas 
de toute la série jurassique, avec dE's caractères qui lui sont 
propres et qui n'ont aucun rapport avec ces schistes. Mais, 
d'autre part. on observe sur le flanc Nord du Takintoucht (ré
gion de Bougie) la discorclanee Ill'tte ùes argiles du gault sur les 

schistes. 
Je signalerai enfin la di11érencp absolue qui existe avec les 

assises du groupe Néocomien, tdles qu'elles sont connues en 
Algérie. Bien tlU'll n'existe aucune relation directe ayec le lam

beau néocomien du Hahor, l'un Lériorit(\ de cette formation De 
me s81nble pas douteuse. 

Extension: 10 dans le Djurjura. - Les schistes et grès mi-
. facés occupent toute la (]r'>pression comprise entre la crète prin

cipale du Djurjnra ct la crête de Lella-Khedidja, SUl' nne lar
geur qui va rie de 1, !:l00 mètres à 3 kilom. Du Crltl' de l'Ouest, 
ils ne dépassent pas le milieu dl' la chaine l'l commencent à se 
montrer sur le ilanc Ouest du rocher de !'Azerou (~ongan. Les 
vallées longitudinales du massif sont creusèes dans ('es schistes: 
à l'Ouest, l'll'zer-nl\ouilal : à l'Est, les (/pux vallées rIes Mt-ou
Ahane qui viennent formel' par lem n"'union l'Acif-el-Hammam. 
Sur la erète Snd, ks schistes S~:)]1t relevés à Vrès de 2,000 mN.l'es 

à Takerrat : ils constituent les d('ux contreforti:i qlli réunissent 
les (Tètes ealcail'cs il l'ouest du rarin de Tirourda. 

Sur le versant XOl'd de la crête principale, ce telTain prend 



un grand (léveloppement chez les Beni-bou-Drar, au-dessus de 
la petite crête calcaire de Tala-n'Tazert, mais s'arrête au flanc 
du Taletat. Ce n'est plus qu'une bande très étroite et interrom· 
pue qui reeouvre les grès rouges sur les pel'tes Nord jusqu'à la 
hauteur de l'Azerou-Tidjer. 

A l'est du ra\'in de Tirourda, les schistes se prolongent sur le 
flanc des contreforts furmés par les grès rouges; ils se montrent 
seuls dans la zone jurassique que traverse le chemin de Chel
lata. Enfin, sur le plateau ondulé des Beni-Zikki, ils se dévelop
pent sur une (',ertaine largeur, remplissant tout l'espace compris 
entre les crêtes calcaires (voir plus loin fig. 24). 

Cette zone schisteuse s'étend ainsi cn continuitô absolue sur 
plus de 40 kiloll}(~tres, oecupant une surface plus large qlle la 
formation calcaire clans la partie correspondante. 

2° A l'Est du Djurjura, - Pas plus que pour les grès rouges, 
je n'ai renconlrl' aucune trace de celte formation dans les îlots 
jurassiques du Djebel Arbalou et du Gouraya de Bougie. D'autre 
part, .lai pu constater l'extension de ce terrain. hien que très 
limité, sur plusieurs points des massifs jnrassülues de la chaine 
des Babors. 

pjebel TakinllHlcht. -- Ce pic cullllinant (1,689"') du massif des 
Beni-Sliman, qui se dresse il 30 kilom. au sud de Bougie, est 
formé cles mêmes schistes avec cles grès micacés en bancs par
fois puissants qui s'ôlèvent jusllu'au sommet, en constituant la 
majeure partie de la montagne. 

Les couches se superposent en concordance et s'inclinent en 
moyenne cle 50" vers le ~orù-Oue:-;t: la straLification est nette. 
Le substratum n'cst pas visible sur ee point; au Sur! les eOll

ches inf(~rieure:-; sonl. llHlslluée:-; par les marnes et calcaires du 
Sénonien (lui viennent s'adosser pal' faille contre le jlu·assi(ILle. 

Les sellistes argileux forment une partie du flanc Sud, puis 
viennent des couches de grès gris micact;s et petits poudingues 
fortement relevés pour forlller le pie: au dessus se retrouvent 
les schistes argileux noirs, ayec argiles écailleuses dures. Ce 
terrain offre absoluilH'llt l'aspect des scllistes dl! Djurjura ct se 
mOlltre ici Sllr une puissance de jllus de ::100 mPtres. Les cou
ches supérieures sont recouvertes en discordance par les argiles 
et grès quartzeux du gault, d'allure absolument difIérente. 
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DJ'ebel JIzada. - A une faible distance à l'Est, les mêmes 
schistes se développent également dans le massif du Bou-Andas, 
au Nord, <lU Djehel Mzada, mais ils se montrent lit nettement su

perposés aux calcaires compacts du Lias moyen. On les retrouve 

encore à Tizi-Oussaka, sur le flanc ~ord des rochers de L\drar

N'ZOlW, faisant partie du même massif. 
Adrar Amellal. - En dernier lieu, j'ai retrouvé un lambeau 

très restreint de ces schistf's surmontant les calcaires en dalles 
dn Lias sllp(>riclIr, sur le nan(: Est de l'Adrar l\mellal. Ù (j kilo

mètres à l'est de Kerrata, sUl' la petite cr Ne déprimée qui réu

nit l'Adrar-AmelIa 1 au Tababort. 

Ces lambeaux, ainsi échelonné:"l, indiquent d'une manil~re 

suHisante l'extension de cette formation parallèlement à celle 

des calcaires liasiques. 11 ya lien de remarquer cependant que 

SUl' les derniers points où je viens de signaler la présence des 
schistes en rapport avec les calcaires, les grès rouges du Djurjura 

ne paraissent nullement représentés. 

Discussion de la situation stratigraphique des deux for
mations précédentes. - L'élude stratigraphique résumée que 

nous venons de faire sur les deux formations des grès l'ouges 
et des schistes argileux dn Djurjura ne nous permet pas de 

tirer des conclusions bien précises. ~ous pouvons admettre tout 
simplement que ces terrains appartiennent à la série jurassique 

ayant comme limite inférieure déterminée le Lias supérieur, et 

comme limite supérieure, le ~éocoll1ien à Ammonites ferrugi
neuses. D'autre part, dans les formations jurassiCJues l:Illdiées 

jusqu'alors en Algérie (Mi\I. Pomel, Pouyanne, Bleichel', dans la 

province d'Oran ; COflUèll1d, Tissot, M. Peron, dans celle de 

Constantine), aucune succession de terrain n'a été indiquée 

avec des caradèl'es pétrographiques analogues. L'indication la 
plus précieuse il cc sujet Ill'a 6t(2 donnre pal' les lambeaux de 

grès rougeâtre et de petits poudingues dé l'Ouarsenis surmon

tant en concordance les couches cie !'Oxfordien supérieur. D'au
tre part, la formation corallienne de la province d'Oran est 

rrprésentée par des grès dont nos grès rouges du Djur.iura sont 
peut-être les équivalents partiels. ~ous nous en tiendrons il cette 
hypothèse, en considérant la série des grès rouges et schistes du 

Djurjura comme appartenant au Jurassique supérieur. Les re~ 
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cherches futures seront, je l'espère, plus heureuses dans la dé
couverte de fossiles dans ces terrains. 

Je remarquerai encore, à cet égard, que dans ma note sur le 
Djurjura présentée en 1888, lùlyanl pas encore connaissance des 
grès de l'Ouarsenis, j'ai indiqlH', toujours d'une manière hypo
thétique, cette formation comme représentant les étages Callo
vien et Oxfordien; d'après ce rrui précède, le niveau serait un 
peu plus élevé. 

Je dois dire ici- quehlues mots de l'hypothf'se de ~icaise sur 
l'existence des terrains Silurien et Dévonien dans le Djurjura. 

Ce géologue s' est basé uniquement sur la coupe qu'il a donnée 
de l'Azerou-Tldjer(!) pour admettre que la série des grès rouges 

et schistes est inférieure à la formation des calcaires liasiques. 
Les couches étant redressées parfois jusqu'à la verticale et 

plissées. il est difficile de reconnaître d'après un point unique 
les rapports des deux formatiOlls. ~ieaise, pour expliquer la su
perposition des calcaires, admet l'existence d'un grand pli syn
clinal presque couch() à L\Zf'l'oll-Tidjer, sur le Hanc Nord duquel 
les grès reposent sur les calcaires. On voit qne cette interpré
tation est tout à fait contraire à la notre. Du reste, cette hypo
tllt'se n'a pas ét(~ contrôlée par des études suffisamment élendues 
qui eussent certainement amené Nicaise à des conclusions oppo

sl~es . 
M. PomeL qui a toujours guidé avec tant d'empressement mes 

recherches géologiques, en me faisant participer sur bien des 
points de l'Algérie à ses éludes personnelles, a t'u la bienveil

lance de m'accompagner au col de Tirourda, au début de mes 
courses clalls le Djurjura, Son expérience lui a permis de juger, 
au premier abord, la y()ritablc relation des grès rouges et cles 

calcaires; et cette opinion s'est lrouvé confirmée par toutes mes 

observations. 
Du reste, il suffit d'examiner le contrefort de l'Azerou-Ticljer, 

à quelque distance à l'Est, au delà du ravin de Tironrda, pour 
reconnaHre d'une manière tn~s nelte le plissement anticlinal cles 

calcairt's; d'autre part, la superposition des grès aux calcaires ne 
peut laisser aucun doute lorsqu'on a traversé une partie du con-

(1) Letourneux et H;Jnote:lL1, vol. 1, p. 18. 
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trefort des Illilten, à l'est de Tirourda, ainsi que je l'ai indiqué 

plus haut. 
D'autre part, l'assertion hypothétique émise par Xicaise sur 

l'existence du Dévonien reposait simplement sur la nature des 
grès rouges, et pal' suite, les schistes argileux, considérl"s cOlllme 
inférieul's aux gn"s ronges, étaient attribués an Silurien. 

Au reste, cette o)Jinion avait toujours été mise en doute par 
M. Pomel, qui, en admettant même l'antériorité des schistes an 
terrain liasique, était porté à les considérer comme triasiques\!J. 
M. Pérou ('1883) ne fait nullement mention de ces prétendus 
terrains paléozoïques. 

Résumé. - La série des formations jurassiques de la Kabylie 
peut se grouper dans le tableau suivant: 

Jurassique 
supér. à l'Oxfordien ( 

b. Schistes argileu.I. y/'ès mimcés et 
poudingues. 

a. Grès /'ouyes el powlinyues. 

Lias 

1 B. CalcaiTes en dalles el marnes de 
Lella-Khedidja (Lias supël'ieur). 

A. Calcaires compacts du I~jwjul'(l 

(Uas moyen). 

Comparaison. - Il me paraît intéressant de signaler J'ana
logie qui existe entre les formations liasiques de la Kabylie et 

celles de l'Andalousie. D'après les récentes études de MM. Ber
trand et Kilian (2) , le Lias inférieur et moyen est consUl né par 

-des calcaires compacts renfermant par places de nombreux si
lex noirs. On y rencontre également des masses importantes de 
dolomie. La partie su périelll'e renferme des calcaires à Entro
ques (Pentacrines). Les fossiles sont des Ammonites et 13ôlem-
11ites indéterminables. On y trouve des Brachiopodes, Spirife
rina rostrata, Tel'ebratula, Rhynchonella Bouchardi, Rhynch. 
hidens, des Nérinées, ete. 

La partie supérieure est constituée par des calcaires à struc
ture bréchoïde, en bancs séparôs pal' des marnes rouges schis
teuses, qui semblent eompal'ahles à la fois aux calcaires de 

(1) IJomel. Texte explicatif, 1882. 

(2) Bertrand et Kilian. Mission de l'Andalousie. 1" vol.·Paris. 1. ~., 1889. 
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Lella-Khedidja et aux couches supérieures du Cap Carbon. Des 
calcaires gris très marneux et des marnes grises forment les 
assises du Lias supérieur. 

On peut juger, d'après cela. des rapports remarquables que 
prt"sentent ces terrains avec cellx qne nous venons d'étudier. 

~ 5. - TERRAINS CRÉTACÉS 

Les terrains crdact>s ne prennent 'lu' une pùt srconc1aire à la 

constitution géologiflue de la Kabylie du Djurjlll'a, où ils n'occu
pent qu'une situation excentrique. Par contre, ils forment pres
que entièrement, avec les îlots jurassiques, le massif montagneux 
de l'Est. J'examinerai rapidement les caractères des divers 
étages que j'ai reconnus dans le Djurjura, en indiquant l'exten
sion dans la région voisine, et en signalant les points remarqua
bles. 

Situation générale. - Dans notre région nous voyons les 
terrains crétacés former deux bandes, rune au ~ord, dans la 

zone littorale, l'autre au Sud, en dehors de la chaine du Djurjura 
et de son prolongement à l'Ouest. Ces deux branches se rejoi
gnent à l'Est, en formant bordure sur la riye droite de l'Oued 
Sahel, pour se développer dans toute la région orientale. C'est 
en réalité llne ceinture continue, sauf vers l'Ouest, qui enveloppe 

• tout le massif des formations cristallines, ainsi que la zone des 
terrains ,iurassiques qui s'y adossent au Sud et à l'Est. 

Dans la bande littorale le crétacé commence à se montrer sur 
la rive gauche du Sébaou prl's de Kouanine, route d'Hausson
viller à Dellys ; il constitue d'une manière ahsolue l'ossature 
de la chaîne depuis Dellys jusCJu'à Bougie. Sur toute cette zone 
le crétacé parait avoir été recouvert entièl'ement par les grès 
de l'Eocène supérieur, ainsi qu'en témoignent les lambeaux, 
parfois très étendl1s, qui couronnent les parties éleyées et cons
tituent presque toute la crête. Ce n'est que par suite d'une abla· 
tion considérable, presque totale de ces grès, que les formations 

crétacées paraissent à la surface. 

La bande crétacée du Sud fait partie de la formation de 
l'Atlas Métidjien, en même temps qu'elle se rattach~ au crétacé 

de la région d'Aumale. On suit cette zone depuis le versant Sud 
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du Bou-Zegza, sur le flanc du massif des Ammal et des Beni
Khalfoun jusqu'au pied du Djurjura, où elle se prolonge en une 
bande qui va s'atténuant sous les formations tertiaires et dis
paraît vers le milieu de la chaîne. D'autre part les terrains cré
tacés se montrent sur la rive droite de l'Oued Sahel et se 
prolongent sans interr~ption vers l'Est (1) • 

Dans ces deux zones, le crétacé appartient à la série des étages 
moyen et supérieur : il la base se montre le Gault ; au-dessus 
se développent avec des faciès un peu différents suivant la 
région, le Cénomanien, le Turonien, le Sénonien. 

Le crétacé inférieur n'apparaît pas dans la région. Il est 
représenté, à l'Est, au sommet du Grand Babor, par un lambeau 
dont la situation remarquable a été reconnu.e par M. Brossard, 
qui en a recueilli des fossiles signalés par Coquand (2). C'est 
d'après les indications laissées pal' M. Brossard (notes manus
crites), que j'ai pu retrouver ce gisement, que je ne puis passer 
sous silence. 

1° .CRÉTACÉ INFÉRIEUR. - NÉOCOMIEN INFÉRIEUR 

Grand Babor. - Dans la partie centrale de la croupe arron
die et allongée que forme cette montagne, tout à fait au sommet 
(2000 ffi

) d'un des mamelons culminants, au point désigné sous 
le nom d'Agouni-Amokran, on rencontre un lamheau marneux 
d'une surface très restreinte, différent du terrain encaissant. Ces 
marnes grises, avec quelques lentilles calcaires distribuées en 
bloos à la surface, renferment en certaine abondance des Am
monites ferrugineuses et des fragments de Belemnites. Ce 
lambeau parait reposer sur les calcaires compacts du Lias 
moyen, qui se montrent immédiatement sur les pentes Sud, 
mais la superposition directe n'est pas visible, cet îlot étant 
entouré et recouvert par des alternances marno-calcaires, d'as
pect absolument distinct, que je rapporte au Cénomanien, si 
développé au voisinage. et formant tout le couronnement du 
Babor et son versant Nord. 

(1) Le crétacé n'asait pas été reconnu dans la zone littorale, oil il avait 
été confondu avec l'Eocène par Ville; le reste de la région était resté 
inexploré. 

('2) Coqnand. Note supplcm. de palcont. algérienne. 
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Parmi les espèces que ïai recueillies dans ces marnes, je 
citerai : 

~lmlllollif('s Astieri, d·Jeh. AI/III/. pidumtus, d'Orh. 
A1IIm. TeiTeri, d'Orb. .1. llOU,ljWIlIS, d'Orb. (BalJol'ensis, Coq). 

A. qU(ftlriwlfUtu.~, d'Orb. AJ/I'!.I1orems, sp., etc. 

Cette liste renfernw les espèces cles couches du Djebel Ouach, 
et de l'Oued Sfa (DuyiYierl, qui sc rapportent aux assises infé
rieures du Néocomien (cv de la classifîeation de :\1. Pomel 1889). 

Sur le flanc Ouest de la mt-me montagne, des couches ll1arno
calcaires se montrent sur une certaine épaisseur, reposant sur 
le Lias moyen et recouyertes en discordance par le Cénomanien ; 
elles pourraient appartenir au même horizon, mais ne m'ont 
pas présenté de fossiles. C'est à ces deux points restreints que 
me parait se réduire le Néocomien du Babor. 

2° Oued Agrioun. - Au nord du Chabet-el-Akra, au conde 
de l'Oued Agrioun, au delit de Derguina, la route de Bougie à 
Sétif entaille une série de couches marno-calcaires schisteuses 

et marnes grises, qui m'ont présenté une certaine quantité de 

fossiles peu déterminables: A mmonites ferrugineuses écrasées 
et déformées; Céphalopodes déroulés de petite taille, à l'état 
d'empreintes, ayec de nombreuxAptychus, Bélemnites plates,etc. 

J'ai reconnu : 

Belemnites binarius, Raspail. 

Ammonites cr Astieri, d'Orb. 

Ces couches diffèrent d'aspect avec les marnes néocomiennes 
du Grand Bahor. A l'Ouest, ce terrain s'adosse aux calcaires 
rubanés du Lias supl'rieur. et au Sud, il passe sous le Cénoma~ 
nien (l', d. de l'Oued Agrioun), La route suit ces couches sur 
une longueur de 4, à ;) kilomètres. Le temps m'a manqué pour 
continuer mes recherches sur ce point, qui, cependant. me 
paraît intéressant à signaler. Peut-être existe-t-il quelques lam
beaux analogues dans le massif sauvage et d'une traversée 
difIicile qui s'étend au nord du Tababort? Les études détaillées 

pourront seules renseigner à cet égard. 
D'autre part, il faut aller à une certaine distance vers l'Est 

pour retrouver le Néocomien des environs de Constantine. 

Ces deux lambeaux me paraissent appartenir au même horizon 
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(Néocomien infl'). Ce niveau pourrait être mis en paralléle avec 
l'assise inférieure du Néocomien des Basses-Alpes (Marnes à 
Arnm. Roubaudi et A. Néocomiensis), d'après l\I. Kilian(I). 

2° CRÉTACÉ MOYEN 

Dans ce groupe se placent, conformément à la classification 
de M. Pomel, les étages du Gault, du Cénomanien et du 
Turonien. 

Ainsi que l'a fait remarquer M. Pomel, la série du Gault et 
Cénomanien présente des relations stratigraphiqu es assez intimes 
sur de grandes surfaces, ce qui permet d'en faire un groupe 

. distinct. En Kabylie, comme dans la majeure partie de la zone 
littorale de l'Algérie, ces formations sont très pauvres en fossiles. 
Les caractères lithologiques et les relations de continuité restent 
le se ni guide pOUl' le géologue. Aussi des lambeaux assez étendus 
ont-ils été méconnus par les précédents observateurs, qui les 
ont placés, par une analogie un peu exagérée, dans les for
mations de l'Eocéne supérieur, avec lesquelles ils se trouvent 
en contact. 

A. - GAULT 

Cette formation, bien déterminée dans la région d'Aumale par 
les nombreux fossiles signalés par M. Péron (2), par Nicaise(3), de

vient de moins en moins fossilifèrE) il mesure qu'on s'éloigne 
de ces gisements classiques, soit vers le Nord, soit vers l'Est. 
De mon côté, dans les vastes surfaces de ce terrain que j'ai ex
plorées, je n'ai pas été assez heureux pour reconnaître de gise
ments importants. Les quehlues fossiles que j'ai recueillis, en 
mauvais e~at de conservation, consistent en fragments d'Ammo
nites, de bivalves, peu déterminables. J'ai dù me borner à une 
étude stratigraphique, mais à ce point de vue, je puis affirmer 
que les caractères pétrographiques sont tellement constants, que 
l'erreur n'est pas possible, et je puis donner comme entièrement 
exactes les limites que j'ai assignées à ce terrain. 

Nicaise a signalé la présence de ce terrain sur le flanc Sud du 

(1) Kilian. Description géoldg. de la Montagne de Lure. p. 197. 1888. 
(2) Pèron. Geologie des environs d'Aumale. (B. S. G., t. XXIII, p. 686). 
(3) Nicaise. Catal. des anim. fossiles, etc. 
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Djurjura, mais en lui attribuant une trop grande extension; il 
a confondu sous cette désignation une grande partie de la for
mation argilo-gréseuse de rEoc(~ne supérieur, qui n'est pas 
sans prèsenter, pal' places, quelcrllE'S analogies aveC" le Gault. 

En outre il indique, dans les notes reproJuites pal' ~L\I. Ha
noteau et Letourneux\Ll, la présence de L\ptien à la montée Sud 
de Tizi-Djaboub, d'après la présence d'Orbitolines qu'il rapporte 
à l'Ol'bitolina lenticulata, .le lùti pll retrouyer ce gisement, mais 
je n'ai vu dans la région indiquée que le Gault sur le sentier de 
Tizi-Djaboub (voir plus loin Hg. 15), et un peu à l'Ouest, les cou
ches argilo-gréseuses da Sénonien supérieur, qui en d'autres 
points (Beni-Aquil), ont également fourni des orbitolines. 

Rien ne confirme pour moi cette opinion de l'existence du cré
tacé inférieur sur ce point, 

Dans la région de Bougie, Tisso{ ne fait pas mention de l'étage 

du Gault. qu'il parait avoir confondu entièrement avec l'Eocène 
supérieur; c'est ainsi qu'il indique sous une même teinte dans 

sa carte géologique provisoire (1882) toute la région des M'zala 
jusqu'au cap Sigli. 

f'arattètes lithologiques. - Je reproduis ici l'exposé sommaire 
des caractères pétrographiques qui me paraissent déllnir cette 
formation, tel que je l'ai donné dans une note récente (2J, 

« Ce terrain est constitué par une épaisseur considérable d'al
ternances d'argiles et de lits grèseux; les argiles sont schis
teuses, se débitent en petits feuillets minces, les grès sont d,urs, 
quartziteux, jaunâtres, ferrugineux, généralement fragmentés 
en plaquettes à surface légèrement ondulée, et très fréquem
ment impressionnée de lignes sinueuses en relief, afIectant fies 
formes singulières. Les argiles sont généralement noires ou 
brunes, dures, formant sur le flanc des ravins des escarpe
ments caractéristiques; elles constituent un sol aride, couvert 
de broussailles courtes, mais devenant forestier avec le déve

loppement des grès. On y rencontre fréquemment des rognons 
jaune-brun, ferrugineux, des pierres d'aigle, à cassure finem~nt 

(1) Hanoteau et Letourneux. La Kabylie et les coutumes kabyles, t. 1". 
0) Ficheur. Note sur le CTétace d'Aj'n·Bcs.ocm (D, S, G., '2 e série, t, XVII, 

p. 24i, 1888). 
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zonée. Mais on y trouve aussi intercalées d'une manière irrégu
lière des argiles jaunes et bariolées, parfois violacées, plus dé
litescentes, et formant des ravinements d'~spect un peu différent 
surtout dans les assises inférieures. Les parties supérieures sont 
souvent un peu marneuses, jaunes et verdâtres; c'est là le gise
ment habituel des fossiles. Ces parties marneuses deviennent 
quelquefois un pen calcaires, mais ce ne sont là que des acci
dents et l'on ne trouve nulle part de bancs calcaires comIJa
rables à ceux du Cénomanien. 

« Les grès se montrent très irrégulièrement distribués et bien 
que parfois stratifiés SUl' une certaine étendue, ils ne constituent 
pas de niveau continu. En certains points, ils manquent presque 
entièrement, le terrain est absolument argileux; par contre, ils 
forment quelquefois des bancs puissants de 1 à 5 mètres d'épais
seur, C'est surtout dans les couches supérieures qu'ils dominent 
le plus souvent: ils c1e\'iennent alors plus friables, jaunes il la 
surface, verdàtres dans les cassu l'es, et c'est là principalement 
qu'ils affectent la disposition en lentilles, » 

Ces caractères pétrographiques sont bien constants et ne peu
vent tromper l'œil exercé, M, Pomel a bien caractérisé ce terrain 
en quelques lignes, et tel qu'on peut l'étudier dans la région de 
Miliana, tel on le retrouve dans la "allée de l'Oued Sahel et 
dans la région de Bougie. 

Helatiol!s al'ec les terrains il/jërieurs. - Le suhstratum n'est 
pas visible, flans toute la région où j'ai étudié ce terrain, yui 
se présente il la hase de la série crétacée. Je n'en ai pas YU de 
lamheaux au voisinage des îlots du crétacé inférieur signalés 
plus haut. Ce n'est qne sur le flanc Sud-Est du massif jurassique 
de Toudja que ce terrain se montre en relations avrc les étages 
du Lias, et le contact a lien par faille sur une étendue assez res
treinte. Dans le Djurjura, le contact avec les calcaires liasiques 
ne peut s'observer, par suite dn recouvrement des formations 
Eocènes, qui s'étendent transgl'essivement, tant snI' les calcaires 
du Lias que sur le Gault. 

PuisSi/lice. - L'épaisseur de ces assises argilo gréseuses est 
ditlicile à estimer; mais partout où ce terrain se développe sur 
une certaine étendue, la puissance visible est considérable; je 
l'ai évaluée à 600 mètres dans la chaine du Nord d'Aumale; elle 
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n'est certainement pas inférieure à cette estimation dans le mas
sif des Ksar au Sud de rOued Sahel, à la hauteur d'El-Adjiba, 
aussi bien que chez les Beni-Abbés. 

Le manque de grandes lignes de strates, les nombreuses frac
tures, les plissements qui affectent ce terrain, rendent impossi
ble une évaluation précise, (l'autant que la base n'est pas visible. 

Extension en Kabylie. 

10 Zone méridionale. - L'ne premir"re bande de ce terrain 
s'appuie sur le flanc Sud de la chaine LIu Djurjura, dont elle 
contribue à former les contreforts secondaires. 

Elle se rattache, à l'Ouest, à une bande étroite, qui passe sous 
le Cénomanien sur le Hanc Sud du Djehel Hellala, se développe 
dans la dépression de l'Oued El-Tnine, et se prolonge sur le Hanc 
Nord du Kef Telwuka, sous les atterrissements miocènes. On 
suit cette zone resserrée sur la rive gauche de l'Oued Djemâ, pen
dant toute la montée de la route de BouÏra, jusqu'au Drà-el
Khemis. Sur le versant opposé, sur le flanc (les Ouled-el-Aziz, 
que gravit péniblement en lacets la voie ferrée, le Gault est re
couvert par les deux étages du Sénonien, dont le supérieur, ar
gilo-gréseux, n'est pas sans présenter avec lui de grandes ana
logies d'aspect qui prêtent à la confusion. Le Gault reparaît plus 
haut, au Drà-el-Karraba, sur un contrefort boisé que traverse le 
chemin de Tizi-Djahoub, suivant lequel on le voit passer sous la 
formation Eocène ({jg. Li). Il se prolonge en continuité à l'Est, 
sur une largeur de 3 à ft kilolllr"tres, formant les contreforts des 
Merkalla et des Beni-Meddour, d'une altitude variant de 900 à 
1,100 mètres, au pied du massif de l'Haïzer. A sa limite Nord, 
on Je "oit toujours recouvert par l'Eocène, et au Sud, les pentes 
s'abaissent sur la vallée (lUalernaire, formée aux dépens des 
atterrissements miocr"nes des collines de Bouïra. Le même 
terrain se prolonge chez les Beni-Yala, au-dessus de Tiharamt, 
et se montre sur les deux versants de l'Oued Douselman : les 
couches grèseuses plongent d'une manière constante au Nord 
et se succèdent sur une (>paisseur considérable. Sur le flanc 
Ouest du massif de Taollialt, on voit le Gault passel' sous les 
couches marno-calcaircs de l'Eocène moyen (étage ~\.I, mais à 
partir de ce point, le Gault contournant ce massif, se maintient 



- 103 --

sur les pentes Sud, en une bande étroite, qui s'atténue et se 
termine sur la rive gauche de l'Oued El-Beurd, sur les pentes 
S.-O. du Tamgout de Lella-Khedidja. Les argiles et grès du Gault 
passent au Nord et disparaissent à l'Est sous l"Eocène supérieur; 
c'est dans cette zone de contact que l'on peut nettement cons
tater la diflérence de faciès entre ces deux formations dont 
l'analogie pétrographique peut donner lieu à confusion. 

A partir de ce point, je n'ai rencontré vers l'Est aucune trace 
du Gault sur le versant Sud et Sud-Est du DjUJ'jura. 

Rire droite de l'(hu:d Sahel. - Le llu\me terrain, prolonge
ment de la chaine Nord d'Aumale, se pour:mit VPrs l'Est, 
passant au sud du plateau cl" El-Esnam, et vient se montrer sur 
la rive de l'Oued Sahel, près d'El-!Iadjiba. Les gr(~s sont très 
développés aux deux mamelons coniques d'EI-Mecen, ainsi qu'au 
Djebel Handjour, au nord du plateau des Ksar. Le Gault se 
développe dans tout le massif avoisinant l'Oued Sebkha. La 
voie ferrée de Constantine le traverse entre les stations d'El
Hadjiba et de Maillot, où il passe sous le Cénomanien. Au Sud
Est, ce terrain se prolonge dans le massif des Ouled Sidi-Brahim
Boubeker, se développe dans la vallée de l"Oued Amahrir, où 
la voie ferrée le traverse en aval des Bihan. Il passe sur la rive 
droite ct s'élève sur les premières pentes du massif cles Beni
"\hbès, où il disparaît sous le Cénomanien. Dans cette partie, le 
terrain est constitué presque uniquement par les argiles noires, 
les hancs de grès sont à l'état d'exception. 

Reni-Abbrs. - Le Gault reparaît dans la partie ~ord du massif 
des Beni-Abbès, au Nord-Est et sous la crête cénolllanienne 
qui forme l'arête principale depuis l"Azerou - n'(Jalaù, jusqu'à 
l'Oued Sahel, près de l'ancien Bordj de Tazmalt. Le terrain 
argilo-gn~seux se relève depuis la vallée jusqu'aux peIltes inf(~

rieures du plateau d'EI-Galaâ, ~l ulle altitude de prt's de 1,000 
mètres. 11 se maintient en contre-bas de la ligne des c1'(\tes du 
Djebel Bounda, du Dj. Djafra, occupant une partie du pays des 
Beni-Iade!. Au Nord le Gault passe sous la crète Sénonienne du 
Djebel Tassierra et reparaît dans les parties basses de la vallée 
inférieure du Bou-Sellam. Ce terrain forme une bande, d'abord 
étroite, qui va en s'élargissant vers l'Est en remontant sur les 
pentes du massif des Beni-Ourtilan, et chez les Benl-Afod, Où il 
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se trouve directement surmonté par le Sénonien. Il remonte au 
sud la vallée de l'Oued Lakrenagh jusqu'au pied des rochers du 
Djebel Bou-Dabhan. Un lambeau isolé, à peu de distance à l'Est, 
paraît sous le Sénonien, au ~0l'l1 de Guenzet (Beni-Hala). C'est 
la dernière trace de ce terrain Yisible du côtô de l'Est dans 
cette chaîne. 

Takinloucht. - Dans toute la partie centrale de la Petite
Kabylie, je n'ai constaté J'existence que d'un seul lambeau du 
Gault, sur le flanc Nord du Djebel Takintoucht. Ce terrain, 
constitué toujours par les argiles noires et les grès quartzeux, 
repose là partiellement ~ur les schistes jurassiques du Takin
toucht et passe sous le Cénomallien de Kembita et du Djebel 
AfIroun. Le Gault ne forme là qu'un lambeau étroit, d'une 
étendue de 12 à 14 kilomètres, et qui descend dans la vallèe de 
l'Oued Amazin. 

Gol(e de BO'ilgie. - Des traces de ce terrain, caractérisé par 
ses argiles et grès, se montrent à l'Oued Tichi, sous les grès 
de l'Eocène supérieur, il 16 kilomètres de Bougie, sur la route 
de Sétif, il l'Ouest du Cap Aolms. Ce n'est qu'un lambeau 
sans importance, mais dont l'existence n'ofIre pas moins un 
grand intérêt, relativement à l'extension du terrain, qui ne se 
montre pas dans la région de l'Oued Agrioun, ni dans le massif 
de Kerrata. 

2° Zone littorale. -- Le Gault constitue la majeure partie de 
la formation crétacée du massif il l'ouest de Bougie. Vn pre
mier lambeau forme les collines qui bordent la vallée de l'Oued 
Ghir, descendant de Toudja. Le terrain argilo-grèseux, bien ca
ractérisé, s'étend sur 12 kilomètres et remonte au sud-ouest de 
Toudja, sur le flanc du massif de calcaires liasiques, auquel il 
paraît s'adosser par faille. 

Jl:;ala. - Peu à l'Ouest. le même terrain, très grùseux par 
places, occupe exclusivement toute la zone crétacée du massif 
des Beni-Arnran, des Mzala, où il est recouvert par les lam
beaux de la formation clf'mantelée des grès numidiens (Eocène 
supérieur). Dans toute cette région, le Gault est t1'('S développé 
et bien caractérisé; il se distingue nettement par son faciès 
des dépôts argUo-grèseux de l'Eocène supérieur, av"ec lesquels 
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Tissot l'a confondu, dans la Carte Provisoire (1882). - Ce ter

rain s'étend jusqu'au littoral, où il forme le Cap Sigli et toute 
la côte jusqu'au voisinage d'AzefIoun. On le suit en continuité 

absoluB, sous les grès Eocènes, chez les Eeni-Ksila, les Beni

Hassaïn, dans toute la partie inférieure de la vallée ùe l'Oued 

Sidi-Ahmed-ou-Yousef, où il passe sous une formation crétacée 

que j'examinerai plus loin. 

D'Azetroun ri TJellys. - Le Gault se montre bien caractérisé à 

AzefIoun (Port-Gueydon), sous le village et dans la vallée au Sud

Est; il se maintien t dans les parties basses voisines du littoral, 

s'étend vers l'Ouest en une bande assez étroite jusqu'à l'Oued 

Melata, qu'il dépasse peu à l'Ouest. Il ne paraît représenté que 

par quelques traces chez les Flisset-el-Hahr. 

Plus à l'Ouest, le même terrain occupe la partie inférieure de 

la vallée de l'Oued Erika, se montre sur le contrefort des Beni

Slyem, ainsi que dans la vallée de l'Oued-Oubay, en dessous de 

la crête des Beni-Thom, au sud-est ùe Dellys. C'est la limite 

visible de ce terrain, du côté de l'Onest, dans la chaîne littorale. 

Dans touLe cette région, je n 'ai maltleu reusement trouvé aucune 

trace de fossiles. Mais le faciès si constant, et la continuité ne 

me laissent aucun doute sur l'attrihution à l'étage du Gault. 

B. - CÉNOMANIEN 

L'étage cénomanien, avec son faciès typique, n'existe pas dans 

la Grande Kabylie. Il n'yen a pas de traces dans la zone créta

cée du versant Sud du Djurjura. Parmi les formations crétacées 

de la chaine littorale, ce n'est qu'avec une grande réserve, et 

m'appu~'ant uniquement sur les cOllsidérations stratigraphiques, 

que j'attrihue à cet étage une SfJrÎe d'assises dont l'ensemble 

constitue la majeure partie du crétacé de la r('gion d'Azeffcml, 

dans les Zerkfaoua et une partie des Beni-Djennad. J'examinerai 

à part cette formation d'un caractère tout spécial pour la région, 

après avoir étudié) d'une manière générale, ct passé rapidement 

en revue le terrain cénomanien bien défini au sud de l'Oued 
Sahel .et dans la Petite Kabylie, 

Je prendrai COlllBle point de dé'part la région d'Aumale, où 

l'étage cénomanien a été étudié en détail et bien décrit par 
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M. Péron (0. Dans l'exploration détaillée que j'ai faite de la région 
d'Aïn-Dessem et de Ben-Haroun, pour l'exécution de la Carte 
Geologique au 50,000e, j'ai suivi cette formation sur tous les 
lambeaux plus ou moins démantelés qui se montrent jusque sur 
le flanc Sud du Djebel-Hellala ; j'ai consigné les résultats prin
cipaux de mes obsenatiolls dans ma note il la Société géologi
(lue sur le crétacé d'Aïu-Bessem (noy. 1888). J'ai montré la dis
cordance bien nette avei3 le Gault et les caractères pétrogra
phiques absolument tranchés pour ces deux formations. Bien 
que l'Nude détaill('e de ce terrain soit en dehors de mon sujet, 
il me parait indispensable d'en signaler les cal:actères généraux, 
et de montrer les modillcations de faciès que nous pouvons 
slIine dans la Petite J\abylie. 

Cal'w'!èl'cs litl/Oloyi!jw's. - Cette fdnnation est absolument 
marno-calcaire. et se présente le plus généralement en couches 
nettement stratifiées. Les calcaires se montrent en bancs cie 
puissance très Yariahle, généralement bleuàtres; ils sont par
fois très durs, mais le plus sou vent marneux, et soumis à toutes 
les inlluences d'une destruction plus ou moins active. Les 
marnes sont blanches. grises ou hleuàtres, non schisteuses, 
mais grumeleuses, se délitant souvent en fragments anguleux, 
allongés en lame de couteau. 

Les marnes s'intercalent aux calcaires, mais dans cles propor
tions très variables: parfois les marnes dominent sur de grandes 
épaisseurs, séparées seulement par quelques minces lits cal
caires: ailleurs les calcaires se montrent en bancs puissants, 
formant des saillies bien marquées sc prolongeant sur une cer
taine étendue. La plus grande irrégularité règne dans cette suc
cession. et il su11it de suivre les couches cie ce terrain il quelque 
distance pour en ohserver les modifications SUÎ\'ant la prédomi
nallce du calcaire. Les coupes de la régions d'Aumale, données 
par}l. Péron, sont particulièrement remarquahles, et instruc
tives pal' l'abondance des fossiles qni s'y rencontrent, mais il 
est de toute impossibilité de généraliser la division en zones 

étahlie pour ce point spécial. 
La stratifica tion nette de ces couches est un des caractères 

\l) Pérou. Sur la Géolo!Jie des environs d'Aumale. (B. S. G. 18(6). 
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les plus constants à signaler; et 'sur tous les points l'allure du 
terrain, en dépit des failles multiples, des plissements secon
daires si fréquents, peut toujours être relen~e et notée sur une 
carte à grande échelle. Ces lignes de strates nettement tracées. 
s'aperçoivent parfois à de grandes distances, et rien n'est plus 
intéressant que d'en suivre les principales directions, en exami
nant, par exempl~ du Hanc Sud du Djurjura, les chainons du 
massif de la rive droite de l'Oued Sahel. 

Sulislmtum. - Le Cénomanien se trouve d'nne manière re
marquable en l'apport avec le Gault, dans toute la chaine qui 
s'étend à l'est d'Aumale; la superposition est bien visible, et la 
limite dos deux terrains facile à tracer; la discordance n'est pas 
manifeste en général, à cause de la nature argileuse des couches 
supérieures du Gault. A la série argilo-grèseuse, aux argiles 
dures, schisteuses, délitées en petits feuillets minces. noires ou 
brunes, du Gault, succèdent des marnes calcaires, d'aspect gris
bleuàtre, à stratification nette. Il y a là un changement de faciès 
qui ne peut laisser de doutes sUl' l'indépendance absolue des 
deux formations. Dans le massif üe Kerrata et des Babors, le 
Cénomanien se montre en relation avec les terrains jurassiques, 
en superposition discordante. ou en contact par failles. On 
trouve également ce terrain immédiatement au-dessus du lam
beau néocomien du Grand Babor, et dans toute cette région, où 
le Gault ne parait pas, il y a certainement une transgressivité 
remarquable du Cénomanicn par rapport à l'ètage immédiate
ment inférieur. 

Extension du Cénomanien. 

Je signalerai C0Il111W un des points les pllis rapprochés de 
notre massif l\ahyle. où se montre le Cénomanien, le tlanc 
Sud et la partie Est du Djebel Hellala, an sud de Ben-Harou n. 
Le système marno-calca[re, biun développé, est caractérisé par 
ses fossiles assez fréquents sur la crète du Drà-Sidi-Attaf: je 
reproduis une petite liste que j'ai donnée ailleurs: 

,.tmln. l!l/O(()/l/a!Jcl/sis, DefI'. Tu/'/'i!itrs tubr/'ru!atus, Bosc. 
A. J/ol/telli, Sm\". TU/·I·. S('!lruch:;r/'illnus, Bosc. 
,1.. (~cllfolli, DefI'. LYacicu!a/'is. /1e[cll/lliles u!liIllLl,~, d'Orb. 

Sow.) . ' flr11lias(r/, f)rs/'OLui, Coq. 
A. Jlarlimp/'ryi, CO(l. nismïdc(J ('ylind/'im, d'Orh., 
A. J'eUedœ, Mich. etc, 
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Avec de nombreuses Ammonites ferrugineuses, d'espèces va
riées et non encore déterminées. 

A peu de distance à l'Est au Koudiat-Meharès, j'ai recueilli 
l~piaster ratol/I/ei, Coq .. etc. 

J'ai essayé de montrer, nans ma Aote sur le Crétl/cé d'j "in-Bes
sem, que le Cénomanien. puissant par places de plus de 250 mè
tres, avait subi nes érosions considérables avant le dépôt du Sé
nonien, et que ses couches s'atténuent yisiblement, se terminent 
en I)iseau, se réduisant aux couches inférieures et même dispa
raissent entièremcn t. Les conditions stratigraphiques sont telles, 

que ce fait est démonl ré dc la manière la plus évidente dans les 
cou pes bien nettes de la yallée de 1'0 ued El-Tnine. Je renvoie, 
pour plus de déLails sur cettc question, à la Note que j'ai pu
bliée, et aux coupes données il l'appui, me réseryant de déve
lopper ces faits dans une dcscription détaillée de cette intéres
sante région comme explication à la Carte Géologique détaillée 
des feuilles de Den-Haroun et dAin-Dessem. 

Il convient de signaler C0mme lambeau cénomanien, deux 
débris du démantt"lement de ce terrain, constituant deux petits 
1I0ts de rochers calcaires. reposant sur le Gault, qui se alontrent 
près du pont de l'Oued Djemr't. route d'Alger à Boulra, au com
mencement de la montée. Ces témoins isolés ont été remarqués 
de tous les géologues qui ont suivi cette route; ils se rattrlChent 
à la bande eénomanienne qui se montre à deux Idlomètrûs à 
l'Ouest dans la vallée de l'Oued EI-Hekham (ruisseau du marbre) .. 

C'est le témoin extrôme de ce terrain au nord de la vallée de 

l'Oued Sahel. 

Hire droite de l'Oued Sahel. - Le Cénomanien d'Aumale se 

prolonge cn continuité absolue sur la chaine qui s'étend à l'Est 
jusqu'aux Bihan. Les couches, indépendamment des plissements 

socondaires, s'inclinent d'une manière générale au Sud. Les 
strates calcaires forment une série de cha in ons à crêtes rectilignes 

orientées dans diverses directions. Au Djebel Bou-Khaled, les 
couches cénomaniennes reposant sur le Gault qui s'élève aux 

deux tiers des pentes Nord, plongent au Sud et correspondent 
aux assises qui se relèvent en sens contraire, inclinées au Nord 
dans la région de Beni-Mansour, au Djebel Kalaa-n'Tichi. C'est 
un bel excmple d'un pli anticlinal à voûte démantelée sur une 
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largeur de 6 à 7 kilomètres, J'intervalle étant occupé par le 
massif albien des Ouled Sidi-Brahim. 

Dans la partie avoisinant rOued Sahel. on rencontre les vre
mières couches cénomalliennes au point mème où ~e trouve la 
station de Maillot (Cul des Pins) ; les hancs marno-calcaires 
inclin(\s d'une manière constante an ~ord, viennent former les 

berges flA la rive droite de l'Oued Sahel. Ce terrain, très pauvre 
en fossiles, remonte la vallée de l'Oued Amahrir, s'étend et sc 
développe sur tout le Yel'sant :'\ol'd-Ouest du massif des Beni· 
Abbès, où la stratification bien nette. présente de magnifiques 
exemples des plissements secondaires et des fractures qui ont 
affecté ce terrain. Cette zone cénomanienne vient rejoindre au 
Sud la chaine des Biban. Les couches calcaires avec marnes 

subordonn(~es ont subi clans ce chainon fameux que traversent 
les défilés des Portes-de-Fer, des actions d'une énergie extrème: 
les bancs calcaires sont repliés sous un angle très aigu, et sc 
montrent redressés parfois verticalement, comme dans la' cou
pure de Bab-el-Srir, à l'Est; ces murailles corrodées forment une 

série de cr(~tes, presque superposées, s'échelonnant en gradins, 
et dentelées de la manière la pills variée, qui donnent à cette" 

région sau vage l'aspect le plus pittoresllue. Il Ille parait très pro
bable que toute cette série calcaire appartient au C(~nomanien, 

l'absence ou la rareté des fossiles ne permet guère d'établir de 
division. 

Beni-Abbès. ~ Le Cénomanien ne dépasse guère le flanc Sud 
de cette chaîne où il ne larde pas à passer sous le Sénonien. 
Cette région des Bihan llons montre les calcaires prédominants, 
surtout dans les couches sup(~rieures ; c'est sous ce faciès que 
ce terrain se prolonge vers l'Est il la crète des Beni-Abbès. Le 
promontoire escarpé qui porte le plateau incliné d'EI-Galaù donne 

une belle coupe de la sncession de ces strates marno-calcaires, 
couronnées par des hancs calcaires puissants. Les couches se re
lèvent faiblement au Sud, avec quelques ondulations bien visi
bles à distance vers l'Ouest. Une faille bien marquée relève le 
niveau des calcaires sur le flanc Est. L'épaisseur visible de ce 
terrain est d'au moins 200 mètres, au dessus des assises argilo

grèseuses du Gault, développées au Nord, sur les cotés de l'es
carpement ; les fossiles sont extrêmement rares. 
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Dans la partie Nord du mas;;if des Beni-Abbès, et à des niveaux 
inférieurs à celui d·EI-Galaà. le Cénomanien couronne le Gault 
sur quelques points culminants, formant de petits chaînons bien 
distincts, L\.zerou n'Gaga, le Djebel Oudeni, le Djebel Chekbout: 
ce sont les témoins de la formation démantelée, qui paraît avoir 
recouvert le Gault dans toute la n'.gion. 

Le Cénomanien. toujours fortement calcaire, couronne la crête 
qui s'étend vers rEst, le Djebel Bounàa, le Djebel Djafra, le 
Djebel Tefreg: ses escarpements pl us ou moins abrupts resser
rent dans un défilé étroit et pittoresque, la vallée de l'Oued La
krenagh. Tout le massif des Bpni-Ferg:an. le Djflbel Zamourah, 
qui culmine à plus de 1,400 mètres, sont constitués par le même 
terrain, dont les couches, plus ou moins repliées, s'étendent sur 
une largeur de 8 à 10 kilomètres. 

Les crètes culminantes du massif des Beni-Hala (1,520m ) appar
tiennent à la mème fOL'lllaLion qui montre un beau développe
ment sur le flanc Sud ùu Kef Ayed, où commencent à se mon
trer les calcaires turoniens, couronnant la crète en s'abaissant 
au Nord vers les Ouled-Ayed 

Mes explorations un peu rapides dans cette région ne m'ont 
montré que des eouches sans fossiles; ceux-ci sont au moins 
d'une certaine rareLè et nous sommes loin des zones fossilifères 
de la règion d'Aumale. M. Brossard (Notes inédites) signale sur 
le flanc Sud du Kef-Ayed: jlll/n . . ~'icaisei, .Imm. llhotomagensis, 
lladiolites "\'icaisei. Belemnites ultimus, jusque dans les couches 
supérieures, immédiatement au-dessous des calcaires compacts 
turoniens. 

Guergo1tl'. - Le Lénomaniell sc prolonge sur le flanc Sud de 
la chaine, occupant une certaine iargeur, jusqu'à la rive droite 
du Bon-Sellam, avant son entrée dans le défilé du Gnergour. Il 
est recouvert sur les pentes par le Sénonien, nettement discor
dant, et ne laisse plus percer que quelques bandes très (~troites, 

notamlllent sur le Hanc Nord du Teirent, au-dessus du Bordj de 
l'administrateur du Guergour, et à la sortie du défilé du Bou
Sellam (rive droite), près du village de Guergour (1). Une zone 

(1) Un iamLeau de crétacé infél'ieur indiqué ]Jal' Tissot sur la Carte pro
Yisoire (188'2), près du Hanuuam-Guergour, me paraît avoir été signale 
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etroite marno-calcaire sc montre SUl' le flanc Ouest du Djebel 
Anini. occupant une partie de la dépression qui sépare te massif 
du Tafat ; cette zone passant sous les calcaires turoniens, con
tourne au Sud le Djebel Anini, pour disparaître il peu de 
distance sous le Sénonien. J'ai recueilli, sur le flanc du Djebel 
Hannech, quelques fossiles, parmi lesquels : Ammoll. Hhoto
magensÏ8, Amin. Ilal/tel/i, fragments d' Hemiaste/', empreintes 
d'Inocéramcs. 

l'ne dernipre trace de Cénomanien se montre sur le flanc 
Est de cc massif au Djebel Baouch non loin de la route de Sétif; 
c'est la limite extrème vers l'Est dans cette chaine: il ne me 
paraît pas en exister sur le versant NOt'd du Djebel Anini. 

Quelques lambeaux isolés, pen;ant If' Sénonien, s'échelonnent 
dans la rf'gion au nord de cette chaine, témoignant cIe l"extension 
de la formation, et servent de traits-d'union avec la zone du 
lIlêmè terrain développée dans le massif des Beni-Sliman. Ces 
lambeaux complétement entourés par le Sénonien dont ils se 
distinguent d'nne façon absolument nette, ne montrent pas leur 
substratum; ce sont toujours les Int'mes alternances marno
calcaires bien stratifiées avec le même faciès qne dans la chaine 
que nous venons de suivre. 

Sur la l'ive droite de Bou-SeIlam, un premier lambeau se 
montre sur le flanc Sud du Djebel Djorf, immédiatement au 
nord du Guergour. Le Djebel HeUel, il (j kilomètres au Nord, 
forme une sorte de plateau accidenté constitué par le Cénomanien 
culminant au-dessus de la formation sénonienne qui l'entoure. 
M. Brossard (Not. inéd.) en cite de nomhreux fossiles parmi 
lesquels: Jrmnoll. Jla.ntelli, Antin. }{/wlo/1lagellsis, A .. Yicaisci, A. 
Velledœ, l'urrilites ro.~t(/lus, etc. 

A l'ouest du Bou-Sellam, le Djebel Gnechchou se rattache 
manifestement à la formation c(>nomaniellne du ma:,;sif des 
Beni-Hala. - Plus an Nord, le Ras Agoui (1,369 m.), le Djebel 
Bou-Moussa, constituent encore un mas~if cénomanien culminant 
au milieu de la grande formation sônonienne; en contre-bas, 

par confusion ayec les couches infi'rieures du Cénomanien. Il n'y a sur 
ce point que du Cénomanien et du Turonien, aycc le Sénonien recm!"l"rant 
les pentes. 
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le Kef-Ferdioua montre la superposition du Cénomanien au 
Gault, ü la limite de ce terrain. 

Ueni-Ou/'lilan. - A peu de distance à rOuest, chez les Beni
Ourtilan. un ilot cénomanien vient s'appuyer de chaque côté 
sur deux pointements de calcaires liasiques, dans des condi
tions analogues à celles qui yont se reproduire avec plus d'am
pleur dans la chaine du Aon1. 

IJelli-Aydel. - En face d'Ahbou, sur la rive droite de l'Oued 
Sahel, au nord ùu Bou-Sellam, le Cénomanien présente un 
faciès légèrement différent, que nous allons voir dominer dans 
toute la région du l\"ord. Le Djebel Debbous montre une puis
sante formation de schistes marno-calcaires, où les bancs cal
caires ne présentent plus cette stratiflcation régulière et si remar
quable que nous yenons de suivre dans toute la chaîne précé
dente. Les calcaires sont irrégulièrement distribués, mais J'ml
semble du terrain atIecte une allure bien plus rigide que' dans 
la formation sénonienne qui l'environne. Au premier aspect, 
on est porté à yoir sur ce point une formation distincte du Céno
manien. Mais les relations stratigraphiques, ü défaut de fossiles, 
circonscrivent les limites: au-dessous, dans la vallée du Bou
Sellam, le Gault bien typique; au-dessus, dans la chaine du 
Djehel Gueldaman, les calcaires turoniens, surmontés en dis
cordance par le Sènonien, qui s'dend transgressivement sur les 
trois étages sous-jacents. Ces schistes marno-calcaires se placent 
naturellement dans le Cénom,mien; leur puissance visible est 
plus considérable que celle de la série marno-calcaire précé
dente; ces dépôts plus argileux paraissent correspondre à une 
formation de mer profonde. Ce lambeau du Djebel Debbons se 
termine en pointe au Nord-Est; quelques lambeaux se montrent 
sur la crète, et un ilot plus imporlant entoure le pointement lia
sique du Djehel Trouna (1,392 1l1 ). Ces îlots sont circonscrits par 
le Sénonien, de la l1lèl1le manière que ceux que nous avons si

gnalés pIns haut. 

Beni-Himmel. - Un lambeau analogue forme une partie de la 
crête des Beni-Djellil, et n 'est séparé que par un faible détroit 
du massif cénomanien des Beni-Hil1lmel. Le faciès schisteux est 
ici très accentué; la stratifîcation est absolument indistincte, les 
couches repliées et enfaillées se prètent ùifficilement à l'étude. 
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Ce terrain a une puissance considérable; on le suit depuis la 
rive droite de l'Oued-Sahel, immédiatement en face de Sidi-Aïch 
(150m environ) jusqu'aux crêtes du Djebel Adrarou (1,128m), sans 
modifications importantes. Ce lambeau Cénomanien présente 12 
ou 13 kilomètres dans sa plus grande largeur. 

Beni-Sliman. - A une distance de 15 kilomètres à l'Est, au 
Djebel AfIroun, commence une zone de ce terrain, plus ou moins 
irrégulière, ça et là interrompue par le Sénonien et qui peut 
être considérée comme se prolongeant vers l'Est jusque sur le 
flanc du Tababort. 

Sur les pentes nord du Takintoucllt, au-dessus de la zone 
étroite du Gault, le Cénomanien débute par des couches plus ou 
moins conglomérées, surmontées d'assises marno-calcaires, pré
sentant un faciès intermédiaire entre les couches schisteuses 
des Beni-Rimmel et les calcaires et marnes des Beni-Abbès. Ce 
terrain forme un pli synclinal bien marqlH~ au Djebel AJlroull. 
J'y ai rencontré des fragments d'Ammonites, des Hemiasters peu 
déterminables. M. Brossard cite de ce point: A mmoll. nhotoma
gensis et Ammon. j}]antelli. Ce terrain a ici une grande puissance 
qui dépasse 400 mètres. Au Nord, il s'appuie sur les calcaires 
liasiques du massif du Djehel Msonkaï, quïl contourne; à l'Est, 
il repose sur lés schistes jurassiques du Djebel Mzada. 

Beni-lsma~l. - La zone Cénomanienne se resserre et forme 
plusieurs bandes étroites: celle du Nord s'appuie sur le versant 
du massif liasique de l'Adrar-n'Fad, et se prolonge jusqu'au
dessus de la rive gauche de l'Oued Agrioun. Celle du Sud en
toure la crête liasique du Djebel Takoucht, vient dominer l'ex
trémité nord du Chabet-el-Akra, passe sur la rive droite de l'Oued 
Agrioun, et vient s'élargir pour constituer la majeure partie du 
massif des Beni-Felkaye, sur le flanc Nord du Tababort, dont ce 
terrain forme le couronnement. 

A cette zone se rattache une hande qui commence à 2 kilorn. 
à l'est de Kerrata, forme la crête de Bou-Amran, et vient cons
tituer tout l'intervalle entre les crètes liasiques du Tababort et 
du Grand Babor, formant la partie culminante et tout le versant 
Nord-Est de cette montagne. 

Dans toute cette région, le Cénomanien est marno-calcaire, 

8 
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parfois schisteux, et se trouve en relations d'une manière cons
tante avec les crètes jnrassiques. 

}/e/l i-JJelloul. - Je signalerai encore une zone de ce terrain, qui 
vient s'adosser aux calcaires liasiqlles du Cap Aolms, et se dé
vploppe ayec le faciès scbistplIx sur le contrefort compris entre 
l'Oued Djemaà et l1rzer-Oussaka, se rattachant au Cpnomanien 
des Beni-Slinwn. 

Tout ce terrain est également paune en fossiles. 

Bougie. - Par analogie, et jllS(IU'à démonstration paléontolo
gique du contraire, je rattache, après d'antres géologues (Tissot, 
M. Brossard), à l'étage Cénomanien la formation de schistes et 
calcaires qui s'étend sou::; Bougie, depuis le rivage jllsqu'à llli
hauteur du Gouraya. Les schi::;tes présentent une grande analo
gie avec ceux des Beni-Himmel, et du Djebel Debbous, et leur 
situation en concordance au-dessous des calcaires que l'on est 
porté à considérer COlllme Turoniens, vient appuyer cette opi
nion. De plus, M. Pomel et llloi, avons reconnu, en-dessous du 
fort Clauzel, la présence d'un lambeau très restreint de Gault, 
qui par<lÎt manifestement passer sous le système mal'l1o-,,;cllisteux 
calcaire. Ce terrain ne s'étend gllPre à l'Ouest et se trouye limité 
par le ravin, au pied du fort RapateJ. Les couche::; calcaires sont 
fùrtement plissées et contournées: les schistes renferment par
fois des galets roulés de calcaires; les calcaires deviennent pré
dominants dans les conches supt'rieures. Ce terrain reposp, à 
l'Est, sur l'îlot ùe calcaire liasique du cap Bouak, et parait 
s'adosser par faille aux: calcaires également liasiques de la crête 
du Gouraya. 

Aucun au tre lambeau ne se montre à l'Ouest. 
J'examinerai maintenant la constitution d'une formation bien 

difIérente, que des considérations stratigraphiqu es sen les me 
conduisent à placer provisoirement au niveau du Cénomanicn, 
ou mieux du système Cénomano-Turonien. 

Formation des marnes, grès et calcaires d'Azeffoull. 

Ce terrain joue le principal rôle dans la constitution du ver
sant ~ord de la cbaine littorale, dans la région d'Azeffoun, où 
il forme les contreforts, qui se détachent du Tamgout des Beni
Djennad. Il s'étend de l'Ouest à l'Est, sur une longueur d'envi-
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ron 30 kilomètres, dans une partie du .pays des Beni-Djennad, 
chez les Zerkfaoua, et dans la tribu d'Azouzen. 

Les recherches que j'ai faites sur ce terrain ne m'ont donné 
jusqu'alors aucune trace de fossiles: je puis dire qu'ils sont au 
moins extrêmement rares. car Jai traversé cette formation sur 
toute sa largeur en plusieurs points espacés les nns drs autres. 

Ce terrain repose en discordance sur le Gault: cette discor
dance est manifeste, sur le flanc Ouest de la montagne d'Azef
foun, au voisinage de la petite jetée du port. D'autre part il 
passe à l'Ouest, chez les Flisset-el-Bahr, au voisinage de Tizi
bou-Nouail, sous une formation marno-schisteuse calcaire, que 
je considère comme Sénonienne et qui appartient certainement 
au crétacé supérieur. 

D'après cela, la situation de ce terrain est indiqul'~e entre le 
Gault et le Sénonien. c'est-à-dire qu'il doit sr rapporter soit an 
Cénomanien. soit au Turonien. 

La montagne (1:z;)lll) qui porte le village kabyle d'AzefIoun, 
et les ruines romaine~ de Rusazus, et qui [orme l'éperon du 
Cap Corbelin, montre une puissante succession des couches (lui 
const.itut;nt ce terrain, La coupe complète est peu commode à 
relever, le versant Nord de la montagne est d'un abord que 
rendent difficile l'escarpement et la broussaille serrée; sur le 
versant Est, la stratification est très nette; les couches inclinées 
de 20° au Sud, se superposent sur une épaisseur de plus de 
400 mètres. On obserYe : à la base, des grôs en bancs puissants 
intercalés de marnes et de calcaires marneux bleuiltres à cas
sure conchoïde; au-dessus. Hne puissante assise de marnes 
calcaires surmontées de grès micacés en couches minces, à sur
faces laminées et ondulées, intercalés d'argiles plus ou moins 
schisteuses: ù la partie supérieure, des grès en bancs plus épais, 
analogues à ceux de la base, 

Les couches siliceuses de la base se montrent plus ou moins 
argileuses, notamment sur la rive droite de l'Oued Sidi-Ahmed
bou-Youssef (Azouzen) ; les calcaires marneux sont très irrégu
lièrement distribués. 

En résumé, l'étude des coupes générales de ce terrain me 
permet de le définir de la manière suivante: 

1 n A la base: Grès plus ou moins puissants, nettement stl'atÎ-
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fiés, intercalés de marnes grises èt de couches irrégulières de 
calcaires bleuâtres en lits minces: 

2° Marnes calcaires gris-bleuàtres avec grès argileux en cou
ches minces, ondulées et contournées, et argiles schisteuses se 
délitant en feuillets minces; 

30 Grès avec intercalations argileuses, distribués en bancs bien 
stratifiés, moins puissants qu'à la hase. ' 

Toutes ces couches sont. en général. à stratification nette, 
moins manifeste seulement pour rassise 2. Les grès supérirHrS 
forment des crètes bien marquées dans les parties (-levées du 
massif. Ce terrain est fortement plissé. enfaillé ; mais le plonge
ment général a lieu vers le Sud. 

La puissance de ce terrain dans le contrefort du Tamgout est 
certainement supérieure ù l'estimation de 400 mètres que j'ai 
donnée pins haut. Tous lps contreforts des Zerkfaoua (lui s'élè
vent jusqu'au voisinage de 1.0UO mètres sont formés par ce ter
rain, qui se montre dans le fond des raYins, sauf dans les par
ties basses, où il recoune le Gault. Les grès supéri~urs sont 
plus ou moins démantelés: le terrain est recouvert en discor
dance, à la crète, par les grès de l'Eocène supérieur (grès NUll1i
diens). 

Au point de vue pétrographique, je ne puis établir de compa
raison avec aucune des formations crétacées de la région. Les 
grès et argiles de ce terrain difIèrent absolument des couches 
du Gault. La dillèrence avec le Cénomanicn que je viens ll'ôtu
dier 'est absolue: cette formation étant essentiellement marno
calcaire dans toute la région de Bougie. Je ne puis établir de 
comparaison, à distance, et sans l'avoir pu contrôler jusqu'alors, 
qu'avec la formation calcaréo-siliceuse, étudiée par M. Pomel 
dans le massif de I\Iiliana (Il, où elle se montre également sans 
fossiles, mais surmontant une première série marno-calcaire rat
tachée au Cénomanien. POUl' 1\1. Pomel, cette formation pourrait 
correspondre an groupe Cénomano-Tllronien, et certainement 
elle passe sons le Sénonien. Mais l'analogie avec la formation 
d'Azeffoun laisse à désirer. A'défaut de preuves paléontologiques 

(1) Pomel. Description Gcol, da i71aE'sif Je Miliana. 

Id. Description stratiyr. détaillée de l'Al[/él'ie j 1890. 
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nous nous en tiendrons à notre hypothèse. Ce terrain ne s'étend 
pas à l'Ouest au delà des Flisset-el-Bahr. 

C. - TURONIEN 

Cet étage est mal défini dans la région qui nous occupe, com
me du reste dans toute la zone littorale du Tell algérien. Je crois 
pouvoir affirmer qu'il n'est pas représenté dans la Grande Ka
bylie. A ce propos, je dois rappeler que ~1. J\Iarès, dans une 
note à la Société géologique(l), avait cru pouvoir indiquer l'exis
tence de ce terrain dans le Djurjura, péU la présence de fossiles 
recueillis dans un ravin sur le lIanc du Tamgout Haïzer. J'ai 
montré que cette région dn Djurjllra ne présente dans les crêtes 
que les calcaires liasiques l et sur le V('l'sant Nord, les calcaires 
à Nummulites, avec des pouclingueOi Eoc~~nes ; rien ne s'oppose 
à ce que ces poudingues ne renferment des fragments roulés de 
calcaires crétacés de toute formation; mais je n'ai rien reconnu 
qui puisse se rapporter au crét.acé autre que le Gault, sur le flanc 
Sud, à un niveau très inférieur. 

Le Turonien ne paraît représenté d'une manière certaine que 
par des lambeaux, qui pour être dissémin{;s, n'ent ont pas moins 
une certaine importance orographique, ~urtout dans la région du 
Guergour. 

Dans ma note sur le crétacé d'Aïn-Bessem, j'ai indiqut1 comme 
probable l'absence du Turonien dans la région. L'ahlation par
fois totale, subie par le Cénol1lanien avant les premiers dépôts 
du Sénonien, témoigne d'une f)mersion assez prolongée de ce 
terrain, pendant une periode qui correspond au démant(~lement 
qui l'a affecté. Il m'a paru logique, en l'absence de conches pou
vant représenter le Turonien, d'admettre une lacune dans la sé
dimentation, pendant toute la durée de la période correspondant 
à cette formation. Je n'insisterai pas sur les considérations qne 
j'ai développées dans la note indiquée. Du reste, l'existence de 
ce terrain dans la région d'Aumale n'est pas sans laisser de 
doutes à M. Péron qui a étudié ce pays avec tant de soin (2); du 
moins les limites de ce terrain ne peu vent être précisées. 

(1) P. Marès. Sur l'existence dl~ terrcân secondaire dans le D.fU/~jurCl. 

(2) Pèron. Note sur ta Géat. d'Al~male (D. 8. G., t. XXIII, 18GGl. 
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Les auteurs qui ont traité de ces questions relativement à la 
province de Constantine, Coquand. Tissot, ~L Péron, admettent 
que l'on doive rapporter il cet étage les calcaires puissants du 
rocher de Constantine, du Ch'ettaba, etc. (i). 

Ce sont des calcaires analogues. en relations directes avec le 
Cénomanien que je rapporte il l'étage Turonien. Ces calcaires 
compacts sc présentent en bancs puissants, dont les lignes de 
stratification ne sont pas toujours bien nettes. Ils présentent 
quelque analogie ayec les calcaires liasiques dont ils se distin
guent par des allures moins rigides: ils ne forment pas comme 
ces derniers des pics dentelés à tlancs ahrupts, mais leurs crêtes 
rocheuses sont plus ou moins arrondies et boisées. Du reste la 
ressemblance est grande et les relations stratigraphiques seules 
peuvent décider de l'attribution des îlots calcaires, à défaut de 
fossiles. 

Situation. - Les calcaires Turoniens se montrent partout en 
rapport avec le Cénomanien qu'ils surmontent en concordance. 
Les bancs calcaires plus ou moins puissants, qui forment la 
partie supérieure du Cénomanien, se montrent toujours intercalés 
de marnes, ce qui donne il leurs strates une allure très nette, 
qui les distingue de la masse rocheuse du Turonien. J'estime 
que c'est avec les premiers bancs compacts que l'on doit faire 
commencer l'étage, il défaut de fossiles. J'ai dit plus haut que 
les calcaires Cénomaniens sont peu fossilifères; les calcaires 
Turoniens sont également pauHes. et sur les points où les fossiles 
se montrent, l'impossibilité de les dégager d'un calcaire dur rend 
leur détermination douteuse. Ce ne sont du reste que des frag
ments de Pecten, des Gastropodes, Nérinées, Natices indétermi
nables ct surtout des Rudistes qui caractériseut cette formation 
clans la région. Mais ces Hudistes se trou vent rarement dégagés 
pour être déterminables. 

M. Brossard a cité (Notes inédites) cI'après les déterminations 
de Coquand, du Djehel .\nini : Hippui'itcs orgnnisans, Hipp. 
SaucngcsÎ, Hipp. COi'llUcaCCiIlUIIl. J'estime que ces déterminations 
sont il réviser, les échantillons que j'ai recueillis sur ce point 
peuvent laisser des cloules. 

(1) Péron. Les Echinides de l'Algèrie (Et. Turonien). 
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Extension. - Un gros massif de ces calcaires, reposant sur 
le Cénomanien, se montre au sud des Biban, où il constitue le 
Djebel Azeroll-m'ta-el-Hammam, entouré au Sud et à l'Est par 
le Sénonien, 

Guergour. - De ce point il faut aller, suivant la même chaîne, 
à 50 kilom. à l'Est pour retrouver le Turonien au Kef Ayed, 
chez les Beni-Hala. Ces calcaires forment toute la partie élevée 
du massif du Djebel Ouled-Ayed (1;-;27 11l ), le Djebel Guergour 
(1417 ml, le Djebel Tafat (Hi15 Ill). Entre ces deux montagnes, 
entre deux murailles souvent verticales de ces calcaires, s'est 
creusée la gorge du Bou-Sellam. dont le pittoresque et le gran
diose ne le cèdent guère au Chahet-el-Akra. Ces calcaires ont 
ici une grande puissance, qu'il est difflcile d'évaluer. mais Wli 
dépasse 200 mèlres. Ils sonl par jJiacps fortemenL dolomitisés. 
Le massif du Djebel Anini (J ;j4G lU). sépal'è fiu Tafat par une 
profonde d('pression qui laisse passer le Sénonien, est entière
ment constilu(' par ces calcaires, pénétrés ici de nombreux 
filons d'hématite. Le Turonien se monLre sur ce point très riche 
en Rudistes ct en Gastropodes ; sa puissance peut être esLimée 
à 150 mètres; au Sud, il repose en concordance sur le Cénoma
nien; la par Lie !\:ol'd esL limit(>e par HIle grande faille, contre 
laquelle vient huter le Senonien (Fig. G). 

Ce massif Turonif'll du Guel'gour s'Nend sur une longueur 
d'environ 28 kilomètres et une largeur maxima de 7. 

A l'Est ce terrain cpsse avec le flanc du Djehel Anini. Il n'en 
existe pas de traces. sons ce faciès dl1 moins dans le massif 
crétacé (lui s'étend sur toute la ]'(~gion au ~ol'(l jusqu'à la mer. 

Les dpux seuls l'haillOns (lue leur constitution lithologique et 
leurs relations stratigraphiques vermettent de rattacher il la 
formation se trouvent iSf)lés, il de grandes distanct:'s l'un de 
l'autre et de la masse précédente. 

Djebel (;ueldamall. - C'est d'abord le Djebel Gueldaman qui 
forme la crète rocheuse dominant la rive droite de l'Oued Sahel 
en face d·AldlO1l. Les calcaires reposent sur les schistes céno
manit:'ns, s'inclinent au ~ord-OlH~sL, et passent de ce côté sous 
le Sénonien. Un lamheau se montre sur le piLon d'Akbou, 
couronnant un îlot liasique. D'autres prolongent le chaînon au 
Nord-Est, formant Bots sur la crête, vers le Djebel Trouna. 



- 120-

Gouraya. - En dernier lieu. ces calcaires couronnant en 
concordance les schistes et calcaires de Bougie, se montrent 
sur une bande assez étroite, adossée au t1anc Sud des calcaires 
liasiques qui forment la crête du Gouraya. 

3° CRÊTACÊ SUPÊRrEUR 

Le Crétacé supérieur occupe tout le yersant Sud de la chaîne 
qui prolonge à l'Ouest le Djurjura. où il forme d'une façon 
continue le substratum des terrains Eocènes. Cette zone, assez 
étroite dans la Kabylie, n'est que la bordure du grand massif 
Sénonien déyeloppé de chaque côté de nsser entre Palestro et 

. Tablat. La partie supérieure est formée par un terrain argilo
siliceux, présentant des caractères lithologiques ct un faciès 
bien distincts, concordant il la série sénonienne. qui paraît repré
senter les assises les plus élevées du système crétacé, et que 
je considère comme l'équiyalent du Danien. J'examinerai à part 
ce terrain qui joue un rôle important comme substratum de 
l'Eocène. Je rattache en outre au Sénonien, d'après son faciès, 
une zone crétacée développée clans la région de Dellys. 

A. - SÉNONIEN 

Caractèl'cs lithologiques. - Le Sénonien se montre dans la 
région littorale, sous un faciès vaseux de mer très profonde; les 
fossiles y sont rares, disséminés ct peu Yariés. A ee point de 
vue la formation diffère sensiblement de celle qui a été étudiée 
ct décrite avec détails par M. Brossard, M. Péron, etc., et qui 
occupe une zone plus méridionale, à partir de Bordj-bon-Arréridj 
de Sétif, etc. D'une maniére générale il me semble que ces 
faciès différents du Sénonien sont séparés par la grande chaîne 
cénomanienne qui s'étend d'Aumale au Djebel Anini· ct au 
Mégris, par les Bihan. 

On pent prendre COlllme type de ce faciès pélagique les puis
sants dépôts qui constituent la chaine entre l'Issel' et l'Oued 
Souillat, an nord d'Aïn-Bessem. J'en ai donné une description 
sommai n' de ma note sur le crétacé de crtte rt'gion. 

Ct' terrain est essentiellement marno-calcaire, mais plus 
spécialement Illarneux ; les calcaires qui s'y montrent d'une 
manière irrégulière, affectent la disposion en lentilles, et ne 
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présentent pas de stratification nettement tracée comme dans le 
Cénomanien. Aussi est-il impossible de suivre sur une certaine 
étendue des horizons qui paraissent présenter sur quelques points 
des caractères spéciaux. 

Dans l'ensemble, les marnes se montrent sous différents as
pects se rattachant à deux types principaux que je vais essayer 
de caractériser. 

A la partie inférieure, reposant sur le Cénomanien ou sur le 
Gault, se trouvent des argiles marneuses, très foncées, noires et 
bleuâtres, schisteuses mais fissiles, se débitant en petits feuillets 
minces. De nombreux filons minces de carbonate de chaux qui 
traversent ces marnes dans toutes les directions, leur donnent 
parfois une rigidité qui se traduit par des escarpements à pente 
très forte sur le flanc des ravins. Ces ravinements noirâtres ont 
beaucoup d'analogie d'aspect avec ceux que présentent les par
ties argileuses du Gault, et au premier abord la confusion entre 
ces deux terrains est possible, sur les points assez fréquents où 
ils se mettent en contact. .l'ai montré plus haut que le Gault était 
particulièrement grèseux, tandis que le caractère du Sénonien 
est fourni par la présence, au sein de ces marnes, de blocs ar
rondis, lenticulaires, d'un calcaire jaune à la surface, bleu à 
l'intérieur, et parsemés sans ordre clans la masse. Ces blocs sont 
de toute dimension et atteignent parfois un volume énorme, 
avec une épaisseur de 3 à 4 mètres. Parfois ces nodules jaunes 
sont disposés en zones dont l'orielltation donne quelques direc
tions de stratification. 

Ces marnes noires, très puissantes par places, ailleu rs rem
placées par des marnes grises délitescentes, passent insensible
ment et sans séparation ù des lllarnes plus calcaires, d'un aspect 
différent. Celles-ci sont hleuâtres ou gris-jaunâtres, schisteuses, 
dures, se débitant en fragments esquilleux; de place en place, 
des zones calcaires schistoïdes donnent quelques lignes de stra
tes. mais toujours interrompues et sans continuité. Ces calcaires 
diffèrent, du reste, complètement par leur allure, des calcaires 
cénomaniens. 

Rien de régulier dans la succession de ces marnes. comme 
dans la distribution des parties calcaires; et dans cette zone 
plus rigide, on retrouve également des marnes noires fîssiles 
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avec rognons de calcaire jaune, comme dans l'assise inférieure, 
Ces calcaires jaunes forment du haut en bas de l'étage un point 
oe repère précieux, d'autant que c'est dans leur voisinage et 
souvent dans leurs fragments, que l'on a quelque chance de 
rencontrer de~ Inocérarnes, les seuls fossiles qui sc montrent 
sur de grandes étendues, 

Je ferai remarquer encore que cette distinction en deux séries 
de marnes est absolument artificielle, qu'elle n'est établie que 
pour caractériser les deux types principaux pétrographiques; il 
résulte seulement de mes obsenations que les marnes noires 
sont pIns fréquentes ct plus puissantes à la base, où du reste 
elles peuvent également manquer, 

JI me paraH impossible d'établit' aucune division dans ceUe 
puissante série qui doit représenter les deux étages Santonien 
et Campanien, séparés d'aprf's les caractères paléontologiques 
dans d'autres règions riches en fossiles, 

Sur d'autres points, dans les parties supérieures ou dans les 
zones qui paraissent représenter les Dords du bas:,:in, ce terrain 
est constiLué par des marnes grises très fissiles, avec quelques 
calcaires noduleux, Ces marnes SOIlt tellement divisées à la sur
face que sur bien des points. au voisinage de la plaine des Arib, 
par exemple, on serait tenté de les prendre pour des dépôts al
luvionnaires limoneux, sans la présence cles ,fragments de cal
caire jaune et bleuàtre, qui de place en plaee dessinent quel
ques lignes de strates à peine marquées, C'est au voisinage de 
ces zones, où les calcaires prennent souvent l'apparence de ro
gnons, que l'on trouve les fossiles caraetéristiques de l'étage, 

Fossilrs, - A l'OppOSl' de ce qui se présente dans les régions 
classiques bien décrites par M, Pérou, le Sénonien est ici très 
pau \'re en fossiles, Les seuls débris le pl us comm unément ré
pandus appartiennent à des Inocérames, à l'état d'empreintes, 
rarement avec des portions de test, qui paraissent. se rapporter 
à 1l1o('rramus Cripsi, Lamk, et lnoœrrrmw Ooldfussi, 

En outre. on trollve très raremeIlt, et localisés SUl' lluelques 
points, dans des conditions qui permettent de réunir Loute cette 
formation au mème étage, les fossiles caractèri8tiques représen

tés par: 
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Ostrœa probosridea, d'Arch. 
O. pomeli, Coq. 
O. Renoui, Coq. 
(J. Villei, Coq. 

o. lYicaisei, Coq, 
O. amr/thono/a, Coq, 
(J. Perolli, COC[, 
O. l'esieulal'is, Lamk. 

La réunion de ces espèces dans les mèmes gisements indique 

suffisamment qu'on ne peut iei établir de séparation entre les 
étages Santonien et Campanien, ,J'ajouterai que j'ai rencontré 

cette association d'espèces à la base du terrain, immédiatement 

au-dessus du Cénomanien, dans la région des Metennan (Aïn
Bessern), et aussi dans les coucbes les plus élevées, au sud de 

Ben-Haroun, 
En outre, j'ai signalè la présence de HemiastCl' l'n'nu'osas, 

Coq. dans les marnes noires de la base du Sénonien, près d'AïIl

bou-Dib, J'ai recueilli encore d'autres fossiles, moules de bival

ves, et uno grande Ammonite illcléterminpe, 
Ces fossiles sont très rares, et l'on peut trayerser dïnmwnses 

étendues sans en rencontrer de traces, Allssi ne doit-on pas 
s'étonner de lïncertitudt' laissée antérieurement sur ces grandes 
forrnqtions marneuses depuis lOllgtemps signalées, el consir1(~

rées comIlle d'ùge Cénomanien ou Turonien, sur la route de 
Tablat à l'Arba, 

Substratum. - Le Sénonien reLlOse en discordance sur le Cl~

nornanien dans la rr'gion d'Aïn-B;sseIll, Dans la Pelitp Kabylie. 

il est également discordant sur 1(' Turonien, d'une manih'e très 

nette, sur le fJanc Sud du Djebel Anini, où l'on I)Put observer 

le Sénonien recouvrant transgressivement le Cpnornanien et le 
Turonien. Dans cette même rl'gion, il yient sur plusieurs points 

s'adosser aux terrains jurassiques, de lllPIlle qu'il s'étend direc
tement sur le {xault, par suite de l'ablation du C{nomallien, Ce 

fait, qui n'est pas localisp clans la rpgioll des Dcui-,\ydPl et des 

Beni-Ourtilan, vipnt pnrore attester l'extension des p!l{'nornènes 
d'érosion puissante, signal(~s dans la rl'gio!1 d'Aïn-Dessem, avant 
les premiers dppùts d Il Spnonien, 

Puismllce, - La pUÎssanee de cette formatiun est considérahle ; 
partout où elle a conservé son plus grand déyeloppclllPnt, no
tamment dans la n;gion de 1'Iss('1' , chez les Sl'naclja, on peut 

juger, sans pouvoir l'estimer, de la puissance de ces acculllula

tions de marnes et de schistes marno-calcaires. Depuis le fond 
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de la vallée, où l'on ne voit pas les couches inférieures, jusqu'au 
sommet des contreforts, d'une hauteur relative de 6 à 700 mètres, 
les marnes se superposent. sans qu'on puisse faire intervenir de 
failles importantes, Il n'y a rien d'exagéré à attribuer une puis
sance de 800 mètres à cps dépôts dans cette région. 

Extension du terrain. 

la j l'ouest du Dj W] u ra. - Le Sénonien se montre avec ses 
aspects variés sous la colline de Palestro, où l'on peut l'étudier 
dans les tranchées du chemin de fer: il constitue tout le massif 
au Sud de l'Issel', se prolonge vers l'Est, dans la région de Ben
Haroun·, immédiatement au sud de l'Oued Edjeleta jusqu'à la 
crète du Djebel Hellala, Le prolongement de cette zone se res
serre à la hauteur de l'Oued Djemâ, à la montée de la route de 
Bouïra, passe sur la rive gauche et constitue une partie des con
treforts des Ouled~el~Aziz, sur les flancs desquels s'élève péni
blement la voie ferrée, pour arriver au plateau de Bouïra ; le 
système marno-calcaire renferme ici de nombreux îlots de gypse 
dont la propriété hygroscopique a créé mille difîlcultés pour la 
construction de la voie, Les îlots de gypse sont, du reste, très 
fréquents en hi en des points de cette formation, Ce terrain se 
prolonge à l'Est sur une étroite bande que traverse sur 500 
mètres ell\'iron de largeur le sentier qui s'ôléve à Tizi~Djabollb, 
venant de Bouïra, mais il se termine à peu de distance, avant 
d'atteindre le contrefort des Merkalla. 

Je n'en ai reconnn aucune trace sur le Yel'sant Sud du Djur
jura, pas plus que clans le massif de la rive droite cie l'Oued 
Sahel, ou le Sénonien se montre seulement au delà de la crête 
Cénomanienne. 

Je n'entrerai pas dans l'examen de ce terrain dans la région 
au sud des Biban, où il prend un grand développement et 
devient fossi'lifère, avec un faciès différent, autour de Mansourah. 
Il a été suivi dans ces n~gions par ;\1. Brossard. M. Péron a in
diqué son extension et signalé ses caractères avec les fossiles. 

2° Kab!Jlie orientalc. - Le S(~nonien, avec le faciès que j'ai 
décrit plus haut, parait avoir oc('upé presque en totalité la région 
comprise entre la chaîne Cénomanienne des Beni-Abhés et du 
Guergour et la mer, sauf peut-être les îlots jurassiques entourés 
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des lambeaux cénomaniens. En réalité, en retranchant tous les 
lambeaux occupés par les terrains jurassiques et cénomanien, et 
aussi les îlots tertiaires, qui ont en général pour substratum le 
Sénonien, nn peut dire que ce terrain occupe les 4 ;) de la ré
gion indiquée. Et partout, en traversant ce pays comme je rai 
fait, dans tous les sens, on est frappé de retrouver toujours le 
même faciès, sous ses différents aspects qui ne peuvent laissû 
aucun doute, et dont l'attribution au Sénonien est appuyée ça 
et là pal' des fossiles rares il est \Tai, et très localisés, mais bien 
caractéristiques, tels que Ostrœa .Yicaisei, O. resicularÏs, etc. 

n est absolument remanpwble de constater egalement l'extrê
me analogie de tout ce terrain avec celui de la région de Pales
tro et de Tablat, et aussi de trouver une égale extension en puis
sance de ces dépôt.,. 

Les marnes noires paraissent localisées dans les parties infé
rieures, tandis que les assises marno-calcaires, à bancs calc<1ires 
plus ou moins développés, se montrent dans les parties supérieu
res. Ces calcaires sont parfois très riches en Inocérames, notam
ment dans la région de Takitount. 

M. Brossard (~otes inédites) avait bien reconnu J'extension 
considérable de ce terrain et le rôle important qu'il joue dans 
la région; il avait recueilli en bien des points les Ostrœa carac
téristiques, notamment clans la région des Deni-Brahim, Reboula 
Beni-Am, etc. (l', g. du Bou,Sellam), et en bien d'autres pointE. 

On doit s'étonner, d'anlre part, que l'Ingùnieur Tissot ait attri
bué dans cette r(~gion, sur la Carte provisoire de 1882, une 
grande partie de ce terrain Sénonien à l'étage Suessonien, auquel 
il a donné une extension beaucoup trop considérable. D'autant 
plus que dans le texte explicatif, il indique comme caractéristi
ques du Sénonien les couches à Inocérames, tandis quïl signale 
comme particularité saillante du Suessonien la présence des 
blocs de calcaire jaune dans les marnes grises, ces calcaires 
étant précisément des gisements fréquents des Inocérames. 

Il ne convient pas d'entrer ici dans une description qui nous 
entraînerait dans de trop longs détails, Je crois avoir indiqué 
suffisamment toute l'importance de ce terrain dans la J{abvlie 
de Bou-Sellam et des Babors. On peut mettre en opposition cette 
ex.tension de la craie supérieure, occupant l'intervalle des deux 
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chaînes principales de la région, avec la situation du massif de 
schistes cristallins dans la Grande Kabylie, au nord du Djurjura. 

3° !légion de Bougie - [ne formation semblable, qui n'est du 
reste que le prolongement de celle que nous venons d'entrevoir, 
s'étend immédiatement à l'oue::,t de Bougie, s'adossant aux cal
caires jurassiques de l'Adrar Oufarnou, et il ceux du Djebel 
Arbalou, tandis qu'elle vient rccouHir à l'Ouest et au Sud les 
couches du Gault. Ce terrain s'étend sur les chaînons du pays 
des Mzaïa et des Aït-Alnued-GareL et vient se montrer au voisi
nage de Toudja, où des fossiles probants, tels que Ostrœa acan
thonota, 0 _Yicaisei, ont été recueillis, et ont été remis à la col
lection de l'Ecole df's Sciences par 1\1. Letourneux. Les fossiles 
sont également très rares dans tonte cette zone, qui a été indi
quée aussi par Tissot comme sucssonienne. 

4° Rryiol/ de Dell!Js. - Immédiatement il la porte de Dellys, 
au Sud, commence une formation marno-calcaire, marnes schis
teus~s et calcaires irrégulièrement distribups, avec quelques zo
nes de silex noirs très localisés. Ce terrain renferme également 
quelques parties gréseuses. Dans cette région voisine de Dellys, 
ce terrain ne présente pas les caractères absolument nets du 
Sénonien df's régions de Bougie et de P<I'lestro; il en diffère 
surtout par la présence de ces couches gréseuses. Par le faciès 
extérieur, il se rapproche davantage du terrain marneux séno
nien des environs de Ben-Haroun. Les fossiles sont absolulllent 
rares; je n'ai rencontré jusqu'alors que des fragments d'Inocéra
mes dans des marnes calcaires: ces lnocprames me paraissent 
bien voisins de ceux du Sénonien: mais l'état de conservation 
rend impossible UIle détermination précise. Jusqu'alors l'attribu
tion au Sénonien repose sur des probabilités. D'autre part, en 
remontant la crète des Beni-Thour, au Sud, on passe à un ter
rain marno-calcaire. légèrement diflérent, et qui présente abso
lument le faciès des marnes et calcaires jaunes du Sénonien de 
Palestro et de Bougie. Ce terrain est développé sur le versant 
Sud de la chaine, jusque sous le Kef Makouda ; il se prolonge 
sur le mème versant chez les Flisset-el-Bahr, à Tizi-bou-Nouail. 
Aucune indication stratigraphique ne permet d'établir de sépa
tion entre ce terrain et celui de Dellys ; c'est la raison dominante 
qui me fait pencher à attribuer tout cet ensemble au Sénonien, 
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Des recherches détaillées plus heureuses apporteront, j'en suis 
persuadé, des preuves eoncluantes. 

Ce terrain ne dépasse guère il l'Ouest la crète des Belli-TllO\ll". 
Dans toute eette région, le sol est parsemé de Illocs et de rochers 
de grés qui appartiennent il ]' Eocène snpérieur. débris de dé
mantèle:nent. qu'il faut se ~anlf'r de confol1drf' aYf'C If' terrain 
sous-jacent. 

Au Sud, une zone s'étend vers Taourga et Yient se montrer 
dans la vallée du Séhaou, ~l Dal'beida : elle passe la riye gauche 
et vient former quelques collines au yoisinagp de Kouanine où 
les lambeaux sont très apparents le long de la route. Ce point 
forme, de ce eôté, la limite du Sénollien. comme du crétacf>. 
dans la Grande Kabylie. 

Avant cl'ahanrlonn('r cette question du Sl'nonien. et de son 
faciès marneux de la région littorale, je signalerai la grande 
analogie que présentf' ee terrain avec le ShlOnien rlp la partie 
Nord du massif de l\riliana. notalllment au Sud de Gouraya, il 
Villebourg. etc. Le prolongement de la bande Sénonienne de 
Palestro peut être suivi il l'Est. sm les pentes (le l'Atlas Mdidjien. 
il l'Arha, où j'ai reconnu sa présence. et prohahlement aux en
virons de Dalmatie (Blida) où ~icaise le signale. 

B. - DANIEN. - Système argilo-grèseux. 

En admettant. (l'apn's la puissance du terrain que nOlls wnons 
d'étudier, et d'apl"<'s la pl'èsence des fossilps considérL's comme 
caractéristiques du Call1panien. (ple ceL étag(' correspond :'l l'en
semble du terrain S(>Jl()J}ien proprement (lit. nous considl'rons 
le dernier Nage qui termine la sèrÎp erNacèp COlllme J'équiya
lent du Danien. Jusqu'alors ce terrain parait propre à la région 
littorale du Tell algérien, où il occupe une étendue limitée. 

M. Péron (1), d'après les régions étendues où le Sénonien a été 
étudié, admet que ce groupe ne renferme que des dépôts marno
calcaires, sans couches gréseuses. Ce l'aciés si spéeiaL argilo_ 
gréseux, ([ue nous rencontrons ici, milite encore clayantage en 
faveur de la séparation du Sénonien. 

Ce terrain a été signalé et déerit dans le massif de Miliallil !Jal' 

(1) Péron. Description Géolog. de /' Algérie, p. 12'1. 
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M. POll1el (il qui a reconnu depuis longtemps sa situation au 
sommet du crétacé supprieur. 

Caractères litholofjiqurs, - Cette formation débute souvent par 
quelques couches minces (rUne roche détritique à petits éléments 
qu'on ne peut qualifier de poudingue et qui renferme parfois 
une véritable lumachelle de fragments d'Ostrœa. Au-dessus se 
montrent des alternances d'argiles \'t'l'tes et jaunùtres feuilletées 
se délitant facilement. et de petits lits de grès durs quartziteux, 
qui se fragmentent en phHluettes. Ces alternances se produisent 
sur nne épaissem' Yariable. qui en certains points atteint 150 
mètres; les couches grèseuses sont très irrégulièrement l'épar· 
ties : parfois les argiles yertes dominent presque exclusivement 
et présentent des ravinements assez caractéristiques. Dans les 
parties élevées, les bancs de grès deviennent plus épais, et on 
passe insensiblelllent en concordance absolue. à rassise supé
rieure où les bancs de grès durs, quartzeux, puissants de 50 
centim. à 1 mètre. se succèdent avec de minces intercalations 
d'argiles schisteuses. 

Ce terrain présente une certaine analogie avec le Gault, avec 
lequel on a pn le confondre sur certains points, mais il s'en 
distingue par ses argiles plus délitescentes. ses couches moins 
rigides, ses grès généralement moins durs, moins ondulés sur 
les plaquettes fragmentées. J'ajouterai que la difIérence sur 
cert.ains points est si peu sensihle qu'il est ditIicile de la définir 
par quelques caractères. qui sont seulement appréciables par la 
connaissance approfondie des deux faciès; mais les relations 
stratigraphiLlues par rapport au Sénonien doivent être dans ce 
cas le senl criterium. 

D'autre part les grès quartzeux qui se montrent en bancs épais 
et forment des zones rocheuses. peuvent être confondues avec 
les grès Eocè'nes, principalement des formations de l'Eocène 
supérieur. Je signalerai ces analogies et indiquerai les diffé
rences en étudiant plus loin ces diverses formations. Dans la 
région du Bou-Zegza, la confusion a été faite par les précédents 
observateurs. qui ont attribué à la zone Eocène une étendue 
beaucoup trop considérable, ainsi que dans la région du 

(1) Pomel. Le massif de Milianaj id. Le Sahara. 
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Zérouéla et de l'Arba, où tous ces grès Daniens ont été considérés 
comme Eocènes. 

P'uissance. - Fossiles. - La puissance de cette formation est 
certainement supérieure à 200 mètres dans le sud du Bou
Zegza, où les grès supérieurs sont très développés. 

Je n'ai pas rencontré d'autres fossiles que les fragments 
d'huîtres indéterminables de la base et qui sont peut-Nre erra
tiques, prûvenant du Sénonien sous-jacent. L'absence de débris 
analogues dans les autres couches peut le faire supposer. On a 
signalé sur d'autres points, dans la région de Ténès (1), dans un 
terrain argilo-grèseux se rapportant incontestablement à la 
même formation, des orbitolines non déterminées; je n'ai pu 
rencontrer de traces de foraminifères dans la région étudiée. 

Substratum. - Ce terrain repose uniformément, à la bordure 
Sud, sur le syst(~llle marno-calcaire du Séuonien, avec lequel il 
paraît concordant autant qu'on peut en juger dans le contact de 
couches marneuses et argilo-grèseuses, plus ou moins plissées 
et enfaillées, où la stratillcation est peu nette. Je ne l'ai pas trouvé 
en rapport avec les autres étages crétacés. Mais, au Nord, il dé
borde nettement les limites du Sénonien, et s'étend transgressi
vement sur les terrains anciens, gneiss, micaschistes et schistes 
archéens, dans la vallôe de l'Oued Corso. Les mêmes relations 
avec les terrains schisto-cristallins s'observent au voisinage du 
Fondouk. 

Cette transgressivité bien marquée, jointe à la difIérence 
absolue de faciès, justille la s(~paration en nn ètage distinct du 
Sénonien. Il reste à trouver les fossiles probants pour afIirmer 
l'équivalence avec l'étage Danien. 

Extension. - Je n'ai reconnu aucnne trace de ce terrain en 
relation avec la grande formation sénonienne de la Kabylie orien
tale, pas plus qu'avec la zone sénonienne de Bougie. Il n'en 
existe pas de traces bien définies dans la région de Dellys, à 
moins qu'on ne doive considérer comme correspondantes les 
couches marno-calcaires et grl)seuses de la partie supérieure du 
Sénonien; mais celles-ci difIôrcnt absolument du terrain que 
nous étudions~ 

(1) Nicaise, Pomel, loc. cit. 
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La formation argilo-gréseuse du Danien me paraît jusqu'alors 
limitée du côté de l'Est, à l'extrémité occidentale du Djurjura. 
Ellc forme d'abord une bande assez étroite qui va en s'élargis
sant vers l'Ouest. D'une manière gt"nérale, en dehors des plis
sements. des failles et des accidents d'importance secondaire 
qui afIectent ce terrain comIlle toute la série crétacée de la ré
gion, l'inclinaison du terrain est dirigée "ers le Nord, les grès 
supérieurs se montrent toujours au Kord de la zone qu'occupe 
ce terrain. Par rapport à la grande formation sénonienne du 
massif des Senadja et de 11sser, le Danien se trouve toujours 
à la limite Xord . .Je n'en ai pas reconnu l'extension il la partie 
Sud du même massif; on est conduit à admettre l'émersion au 
moins partielle du massif Sénonien, à l'époque où ces dépôts 
argilo-grèseux du Danien ont cOlllmencé à sc produire. 

On trou ye les premi"~res traces du côté de l'Est, i ll1mèdiate
ment à la limitt' du plateau quaternaire du Hamza, au nord (le 
Bouïra, dans la première partie du senticr qui monte il Tizi
Djaboub à partir de Drâ-el-Khcmis. Cette zone droite sc distin
gue bien du Gault, que l'on traverse plus haut, au Drâ-el
Karraba, aprés la bande Sénoniellne, que j'ai signalée dans le 
paragraphe précédent. Sur les pentes des Ouled-el-Aziz, au pied 
de la crête Eocéne du Djebel Galos, le Danien se montre sur 
une largeur de moins d'un liilomètre, surmontant le Sénonien. 
"\ partir de ce point, et .jusqu'au delà du Dou-Zegza, ce terrain 
forme le substratum des terrains Eocènes, les grès supérieurs 
ont été démantelés et le plus souvent le terrain est réduit à 
l'assise argilo-gréseuse. Sur les Hancs de la vallée de l'Oued 
Djemà, le Danien disparaît sous la formation miocène du bas
sin de Ben-Haroun. A la limite Sud de ce bassin, il se montre 
en une lisière étroite, sur la riye gauche de l'Oued Edjeleta, jus
qu'à nsser. Au ~ord, il reparaît, à la hauteur d'Aomar, dans le 
cirque de l'Oued Maluaoua, se développe au nord de Thiers, 
où les grès supérieurs forment quelques parties rocheuses, et 
s'étend, toujours limité à la rive droite de l'1sser, jusque dans 
les collines au ~ord de Palestro sur les premières pentes du 
massif des Beni-Kbalfoun. Les tranchées du chemin de fer, à 
l'entrée des gorges de l'Issel', en amont, montrent de magni
fiques exempies de plissements dont les couches gréseuses su

périeures sont afïectées. 
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Au sud de Palestro, quelques lambeaux très restreints de ces 
grès et argiles couronnent le Sènonien sur les points les plus 
élevés de la crête du Djebel EI-Rirane. 

A l'Ouest de l'Isser, la bande s'élargit; les grès supérieurs se 
montrent très developpés sur le flanc Sud de la chaîne des 
Ammal, au-dessus des argiles et grès qui surmontent le Séno
nien dans les parties basses de la yallée de l'Oued Tala-ou-Ferah. 
Les contreforts des Bouderbala, au Sud, montrent également le 

. Sénonien, couronné par le Danien, qui forme la majeure partie 
de la crête du Djebel Zima (1,039 m.). A partir du Col des Ouled 
Ziane, ce terrain domine exclusivement: les argiles et grès se 
développant dans les parties inférieures, les grès, puissants de 
près de 100 mètres, formant une zone boisée sur le flanc Sud 
du Bou-Zegza, tandis que, par suite d'un léger pli anticlinal, 
ils couronnent au Sud la petite crète des Ollied-bou-Hassen. 

Ce terrain se développe au Nord-Ouest, vers le Fondouk, où 
je l'examinerai plus loin. 

Le Danien, passant sous la chaîne Eocène des Àmmal, se pro
longe au Nord, avec son faciès argUo-grèseux, dans la vallée de 
l'Oued Corso. Ce terrain, resserré entre les chaînons anciens, 
schistes et gneiss, sur lesquels il repose, forme une bande qui 
finit par devenir très étroite entre l'Oued Corso et le Djebel Ben
Norah. On le suit en continuité absolue jusqu'au marabout de 
Sidi-Fredj, à 2 kilomètres de la route du Corso à Bellefontaine. 
Cette zone étroite cie 11 à 12 kilomètres d'étendue appartient 
incontestablement à ce terrain, et se trouye uniquement en re
lation avec les terrains azoïques. 

D'autres lambeaux, indiquant l'extension du terrain, se mon
trent également au-dessus des schistes archéens, sur la rive 
droite du Boudouaou dominant le confiuent de l'Oued El-Hâd. 

Extension à l'Uucsl. - On suit cc terrain en continuité abso
lue jusqu'au village de l'Arbatach, où il constitue la majeure 
partie des collines bordant la vallée de l'Oued Hamiz jusqu'au 
barrage du Fondouk, où il a été considéré comme faisant partie 
du Gault (M. Delage), Je l'ai poursuivi vers l'Ouest, où il forme 
le Djebel Senouber, contrefort du Djebel Zima, et toute la crête 
qui s'étend entre l'Oued Arbatach et l'Oued Djemà, au voisinage 
de L'Arba, en passant par Melab-el-Korra; sur cette crête, ce 
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terrain Danien est partiellement recouvert par les lambeaux de 
grès de l'Eocène moyell (Etage Cl. Sur le Hanc Nord, il s'étend 
jusqu'au Djebel Zerouela, dont il constitue tout le versant Sud
Est et la majeure partie du flanc Ouest, où les grès supérieurs 
prennent une grande extension. Tous ces grès ont été considérés 
comme Eocènes, tandis que les formations Eocènes dans cette 
région ne sont représentées (lue par des lambeaux très restreints, 
qui ne peuvent être indiqués que sur des cartes de détail. 
M. Delage, acceptant ces interprètations sans les contrôler, â 
donné une coupe où il indique la superposition de ces couches 
considérées comme Eocrnes (1). 

Les mèmes grès Daniens sc troU\'ent à 3 kilomètres au Sud de 
l"Arba, sur la route de Tablat. Ils se montrent sur la crète voi
sine, au-dessous des assises les plus inférieures de la formation 
Eocène de la région. (Eocène moyen, étage A.) 

Je ne suivrai pas plus loin ce terrain à l'Ouest sur le flanc de 
l'Atlas. Il me parait représente au Sud de Souma, sur le flanc 
du Mermoucha. 

J'ajouterai, pour terminer, que ce faciès si constant que j'ai 
suivi depuis le Djurjura jusqu'à L·Arba, est entièrement i.denti
que à celui du terrain llui occupe la même situation (lans la 
région de Cherchell, où M. Pomel a bien voulu me servir de 
guide, aux environs de Gouraya. C'est ce terrain qui constitue 
une grande partie du massif du Chènoua, où il se trouve en rela
tions immédiates avec l'Eocène moyen, comme dans la Kabylie. 

Résumé de la série des terrains crétacés. 

Nous pouvons résumer la succession des ètages que nous 
venons de passer en revue de la manière suivante: 

Crétacé 
supérieur 

10 KA Et LIE m; DJURJ DRA 

Etage Danù:n. - Argiles et grt's. - Manque clans la 
, région littorale; déyeloppé sur le Hanc Snd de la 
\ chaine qui s'étend dn Djurjura an Bou-Zegza. 
, Etage Sénonicn. - Systôll1e marno-calcaire; représenté 
) par le terrain de Dellys et des Beni-Thour, dans la 
i dtaÎ1W littorale. - S'étend sur tout le massif au Sud 

de la cIJaine des Beni-Kllalfoun et des N ezlioua. 

(1) Delage. Geologie du Sahel d'Alger. Montpellier 1888. 
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Etage Turonien. - ~Ianque dans la partie mérlrlionale, . 
douteux dans la chaine littorale. 

Il Etage Cénon!anien. - Calcaires et luarnes. Sue le flanc 

Au sud de la yallée de l'Oued tlal!el. Paraît repré-
\ 

du Djebel Hellala, et dans la région cl'Ain-Bessem, 

Crétacé senté par le systéme lllarno-calcaire gréseux cl'Azef-

moyen fOlln. 

1
\ Etage Albien,- G,tult.- Argiles et grés. Dans la chaine 

littol'ale, Yel'sant ~ord, (lepuis les Belli-tllyem, ayet: 
, gralHles lacunes jusqu'à la lmuteur cle Bougie. Bande 
1 t'troite sur le flanc Sud-Ouest jnS(ju'clU milieu rle la 
\ dmîne du Djurjnra; trés cléyelollPt~ "ur la ri\'e droite 
\ de l'Oued Sahel. 

Crétacé inférieur, manque. 

Crétacé Î 
supérieur ( 

Crétacé 
moyen 

Crétacé 
inférieur 

"2" KABYLIE ORIENTALE 

Etage Danien. - nIallllur, 
Etaye Sénonien. - tlystéme marno-calcaire; occupe la 

majeure partie l'le la région, 
Etage THronien, - Calcaires massif". Lamheaux tré" 

isolt;:,; : Bougie; chaine clu c;'uergolll', 
Etage Ctlnomanien. - Calcaires et marne". Chaîne des 

Bihan et du Guergoul'. Beni·Ahbés. Nombreux îlots 
autour des lambeaux juras"ique" dll ma"sif de Ker
rata. 

Etage Albien.- Gaul l .- Argile" et grés. Dans la région 
tlucl-Ouest (Beni-Abhés, Beni-Ourtilan, ete.). Lam
beaux sur le flanc Oue"t du Takintoucht. 

Etage Néocomien inférieur. - Lambeau du G{'and Ba
bol'. Ilot de rOue(1 Agrioun. 
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CHAPITRE III 

TERRAINS EOCÈNES. - EOCÈNE INFÉRIEUR 

Généralités. - Il me paraît nécessaire, avant d'exposer les 
caractères des terrains Eocènes de la Kabylie, d'examiner l'état 
des connaissances sur la classification de ces terrains en Algérie, 
au début de nos recherches. 

Les difficultés d'exploration dans des régions peu abordables, 
et d'autre part la pénurie de fossiles sur tous les points dont 
l'étude était commencée, avaient, pour ainsi dire, éloigné l'at
tention des géologues qui se portaient plus volontiers sur les 
régions fossilifères, occupées par les terrains crétacés. Tandis que 
la série crétacée avait fourni depuis longtemps les éléments de 
comparaison avec les divisions classiques, 011 était arrivé pout' 
les terrains Eocènes à une division, encore soumise à la discus
sion, en terrain suessonien et nummulitique. Tels étaient les 
deux termes généralement admis, mais incomplètement définis 
et mal caractérisés. 

C'est ce que constatent les travaux généraux sur l'ensemble 
de la Géologie algérienne; M:\!. Pomel et Pouyanne, dans le 
Texte explicatif de la Carte GéoI. provisoire (1882); M. Péron, 
dans l'Essai d'une description Géologique de l'Algérie (1883). Ce 
dernier, anaJJ"sant les Hudes antérieures, insiste sur l'insuffi
sance des connaissances pou r le classement d n terrain Eocène, 
« terrain ingrat au point de vue paléontologique, ne renfermant 
pas de fossiles ou exclusivement des Nummulites. )) Les auteurs 
de la Carte GéologüIue provisoire d'Alger et Oran déclarent: 
« que les gisements principaux sont précisénlent dans des ré
gions sur lesquelles n'ont point porté leurs études personnelles, 
et tlui même n 'ont fait l'ohjet d'aucune étude de détail. )) 

HISTORIQUE 

L'existence des calcaires il Nummulites de la région de Cons
tantine n'a pas mantjllé d'être signalée par les premiers obser
vateurs. He//Ou y réunit les grès et argiles d'EI-Arrouch, et 



- 135-

place l'ensemble dans le Crétacé supérieur, suivant les idées en 
cours it cette époque. Il considère comme l'équiyalent du grès 
vert, le terrain Eocène de la région de Sétif. 

Pournet attribue à la mème situation aux grès et argiles qu'il 
considère comme inférieurs aux calcaires à j'\ ummulites et COlll
pare au Macigno italien. 

Coquand place nettement l'étage ~ummulitique dans la série 
tertiaire: il y reconnait la succession des argiles et grès à fu
coïdes (Etrurien) au-dessous desquels il place le calcaire Num
mulitique, dans lequel il cite quelques espéces: Nummulites 
Biarritzana, complanata, Hamondi, spissa. 

Dans son deuxièJ:lle mémoire sur la Géologie de la région sud 
de Constantine, il établit la séparation entre les étages Suesso
nien et Parisien: Le Sllessonien caractérisé par Numm. planu
lata et O. lllulticostata a été étudié par lui sur plusieurs points, 
au Djebel Dir, au Koudiat Tasbent. etc., dont il a laissé des 
coupes, et où il indique des gisements fossilifères ; quant au 
Parisien, il le considère COlllme représenté par les calcaires 
supérieurs du ~ir Ù Numm. lœvigata. 

M. Brossard (1866), dans l'Essai sur la l'OlIStitution géologique 
des régions méridional!',) de la subdicùîion de Sétif, établit trois 
divisions dans la série Eocène : 

Le Suessonien: Marnes noires et cale à silex. 
L'étage Nummulitique: Calcaires à Nummulites de l'Ouennou

gha (Sidi ben Daoud) surmontés des grès et argiles du yersant 
Nord du Mahclid. 

L'étage Parisien : argiles bariolées et bancs de gypse sans 
fossiles. 

l'il/e, dans ses Ettld!'s SUI' la Kabylie, indique l'étage ~llmmuli
tique comme céunctérisé )Jrincipalement par des grès ferrugineux 
renfermant accidentellement des calcaires il Nummulites (Djur
jura) : il confond du reste dans cet étage des grès miocènes, 
tandis lluïl attribue ù son étage Tertiaire moyen des poudingues 
et grès Eocènes. 11 signale(') des Hots de calcaire à Nummulites 
avec des grès dans la région de Jemmapes, et indique l'exten
sion de ce terrain. Ses descriptions m'ont permis de reconnai-

(1) Voyage d'exploration dans 1(' IIudllCl lKGK. 
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tre Œ priori l'existence de deux des termes de l'Eocène moyen. 
Jlardouin (J 8G8), établit deux diyisiüns dans l'Eocène de la 

proYince de Constantine: le Suessonien, calcaire à silex et à O. 
multicostata ; et le Nummulitique comprenant les calcaires
marbres blancs à Nummulites, renfermant d'après d'Archiac: 
N. Pusclli, aux Toumiettes, et d'après Coquand : N. lalVigata 
au Djebel Dir. 

Quant aux grès à fucoïdes de Coquand. il reconnaît leur dis
cordance avec les calcaires il Nummulites, mais les place à un 
niveau trop élevé, au-dessus des grès miocènes à 0, crassissima. 

i\icŒise, dans son Cataloguc, reconnaît deux divisions: le 
Suessonien et le Parisien, caractérisés, le premier, par Numm. 
planulata, et un certain nombre de fossiles, incomplètement 
déterminés; le second seulement par N. lœvigata, qu'il cite du 
Djurjura, de Dra-el-Mizan, du Bon-Zegza, du Fondoul\, de Souma, 
du Chénoua, du Cap Ténès. autrement dit, de tous les pointe
ments de calcaires à Nummulites de la bande littorale. 

31. Pomel, dans la Description du massif de Jliliana. publiée 
seulement en 1872, a étudié le terrain ~ummulitique sur un lam
beau assez restreint, au sommet et sur le flanc du Chénoua; il 
Y a reconnu l'existence d'une assise de poudingues inférieurs, 
surmontés de calcaires compacts cristallins il ~ununlliites. 

J'ai dit plus haut les restrictions apportées par les auteurs du 
Texte explicatif de la Carte GéoI. provo d'Alger et d'Oran, au 
sujet des classifications proposées dans la série Eocène. 

Tissot (1882), dans le TeJ'te c.rpliwti{ de lCL Carte pl'on. de Cons
tantine, sépare l'Eocène en deux formations distinctes. Le terrain 
Suessonien renfernle: 10 des marnes noires plus ou moins feuil
letées à O. multicostata; 2° des calcaires il silex a\'ec ~ ummuJites. 
Sa description permet de reconnaître le terrain qu'il a classé dans 
l'assise inférieure, et dans lequel il a confondu une grande partie 
du' Sénonien. Sa carte donne à l'étage Suessonien une extension 
beaucoup trop considérable: la majeure partie des surfaces 
attribuées à cette formation appartient au Sénonien il Inocéra
mes. J'ai pu m'en assurer sur les grandes surfaces qu'il a don
nées comme telles ùans la Kabylie des Babors: les marnes noires 
à blocs jaunes renferment, outre des Inocérames, des huîtres 
caraetéristiques, telles que O. Nicaisei, O. vesieularis, etc. La 
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carte qui va être publiée par le Service Géologique montrera à 
quelles limites se réduit ce terrain qui deHa probablement en
core disparaître en plnsieurs points vers l'Est. 

Le terrain Nummuiitilfue supérieur de Tissot, outrp les cal
caires il Nummulites quïl considère t:omme des dépôts acciden
tels et localisés, et parmi lesquels il place des Hots incontestables 
de calcaires liasiques, renferme toute la série des argiles et grès 
qu'il appelle Nummulitiques, et clont les calcaires ne sont pour 
lui que des modifications locales. 

JI. Péron (1883) et, plus récemment (1885), Efhillidcs EOfPIICS 
de l'Algérie, consacre une longuf description aux diltérentes 
localités étudiées en Algérie, en reproduisant les trayaux anté
rieurs. Il ne paraît pas admettre de di yisions dans la série 
Eocéne, dont la formation comprend: « des grés dominant, des 
calcaires en bancs épais, des calcaires marneux, cles argiles, des 
marnes il silex, du gypse, formant un ensemble dont l'épaisseur 
totale est èYalul~e il 400 mNres. )) 

Le mème auteur indique l'extension de ce terrain suivant deux 
bandes parallèles an littoral, ni régulières, ni continues, avec cle 
larges interruptions, et des témoignages de dénudations consi
déralJles. D'autre part, M. Péron donne quelques coupes impor
tantes du Suessonicn de la région Sud d'Aumale. 

Les études plus n~centes faites par JI. Picl'l'edon, attaehé à la 
Carte géologique de l'Algérie, ùans la région de Boghari il Au
male, ont amené un jour nouveau sur le développement et la 
complexité de l'Eocène infprieur. Les recherches personnelles 
de M. Pomel clans la région de 13elAbbès et dans les en "irons 
de Soukllarras sont venues aHirmer dps rapprochements strati
graphiques, permettant une classifit:ation de la st-rie inférieure. 
Les principaux rt'sultats ont t-té annoncés pal' M. Pomel clans 
une communication faite au Congrt's d'Oran(1) (1888). 

Relativement à la classification de l"Eocène moyen et supé
rieur, j'ai indiqn(' sommairement les résultats de mes études 
en Kabylie, flans ma Note sur le Djurjura. 

Je citerai encore, par ordre de clate, le trayait de JI. f)ela[Jf' 

sur le Sahel cl·Alger (1888). L'auteur, parlant accidentellement 

(1) Le Suessonien à NW>tl1wlites et ft phosphorites de SOHkharras. 
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du terrain Eocène sur le flanc de l'Atlas, reproduit des idées 
très anciennes, en ajoutant mèmr des indications erronées, 
telles que la présence de ~ umm. la~yigata à Sidi-Aïssa, suù 
d'Aumale, en plein Suessonien. Les coupes qu'il a données de 
ce terrain, quïl n'a fait qu'effirurer clans la région de l'Arba, 
et auquel il réunit des couches crétacées, sont toutes à réviser, 

Grandes divisions. - La série des trrrains Eocènes de l'Al
gérie peut se diYiser en trois grou pps que M. Pomel désigne 

sous les noms de SuessonieJ/, groupe Parisien et groupe Ligu
riell, La description de cette série a été faite avec toute l'auto
rité incontestahle par M, Pomel, dans la Description stmtigmphi
que de l'.4Igél'ie (1889). Je renmie il ce remarquable travail, ainsi 
qu'à la Carte géologique de l'Algérie, qui Y<l paraître, et il la
quelle il sert de Texte explicatif. 

Situation générale. - .T'examinerai d'une manière très ra

pide la situation générale des terrains Eocl'nes en "\lgérie 
Ces formations se déYrloppent lll'incipalcment sur les dépar

tements de Constantine ct (l'AIgrI', et ne sont l'l'présentées que 

par quelflues ilots dans le département d'Oran. 
On peut distinguer deux handes plus ou moins larges, qui ne 

se mettent en contact que dans la rpgion de Constantine. 
La zone drs Plateaux occupe une largeur considérable dans 

l'Est, où elle se poursuit au Sud jusqu'au Sahara: mais elIr est 
fortement démantelée. et les témOIns, qui se relient, du reste, 
assez nettement les uns aux autres, se montrent souvent trps es
pacés. Elle se ressèrre il l'Ouest rn p(~né'trant dans le départe
ment (LUger, lllais (lans la région d' Amnale à Hoghari. elle se 

montre continue sur une certaine largPUl'. A l'Ouest de Taza, la 
zone Eorène n'est plus représentée qUE' par des lamheaux peu 
étrndus, isol('s il de grandes distances lps uns des autres, qui 

sont restés comme des tl'llloins, parfois de simples îlots, indi
quant l'extension du lerrain et les puissantes actions qui ront 

clpll1antelé et fait dispélrailre. 
La bande littorale, dont nous nous occu perons spécialemrnt, 

a son origine vers l'Ouest an Cap Trnès : elle est jalonnée par Je 
lambeau du Djebel Chénoua, et commence en réalité au flanc 
de l'Atlas de Blida. Elle s'r~tend en Kabylie d'abord par une zone 

assez étroite jusqu'au Djurjura, puis sUl; tonte la partie Nord-
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Est de la région . Avec quelques interruptions elle se prolonge 
entre le littoral et la première chaîne de rancienne l'umidie 
jusqu'à la hauteur de Constantine, s'élargit au delü pour occuper 
la majeure partie de l'espace compris entre la côte et la J)ande des 
Hauts-Plateaux (Souldlarras), d'où elle passe en Tunisie, 

Je citerai en dernier lieu, à cet é'gard, les tranllX récents de 
M. Rolland sur la rSartie centrale et de M, Ph. Thomas sur la 

partie méridionale de la Tunisie. 

§ 1. - EOCÈNE INFÉRIEUR 

GROUPE SUESSONIEN (POMEL). 

Avant d'entreprendre la description des difIérents étages de la 
série Eocène de la Kabylie du Djurjul'a, il me parait indispensa
hie d'indiquer rapidement les earactères gènéraux du terrain 
Suessonien en Algérie; j'examinerai particulièrement la consti
tution de ce terrain dans la région de Sétif et dans la Kabylie 
orientale, dans la zone la plus rapprochée du Djurjura, alln de 

montrer les diHôrences lithologilIues avec les formations que je 
place dans l'Eocène moyen. 

D'autre part, pour établir une distinction pIns nette à l'aide 
des documents paléontologiques, je signalerai la distribution des 
diverses espèces de ~ummulites recueillies dans ce terrain, sur 
les points les pins éloignés. L'étude des ~ummulites, que j'ai 
faite aussi cornpl(~te que possible clans 1'(~lat actuel, m'a permis 
de déduire les conclusions suivalltes, que j'ai présent('>cs à la 
Société Géologique de France (18 Fév. Itl89), 

1° La zone Eocène des Hauts-Plateaux d'Alger et de Co'nstan, 
tine, ainsi que les fliyers lambeaux Eocènes isolés dans la pro
vince d'Oran (région de Bel-Ahbès et de Mascara) constitue, au 
point de VLle ~ull1muliti(l11e, nn horizon unique, correspondant 
à l'Eocène inf(~ri('ur. 

2° La plus grande analogie existe dans les esp<"ees des gise
ments les plus éloigm-'s : Si Mohametl hen Aouda (Oran); Sou
kharras (frontière de Tunisie). 

3° La série NUllllllulitique de cet horizon est absolllment dis
tincte de celles qui caractérisl'nt les différents nb'eallx dl' la 
bande littorale de l'Eocè'IW algérien (Eocène moyen). 
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Ces résultats sont yenus confirmer la division stratigraphique 
établie par M. PomeL d'après les caractères lithologiques ct par 
des considérations d'un ordre plus général; de pIns, ils 'ont per
mis de rattacher il l'Eocènc inférieur la série des lamheaux iso
lés dans la proYince d·Oran. dont l'attrihution était tout il fait 
incertaine. 

A ce point de HIe, mes recherches sur les Nummulites auront 
contribué il la classification générale des terrains Eocènes de 
l'Algérie; je ne puis manquer de m'arrèter sur quelques détails 
comme introduction il l'étude des Lerrains Eocènes de la Kabylie. 

Je renvoie pour ce qui concerne ce groupe Suessonien. à la 
description donnée par M. Pomel, et je me contpnterai de trans
crire ici le résumé de la classifIcation adoptée: 

10 Classification du Groupe Suessonien (j)U1nI'l!. 

Supérieur .. 

em".- (;rès du Lokdal' il Echillolampas clypcolus; 
grès du })l'lJlna ? 

Calcaires il JUlollesil's et il ~YwnlII. Ehrcn
bc/'Ui de Sidi-Vlll/O. 

Discordance dans l' f.~t. 

emb.- Calcaires en feuillets ayec .Yumm. i/'I'cgu
lrll'is du ll/Illlel'; marnes en dessous. 

Marnes aycc ran's intercalations calcaires 
ou siliceuses il~Yumlll. plmwlata et .V. 
CaWawli de Sidi-Brahim (Mekerra). 

Disconül/l('(' dam l'Est. Tnll/sUl'cssiritt> IIlJsolue dalts l'Oul'st. 

Inférieur ... \ 

, 

e[\.- Argiles et marnes il US/l'ca multitostata. 

Alternances gréseuses variées. 
e/.- Calcaires il XWl!m. Nollcl/uli du lJl'grna, et 

du Dj. Jlou-cl-AdIIlH. 

e y li.- Grps et marnes glauconieuses ou à phose 
phorites; ,'Iautilus cf. FOl'besi; iYurn. 
(Jomcli, de Sidi-Aïs.w. 

ev". - Marnes ou' calcaires à silex; argiles sélé
nileuses délitescentes il la base. 
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2° f:TUDE DE LA FAT\'E NUMMULlTIQl'E 

Quelques espèces de Nummulites ont été signalées antérieure
ment dans la zone des Hauts-Plateaux. Coquand indique comme 
provenant du Djebel Dir de Tébessa, Numm. planulata, des ni
veaux infèrieurs, caractèrisant pour lui le Suessonien, et i\'. lœvi
gata, des calcaires supérieurs, d'où il conclut à la présence de 
l'étage Parisien. 

M. Brossard cite i\'umm. perfora ta de Sidi-hen-Daoud, route 
d'Aumale à Sétif, et en déduit l'existence d'un étage Nummuli
tique supérieur au Suessonien. 

Nicaise, dans son Catalogue, signale Nllmm. planulata de la 
région Sud d'Aumale (Djebel Afoul, Mazem-el-Kébirl, dans des 
couches qu'il place, pour cette raison, dans le Suessonien. 

Ces déterminations ont été révis("es, sauf en ce qui concerne 
le gisement (le Sidi-ben-Daoud. Des raisons stratigrapiliqües 
me font penser IIU'il n'existe sur cc point I[ue du Suessonien, et 

je mets absolument en doute la présence de N. perIorata. 
La série NUl1lmuliliqllc qlle j'ai (·tudi('·e a d<" réunie en ma

jeure partie par les soins et les recherches personnelles de 
M. Pomel ; elle comprend des échantillons de la plupart des gi
sements reconnus. Tous les lambeaux signalb dans la province 
d'Oran sont représenlés par un grand nombre d'exemplaires, 
recueillis ~l diverses explorations. Les zones Numlllulitiques des 
Hauts-Plateaux de la province d'Alger ont ïourni leur contingent. 
Dans l'Est, la région cie Soukharras, étudiée par M. Pomel. lui 
a procuré une série importante. 

En résumé, j'ai pu comparer. sur des échantillons nombreux. 
les différentes espèce~ qne j'a i détermill(~es, provenant des gise

ments les plus èloignés. aux cieux extl'l"mit(·s de L\Jgérie ct clans 
les zones inlen1l6ùiaires. Celtp série est loin d'être compl<~te, 

car bien des points n'ont pu ètre explorés avec tous les llétails 
désirables. D'antre part. les Nummulites sont très localisées: 
elles se montrent rarement en certaine abondance, si ce n'est 

dans certaines zones calcaires, mais dans ces conditions elles 
ne se prêtent pas toujours ù une détermination précise. J'ai 
laissé de côtf'> toute détermination seulement probable, et ne re

posant pas sur des caractères bien définis. Ainsi s'expliquera-t-on 
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que certains gisements, reprt'sentès par des· calcaires pétris 
de Nummulites. ne sont caractérisés que par une ou deux 
espèces. tandis ([ue, sur d'autres points, les associations sont 
très nombreuses . 

. rai eu la bonne fortune de pouvoir explorer, soiL en compa
gnie de M. Pomel. soit seul sur ses indications. quelques-uns 
des points IfS pIns importants. sur lesquels je donnerai, en leur 
lieu. (IUelques détail s. 

Avant d'examiner ehacun des gisements dudi(~s, je vais éta
blir. d'nne manière générale, la distribution par groupes des 
eSl)()ces qui caractérisent le Suessonien cL\.lg(n-ie. Pour la des
cription des groupes et des espèces, .je renvoie aux Notes paléon
tologiques qui font suite à ce traYail. 

Dans la Note publiée par le Hull. de la Sor. (;1'01. (18 février 
1889). l('s espèces nouvelles ont ét(> désignées par des lettres. 
qui de\TOl1t être remplacées par les noms que je leur attribue. 

La série étlldiée comprfnd un petit nombre d'espèces bien 
définies se rattachant il des types connus et renfermant plu
sieurs races ou variétés. Les bases de la classification des Num
mulites sont encore tellement instables qu'il est diiTIcile de 
limiter les espèces. Le groupement des espèces que j'ai légère
ment modifié, d'apn~s la classifïcation de Ph. de La Harpe, 
r('unit les fl)nnes similaires qui presentent les plus grandes affi
nités. D'autre part, les études de M. ~lunier-Chalmas. ont démon
tré que les petites fonnes à grande loge centrale ne doivent pas 
être considérées COllllue des espèces spéciales, mais qu'elles 
constituent l'une des formes de l'espèce dont elles paraissent re
présenter l'état emhryonnaire. Pénétré de cette idée. j'ai modifié 
légèrement la séparation des espèces que j'avais indiquées anté
rieurement, en réunissant les petites formes aux espèces dont 
elles d()pendent. Il en l'8sulte que le nombre des esp()ces ou 
races signalées a été réduit dans une certaine proportion .. 

Toutes les Nummulites de l'Eoeène inférieur se rattachent à 
la série des Nummulites à filets simples, non granulées, et se 
partagent dans les trois groupes de N. JVIurchisoni, N .. Biar
ritzensis, N. Gizehensis. À l'égard du premier groupe, j'ai jugé 
nécessaire d'établir une subdivision en deux groupes distincts, 
en prenant pour types N. irregularis et N. planulata. 
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Le groupe de N. Gizehensis forme en queltlue sorte le pas
sage à la série des Nummulites granulées. Ces espl'ces pré
sentent en effet des traces de granulations, ainsi que lïndique 
Ph. de La Harpe, et ce caractère est rendu plus sensible par les 
granulations asssez nombreuses que présente la petite forme 
cOlTesiJOndante, distinguée sous le nom de ~. cu rvispira. 

J'ai fait remarquer, dans la Note précitée. les particularités 
que présen~ent. dans chaque groupe. les espèces dont la spire se 
condense plus ou moins hrusquement. il crîté de celles qui con
servent les mêmes caractères à diamètre tigal. Dans la première 
partie de la spire, les caractères sont absolument identi(lUeS 
dans les deux espèces. el par snite, la forme A, il grande cellule, 
ne peut être distinguée. Ce fait est d'autant plus remarquahle 
qu'il se présente pOli r des formes se rapportant à chacun des 
groupes de cette s!wie. Cette condensation paraissait propre il 
la N. perforala et aux esp(~cPS voisines; d'Archiac. cppendant, 
ligure clans sa Monographie (pl. VIII, fig. 4) Ilne conden~ation 
analogue dans un indi\'iclu de N. Biarrilzensis, mais sans l'ex
pliquer dans le tex\o. 

M. Munier-Chalmas a reconnu une forme de ce genre voisinc 
de N. irregularis, ct en a établi unc esp(~ce. N. Hollawli. (l'apn"s 
les échantillons rapl)Ortr~s par M. Rolland de Tunisie. Ces for
mes sont assez remarqu(lhles pour être séparées de l'espèce 
voisine, d'autant qu'elle se présentent cote ~l côte, dans les mêmes 
échantillons calcaires. Elles doivent être séparées il titre de 
races spéciales. à spire eonùensôe. 

NOliS reconnaissons ainsi daus les trois principaux groupes 
des races analogues (lui tendent vers un type commun par la 
parlie condensée dt' la spire. 

En résulIlù, Ips Nnll1l11l1lites dn Suessonien d'Algérie peuvent 
toutes ,se placer dans l'un des quatre groupes suivants 

Grou~e de N. zrregularis, 
Groupe de N. planulata. 
Groupe de N. Biarrit::;ensis. 
Groupe de N. Gi::;ehensis. 

J'ai donné plus loin (~otes paléontologiques) quelques détails 
sur chacun de ces groupes et sur les espèces quïls renferment. 
Je me contenterai de reproduire ici la liste cles espèces et des 
variétés reconnues. 
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1° (;roupe de il'. il'I'egularis.- Nummulites minces ou de faiLle 
épaisseur, de forme discoïde. lenticulaire dans les races à spire 
condensép ; mets cloisollnaires très (léliés, parallèles, disposés 
en faisceaux ondulés convergeant vers le centre. 

Spire toujours irrégulière. à pas croissant irrégulièrement, 
seulement dans les premiers tü!1rs ; lame spl'ciale mince ou peu 

épaisse. 

Cloisons serrées. irrégul ières. allongées, très fortement arquées 
en faucille, souvenL ondulées. 

Vne seule espèce assez distincte du type Irregularis. (Voir la 
deuxième partie.) 

l\umm. il'I'egulal'is (Desh.), A 19im. m. 
Var. a, tenuilamellata. 
1/ar. 1), lao;ispirata. 

S}JÏ1'e conden;oée. - ~Yllml/l. Uolla/llli, Mun. Ch. 
Var. attenuata. 

2° t; 1'0 Upl' r!r ~Y. plilJwlaf(/. - Porme lenticulaire, aplatie ou 
diseoïde. lm peu plus épaisse que dans le groupe précédent; 
filets cloisonnaires rayonnants ou ondulés. méandriformes. 

Spire en général régulière. à pas eroissant, dans la première 
partie seulement des individus de taille moyenne et grande. 

Cloisons serrées, régulières. droites sur plus de la moitié de 
leur longueur. arquées au bord externe. 

Deux espèces: 

jrumm. planulata, d·Orb., nu'. tenuilamellata. 

JYUJ/1m. Porneli, n. sp. 
raI'. n, dCJ2silwne/lata. 

,s'pi,'c comlensèe. - X. Pomeli J/inaensis, m. 

3° (;roupe dl' ~v. BiwTil:;ensis. - Forme lenticulaire, générale
ment régulière. Filets' c\oisonnaires déliés, rayonnants, légère
ment ondulés vers le centre. Spire à pas croissant. Cloisons ar
quées régulièrement, s'écartant progressivement d'un tour à 
l'autre. 

~Yumm, Biarrit;;ensis, cl·Arch. 
ra,'. p/'œCUi'sor, de la Ho 
Val'. strictispirata, 

Spire condensee. - N. Hiarrit::ensis pouyannci, lU. 



4° Groupe de iV. r.i:;ehensis. - Spire serrée à pas sensiblement 
constant, à cloisons plus ou moins droites et très serrées. 

Numm. Gi:::ehensis Ehrctlbei'gi. de La H. 
1V. Gl':::eh Lyelli, d'Arch. 1', de"sispirata. 
N. Gi:::ch. Zittcti, de La H. 
N. Gi:::eh. Caill{(udi, d'Arch. 

Distribution des Nummulites dans les divers gisements. 

1. Département d'Alger. - Bordure des Hauts-Plateaux, 
entre Boghari et Aumale, ou plutôt entre la route d'Alger il La
ghouat ct la route d'Aumaie à Bou-Sâada. 

Les espèces recueillies sont en ~J>néral PPII ahondantes en in
dividus lihres, les échantillons de calcaire à ~nmmulites domi
nant; aussi quelques-uns des gisements sont jusflH'alors insuf1l
samment caractérisés. 

1° Djebel NŒga, près le caravansérail de Sidi-ALssa, à 40 kilo
mètres sur la route d'Aumale à Bou-Saùda. 

Nummulites libres, nombreuses, recueillies par iVI. Pomel, 
avec de nombreuses dents cle squales. Cc gisement appartient à 
la zone e,b (Etage Infprieur) ; il renferme une seule espèce dont 

il a donné le type: .Ywn. Pomeli. 
2° Ke{-A{oul, à 20 kilom. à l'Ouest, rarps échantillons recueil

lis par Nicaise (collection du Service des Mines d'Alger), parais
sent provenir du même horizon, se rapportent à la mème espèce: 
Nurn. Pomeli. 

3° Djebel Birin. (S.-E. de Boghari). - Echantillons cie calcaire 
jaunâtre, subcristallin. renfermant en petite quantité des Num
mulites ct une Operculine inclétermin('e. Les échantillons, rap
portés par M. Pierredon, proviennent de l'horizon clu calcaire 
nummulitülue à Thersitea pOl1l1el'osa (e,a). 

Nurnm. plrIHulatll, var. lClluilmllclla/lf. 
Cc point a été signalé par Nicaise et YI. Péron. 
4° lJje/Jel Jlou-el-A dam. (26 kil. E.-S.-E. de BogharL) - ~Uln

mulites empùtées dans un calcaire blanc assez compact, mais 
pouvant parfois s'en dégager (Pierreclon) ; horizon (eY~). 

Numm. Rollawli, var. cttlenuata, 
5° l'Zêla des nouairs (Souk-el-l'léta) , sommet coté 1,049 111 (Carte 

de l'Etat-Major au 200.000°), à J kil. au nord clu marché, 24 kil. 
S.-E. de Boghari. 

iQ 
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Nummulites recueillies par ~I. Pierredon, provenant de mar
nes et calcaires marneux gl'is-noiràtre assez friables. 

Echantillons moins nombreux rapportés du Djebel Znaker. 
Mème horizon (eIllh). - Calcaires du Znaker) : TUimn. irreyularis, 
Algira ; 1Y. pomeli, petite forme à grande loge; T Biarl'it:ensis, 
var. p i"œtu i"SO r. 

II. Région de l'Ouest. - Département d'Oran. - Les quel
ques îlots nUIIlmulitiques signalés dans 1 cette région avaient 
été reconnus sur des points si restreints, qu'il était impossible 
de les marquer sur la Carte Géologique provisoire (1882). Les 

études de M. Pomel sur la région de Bel-Abbès ont fait connaître 
un vaste district de terrain Eocène, dont la comparai<;on avec 
les étages de la région de Boghari a été facilitôe par la présence 
de quelques fossiles importants, communs aux deux régions. 
La série Nummulitique est venue confirmer cette attribution à 
l"Eocènp in1"érienr. Le gisement de ~Ullllllulites de l'îlot de Si

~Iohamed-JJt'n-Aouda présente à ce point de vue Ult intérêt puis
sant: il renfernlP dans les mèmes couches la grande majorité 
des espèces reconnues dans le Suessonien. 

Je laisse de coté le remarquable gisement du Kef Ighoud, si 
riche en Echinides, dont les espèces ont été décrites par M. Po~ 
mel (1). Les orbitoïdes sont abondants dans certaines couches, 

mais les Nummulites sont très rares, empâtées dans les grès, et 
peu déterminables. J'ai eu l'avantage de visiter ce point avec 

,\1. POlllel. 
De ce point, il faut se porter à 120 kilomètres dans l'Ouest, 

soit à 200 kilomètres au moins des gisements de Boghari, pour 
trouver le premier lambeau connu des terrains Eocènes de la 

province d'Oran. 

1° Si-Jloltamed-ben-Aouda. - Prüs du village arabe de ce nom, 
station du chemin de fer de Relizane à Tiaret. Ce point, signalé 
depuis longtemps, a été visité à plusieurs reprises par M. Pomel 
qui m'en a procuré les premiers échantillons de Nummulites. 
J'ai pu également l'étudier en avril 1888 et constater le prolon
gement du terrain Eocène vers l'Est. 

Le rocher voisin du village est surtout riche en Nummulites 

(1) Pomelo Lcs Echinides du Eef Ighoud. 
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qui se dégagent assez facilement des calcaires noirâtres dont le 
substratum est crétacé (prob. Néocomien; M. Pomel). 

Les Nummulites se trouvent ici dans les mêmes couches; 
elles se dégagent assez facilement des marnes calcaires; du 
reste on peut les reconnaître réunies en grand nombre d'espèces 
sur un même échantillon calcaire. 

A l'Est, la crête rocheuse escarpée qui forme une arête den
telée est constituée par les calcaires de ce même terrain; mais 
les Nummulites sont rares: je ne les ai recueillies en certaine 
abondance que sur le flanc Ouest, au pied de la montée, dans 
des conditions identiques à celles du rocher voisin du village. 
Cette crête Eocènes'étend à 7 ou 8 kilomètres et disparaît à 
l'Est, le crétacé formant la crête au delà de ce point./ 

Les Nummulites de ce gisement se rapportent aux espèces 
suivantes: 
Numml~l. ù'1'c,!julw'is Algif'{l, 

var, laxispirata. 
N. Rollandi, var. attenuata. 
N. planulata" v. tenuilamellata, rare. 
N. Pomeli, var. densilamellata. 

JVummul. Minaensis. 
JV. Biarritzensis, val', prœclIt'sol'. 
~v. Biarritzensis, var.' strictispirata. 
1v, Biarl'itz: Pouyannei, spéciale. 
N. Gizehensis Zitteli, rare. 

En résumé, on retrouve ici toutes les espèces des groupes 
irregularis, planulata, Biarritzensis, avec une des formes du 

, groupe Gizehensis. 
Les plus abondantes et caractéristiques sont: 

Numm. Rollandi, Nnmm. Biarritzensis. 

2° Un autre lambeau isolé, très restreint, se montre sur la 
rlve gauche de l'Oued El-Hamma.m, près de Dublineau, à 60 kil. 
à l'ouest du précédent. M. Pomel y a recueilli un grand nombre 
de Nummulites libres provenant de marnes et calcaires, et pré
sentant surtout des petites espèces: 

Numm. ÎJ'regularis Algira. 
N. Rollandi, Va/'. attenuata. 
lV. Planulata, val'. 

N. Pomeli, rare. 
N. B/:arritzensis, v. prœcul'sor. 

Toutes espèces communes avec le gisement précédent; ce qui 
confirme l'analogie de situation. 

3° La région de lJel-Abbès, où les marnes gris-olivâtre ont 
présenté à M. Pomel quelques marno-calcaires rognonneux avec 
lentilles de silex renfermant des Nummulites; au voisinage de 
Sidi-Brahiin, on trouve: 
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j'l'wnil1. pla,utlata, !"C1i·. rart'. S. Gi;;chensis Caillaudi. 
lÙwlln. Bia1'Ït:;eilsis, petite forme A. 

[~o Les calcaires qui surmontent œs assises marneuses se mon
trent développrs à l'Ouest. près du village de Parmentier. Ils 
renferment de peLites )\;"um11lulites, des Orbitoïdes et des Echi
nides, parmi lesquels Echinolrllupas clypoolus, Pomel. Les Num
mulites présentent en majorité la petite forme de .Yumm. Bictr
rit::cnsi!i. 

5° A () kilomètres à rOuest, près de la fontaine cLJ "i1l-Frès, les 
NUlllmulites se montrent en grand nombre dans les calcaires, 
et présentent sur plusieurs bancs des accumulations d'individus 
de grande taille. Ce gisement a étp reconnu par M. l'abbé Bre
vet, curé de Tlemcen, qui ra signaIt'- à jf. POllyannp. M. Pomel 
en a rapporté, de l)]llsieurs explorations, un grand nombre 
d'échantillons; j'ai en la bonne fortune de pouyoir visiler ce 
point en sa compagnie. Les espèces reconnues: .Yumm. Gi::ehen
sis Eh/'ellbergi, .Yumm. (;i::ell. Lyelli, ru/'. r]el/sispiratll, en propor
tion égale, caractérisent nettément cet horizon. 

Go Les mêmes cakaires se poursuivent vers rOuei't jusqu'au 
voisinage d'ArIa], pr("s Aïn-Témouchent. Je possède de ce point 
des échantillons calcaires pétris de petites ~ummuliLes, dus à 
rohligeance de mon collégue et ami Flamand, Les esp(\ces sont 
peu dé terminahles ; on reconnaît seulement: T /tiarrit:;ellsis, 
petite forme. 

III. Région de l'Est. - Département de Constantine. -
Les ~ummulites ne sont pas fréquentes dans la majeure partie 
de la région occupée par les terrains Eocènes. L'assise inférieure 
e,t qui, sur de grandes surfaces, représente presque uniquement 
le groupe Sllessonien, se montre très pauvre en fossiles; sur 
les points uù je l'ai étudié dans la région de Sétif, je n'ai pas 
trouvé de traces de Nummulites. Du reste, ces fossiles n'y ont 
guère été signalés que d'une manière très vague par les obser
vateurs qui ont reconnu ce terrain. 

la Au voisinage de la station de Jlansoul'ah-lcs-Biban, dans 
un ilot suessonien, marnes et calcaires à silex, j'ai recueilli 
quelques rares Nummulites se rapportant à JYumm. Biarl'it:ensis, 
var. stl'ictispirata ; 

2° C'est grâce aux recherches de M, Pomel que je dois d'avoir 
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pu étudier les nombreux échantillons qu'il a recueillis aux 
environs de Soukharras, à des niveaux différents: soit au Djebel 
Deg'l1w, dans des calcaires blancs pétris de Nummulites qui se 
prp,tent à l'étude par la facilité avec laquelle elles se détachent 
et par les sections données par la cassure; soit au Djebel Bou
Quebch, au-dessus de Tarja, dans les marnes qui surmontent 
les mêmes calcaires. Les calcaires à Nummulites sont classés par 
M. Pomel dans l'assise eva, les marnes du Bou-Quehch se ratta
chent à e ,,'. 

Les calcaires du Degma renferment: 

Numm. irregularis Algim. 
N. Rotlandi, abondante. 
N. Pomeli, va.r. densilamellala. 

~Vurf!1n. Biarl'itzensis, type à spire 
assez serrée. 

N. Gi~ehensis LyeUi, l'are. 

Les marnes du Tarja (Djebel-bou-Quebch) contiennent: 

Numm. in'egularis Algii'a, type. 
id. vcu·. tenuilamellata, 

N, Pomeli. 

J.V, Biarritzensis, val'. prœcursor. 
N. Gizehensis LyeUi, v. densispirata. 
N. Gizehensis Zitteli. 

3° Dans la région de Tébessa, au Djebel Dir, les calcaires à 
Nummulites se montrent à la partie supérieure du plateau, 
immédiatement au-dessus des calcaires siliceux à Thersitea pon
derosa, Coq. J'ai visité ce poi~t, dans une course faite à Tébessa, 
en octobre 1885, avec M. Pomel; j'ai pu constater la superp'o
,sition indiquée par Coquand, mais je n'ai reconnu qu'un seul 
niveau nummulitique à la partie supérieure. 

Ce calcaire renferme: Numm. planulata, va;'. ; N, Pomeli. 
Je mets absolument en doute la présence de la N. lœvigata 

signalée par Coquand sur ce point. 
Ces calcaires se relient d'une manière manifeste il ceux qui 

forment au Nord-Est le plateau de Kalaâ-ès-Snam. 
Cette région de la Tunisie, voisine de notre limite, se rattache 

d'une façon trop continue à la province de Constantine pour que 
je ne poursuive pas plus loin l'analogie avec la faune Nummu
litique du Suessonien d'Algérie. 

L'Ecole des Sdeuces d'Alger possédait quelques échantillons 
de calcaire à Nummulites provenant de Kalaâ-ès-Snamet du 
Kef, dus il l'obligeance de M. Letourneux qui les avait recueillis 
sur place. 

En outre, de nombreux échantillons de Nummulites libres et 
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de calcaire à Nummulites ont été rapportés par M. Pomel du 
Kef, qu'il a étudié. Je renvoie à la Description stratigraphique 
de l'Algérie (p. 119) pour l'interprétation de la coupe de Dir-el
Kef. précédemment donnée par M. Rolland. L'étude des Num
mulites confirme cette opinion. que la série Eocène de ce point 
doit être entièrement rapportée au Suessonien. 

Le Kef. - Les calcaires il X ummulites du Kef renferment: 

lVurmn. il'I'efjul,uis alyil·a. 
N. Rollandi. 
Y. Pomeli. 

JV. Biai·l'it:;ensis. 
.V. Gi::;ehensis Caillaudi. 

C'est-à-dire une faune absolument semblable à celle du Djebel 
Degma, qu'ils rappellent par leur aspect. 

Dans les marnes Ïlmnédiatement supérieures, et concordantes, 
on trouve sur le même point: 

Numm. Rollandi . ~v. Gi::;ehensis Zitteli. 
• v. Pomeli j1Iiaaensis. 

On remarquera l'analogie entre ces espèces et celles de Si
Mohamed-ben-Aolldél. 

Numm. Rollandi et ~. Gizehensis Zitteli avaient été signalées 
sur ce point par M. Rolland. 

Kalaà-ès-Snam. - Les calcaires. ont un aspect identique à 

ceux du Kef. et présentent la même analogie avec ceux du 
Degma ; j'y ai reconnu: K pnmeli, 1V. Biarrit:;ensis. 

Résumé. - Pour mieux saisir la grande analogie qui existe 
au point de vue de cette faune Nummulitique entre les gise
ments extrêmes, {~loignés de plus de 850 kilomètres, il me paraît 
intéressant de réunir le résultat de cette étude dans le tableau 
suivant. Il reproduit. en le modifiant légèrement, mais avec les 
noms d·espèces. celui que j'ai déjà donnè dans ma Note à la 
Société Géologique. du 18 fèvrier 188D. 
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bre des espèces déterminées, et qu'en particulier on y trouve 
toutes les espèces des trois premiers groupes. J'ai montré suffi
samment que toutes ces Xummulites appartiennent au même 
niveau. Cette localité a donc une importance de premier ordre 
an milieu de ces gisements entre lesquels elle sert de Ùait
d'union. On peut en conclure que tous, les gisements appartien
nent bien au même horizon nummulitique. 

2° Les deux groupes de ~. irregularis et N. planulata jouent 
un rôle prépondérant, et caractérisent véritablement l'horizon, 
principalement le groupe de la planulata repr('senté dans la 
plupart cles localités. L'espèce véritablement caractéristique est 
T Pomeli, qui Se l'encontre dans tous les gisements importants . 

. Yum. i/'/'cyula/'Îs Jlyil'(( et .YU/I!. Nollandi viennent ensuite 
comme importance, el peuvent ègaiement caractériser le terrain. 
On remarquera que presque partout elles se trouvenl associées à 
la pr(~cédente. 

3° Le groupe de X. JJÎu/,l'it:;el/:;is est moins complètement re
présenté; cependant les principaux types existent à Si-Mohamed
ben-Aonda el dans les calcaires de Degma, tlu Kef; l'espèce 
type est aussi abondante (lue ~. Pomeli. Ce groupe joue ici un 
rôle secondaire, d'autant plus quïl est représenté dans les étages 

supérieurs. 
4° La situation de .Y. fli:;ehemÎS et de ses diverses races me 

parait bien définie rlar sa rt'parlition clans les différents gise
ments. L'espèce type .Y. Eh/'C/lberyi, q\li abonde à Aïn-Frès, est 
identique aux échantillons proyenant du MokatLam, Les espèces 
sont, du reste. 111 al représ('nll~es dans les autres gisements. 

Comparaison avec la série stratigraphique. -- Si nous 
nous reporton:-; aux diYÎ:sions étahlies pal' .\1. Pomel, d'après la 
succl'ssioll stratigl'aphique cl. la présence de fossiles spt'CiallX, 
nOllS pouvons, par l'étude pl'l'céclente, déterminer les niveaux 
cIe chacun des gisements. 

Les gisements des principales localités apparliennent aux 
assises inkrieures du groupe (ev). 

Suivons ces assises ù pari il' de la hase: 
1. L'assise inÎl'l'ieure ev", très paune en 10ssiles, ne renferme 

pas de 1\ llmmulites dans la région Boghari-AUlnale. 
Les marnes et calcaires à silex q ni en représentent la partie 
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supeneure dans la région de Sétif, Bordj-hou-Arréridj, se mon
trent en général prÏ\'és de ~llmmnlit('s; cependant c'est à ce 
niveau que j'ai rencontré, il .\lansou1'ah, quelques exemplaires 
de Tumm. Ril//'J'ü::ellsis, L·. st/'ictispimta. 

Je ne serais pas étonné que les ~ummulites indiquées par 
M. Brossard, un peu il l'Ouest, dans la même région, il Sidi-ben
Daoud, comme ~. perforata, ne soient des représentants de la 
même espèce ou des yariétés un peu plus bomhées. 

II. L'assise e vD est surtout caractérisée par le gisement de 
Sidi-Aïssa; on y trom'e jusqu'alors exclusivement X. Pomeli. 

Ill. L'assise ev", des calcaires il :\uml1lulites du Mou-el-Adam, 
du Degma, etc., constitue le nin'éw le plus imporlant de l\mll
mulites: nous y trollvons COllnne espèces caractéristiques: 
~Y. ir/'egul(//"is Jlgim, T Hollal/di, .Y. lJia/'l'it::l'llsis, Cil)'. ]Jrll'cursol'. 

Les espèces du groupe Gizehen~i:-; apparaissent en petit nom
bre avec .Y. Iyelli. 

IV. Le niveau de Tarja appartient ù la partie supérieure de 
cette assise: on peut y rernanIuer le déyeloppement du groupe 
Gizehensis avec .Y. J~yelli ct ."Y. Zi((c!i. 

Le gisement de Si-Mobamed-JJen-Aouda, qui renferme les 
espèces de' Degma et de l'arja, ,1\'CC des formes spéciales, parait 
appartenir an même horizon e,a. 

n en est de même de l'ilot de l'Oued-el-Hammam. 
Dans le groupe supérieur, nous y trouyoris : 
V. Le gisement du Znaker (e lllb ) ne diffère pas sensiblement 

des horizons précédents: l'espt'CC la plus remarquahle est ,Y. 
il'J'eljHlCLl'is IlUira, tn~s lllince; on y trouve aussi .\. Biarrit::ensis, 
f. p/'((,(,uJ'so/'. 

Les couches altrihll()l~S au mènw horizon il Sidi-Brahim ren
ferment j'. plrllwlIi!a, X. ('uillaudi. La fanne nllllllllulitillue est 
encore insuftisante pour dt"finir complètement ce niveau. 

YI. Les calcaires ;1 Lithothamnium lL\ïn-Frès. rapporll's par 
"i. Pomel il l'as,;ise supl'rieure (e lll "), sont caractérisl's par les 
grandes ~ulllllllllites du groupe (~izclJellsis .. \. Ehl'l'lIbel'yi . . Y. 
Lljelli, en nombre il pen près èga 1 et clominan 1 il peu près ex
clusivement. Cet horizoll est bien dpterminé )laI' l"alwnclance de 
ces espèces qui les distingllent de toutes les zones précédentes. 

En résumé, le groupe de N. Plallulata domine dans les assises 
inférieures e vD avec .Y. PO/lleli : 
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Le gl'oupe de :'\. irregularis, dans les calcaires e va • avec N. 
Rollal/di ; 

Le groupe de ~. Gizehensis commence à se montrer dan~ 

l'assise e va • et prend son développement dans l'assise supé
rieure allIa. 

Cptte rt"partition indique cependant, par la persistance le cer
taines espéces dans les assises inférieures et supérieures, que 
la faune nummulitique a peu varié pendant cette période, dont 
la durée est .attest<"e par la puissance de la série sédimentaire 
de la région de Boghari. 

Cette série Nummulitique forme hien un ensemhle homogène, 
et, comme nous le verrons plus loin, est absolument distincte 
de celle qui caractérise l'Eocène moyen. 

Toutes les espc'ces appartiennent à la série des Nummulites 
non granul('es, il filets simples. 

Le groupe de la N. Planulata, représenté par une variété de 
l'espt'CC type, et surtout par la N. Pomcli, peut servir il établir 
la comparaison avec les niveaux nummulitiques du hassin trans
méditerranéen. 

Ce groupe ('aract(~rise l'Eocclle inférieur, en France (Bassin de 
Paris), (Basses-Pyrénées), en Hongrie, etc. 

La série X 1l1ll111Uli tique préeédente se rattache à l' hori=ol1 in
féricur deg Xwmnulites st/"ië('~ de M. de Hantl\GJl et de Ph. de La 
Harpe, caraett~l'isant l'Eocène juférieur. 

Conclusion. - La lllhne série ~umlllUlitique se poursuit en 
Tllnisie, ainsi que l'atteste la présence des espèees identiques 
dans les marnes et calcaires du Kef et de Kalaâ-es-Snam. On 
peut constater l'analogie remarquable entre les gisements du 
Kef et de Si-J\lohatIlcd-hen-Aouda, éloignés de plus de 800 kil. 
Parmi les espèces les plus caractéristiques, .Y. Rollandi est bien 
représenke; en outre, on y trou ve l'association des trois espèces 
X NoUa/lIli, .Y. J/ill (1 (,llSis, T Gi=chcnsi.~ Zitteli ; la [orIne remar
quable de .Y. Jlil/([(,I/sis est spéciale à ces deux localités extrê
mûs. Les marnes supérieures aux calcaires appartiennent bien 
au même uiveau, et ne peuvent êtl'e rattachées, ainsi que l'avait 
pensé M. Rolland, cl'a prôs la pn~sence de la N. Hollandi, à l'Eo
cène moyen. 

Nous pom'ons signaler la situation de Nummulites du groupe 
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de N. Gizehensis dans l'Etage Suessonien d'Algérie: Ph. de La 
Harpe, en décrivant ce gronpe avec mille détails, assigne à ces 
espèces, d'après le professeur Fraas, une place à la partie supé
rieure de l'Eocène moyen (Etage Bartonien) (Paléont. suisse, vol. 
VUI). La série algérienne paraît correspondre il l'Etage Lybien 
du prof. pttel, que caractérise N. Biarrltzensis, et il une partie 
de son Eocène moyen il N. Gizehensis. 

J'ajouterai que je n'ai reconnu aucune espèce de ce groupe 
parmi les Nummulites de l'Eocène moyen. 

Je dirai encore que le groupe de la N. irregularis a étè consi
déré sur d'autres points, notamment en Crimée, dans les Pyré
nées, comme caractéristique de la partie inférieure de l'Eocène 
moyen; ici, il me paraît bien représenté, et exclusivement dans 
l'Eocène infèrieur. M. i\Iunier-Chalmas m'a fait remarquer avec 
raison que la N. irregularis de Crimée appartient à nn type dis
tinct par la surface extérieure. 

3° Le SUESSONIEN dans la règion de SÉTIF. 

Le terrain Suessonien est représenté dans la région de Sétif 
par une série ùe lambeaux, se rattachant facilement l'un à 
l'autre, et s'étendant, d'une part au Nord, dans la Kabylie au 
Nord du Djebel Anini et du Mégris, avec prolongement il l'Est 
vers le Ferdjioua, de l'autre, au Sud-Ouest, vers Bordj-bon-Ar
réridj . .l'insisterai d'une manière particulière sur la situation de 
ce terrain dans la région kabyle,' afin de montrer les ùitrérences 
pétrographiques qui le séparent nettement de toutt' la série de 
l'Eocène moyen, et aussi d'indiquer la position complètement 
i.ndépendante de ces deux formations, entre lesquelles j'ai cher
ché en vain des 110ints de contact. La Carle g('ologique proyi
soire de la pro vinee de Constantine (188.2) indiquait pOlll' ce ter
rain une extension cOllsidérahle non seulement j II S(llÙl la ya lIée 
de l'Oued Sahel (Seddouk. l'Oued Amizourl mais encore dans 
la région immédiatement il l'ollest de Bougie. Cest par suite 
d'une interprétation systématique que Tissot avait attrihué, 
comme je rai dit plus haut, à la base de son Suessonien, une 
formation nettement Sénonienne. dans laflllelle les fossiles sont 
rares, il est vrai, mais incontestables, tels que Ostrœa Nicaisei, 
O. Vesicularis, O. Renoul. etc., avec des Inocèrames, qui, suivant 
l'opinion même de Tissot, caractérisent le Sénonien. 
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Caraflèrcs liOwloqiqucs. - Le Suessonien de Sétif a été décrit 
par Renou. qui le considérait comIlle crétacé. Cet auteur indi
que des fossiles assez uombrenx en difIérents points des couches 
inférieures, dans nne zone de gTt'S argileux yerdàtre. 

Le terrain est caractérisé sur le plateau ondulé de Sétif de la 
manière snlYante : 

1 n A la hase. calcaires grisàtres et bleuàtres à silex noirs. 
très abondants. en rognons ou en lentilles allongées. souvent en 
bancs continus parallèles à la stratification. Ces silex forment 
clans certaines couches une masse comparable à celle des cal

caires. Les premières couches sont parfois formècs de quelques 
lits argilo-grpsenx. à grt's venhHres. mouchetés. Ces premiers 
dépôts paraissent trl'S i l'n'gllliel's ; on ne les observe guère qu'à 
l'ouest de la yille de St"tif. Ces grès renferment quelques frag

ments et drbrls de cOf[uillc:~ hivalws. Ce sont les couches fossi
liU)]'('s de Renol!. (fue je n'ai pas rencontrées sur une épaisseur 

appl'ériable. et dont le ni"eall me parait absolument inconstant. 
1° Marnes grises intercalpes de quelques couciles calcaires; 

;)" Au-dessus, caleaires IJlanch,Hres et marnes eu couches bien 
réglées, -renfermant encore des silex noirs, mais en bien moins 
grande quantité que dans l'assise inférieure. 

Je n'ai rien rencontré au-dessus fIe cette assise dans la zone 
Suessonienne de la Kabylie. 

Relati()l/s stmtigNlphiqucs. - Ce terrain se montre. d'une 
façon presque absolue. en l'apport avec le Sénonien, dont il 
surmonte les assises des nÏ\'eaux difIérents, tantot les couches 
de marnes noires de la hase. tantot les couches marno-calcaires 
à Inoe('rames. L'allure du Suessonien, par rapport à ces diverses 
assises, indÎllue nettelllent la trallsgressivité; la discordance 
peut sc constatl'r sllr la majeure parlie des points où les cou
ches S(~noniennes montrent des strates bien nettes, ce qui est 
assez rare. comme je rai indiqué plus hant. 

Les couches Suessoniellnes se montrent généralement à dé
couvert: la partie supéripure a suhi des érosions plus ou moins 
consirlérahles. de sorte qll'il est ditlicile d'pstimer la puissance 
totale: sur tlllClqups points seulement. notamment sur le flanc 
Sud du :\Jégris. le Sllessonien est recouvert en discordance par 
les assisps argilo-gréseuses à fuco"ides, appartenant à l'Eocène 
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supérieur. La situation de ce terrain par rapport au Sllessonien 
indique que le démantèlement de cette dernière formation avait 
déjà atteint son maximum à la fin de la période de l'Eocène 

moyen. 

Faciès.- Cette formation, presque exclusivement calcaire, pro
duit des crPtes plus ou moins accidentées suivant le redresse
ment des strates. Autour de Sétif. elle constitue des coUines 
ondulées, d'apparence crayeuse dont la surface est plus ou moins 
recouverte de Iragments de silex noirs. Au nord d'Aïn-Rona, 
les lignes de crêtes prèsentent parfois des versants escarpés sur 
le flanc des couches. Les pentes de ces rochers plus ou moins 
abrupts sont généralement dénudées, sans broussailles: leur 
aspect tranclle nettement sur celui que présente le Sénonien, en 
ml~me temps (IU'il permet de distinguer facilement ces caJeaires 
d'autres plus rigides, plus rochellx, appartenant au Turonien ou 
au Lias. Ailleurs ce sont des plateaux légf"rement inclinés sui
vant les plans de couches, mais présentant toujout's un aspect 
spécial. Les lignes de strates sont en général bien visibles à dis
tance, et l'allure de Cf' terrain est très nette, contrairement à 
celle du Sénonien dont la succession des assises marneuses est 
difficile à étudier. Ce lerrain forme les rides saillantes de la ré 
gion comprise entre la chaîne du Djebel Anini, du Djebel Gller

gour au Sud, et la ligne de crêtes qui s'dend du Takintoucht 
au Grand Babor. 

A distance, on reconnait très nettement tous les lambeaux, 
et d'un point culminant, tel que le Djebel M~gris, ou l(~ Djebel 
Anini, on peut tracer les grandes lignes constituées par ee ter

rain ; toutes les observations préliminaires que j'ai faites ainsi à 
distance se sont trouvées conlîrmées par l'exploration directe. 

Ce terrain, entre les deux handes montagneuses que je viens 
d'indiquer, montre dans ses lambeaux une suite de plissements 
qui se eorrespondent assez nettement; rien ne peut témoigner 
d'une manière plus remanluable cles phénomènes d'('rosion qni 
ont isolé ces petits chainons, La figure 7 reproduit, aussi fidNe 
ment qu'il m'a été possible, l'allure du Lerrain clans la région. 

Epaisseur, - L'épaisseur maxima ne dl'passe guère une cen
taine de llll:lrrs. 



Extension. - Descriptions locales. 

Sétif. - Le Suessonien commence à se montrer sous les murs 
de Sétif; au Sud, il est recouvert par les atterrissements anciens, 
considérés comme pliocènes par M. Brossard, et que M. Pornel 
place provisoirement dans le Pliocène supérieur pd, ou Pleisto
cène, jusqu'à démonstration paléontologique. 

A l'Ouest, à une faible distance de la ville, au delà des carriè
res, on voit les calcaires à silex former escarpement au-dessus 
des marnes sénoniennes qui suivent les flancs de la vallée du 
Bou-Sellam, en remontant vers Fermatou ; les calcaires à silex 
suessoniens forment à ]a partie supérieure ries collines (1'. g.) 
des corniches qui dominent la vallée de plus de 80 mètres. La 
stratification du Sénonien, est marquée par des alternances 
marno-calcaires qui se montrent il mi-hautem, surmontées de 
marnes noires; elle est en discordalJce avec le Suessonien qui 
forme couronnement. En approchant de Fermatou, les marnes 
noires s'atténuent peu à peu et les couches suessoniennes se 
rapprochent de la vallée, où elles viennent se mettre en contact 
avec les calcaires sénoniens à Inocérames. 

La route, entre Fermalou et Sétif, traverse toute la série du 
Suessonien, et grâce aux ravinements, aux tranchées de la route, 
on peut relever la succession des couches plusieurs fois pliE
sées et disloquées par des failles. 

Fig. ;). - Coupe du Suessonien de Fermatou à Sétif. 

i f 
Echelle: '.O.OUU' : hauteurs: '10,000'. 

Sén. Sénouien : - A, D, C, Suessonien ; - a, atterrissemenis. - F, failles. 

Le Sénonien se montre sur la rive droite de l'Oued Fermatou, 
les couches inclinées au Sud. 

Les premiers calcaires il silex A, se montrent immédiatement 
dès les premières couches, au delà du pont, inclinés au Sud; à 

peu de distance au Sud-Ouest, dans la vallée, on peut voir leur 
superp03ition en discordance sur les calcaires sénoniens. 



Vn premier plissement synclinal, a\'ec ondulations, ramène 
plus loin les couches à silex au yoisinage de la route, où elles 
plongent d'environ 2;)0 au Nord. Au-dessus on observe les 
marnes grises B surmontées des calcaires blancs c et marnes très 
développés. Deux failles ramènent les calcaires c en contact aveé 
les couches à silex A. qui se montrent fortement redressées sous 
la ferme Bel-Air. 

Les couches supérieures c sont surtout déyeloppées dans la 
partie Nord; la puissance de ces assises peut ètre éYaluée ainsi 

A. Calc à silex .. ', .... '.,...... El ~l '20 mètres. 
B. Marnes grises...... . . . . . . . . . fi li 8 mètres. 
C. Marnes et calcaires marneux. GO m. au moins. 

Total. .. " . " . . . iO à 80 mf'trps. 

Le Suessonien se développe an ~Ol'd-Est dans les collint's des 
Ouled-Ali-ben-l\asseur. où il vient recouvrir le Séuonien dans 
les parties supérieures de la vallée de l'Oued Fermatou. li forme 
au Nord le Djehel Decollssin. contourne ù l'Est et au ~ord la 
plaine ondulée de Ferlllatou. Les couches à silex reparaissent 

au Nord de ce village. et s'inclinent au :\ord. formant le pen
dage anticlinal des premiéres couches du pont de Fermatou de 
la coulw précédente. Le Sénonien, dans l'intervalle. affrcte l'al
lure d'un plissement anticlinal, marqué par les strates calcaires 
qui se montrent le long de la route. 

Les calcaires il silex plongent vers l'Oued Ouricia. et forment 

toutes les collines hordant cette vallée, où elles sont affectées de 
plusieurs plissements. dont la stratifîcation est facile il releyer. 
Au Nord, II' Supssonien yient passer sous les grès du ~I("gl'is : 
autour d'EI-Ouricia. il est recouyerl par les atterrissements an
ciens démantelés, appartenant il la même formation que ceux 
de Sétif. 

Au ~ord-.Est, le mème terrain forme le Djebel l\lnaguer, le 
.Djebel Medjounès, d'Ol) il se prolonge à l'Est. tandis qu'à l'Ouest 
il rejoint le Kef-el-Acel, et le Djehel Ben-Zeri, dominant la 
dépression d'Amou cha. Le Kef-el-Acel est srparé par le ravin 
qui entame le S{'nonien, de l'îlot rocheux que contourne la route 

sur le flanc Nord-Est du Mégris; les calcaires il silex. y sont 
hien déyeloppés. Yers le Nord, des lambeaux suessoniens cou

ronnent le Kef Baroun (1 ,109m ) et plusieurs mamelons, au pied 
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du Grand Babor ; ces i10ts démantelés recouvrent le Sénonien à 
différents niyeaux. 

Au nord-ouest de ::3étif, au-ùessus (]'Aïn-Arnat. le Suessonien 
forme un plateau dont l'escarpement domine la rive droite du 

13011-S8I1am, faisant face à celui de St"tif. Ce terrain rejoint la 

première bande an nord de Fermalou pt se prolonge pour t'ormel' 
le Djebel Matrona au-dessus d'.\in-.\bessa. [ne hande isolée à 
l'Ouest constitue le Djehel Kodisllla, 

An Nord, les lambeaux dont la continuité est éviùente, se 

développent plus ou moins isolés r:ntre le Djebel Anini et le 
massif de Kerrata. 

lIn premier îlot se rencontre au Djehel Chilkène (1,::ll~m) au 

nord de Tcniet-el-:\ladjPn, dominant la route d'Aïn-Roua. C'est 

un sommet rocheux remanluahle dont la base est formée par 

le sJ'stl'me marno-caleaire sénonien. et le couronnement sur une 

certaine épaisseur par les caleaires sllessoniens à silex, sur

montés des marnes et ('a1eaires blancs bien stratifiés. Les couches 

sont faiblement inclinél:'s au ~orcl-Est: une faille très neUe a 

j'ait éprouyer aux strates du flanc Sutl-Ouest un changement de 

nive<lu d'une dizaine de mNres, La discordance avec le Séno

nien est bien nette au Coudiat Kerroncha, un peu au Nord, où 

les alternances marno-caleaires du Sénünien, inclinées à Mio à 
l'Est, sont recou yertes par les calcaires à silex suessoniens, 

plongeant faiblement au N,-O. Les dernit'res couches se rattachent 

au massif du D.iehel Guern, où elles forment la crête qui s'étend 

jusqu"il Drà-Kalaoun. Ces couches inclin6es à l'Ouest constituent 

un pli S~îlclinal bien manluô et sc rell'vent pour [ormel' le petit 

chaînon de Taguelllounl qui fait ~uite il la crête de Ras-Ma

l1louth. 

J'ill-nOUa. - La règion d'Aïn-Houa, au nord du Djehel Anini, 

montre plusieurs petites crêtes ou mamelons constitués par le 

Suessonien, toujours surmontant le Sénonien, 

Une première bande, très étroite, interrompue, qui n'est plu

tôt qu'une succession de mamelons séparés par les ravins que 

forment les torrents descendant du Djebel Anini. s'étend entre 

la route et l'Oued Er-Houa; les couches sont constamment incli

nées au Kord ; l'tJpaisseur maxima de cette succession de cal

caires à silex et de calcaires et marnes blanches, ne dépasse 
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. guère 50 mètres. Cette première bande s'arrête à 2 kilomètres 
à-l'est d'Aïn-Roua. Au Nord une bande plus importante forme 
un chaînon culminant (Ras-Mamou th); les strates très nettes 
s'inclinent au Sud et forment un pli synclinal avec les couches 
de la zone précédente. Deux petites failles , d'une faible ampli
tude, amènent l'extrémité des couches, de chaque côté, en con
tact avec le Sénonien qui remplit la dépression de l'Oued Er-Roua, 
ainsi que l'indique la fig. suivante. 

~iAnin; 
ît(10'!' 

'jv. BOO"'!' 

Fig. 6. - Coupe il 2 kil. à l'Est d'Aïo-Roua. 

Coudi"t SItU> 

Oued-er-Roua 
8sçm 

i !J . 
Echell e : 60000'.; h,ul. dou le "" . 

t, Turonien; - S. Sénonien : .- e, Suessonien. - F. Faill es . 

Kef-bon-Saadi 

L'ancienne route d'Aïn-Roua à Bougie permet de traverser et 
d'étudier dans les tranchées la succession des couches du Sues
sonien. Ces couches montrent leurs tranches et forment escar
pement sur le versant Nord de la petite crête. Au-dessus des 
marnes et calcaires rognonneux du Sénonien, on observe, du 
Nord au Sud: 

10 Calcaires gris bien stratifiés à silex; 
20 Marnes grises; 
3° Calcaires blancs et marnes dures. 

Cette succession est la même que dans la région de Sétif; les 
calcaires sont semblables à ceux de Sétif, les silex y sont cepen
dant moins abondants; les marnes 2 ont une faible épaisseur et 
ne m'ont pas présenté de fossiles; les couches marno-calcaires 
3 renferment quelques moules de bivalves, ou plulôt des impres
sions non déterminables, se rapportant aux genres Astarte, . 
Lucina. Je n'ai pas observé de traces de Nummulites. Cette suc
cession de couches concordantes présente une épaisseur qui ne 
dépasse guère 60 mètres. 

Du côté de l'Ouest, des lambeaux isolés par les failles et les 
ravinements qui entamerlt le substratum Sénonien, forment le 
Kef Adrar, ainsi que les mamelons au Sud. 

il 
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Le Suessonien disparaît sur le flanc Ouest de cette montagne; 
je n'en ai reconnu au delà aucun lambeau dans cette direction, 

A (j ldlomètres au ~ord, une crète couronnée pal' les calcaires 
suessoniens forme une arête culminante qui s'étend de l'Ouest 
à l'Est SUl' 20 kilo11l. environ. On y retrouye une succession de 
couches identi(jues il celle que je yiens de suivre près d'Aïn-Roua; 
ce sont toujours les calcaires à silex bien stratifiés qui donnent 
le caractère saillant dé ce terrain ; les fossiles se réduisent à 
quelques mauvaises empreintes de bivalves. 

Les couches inclinées constamment an Nord forment le pen
dage opposé, çle celles que nous venons de rencontrer au Ras
Mamouth; ce sont les restes (run pli anticlinal, dont la voûte 
est enleyée sur plus de 6 Idlomètres : l'intervalle est occupé par 
le Sénonien, dont les couches plus ou moins disloquées et en
faillées, presque entièrement marneuses dans toute la zone inter
médiaire, sont impossibles à suivre stratigraphiquement. 

L'allure générale du terrain suessonien dans cette région est 
indiquée par le diagramllle que donne la figure 7. 

Fig. 7. - Coupe S~hém~tiflu!' du Suessonipl1 dans ln Pelite-Khbylie. 

Dj. bou Andns 
N 1580'" 

, ' Bo"dj dn Caïd 

Tan out 
123,8~ 

1 
Echelle: 20').00U'; haut. triplées. 

~iAnini 
'1.~~ 5 

i, Li as llIoye n ; - l, TUl'oniell ; - Sa, Sénoll ien (mames noires); Sb, Sénon ien (marno-cale. cl. Inocér.) ; 
(' . Sue:,~ o lli e ~ . 

Cette bande est formée d'une série de mamelons culminants, 
atteignant 1.326 111 , dont l'aspect est bien caractéristique. A l'Est, 
ce chainon vient se terminer par l'escarpement de Drà-el-Kaïd, 
et les couches plus ou moins disloquées font face à celles que 
j'ai signalées plus haut à Drrl-Kalaoun. 

Vers l'Ouest, cette bande s'atténue en largeur, se trouve réduite 
à des lambeaux qui présentent encore une certaine importance 
et se termine un peu à l'ouest d'Aïn-n'Sa. Dans cette dernière 
zone, les calcaires suessoniens prennent leur plus grande puis
sance qui dépasse 100 mètres. Au delà, vers l'Ouest, je n'ai re-
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connu aucune trace, pas plus qu'au Nord, On peut présumer, 
d'après cela, que le bassin suessonien, limité dans cette région 
au Nord par la chaine du Takintoucht au Grand Babor, au Sud 
par la chaîne du Guergour et Djebel Anini, ne s'est guère étendu 
du côté de l'Ouest au delà de la vallée actuelle du Bou-Sellam 
et par suite s'est trouvé confiné à une certaine distance de la 
vallée de l'Oued S~heI, et par conséquent de la zone occupée 
postérieurement par les formations de l'Eocène moyen, 

Région de BOrlli-bou-Arréridj, - A l'ouest de Sétif, le Suesso
nien est représenté par des lambeaux plus ou moins espacés qui 
s'échelonnent au voisinage de la route de Bordj-bou-Arréridj, 
s'étendant parfois au Sud, Autour d'Aïn-Tagrout, de Sidi-Em
barek, les calcaires à silex, surmontés de calcaires plus ou moins 
marneux, couronnent le Sénonien et constituent les points les 
plus en relief, 

A l'est de Bordj, au-dessus d'EI-Anasseur, la discordance est 
très nette avec 'le Sénonien au Kef, Tchaïfa, où ce terrain· est 
formé de calcaires en bancs bien réglés. 

En remontant au nord de ce point jusqu'à la route de Sétif 
on voit que les assises suessoniennes forment un large plisse
ment synclinal; les assises inférieures viennent reparaître à la 
route: 

On observe, de bas en haut, la succession suivante : 
i" Calcaires bleuàtres à silex noirs très nombreux, en couches bien 

stratifièes, 15 mètres ; 
2" Marnes grises, 5 il 6 mètres; 
3" Calcaires marneux blancs et marnes dures, avec silex rares, se 

montrent sur '15 à 20 mètres. 

La partie supérieure est démantelée. On retrouve ainsi abso
lument la même succession qu'à Sétif, et toujours à la base les 
calcaires à silex très abondants. Autour de Bordj-bou-Arréridj, 
vers l'Ouest, ce terrain n'existe pas, contrairement aux indica
tions données par la carte de Tissot; tout au plus, quelques 
traces de silex indiquent l'extension primitive. 

Jfansourah. - Le Suessonien a dù s'étendre clans la majeure 
partie de la région située au sud de la chaine des Biban, où il 
a été presque complètement démantelé. Des lambeaux viennent 
ça et là affirmer la continuité. 

Autour de la station de Mansourah, quelques rochers de cal-
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caires il silex, en discordance sm le Sénonien, rappellent abso
lument le faciès des couches de Sétif et d'EI-.\nassenr, Cn peu 
au sud de la station, les marnes surmontant les calcaires il 
silex m'ont donné quelques rares :\ummulites que j'ai déter
minées comme XLil/1I11. ni(IITit~clIsis, r, striclispil'Otu. 

D'autres lambeaux cle calcaires à silex se 1110ntren t au ~ord
Ouest au voisinage de la route et du chemin de fer, au D,iebel 
Schnaguer, Plus loin, yprs l'Ouest, ils ont été signalés par 

M. Brossard qui les considère également comme suessoniens, Je 
ne suinai pas plus loin ce terrain vers l'Ouest. J'estime que les 
couches calcaires à ~ummulites, rencontrées par M, Brossard 
à Sicli-ben-Daoucl, se rapportent probablement à la partie supé
rieure de ce terrain, et que la .y, pcr{oJ'(({1I qu'il a signalée sur 
ce point n'est probablement que la ~, Biarritzensis que j'ai re
cueillie à ~fansüurah, 

Dans le massif des Biban, et au nord de la chaine, aucun 

indice ne vient signaler la présence du Suessonien qui se trouve 
séparé de la bande Eocène du Djnrjura que j'étudierai plus 
loin, 

Nous voyons, en résumé, que le terrain suessonien se montre 
avec des caractères bien constants clans toute la région que 
je viens cle parcourir: cette assise ne représente évidemment 
(!u'nne des divisions du groupe dont M. Pomel a donné la clas

sifi ca ti on, 
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CIIAPIr:t1RE IV 

ÉOCÈNE MOYEN 

Apel'ç'n yéné/'al. - La présence des calcaires à :\ummulites 
dans la région du Djurjura a été reconnue par les premiers ob

servateurs; c'est aillsi que Il. Fml/'nel signale (Hicl! . .\1inér.) les 
calcaires du Bou-Zegza, indiquant au-dessous une formation de 
marnes schisteuses, grès calearifères t't poudingues qu'il attri

bue au macigno, considéré comnw créLacé. Nous avons vu que 
l'Ingénieur '~ille donne quelques dl'Iails sur la région de Drà-el

Mizan. et qu'il rattache au mème groupe les grès quartzeux, 
dont il a reconnu l'analogue aux environs de Dellys. lYicaise a 
signalé l'extension du terrain ~ummulitlque dans le Djurjura: 
le seul fossile qu'il signale est Kumm. lmvigata. Quelques coupes 
relevées par ce géologue ont été reproduites dans l'ouvrage cie 
Hanoteau et Letourneux; leur interprétation est peu conforme 
aux résultats que nous allons signaler. JI. JlérOlI (Echin. foss. 
Eocènrs 18R:;) rectifie, d'aprt's ses observations, les renseigne

ments laissés par l\Jcaise sur Drà-el-Mizan, mais sans faire une 
élude détaillée de la formation Eocène. 

Les auteurs de la Carte Géologique cie 1881, faute de docll
ments personnels, n'ont fait que reproduire les indications Jais
s(~es par Ville et .Nicaise ; c'est ainsi que nous trouvons, sur 
cette carte, une large bande Miocène traversant la crête des 
Nezlioua, (lui est Eocène, et d'autre part l'extension du terrain 
Nummulitique dans le Djurjllra. Les lacunes laissées au nord de 
la chaine, ainsi que dans la n'ogion de Dellys, indiquent assez 
l'insuflisance des cormaissanees sur ces points. 

En résumé, nous voyous qu'aucune division n'a été étahlie 
antérieurement dans la formation Eocène de la Kahylie; pour 
les auteurs que nous venons de citer, il seml)le que les couches 
renfermant des poudingues doivent Nre attribuées au MiocPl1e. 

Les études straLigraphiques continues, à défaut de fossiles 
autres que les Nummulites, ont pu seules me permettre do 
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reconnaître dans la série Eocène plusieurs divisions, dont l'en

semble constitue deux groupes distincts, bien définis au point 
de vue pétrographi(llH~. 

Situation des terrains Eocènes en Kabylie. - Les ter
rains Eocènes occupenL de grandes surfaces dans la partie orien
tale, notamment presque toute la région comprise entre le 
Sébaou et la Soummam, La chaine littorale montre assez, par 
de nombreux et importants lambeaux, quelle a été l'extension 
de ces formations dans cette région où le crètacè n'est à décou
vert que .par suite des ablations subies par les dépôts Eocènes. 

Cette vaste étendue présente la forme d'un triangle, dont la base, 
de Dellys à Bougie, n'a pas moins de 100 kil., Je sommet étant 

marqué par l'extrémité du Djurjura. Sur cette surface, les for
mations Eocpnes appartiennent presque exclusivement aux étages 
supérieurs. D'autre part, une bande remarquablement continue 

commence il l'Ouest au DOll-Zegza, pour se terminer à l'extré
mité orienLale du Djurjura, s'étendant ainsi sur environ HO kil. 
C'est cette zone qni présente le principal développement des 

formations de l'Eocl'ne moyen, ct sur laquelle nous nous éten
drons avec quelques détails dans les descriptions des différents 

étages. 
J'ajouterai que sur les autres points, en Algérie, ces étages 

ne sont reprpsentés que par des lambeaux plus ou moins dissé
minés, aux relations stratigraphiC[ues difliciles à établir. Cette 
bande Eocène de la Kabylie présente à cc point de vue une 

importance majeure, en ce quP les diverses formations sont à 

décou œrt sur une étendue assez consid(~rahle pour permettre 
l'élude cie toutes les modifications quO elles comportent. Les 
caractères pétrographiques paraisspnt au premier abord assez 
confus: on ne yoit lù qu'une succession, plus ou moins irrégu

lière, de marnes, de gr('s, cie calcaires, de poudingues. Des cou
ches contournées, plissées, sans lignes rIe stratification bien 

nettes, paraissellt se sL1pel'po~er dans une méme série; d'autre 
part, des lambeaux de calcaires à Nummulites. visibles sur des 
points restreints, ont pu Nre considérés comme des accidents, 
Oll des facit",; locaux de couclles gén(~ralelllent grèseuses. La 
stratigraphie,seuk a pu me gllider, et cette étude, aprés m'avoir 

familiarisé aYl~C les difIérents aspects de chatlue formation, m'a 
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permis de reconnaitre, avec la plus grande facilité. la nature 
des lamheaux isolés que j'ai eu à examiner en des points éloi

gnés ; ma première impression a toujours été confirmée par des 

rechercnes minutieuses. 

Divisions principales. - La série Eocéne en Kabylie com
porte einq étages s('parés par des discordances bien lllirrquées, 

et qui peuyent sc n:'llnir eo deux groupes: lïnfr>rieur, caractérisé 

par l"ahondance relative des .\uH1mulites, peut être désigné 
sous le nom de Groupe ~ummulitiqlle : le supérieur. en gén('ral 

sans fossiles autres ([Ile des empreintes de fucoïcles, doit être 

assimilé, partiellelllent au moins. au Flysch alpin, Ces deux 
groupes me paraissent correspondre, le premier Ù l'Eocène 

moyen, l'autre à l'Eocène supérieur. 

EOCÈNE MOYEN. - Groupe Parisien (PO:\IEL). 

Tout d·abord. j'insiste sur ce fait: que je n'ai reconnu de 

traces du Suessonien sllr aucun point des zones Eocèncs de la 
Kabylie du Djurjura. Mes recherches dans la région de S('tif 

avaient pour princil)al objectif l'étude des relations possibles du 

SUl'ssonien ct de l'Eoc('ne moyen. Sur aucun point je n'ai trouvé 

ces deux terrains en contact; je puis affirmer que les forma
tions de l'Eoct'me moyen font absolument défaut dans la région 

à l'l'st de l'Oued Sahel. 

L'étude que j';ü faite de la s('rie des Nummulites me permet 

de conclure à des différences absolues: aucune des espèces de 

l'Eoc{me inférieur ne se retrouve dans les couelles inférieures de 

la sôrie l\é1byle, (lue j'attrihlle ù l"Eoc(~ne lllO~ cn. 

Au point de nie pdrogl'aphique, les (li1Iél'cllce~ son! 1"0111-

pl(,tes; el comme ces earacU'res spéciaux sont bien c()nstanl~ 

sur de grandes dendues, il est peu admissible de suppuser que 
ce soient lù deux facil"s distincts (l'llIW )11(\l11e formation. Xous 

admettons Cil conséquence que le SllC'ssonipl1 maoqUl' d'nne 
manièrC' ahsolue dans rEOC{ll](~ dll Djurjllra. 

Le nom de formation IlI111111lulitique a H(' cl'l'~(" pOUl' désigIH'1' 

ces accumulations puissantes de l'o('llt's, calcaires OH gn"s, 
absolument pl'tries du ~1I11lmlllites. llll'cxiste à proprement par

ler, daus Hotre r(~gioIl, lill'une seILle sôrie de cOllclws ù la(ludle 
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Oll doive réserver cette désignation: c'est la formation des cal
caires où l'abondance des ~ummulites est parfois prodigieuse. 
Ces calcaires à ~ummulites constituent une puissante assise, 
qui me parait continue. bien (lU' elle soit. en majeure partie re
cou\'erte pal' les (!t'pôts plus récents. Par leur aspect ils diffèrent 
des calcaires il .:\ ummulites du Suessonien, et leur nature se 
maintient constante il de très grandes distances, sur tous les 
points où ils ont été signalés. depuis le Cap Ténès jusqu'aux en
virons de Btme. 

Au-dessous de ces calcaires, une puissante série de marnes, 
de grès calcarifi~res, de poudingues, de brèches calcaires cons
titue la base de la formation: les Xummulites s'y rencontrent 
à différents niveaux, mais toujours en faible quantité, et parfois 
manquent totalement SUl' de grandes épaisseUl's; on ne re
trouve plus d'accumulations comparahles à celles des calcaires, 
sauf sur quelques points, dans les calcaires-brèches des couches 
supérieures. 

Au-dessus des calcaires, une série de marnes et de grès, dé
butant généralement par des poudingues, dont les éléments 
sont empruntés aux calcaires nummulitiques sous-jacents, ren
ferme encore des :\'ummulites, mais à l'état d'exception; ces 
dépots sont encore moins nummulitiques que les précédents, 
ct sur de grands espaces on ne l'encontre que quelques traces 
de ces fossiles, empàtés dans les grès. 

Telles sont les trois divisions que j'ai pu établir dans l'Eocène 
moyen: la puissance de chacune de ces formations, leur cons
titution pétrographique diff('rente, leur indépendance relative, 
et les discordances manifestes qui les séparent. me paraissent 
avoir une importance su1lisantr pour permettre de les séparer 
en Etages distincts. L'Etage moyen, formé par les calcaires à 
Nummulites, pouyanU'Lre désigné sous le nom d'Etage nummu
litique, le::; cIeux autres formant les étages Infrà et Suprà-num
l1mlitiques, ces désignations n'ayant du l'cste qu'une valeur 
relatiye. Je ferai remarquer, en outre, que l'étage inférieur me 
parait plus étroitement uni à l'étage des calcaires que celui-ci 
ne l'est ù l'étage supérieur. 

Ces diyisions se résumcnt ainsi: 
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Elage supérieur C. (Suprà-nummulitique). 
Etaye B. (Calcaires à Nummulites). 
Etage inférieur A. (Infrà-nummulitique). 

Avant d'étudier en détail ces divers étages, il me paraît indis
pensable de détlnir d'une manière précise la situation de cette 
bande Eocène de Kabylie, à laquelle je renverrai à chaque ins
tant daus la description détaillée. 

Situation et relations gènèrales. - Ces trois formations 
successives paraissent s'être dépos("es en Kabylie dans une sorte 
de long canal (>trd'it. véritahle tlord de plus de J 00 kilomètres 
de long, compris entre les tel'r<1ins anciens au Nord et les ter
rains crétacés au Snd. D'une manière générale, l'étage inférieur 
forme bordure sur le flanc Sud, l'étage sup('rieur s'étend en cou
ronnement et se dév(~loppe sur le flanc Nord, tandis que les cal
caires à Nummulites n'appàl'aissent ([ue par intervalles, le plus 
souvent par suite de l'ablation du terrain supérieur. 

Au Bou-Zegza, le terrain Eocène, formant les parties élevées, 
repose au Nord sur les micaschistes, au Sud sur les grès 
Daniens; sa largeur ne dépasse guère 3 kilomètres. Le substra
tum est formé par les mêmes grès sur tout le flanc Sud du 
massif des Ammal et des Beni-l~halfoun. La largeur de la bande 
Eocène est d'environ 4 kilomètres à la coupure de l'Isser; elle 
augmente peu à peu dans le massif des Beni-Khalfoun. et atteint 
7 kilom. à la hauteur du col de Begass. A partir de l'Issel', la 
bordure Nord est recouverte par les formations miocènes jus
qu'au delà de Tizi-Renif, mais la limite des schistes anciens se 
trouve à une faible distance. 

Cette zone s'l'largit à partir de Drà-el-Mizan, en mème temps 
que la chaîne devient plus importante; la largeur est de 10 
kilomètres il l'extrémité du dernier abrupt du Djurjura. Sur le 
versant Nord, les pentes inférieures sont recouœrtes par les 
dépots argilo-grèseux de l'Eocène supérieur, plus ou moins 
cachés par les marnes Miocènes; an Sud le substratum est 
toujours le Danien, puis le Gault au voisinage du Djurjura. 

Au pied de cette cllaîne, la zone se bifurque et contourne le 
massif jurassique, en s'élevant sur les contreforts principaux, à 
une altitude à peine inférieure il la crête. Sur le versant Norcl, 
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la zonc nummulitique s'étend sur tous les chaînons du pays 
des Guechtoula, et se prolonge d'une maniére continue jusque 
vers le milieu de la chaîne, Sur le flanc Sud, la bande se déve
loppe dans toute la chaîne, atteignant la crète dans le massif de 
Lella-Khediclja; llans cette zone, le terrain Eocène s'adosse au 
flanc des terrains jurassiques, et recouvre au Sud le Gault. La 
formation nummulitique disparaît complètement sous les argiles 
et grès à fucoïdes (Eocène sl1périeurl: mais le prolongement 
est indiqué par quelques lambeaux, puis par la zone que l'on 
retrouve sur le flanc Sud du massif i urassique de Chellata 
(Ouzellaguen). Ces derniers témoins sont yisiblés au yoisinage de 
Tizi-n'Chria, à l'extrémité de la chaine jurassique, tandis que sur 
le versant Nord reparaît un lambeau de calcaire il Nummulites 
sur le contrefort des Beni-Zikki. 

Avec ces derniers pointpments disparaît complètement danf:, 
la région la zone nummulitique, qui passe sous les dépôts de 
l'Eocène supérieur. Je puis affirmer en outre que, en dehors 
de cette zone, on ne trouve aucun représentant Lle l'une dc ces 
formations pouvant indiquer ]' extension, soit au Nord, sm le 
massif schisteux, soit au Sud, sur le massif crôtacé. 

Cette zope Eochle, (lui traycrse ainsi de l'Ouest il l'Est la 
Kabylie. en formant une chaîne remarquable, ne représente du 
reste qu'un tronçon d'une grande ligne, jalonnée ailleurs par 
des déhris plus ou moins espacés. qui occupe sensiblement hl 
même parallde sur une distance de prt's de 600 kilomètres, 
du cap Tén('s au méridien de Bône. 

Dans J'ouest de la Kahylie, les lambeaux s'échelonnent sur 
le flanc de l'Atlas, au versant de la J,Iétidja. notamment dans 
la région de l'Arha et dc Souma. Plus loin. dans la ll1t:ll1e di
rection. un peu au ~ord, se montre 1'1Iot nummulitique du 
D,iebel Chenoua, et au delà, un dernier témoin au Cap Ténès. 

Dans J'Est. il est remarquable Je eonslater l'analogie cIe situa
tion que présente la handr Eocène, d'UH côt('. au Nord, avec les 
schistes cristallins. de J'autre, au Sud, avec le Crétacé. Les des
criptions laissées par CoquancI, \ïlle. etc.. sur les plus impor
tants de ces lamheaux, m'ont permis de n',connaîtrc une cx
trème analogie dans les conches de l'Etage infrà-nummulitique, 
qui, n'existant qu'à l'état de lambeaux, ont été généralement 
confondues avec celles de l'Eocène supérieur. 
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§ 1. - EOCÈlXE MOYE1\;. ÉTAGE A 

(INFRA-NuMMULIT[QliE) (PARlSIEN INFÉRIEliR) 

Marnes, Calcaires, Grès, Brèches et Poudingues. 

Situation. - D'une fa(:on générale, et à fort peu d'exceptions 

près, ce terrain forme la hordure méridionale de la zone occu
pée par l'Eocène en Kabylie, Les premiers lamheaux s' ohservent 
à l'extrémité orientale du Djurjura. sur les pentes de Tizi-n'Chria, 
puis s'étendent. en formant une bande étroite. sur le flanc Sud
Est de la crête des Ouzellagnen. jusqu'au col de Chellata, Après 
une lacune d'environ li) kiloll1 .. ce terrain, jalonné par un poin
tement il peu de distance à l'est du col de Tirourda, reparait au 
col des Aït-ou-Abane, sè développe dans le massif de Lella
Khedidja et se prolonge sur tout le versant Sud de la grande 
chaîne. Au delà, cette formation se poursuit, en continuité ahso
lue, dans toute l'étendue de la chaine des ~ezlioua et des Beni
KhalfoilIl jusque sur le flanc Sud du Bou-Zegza, Plus il l'Ouest, 
elle disparaît, en partie sous les formations plus récontes, en 
partie par suite des ablations facile:) il constater: mais on pent 
suivre sa trace sur le versant 1\'01'(1 de l'Atlas, d'abord. au Sud 
de l'Arba, puis au voisinage de Souma, Le mème terrain cons
titue la majeure partie de l'ilot Eocène du Chénoua, et il est 
probable, d'aprps les indications laissées par 'Nicaise (Catalogue, 
p, 27), qu'il en existe un témoin au Cap Ténès. 

J'insisterai principalement sur ce fait remarquable au point 
dE, vue de la géologie du Djurjura, (lue ce terrain suit exclusive
mont le flanc Sud de cette chaîne, et que je n'en ai observé au
cune trace sur le versant Nord, Cette considt\ration importante 
sera appréciée plus loin, 

lmpo/'[rwfl' o/'ouhtiljue. - Ce t0lTain a participé, plus qu'au

cun autre de cette série, aux mouvements qui ont produit le 
relief principal de la chaine du D.iurjura. ~on seulement il se 
relève sur le flanc Sud au voisinage de la crête principale, mais 
il passe cette crète à peu de distance il l'Est de la dépression de 
Tizi-Ogoulmiuw, et se déYeloppe clans uu cirque de calcaires 
liasiques au Nord de cc col. Dans le chainon de Lella-Khedidja, 
il forme même, en partie, le couronnement de la crt'te, (lui, il 
l'Azerou-n'Takerrat. n'atteint pas llloins de 2,000 m. d'altitude. 
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Suùsfm(um. - Cette formation repose, d'une maniôre à peu 
près constante, sur les terrains secondaires; exceptionnelle
ment, quelques lambeaux dans le massif de l'Isser sont en 
relations avec les schistes archéens. S'appuyant, dans le Djur
jura, sur les difIérents étages de la s('rie jurassique. elle com
mence, à partir du milieu de la chaine, à recouvrir par sa 

bordure méridionale les terrains crétacés; le Gault d'abord, 
ensuite et surtout le Danien qu'elle accompagne constamment 
vers l'Ouest. 

La discordance est manifeste partout. Relativement au Danien, 
en particulier, il est facile d-observer sur bien des points, no
tamment au nord de Palestro, une ablation plus ou moins con
sidérable des bancs de gn\s de l'assise supérieure; parfois même 
ces grès ont été complètement enlevés, et l'assise argilo-grèseuse 
a subi une ablation partielle. Ceci est déjà l'indice d'une lacune 
bien marquée entre les deux formations. 

D'autre part, il est intéressant de constater les relations des 
conches de cet étage et des ('aicai l'es liasiques. Ce rapproche~ 

Illent qui se produit sur de grandes proportions clans le Djur
jura, a son analogue réduit dans la région de l'Isser, où pointent 
plusieurs rochers de ces calcaires du Lias. On retrouve encore 
ces jalons liasiques en contact avec l'Eocène dans le massif du 
Bou-Zegza_ Tout récemment nous ayons reconnu encore les 
mêmes relations avec les calcaires liasiques au Djebel Chénoua, 
dans des conditions d-une analogie extrêmement remarquable 
avec celles du Djurjura, 

Ces rapports de situation s'augmentent encore de particu
larités pétrographiques, qui yiennent attester, une fois cie plus, 
lïmportancp de la nature du substratum sur la structure des 
couches d'nne nH\me formation, Sl1Ï\'arlt le voisinage des cal
caires liasiques, ou des grès crétac('s. les couches correspon
dantes de notre terrain ont, à de très faibles in tervalles, des 

aspeds notablement différents. et pl'ésentent une diversité qui 
étahJit la plus grande confusion jusqu'an mOlllent où les rela
tions de continuité démontrent d'une manièr<~ irréfutable l'équi

yalence absolue. 

Relatiol/s a/'l'(' les tc/'mil/s .nlpél'icuJ's. - Si les couches les 
plus anciennes de ce terrain sont faciles à étudier sur la majeure 
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partie de l'étendue de ses dépôts, il n'en est pas de même des 
couches supérieures, qui ont ét(~ plus ou moins démantelées, ou 
qui sont recouvertes par des formations plus récentes. C'est 
surtout avec les assises des poudingues et grés de notre étage 
C, suprà-nummulitï'que, que les relations s'observent sur la plus 
grande étendue; la discordance est absolue, et les phénomènes 
d'érosion se sont manifestés dans l'intervalle sur les couches 
émergées de notre terrain. Quant aux calcaires à Nummulites, 
ce n'est que sur quelques points très restreints, ainsi que nous 
le verrons plus loin, que la superposition directe aux couches 
supérieures de cet étage peut être constatée. De plus, dans la 
partie orientale du Djurjura, ce n'est qu'avec les' assises de 
l'Eocène supérieur que notre terrain se trouve en rapport; aussi 
ne se monfre ·t-il qu'à l'état de lambeaux, intéressants à recon
naître, mais qui ne peuvent donner d'indication précise sur l"on 
importance. 

II en résulte que les estimations approximatives de la puis
sance de ce terrain, mê,me sur les points où la série des dépôts 
est la plus complète, devront toujours être considérées comme 
inférieures à la réalité. 

Çaraclères lithologiques. - La complexité que j'ai signalée 
plus haut dans la constitution de ce terrain, rend impossible 
une définition précise de la nature pétrographique et une divi:
sion en zones bien tranchées. De toute la série sédimentaire 
des forma1ions secondaires et tertiaires que je connaisse en 
Algérie, il n'en est pas qui présente à un tel degré la réunion 
et l'enchevêtremenllade tant de roches de natures diverses. J'ajou
,terai que c'est précisément cette complexité qui donne à cet 
étage un facÏ!'~s tout particulier, ne permettant pas de le COll

fondre avec aucun antre de la série Tertiaire, de telle sorte que 
des lambeaux, même extrêmement restreints, appartenant à ce 
terrain, deviennent très f2cilcs à classer au simple aspect pétro
graphique, pour le géologue familiarisé avec son allure. 

Ce terrain se compose, à diffé,'Cllts niveaux, ne : 

10 Argiles sehisteuses \'erdùtres, violaeées ou lie-de-vin, interealees de 
minces lits gréseux ou de ealeairps scltistoïdrs ; 

2' Marnf's hhulCllPR pt jauniltrf\s, aYE'e hanes irréguliers (le calcaires dms, 
en dalles peu épaisses; 
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3" Alternances de marnes grises grumeleuses et de grès calcaires jaJ 
nâtres; 

4' Brèches calcaires à petits éléments, parfois cimentés en bancs com
pacts et puiso;ants, ayant l'aspect de roches calcaires, souyent distribuées 
irréguliérement dans les COLlcl1Po; prl'cédenLeo; ; ces hrèches calcaires ont 
un aspect caractéristique; 

5° Poudingues à éléments de toute dimension, jusqu'à d'énormes blocs, 
fortement cimentés, parfois intercalés rlans les grès calcaires, le plus sou
vent accumulés en grandes masses :'t la partie supérieure, 

Les roches conglomérées, brèches et poudingues, se montrent 
d'une manière très irrégulière et s'observent à tous les niveaux, 
mais principalement dans les zones moyenne et supérieure, où 
se développent sur un grand nombre de points de puissantes 
accumulations de poudingues, toujours localisées sur d'assez 
faibles largeurs. 

Descriptions locales. - Pour bien montrer la diversité qui 
règne dans la distribution des sédiments de cette formation, 
j'examinerai avec détail les points les plus intéressants et les 
plus instructifs, en commençant par les plus faciles à aborder. 
Ce terrain présente de nombreuses coupes assez faciles à étu
dier, notamment dans la chaine des Beni-Khalfoun, au nord de 
Palestro, (Carte, pl. II), 

Massif des Beni-Khalfoun. 

10 A=ama. - Chemin de Palestro au l'cfJI'imount. - Le village 
de Palestro est construit sur un plateau ondulé (165-185m), do
minant la rive droite de l'Issel'. Ce plateau est couronné par 
une faible épaisseur d'alluvions anciennes. d'âge quaternaire, 
formées de limons argileux jaunes recouvrant des lits d'épais
seur variable de galets roulés, de calcaires et de grès, parfois à 
l'état de poudingues assez cohérents. Les ravinements laissent 
au jour en beaucoup de points le terrain sous-jacent, qu'il est 
assez facile d'étudier dans les tranchées de la route et du che
min de fer et qui appartient à la partie supérieure du Sénonien. 
Il se développe peu au ~ord, et vient passer, à 1 kilomètre en
viron au nord du Bordj, sous les argiles et grès: du Danien, sur
montés des grès de l'assise supérieure, qui ne montrent que 
quelques bancs immédiatement en dessous des premiers gourbis 
d'Azama. Cette partie supérieure est démantelée et recouverte en 
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discordance par les premières as:;ises Eocènes, qui commencent 
à une altitude d'environ 330 mètres. 

En ce point, la pente devient assez forte, pour atteindre la 
crête (887m ) en Iuoins de 3 kilomètres. En 'suivant le sentier 
kabyle, on 00upe toutes les couches de notre terrain; le chemin 
muletier s'élève en lacets à pente douce, mais ne permet pas 
d'étqdier aussi nettement la succession des assises. 

s. 

Fig. 8. - Coupe de la montée d'Azaœa, à 2 k. N.-N.-E. de Palestro. 

Azama 
330JP 

1 
Echelle: - - ; hauteurs douLlées. 

·15.00U·· 

GO(/'!' 

C - -_-:...--
-- - ------

Danien. 82 Alternances d'al'giles feuilletées et grès en plaquettes. 
83 Grés durs, en bancs puissants, avec petits lits argileux 

Etage A; 1" Marnes grumeleuses, blanches et jaunes, avec plaquettes ondu
lées de calcaire dur ; environ. .... .. .. . .. . .... 10 il 15 m. 

2" Argiles schisteuses ,'ertes et lie-de-vin, avec cal-
caires schistoïdes, environ ........ " .......... 30 111. 

3" Alternances de marnes blanches et calcaires durs 
en plaquettes et en dalles (Nummulites petites 
très rares dalJs les marnes), environ........... 60 m. 

4." Calcaires gréseux en bancs minces, et marnes 
grises. 

&" Marnes gloises et j aunes, intercalées d'un nombre 
indéOni de bancs d'épaisseur variable de grés 
calcaire jaune, à petites Nummulites, avec brè
ches calcaires. Zone de la ~umm. lœvigata. 

Les couches Il ct ;, ont ensemble environ. . . . . . . . . RO m. 
6' Marnes, gl'és calcait°es, bréches calcaires et pou-

dingues à gros blocs calcaires (petites Nummu-
lites dans les brèches), au moins ............. 150 m. 

TOTAL, au minimum........... 33' m 
Etage c. Sup,·à-Nummulit. Grés sableux j aunes avec petits poudingues. (Grès 

des Beni-Khalfoun.) - G. 

Les couches qui se superposent en concordance de t à 6, sont 
loin d'offrir des directions bien régulières et constantes. Tout 
ce terrain a été fortement disloqué ainsi qu'en témoignent les 
changements de direction des strates et surtout les différences 
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d'inclinaison. En général la stratification est rendue nettement 
visible par les alternances des couches rigides, calcaires et grès, 
et des marne,,; de nuances diverses; le plongement général de 
tout cet ensemble est dirigé yers N,-N .-E., mais variant sensi
blement du ~ord à l'Est. 

Il est impossible d'établir de séparation nette eutre ces-assises 
qui passent .insensiblement de rune à l'autre et se reproduisent 
en intercalations à difIérents niveaux. 

L'assise 1, de· faible épaisseur ici, montre des calcaires très 
durs, fréquemment traversés de filets de carbonate de chaux. 

L'assise 2 est formée d'une épaisseur relativement restreinte 
de schistes argileux bariolés, fortement colorés, qui ailleurs 
jouent un rôle plus important. Dans ces argiles s'intercalent 
des calcaires schistoïdes contournés et ondulés, en grande partie 
cristallisés, d'un aspect tout particulier. 

Les bancs de calcaires durs, grisâtres, de l'assise 3, varient 
de 2 à 10 centimètres d'épaisseur; ils se fragmentent en pla
quettes et en dalles cou Hant les pentes; les lits de marnes 
blanches intercalées ne dépassent gu(~re en moyenne l'épais
seur des bancs rigides. Je n'ai pas observé de Nummulites ni 
aucune trace de fossiles dans ces calcaires, pas plus que dans 
les couches précédentes; c'est seulement dans les marnes blan
ches que j'ai rencontré quelques rares échantillons de : 

~Ywi1lJmlites A11mieri n. sp., forme A. 
~YWf/Jn. KalJyliww n. sp. id. 

L'inclinaison de ces calcaires varie entre 20 et 25°, avec plon
gement au N. 12° E. 

Au dessus (4) les calcaires deviennent sableux, jaunes, pas
sant aux grès durs qui sont une des roches caractéristiques de 
l'étage. Ces calcaires grèseux renferment quelques petites Num
mulites peu déterminables dont on yoit superficiellement des 
sections transverses. Dans eette assise commencent à se mon
trer les premières brèches calcaires à très petits éléments qui 
vont prendre plus haut un grand développement. 

Les grès calcaires se continuent dans l'assise 5, où les brèches 
a débris de silex, de calcaires et de grès empâtent des Num
mulites, parfois en certaine abondance, avec des individus de 
moyenne taille. On voit dans les mèmes bancs les grès calcaires 
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passer à ces brèches et à de petits poudingues, dont la distri
bution est fort irrégulière, de même que l'épaisseur des couches 
qui varie de J à 40 centimètres. Ces poudingues sont ici assez 
friables, les Nummulites s'en désagrègent facilement. C'est dans 
cette zone que j'ai rencontré le plus grand nombre de Xum
mulites libres, appartenant aux espèces suivantes: 

Nummulites Rutimeyeri, de La H . . Vlli/un. Dju,j",.el~sis n. sp. 
Numm. Aturica Joly et Leym, forme A (X. LI(C((sr(;)lf, Defr.'. 
N. Kabylialw, n. sp. 
N. ]':hmieri, n. sp. 

~Y. lwniJata, Lalllk. var. Lelo/fl'IICtu'i, m. 

Ces Nummulites ne se montrent nulle part en agglomération: 
ce sont le plus souvent des individus isolés. ou en petit nom
bre. Ce n'est qne dans les faibles tranchées entaillées par le 
chemin muletier que l'on peut en recueillir: les indiyidus ap
partenant aux espèces de moyenne taille sont rares, les p(!lltits 
plus abondants, mais aussi leur recherche est plus diJllcile. 

Avec ces Nummulites j'ai recueilli à ce niveau 

O"tJ'ié'f( cr Bi'Ungl/irli'ti, Bronn. 

Les marnes ici dominent, la pente devient moins forte, et le 
terrain moins broussailleux. On passe insensiblement aux cou
ches 6, qui ne se distinguent que par la pr<"dominance des 
bancs de poudingues et de brèches. Les couches dures devien
nent plus puissantes, et l'on retrouve, dans des intercalations 
variées et irrégulières, les grès ùurs à petites Xuml11ulites, les 
marnes jaunes et les conglomérats. Les pouDingues renferment 
d'abord de petits grains ùe quartz et de calcaires, puis des galets 
ct même de gros hlocs de calcaires. Ils forment des amas lenti
culaires qui atteignent des épaisseurs de 1 il '2 ml'tres. Ces pou
dingues prennent ('a et là un aspect rocheux. et c1eyiennent 
prédominants à la partie sup6riuure : mai,;. Iil (,l1eOl'e. les grès 
se retrouvent en banes plus (~pais que dans les eouehes plus 
basses. de mèrne que tes marnes gri~('s qui s'intercalent partout. 
Les parties supérieures s'inclinent d'Hne manir"re as,;ez constante 
vers N. 57° E. 

En résumé, les roches conglorn('l'ées sc montrent iei surtout 
dans la partie supérieure. mais toujours réduites ù <les conches 
irrégulièrement distribuées an milieu de marn~s et grès. Tout 
cet ensemble se succède en superposition directe, sans faille, 

t~ 
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ni pli remarquable, et en attribuant à cette série une épaisseur 
de 330 mètres , on reste certainement au-dessous de la vérité. 
Les parties supérieures sont recouyertes en discordance par des 
couches de grès sableux jaunàtre de l'étage. suprà-nummuliti
que (Etage C.) 

2° Col des Ouled-Aballc. - En continuant de suivre le même 
chemin, on arrive à la crète. au ~.-O. du pic du Tegrimount, 
au col (Tizi-m'ta Ouled-Abane, 800 1l1 ) où l'on retrouve, sous les 
grès jaunâtres C. les assises de marnes et calcaires de notre 
étage, qui montrent nettement au col même un plissement 
anticlinal, dirigé suivant la crète. Ce lambeau reproduit assez 
exactement le faciès de l'assise 3 de la coupe précédente; les 
plaquettes calcaires :-:e montrent sur le versant Nord, mais ne 
tardent pas à clisparaitre à peu de distance sous les alternances 
de Îharnes et grès de l'étage C. 

La coupe suivante montre la situation de ce lainbeau par rap
port aux assises étudiées précédemment: 

Fig. 9. - Coupe du contl'eiort d'Azama au col des Ouled-Abane. 

1 
Echelle: 50.000 ; haut. douhlêes. 

S2 S'3. Danien ; - argi:es et grès ; grès supérieurs . -- A A2, Etage inf~rif?ur . - Marnes, ca lcaires, 
grès, brèches et poudingues d'Azallla. - AI, Àfal'nes et calca ires formant pli ant iclina l au col. -
G. Grès de; lleni-Kha][ouD (étag e Cl. - G,. Allernances de mames et grès (éLage C.). 

Ce lambeau marno-calcaire, avec grès calcarifères à petites 
Nummulites, se prolonge vers l'Ouest sur la crête. A 1,500 
mètres de ce c )té, nous trouvons , au col de Baba-Ali (834m), 

un sentier qui permet de suivre les assises en sens inverse. 

3° Col de Baba-Ali. - A la crète on observe, sur les premières 
pentes Nord , quelques lambeaux rocheux des poudingues 
démantelés dont nous allons retrouver le prolongement à l'Ouest. 
Les premières couches visibles sur Je versant Sud sont fortement 
redressées avec· plongement au Sud, et constituées par des cal-
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caires durs et calcaires grèseux intercalés de marnes grises. 
Sur les premières pentes, on voit ces couches se replier, chan
ger d'inclinaison et plonger ensuite assez régulièrement au 
N.-N.-E. jusqu'au pied de ce premier gradin. Cette succession 
de couches, dont la puissance n'est pas inférieure à 150 mètres, 
est formée d'alternances de marnes blanches et jaunes, de bancs 
calcaires d'épaisseur variable, et de grès calcaires entre lesquels 
se montrent assez rarement, mais à tous les niveaux inditlérem
ment, des poudingues et des brèches calcaires. 

N. 

Nitr. 600'!' 

Fig. 10. - Coupe du col de Baba-Ali. 

1 
Ecbelle : 2U .00U ; haut. doubl ées . 

751Cfl 
1 

s. 

A, Argiles schisleuses vertes et violacées. - A" Mal'ne s et cakail'es avcc broches el pelits 
poudingu es. - A2, Poudinglles à gl'Os éléments. - G, Grès de" Beni-Kh alfoun, E tage C. - G l , Altern an
ces de marnes et grès . 

Les calcaires se fragmentent en plaquettes et en dalles, d'épais
seur variable; on retrouve ici, avec un plus grand dévelop
pement en puissance, l'assise 3 d'Azama. Cette zone est parti
culièrement stérile en fossiles, les traces de ~llmmulites, extrê
mement rares, ne se montrent qu'au voisinage des poudingues. 

Dans la dépression située au-dessus du village de Baba·Ali, on 
trouve, en contact avec les premières alternances calcaires , les 
argiles schisteuses vertes et lie-de-vin, qui paraissent butter par 
faille contre les calcaires, et s'inclinent en sens contraire vers le 
Sud. 

Ces argiles, correspondant à rassise 2 d'Azama, ont ici une 
assez grande épaisseur et forment tout le fond de la vallée, sous 
le village. En suivant le chemin au Sud vers la kouba de Baba
Ali, on voit ces argiles surmontèes des alternances de marnes 
et calcaires, correspondant évidemment aux couches précé
dentes, et dans lesquelles s'intercalent des bancs de poudingues, 
qui deviennent prédominants. Ces couches disparaissent à peu 
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de distance, recouvertes en discordance par les grès friables G. 
4° Passage des altemances marl/o-calcaires aux poudingues. -

En suivant le sentier qui, de la dépression de Baba-Ali, se dirige 
vers l'Ouest, on voit les alternances marno-calcaires s'inter. 
caler de conglOluérats qui deviennent de plus en plus fréquents; 
les poudingues arrivent à dominer et finissent par constituer, 
à 1 kilomètre de distance, des accumulations de galets et blocs 
de toute taille, au milieu desquels se distinguent à peine quel
ques strates de grès grossiers. Ces poudingues forment, sur une 
épaisseur qui n'est pas inférieure à 200 mètres, la crête rocheuse 
au nord du ravin de Tellat. 

Fig. 11. - Coupe du Courliat Zekaroch à Tellat (à 2 kilol1l. Ouest 
de la précédente). 

1 
Echelle 40:0000 ; h . doubl. 

l, Calcai"es liasiques - A" Altcl'llaoces de marnes, grès calcaire;, calcaires eL brèches. - ,h, Poudin
gues" gws é lément.s.- CI, Marnes eL grès (Etage C.) - F. Failles. 

Les couches, dans chacun des chaînons, s'inclinent au Nord. Il 
est facile de reconnaître l'existence d'une faille, dirigée sensible
ment Est-Ouest. dont l'axe est donné par la direction du ravin. 
C'est dans le prolongement exact de cette ligne que se trouve, du 
reste, la faille indiquée précédemment (Coupe de Baba-Ali.) 

Ces poudingues massifs. qui ont une grande puissance, ne 
représentent donc que la partie supérieure de l'étage que nous 
étudions. La coupe précédente montre hien qu'au-dessous de 
cette accumulation de galets de toute nature et de toute dimen
sion, l'assise inférieure se trouve représentée par une grande 
épaisseur de marnes, de calcaires et grès calcaires correspondant 
au moins à la première moitié des assises de la coupe d'Azama .. 

Je désignerai, pour simplifier, ces poudinrues sous le nom de 
poudingues inférieurs, par opposition à ceux que nous retrouve
rons plus loin au-dessus des calcaires à Nummulites. 

La succession des assises de ce terrain est encore facile à ob
server, à l'entrée des gorges de Palestro, côté Sud. 
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5° Rive gauche de l'Isser, partie Sud de.~ Gorges. - Au 4,e kilo
mètre sur la route, à partir de Palestro, à la Maison-Canton
ni~re, on quitte les couches de grès du Danien, qui montrent 
dans les tranchées du chemin de fer de magnillques exemples 
de plissements avec failles. Le long de la route, sur la rive 
droite, les assises Eocènes, qui commencent au ravin, sont dif
ficiles à observer, les pentes étant recouvertes des éboulis cal
caires du rocher liasique des Ollled-Ouladi, qui domine à 482 
mètres. Mais, sur la rive gauche de l'Isser, on distingue nette
ment les strates de calcaires en bancs minces, contournées et 
inclinées à 50° vers le Nord, qui forment les premières assises 
de notre étage. 

A l'extrémité du pont de l'Issel', 0:1 retrouve sur la rive gau
che un lambeau de calcaires liasiques contre lequel s'adossent 
au Nord les premières strates Eocènes. 

En suivant le sentier qui s'élève avec une pente assez forte 
sur le flanc Nord du premier ravin que l'on rencontre, on peut 
observer la succession suivante: 

Fig. 12. - Rive gauche de l'Isser; versant Sud du Djeb. Guel'goul'. 

t 
Ech elle des long. el de, haut. 20.0UU' 

" Calcaires Ju '~ias moyen. 

Etage A. - l' Calcaires sl~histoïc!es en plaquettes contournées a"ec petits 
lils marneux, environ . ... . .. ... .............. 15 JIl. 

2' Marnes .iaunes gl'Ilmeleuses avec quelques petits 
bancs calcaires, environ ............. " . . .. . . . . 25 m. 

3' Alternances de marnes et de calcaires en pla-
quettes, passant à des cale. gréseux avec petits 
~)(Iudingues Ù grains de quartz ......... .. .... . 

4' M:ll'lleS e t grès calcaires surmontés de poudingues 
rocheux en bancs de 5 il () m. d'épaisseur, env... 50 m. 

5' i'iouvelles alternances de marnes et grès calcaires 
ù petites Nummulites. . .. .............. . . . . . 30 m. 

G' POlldingues calcaires en grande masse formant 
roch ers puissants; au minimum .. ........... . '. '200 m 

60 m. 

----
TOTAL. . ..... 380 m, 

Etage C. - CCi. Poudingues et grès de l'etage supl'à-nummulitique. 
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Cette succession diffère sensiblement de la série étudiée pré
cédemment à la montée d'Âzama, Les mêmes roches s'y retrou
vent aveC des épaisseurs inégales: mais ici les couches conglo

mén>es commencent à un ni\'eau inférieur, à l'assise 3, dans 
laquelle dominent des poudingnes (lurs ~1 petits grains de quartz 

fortement cimentés: ces poudingues sont souvent bariolés, de 

couleur violacée ou lic-de-vin, et forment une des roches caracté

ristiques de l'étage, Ici les Xummulites sont extrêmement rares; 

on Il'en peut ohserver que quelques sections transverses à la 

surface des grès calcaires: l'absence de tranchées rend difficile 
la recherche des individus libres, Au-dessus. les poudingues de 

l'assise 4 constituent des bancs rocheux dont l'épaisseur peut 
aller jusqu'ù ;) ou (j mètres: leurs Piéments sont principalement 

des calcaires en blocs et en galets de dimensions variables, avec 
fragments roulés cie grès et de quartz, Ces assises sont concor· 

dantes d'une manière générale, fortement contournées, et incli
nées en moyenne cl' enYiroll 600 vers ~, 25° E. 

Les alternances ll(' marnes et grès call'aires US) (lui surmontent 

ollrC'nl. la plus grande allalogie avec les couches supérieures de 

la montée cL\zama, ÂIl-f1pssus vienllent des accumulations de 

poudingues (6) à gros t'léments. constitués en majorité cIe blocs 

caleaires, pr\lYenallt sans aucun doute des calcaires liasiques 

de Ja crète ,'oisine, (lui formait très prohablement falaise au 

voisinage de ces dépùls, La situation de ces poudingues sur le 
flanc (les calcaires indique (lue le contact n'est pas Je résultat 

d'une faille, Ces poudingues ont une épaisseur considérahle, 
qu'on Ile pl'Ill l'\,lIUf']' il moins de .200 mdres; ils forment des 

rochers il ['aspect noinÎtl'e, (lui tranchent nettemellt sur la teinte 

blanche el rosée des calcaires liasiques èUlx(!uels ils s'adossent. 

Ce sont ces poudingues que l'on suit sur la route, an pied Sud 

de l'escarpement traversé par un tunnel. 

En s'éleyant "ers l'Ouest sur le flanc du Djehel Guergour, on 
retrouve sous les poudinglles les assises inférieures de l'étage, 

caractérisèes ici par des calcaires schisteux contournés et plis 
Sl'S, et (les argiles Yf'rchltres et lie-de-vin, renfermant (lUelques 

fragments de calcaires grumeleux ayec llctites Nllmmulites. 

(in Ti:;i-J/cllil (Jlll(OHiisa). - Pour observer un changement 

notable clans le faciès de ce terrain, il faut se transporter à 10 
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kilomètres à l'Est, à Tizi-Mellil (le col blanc), qui forme dépres
sion entre la forêt de Matoussa et le Djebel Ouled-hen-Saàd. 

La portion de crête qui domine au ~ord le coL ainsi que le 
mamelon qui culmine immédiatement à l'Ouest, sont constitués 
par un îlot de calcaires liasiques à silex, passant à des calcaires 
marneux qui correspondent peut-être à la hase du Lias supé
rieur (j'y ai rencontré plusieurs fragments d'Ammonites et de 
Bélemnites indéterminahles, et des articles de Pentacrines). 

Sur le Hanc de ces calcaires viennent s·adosser. au Sud, les 
premières assises Eocènes, constituées par des marnes hlan
ches, avec quelques minces lits de calcaire plus ou moins gré
seux, traversés de filonnets de calcaire cristallisé. Ces couches 
sont plissées et contournées et repré~('ntent, dans une bien plus 
grande propoftion, rassise 1 d'Azama. 

C'est dans cette première assise que j'ai rencontré un certain 
nombre de ~ulllmulites libres, les petites espt~ ces en majorité, 

à côté d'indiyidus plus abondants , empâtés dans des feuillets 
de calcaires grumeleux. tr(~s irrégulièrement distribués: je dois 
ajouter que ces gisements de Xummulites sont rares, et que, 
malgré des recherches minutieuses à plusieurs reprises, je n'ai 
pu en recueillir que sur un point, au voisinage du sentier. 

Les Nummulites appartiennent aux espéces suivantes: 
N ummul. obtusa , Sow. 
N. distans, Desh. 
N. K abyliana , n. sp. 
N. l{abyliana, " a l'. Djaboubensis. 

N. lcevlgata , Lmk. \·al'. 
N. ~Muniel'i , n. sp. 
N. Rouaulti , d' A l'cfJ . 
N . Aturica, Jol. et Leym . 

Ces esp(~ces ne difkrent pas sensihlement de celles que j'ai 
signalées plus haut comme caraetél'istiques de l'assise :; cl'.\zama. 

Mais la succession dos assises est ici bien différente, ainsi 
que l'on pourra juger par la coupe suivante: 

Fig . 13. - Coupe passant par Tizi-Mellil, direction N.-S. 

Tl-~'.!'C.]l:. de cao'!? 

t 
Echelle de. longueul's 25,0000 ; hauteurs doublées. 

l, Calcail'es du Lias. 

s. 
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Etage A. ta Marnes blanches scllisteuses int~rcalées de petits lits 
de caleai l'es grèseux, et de calcaires cn plaquettes 
contournées, em'il'on..................... ........ 60 m. 

a, Niyeau des Nummulites; 
'2" Argiles grises feuilleU'es, intercalées de grés ferrugi-

neux Illi(~acl's en bancs minces .................... ' 50 m. 
3" Argiles schisleuses yertes et lie-de-\'in. environ ...... , 80 m. 
'l' Calcaires gréseux et marnes grises, renfermant quel-

ques bancs de poudingues calcaires. 
5" A.1ternanees cie marnes et cle grès calcaires avee brè

clles à petites ~Llll1mulites. 
G' Marnes et grès calcaires en plaquettes; les assises 

~, 5, G, ensemble, environ......................... '250 m. 

TOTA.L.. • . . . . . . . . . . 440 m. 
Etage SUyj(( nUlJumtl. G. Grès des Beni-Khalfoun; Gl, poudingues. 

On peut remarquer .surtout l'extension des argiles schisteuses 
3. déjà signalées clans les coupes précédentes. mais avec une 
importance bien moindre. Ces couches. qui se montrent surtout 
dans la partie basse au Sud du col jusqu'au pied de la montée, 
ont un faciès crètacé, qui tranche nettement sur l'aspect des 
couches encaissantes. Plusieurs lambeaux isolés vers l'Est pré
sentent ce même faciès, qui m'a servi de base pour leur attri
bution il cet étage. Je n'ai jamais rencontré de traces de Num
mulites, ni d'aucun autre fossile dans ces argiles bariolées. Au
dessus. les assises 4, ~, 6. qui atteignent une grande puissance, 
ne sont (lue la reproduction des assises de la coupe d'Azama, 
mais toujours enche\'':'trées sans aucune régularité. On les suit 
sur toute la montée, et il la descente au delà du village de TizL 

Je n'insiste pas de nouveau sur la séparation imaginaire de 
ces assises; je tiens seulement à signaler le retour à la partie 
supérieure des alternances cie marnes et grès calcaires, où les 
marnes dominent, et où les couches conglomérées deviennent 
de pIns en plus l'arcs. 

/\. coté de cette coupe. il me paraît intéressant d'en placer 
une antre. partant du I1ll\llle point. et dirigée au Sud-Ouest, 
pour montrer la succession des assises li., 5, () do la coupe pré
cédente remplacée pal' une accumulation de poudingues de 
plus de ;·WO mètres de puissance. qui constituent toute la crête 
rocheuse dn Djehel Ouled bcn-Saàcl. Ces poudingues sont dislo~ 
(Jués. (kmantelés; il:, sont formés de hlocs quelquefois énor
mes. princi}Jalement d'origine liasique; ils débutent d'une ma
nière brusque, sans présenter de transition comme sur les 
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points examinés plus haut. Le ravin qui borde le Djebel Ouled 
ben-SaM, à l'Est, sert de limite à ces poudingues. Sur le flanc 
Sud, ils sont relevés, recouvrant les assises inférieures marno
calcaires, qui se montrent sur urie grande épaisseur. Ces pou
dingues appartiennent bien à la série inférieure; ils pourraient 
se confondre avec des congl<,unérats de même aspect, plus ré
cents, appartenant à la série suprà-nummuliLique, que nous 
étudierons plus loin; mais ces derniers renferment générale
ment en abondance des galets de calcaires à Nummulites de la 
formation sous-jacente. Les poudingues inférieurs n'en renfer
ment pas, par la nature même de leur situation ; j'ai toujours 
pris soin de vérifier attentivement sur tous les conglomérats 
que j'ai eus à classer dans la région, l'absence de la présence 
de ces galets de calcaires à Nummulites, qui forment un point 
de repère des plus importants. 

Fig. 14. - Coupe passant par Tizi·Mellii (t le Djebel Ouled·ben·Saad. Direction 
N.-E. - f:'.-O. 

1 
Echelle 25.0000 ; haut. doubl ées. 

l, Cale du Lias moyen et supérieur, 

Etage A. - 10 Marnes blanches Rchisteu ses, etc . .. . . . ' , .. . ..... ~ 
2' Arg~le,R grises feuilletées , comme ci- oesRus. (Coupe 

precedente) ........ . ... ",'... ,.". .." " .. 
3' Argiles schisteuses vel' tes et lie-da-vin, environ,. 
4' PoudingueR cakaires, envil'Oll ......... . ... , ... . 

A,. - Alternances de marnes blanches et de grès calcaires 
G. - Grès des Beni-Khalfoun. 

110 m. 

100 m. 
250 m 

Il est à remarquer que les argiles schisteuses de l'assise 3 
sont de ce côté plus développées que dans la direction donnée 
par la coupe précédente. C'est surtout en suivant le sentier qui 
se dirige vers l'Ouest, sur le flanc Nord de la montagne, que 
l'on peut se rendre compte de leur grande épai~ seur. Ces argi
les sont couronnées immédiatement par les poudingues. Cepen· 
dant il n'est pas rare de trouver, dans les parties supérieures 
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de ces argiles, quelques alternances de -marnes et calcaires 
grèseux passant aux poudingues. 

En se dirigeant vers l'Ouest par le sentier ci-dessus indiqué, 
on voit peu à peu disparaitre les assises inférieures sous les 
alternances aq:dlo-grèseuses de l'étage C paraissant buter ici 
par une faille qui semhle se prolonger au Xord-Ouest, sur tout 
le flanc de la crète des Beni-Khalfoun. 

En s'élevant sur les pentes l\"ord du Tegrimount, on peut se 
rendre compte de la puissance des poudingues inférieurs, dans 
le profil du Djebel O.-ben-Saad, et st' conyai.ncre que l'estimation 
indiquée ci-dessus de .250 mètres est un minimum. 

7° l-cl'sŒllt Est du Tey/'il/wunt. - Le Hanc l'lord du Tegri
mount montre un lambeau de calcaires liasiques plus étendu 
que celui de Tizi-:\Iellil. Le versant Sud, dans la partie supé
rieure, est constitué par tes poudingues inférieurs qui forment 
le sommet. Immédiatement il l'Est, entre ce point et la crète du 
Djehel Oued-ben-Saàd, s'étend sur le versant Nord. au voisi

nage de la crète, un lambeau des assises inférieures de l'étage 
qui nous occupe, principalement constitué par des marnes et 
grès calcaires, ùont la succession est di1lîcile à débrouiller, au 
milieu des hroussai Iles fi ni l'ecou n'ent ces pentes, mais que 
l'analogie avec certaines des couclles de notre terrain permet 
de classer sans hésitation. Au voisinage de la maison forestière, 
sur le sentier. pointe un Ilot très restreint de calcaires liasi
ques auxquels s'adossent les prellli!~res couches Eoeènes, formées 

do marnes schisteuses blanches. comme à Tizi-Mollil. Dans ces 
marnes, j'ai rencontré les esprces snivalltes de ~ulllmulites, 

soit à l'état libre, soit empàtées dans des calcaires grumeleux 
distribués en petites lentilles: 

• YUuWl. RO/l(f/llti, tl'Arch. 
~Y. Lceri!jalu. Ll\lk, Yal'. LctO/(I'iU'!I:J:i. 

x, ll.ubylil/Jw, n. ,;p. 

.Y. JlunJe/'i, n. "p . 
~Y. At/I/'ica, Jol. et Leym. 

C'est la reproduction de la zone de Tizi-Mellil. Si j'insiste sur 
ce point. c'est quo les assises de la base ne sont guère visibles 
qu'en un petit nombre de points sur le yorsant Nord, où elles 
::-ont genéralement recouvertes par les formations postérieures. 

Chaînon des Nezlioua. - Le terrain, que nous venons 
d'étudier chez les Beni-Khalfoun, se prolonge sur le versant 
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Sud de la chaîne qui traverse le pays cles Nezlioua. La succes
sion des assises est difilcile à suiwe dans cette région, par suite 
de l'extension du terrain que j'ai désigné sous le nom de grès 
des Beni-Khalfoun, et qui recouvre presque entièrement l'étage 
inférieur. Ce n'est guère que sur les pentes des rayins qu'on re
trouve ce dernier, et l'absence de sentiers praticables dans un 
pays broussailleux et boisé rend difficile l'étude détaillée. et 
surtout la recherche des rares gisements de Nummulites. Ce
pendant en plusieurs points. notélmment sur le flanc de l'Oued 
Tala-Ouranirn, sur les pentes Sud du col de I3egass, sur le sen
tier de l'Oued Makraoua. et notamment sur la route d'A omar 
à Drâ-el-Mizan, dans la montée du versant Sud, etc .. on peut 
suivre les strates sur une certaine étendue. 

Je n'insisterai pas sur ces coupes qui ne présentent rien de 
remarquable. Cependant, je tiens à constater que dans toute 
cette bande, qni s'étend sur 20 kilom. environ, la série des cou
ches, visibles sur des épaisseurs de 200 à 300 mètres, est peu 
variée et se réduit à des alternances de marnes blanches et 
jaunâtres et de grès calcarifères, dans lesquels les Nummulites 
sont extrèmement rares. Les grès calcaires on t tout il fait l'as
pect de ceux qui ont été signalés plus haut dans la coupe de 
Tiû-Mellil ainsi qu'à Azama ; mais les assises calcaires man
quent, et les parties conglomérées sont réduites à quelques 
bancs bréchoïdes très irrégulièrement distribués, et très rares. 
Il y a là une très remarquable homogénéité de couches, dont 
on peut. facilement se rendre compte à la montée de la route de 
Drâ-el-Mizan (voir fig. 27). Les bancs de grès ont une épaisseur 
qui varie de 4 à 30 centimètres. Toutes ces couches que l'on 
traverse très obliquement sur ;) kilomètres environ, ont une in
clinaison générale vers le Nord. Ce n'est qu'après avoir suivi cc 
terrain pas à pas que je puis afIirmer la continuité avec la 
zone précédente; l'impression première laisse place à une 
grande hésitation, mème après l'étude des points précédents. 

Les rares Nummulites que l'on rencontre dans les grès ou 
dans les calcaires bréchoïdes sont impossibles à déterminer, et 
il ne reste que les caractères pétrographiques fondés sur la pré
sence des grès et des brpches calcaires qui conser\'ent d'un 
bout à l'autre un aspect si particulier. 
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A cc sujet, je remarquerai encore que les poudingues infé
rieurs manquent absolul1lent clans toute la ligne des Nezlioua. 
et que notre terrain se tient d'une manière constante sur le ver
sant Sud, sans arriyer jusqu'à la crête. 

Chaîne du Djurjura. - "\ l'extrémité occidentale, entre le 
Djebel Galos et le Djurjura. le col (Tizi Djabollb), dans une fai
ble dépression, donne passage à un sentier trés pratiqué qu'il 
est facile de suivre, et qui permet de relever une bonne coupe 
des assises de notre étage inférieur. 

1° !tloillée de Ti;i-Djaboub. - Lorsqu'on quitte la route de 
Bouïra à Alger, au 4e kilom., à une altitude d'environ 600 mè
tres, en se dirigeant au ~ord, vers Tizi-Djaboub, on rencontre 
d'abord, sur 5 à 600 mètres de largeur seulement, un lambeau 
de Danien argilo-grèseux, bien caractérisé, prolongement de la 
bande du sud des Beni-Khalfoun. En s'élevant, on tro11ve en 
dessous les marnes grises ct brunes, feuilletées, avec calcaires 
jaunâtres caractéristiques du Sénonien. J'y ai recueilli des frag
ments d'Inocérames, du type de l'lnorel'anws Cripsi Lamk. Ce 
terrain s'élève jusqu'à une altitude d'environ 800 mètres. 

En contact par faille se montre le Gault classirlue de la ré
gion, argiles feuilletées et grès durs quartzeux, qui s'élève sur 
le contrefort dominant la \,'tUée de l'Oued Bezit, à 950 mètres 
environ. C'est à la dépression immédiatement au ~ord de ceUe 
crète, au commencement de la montée de Tizi-Djaboub, que se 
montrent les premières assises Eocènes, à une altitude de 886 
mètres. Avant de suivre cette coupe, je tiens à signaler la régu
larité d'allures que présente notre terrain sur tout le flanc Sud 
du Djebel Galos. Les lignes de stratification de ce terrain se 
montrent dessinées par des coucbes parallèles entre elles ct à la 
crète, avec une direction sensihlement horizontale, l'inclinaison 
étant constamment dirigée au Nord. Le chaînon est orienté sen
siblement de l"Est à l'Ouest. Les pentes, couvertes d'une très 
courte broussaille. permettent de voir nettement la continuité 
des strates, et de constater qu'il n'y a pas de faille dans toute 
cette superposition qui atteint au moius 350 mf>tres, jusqu'au 
sommet de l'Agouni-"\mrous. 
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Fig. 15. - Goupe de la montée Sud de Tizi-Djaboub. 

i 
Echell e ~u.OOO.; haut. doublées. 

g. Gault. Argiles schisteuses et grès quartzeux en plaquettes ondulées et impressionnées. 

Etage A. - l' Marnes blanches et jaunâtres intercalées de grés calcaires, 
passant fréquemment à des calcaires brèches à 
petites Nummulites, environ.................... 80 m. 

2' Marnes grises et calcaires en plaquettes et en dalles, 
avec de nombreuses couches de poudingues, au 
minimum ..... ". .. . .................... . 100 m. 

a. Niveau des petites Nummulites. 
b. Niveau des grandes Nummulites et de Serpula spi

J"ulœa. 
3' Grès calcaires en bancs quelquefois assez puissants, 

intercalés de lits marneux; conglomérats peu 
fréquents, environ .............. ·... .......... 1~0 m. 

Etage C. - Cl Poudingues surmontés de grès et marnes de l'étage suprà-
nummulitique. . 

Les premières couches de l'assise 1 commencent au Café 
Maure, au pied de la montée; elles reposent en discordance 
sur les couches ondulées du Gault. Dès les premiers bancs se 
montrent des brèches calcaires à petites Nummulites indéter
minables; les marnes sont blanches ou jaunâtres, les grès cal
caires durs; on rencontre également sur une très faible épais
seur les argiles verdâtres et violacées ; puis. les alternances de 
marnes, grès calcaires et brèches se poursuivent avec le même 
enchevêtrement irrégulier que dans toutes les coupes étudiées 
ci-dessus. Cette assise offre une ressemblance particulièrement 
remarquable avec la partie moyenne (assise 4) de la coupe de 
Tizi-Mellil. (Fig. 13.) 

Dans l'assise moyenne, à laquelle on passe insensiblement, 
dominent les bancs calcaires qui se fragmentent en dalles et en 
plaquettes, et forment sur le sentier une série de gradins plus 
ou moins élevés; dans ces couches se montrent les poudingues 
à éléments calcaires, généralement de petit volume. Ces pou
dingues se désagrègent par places, et c'est au milieu des petit~ 
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grains de calcaire et de quartz que j'ai pu recueillir en deux: 
points (a, b de la coupe) un certain nombre de Nummulites 
libres. J'ai distingué ces deux niveaux, pour indiquer, avec au
tant de précision que possible, le point où j'ai pu recueillir 
quelques débris d'autres fossiles. Les mêmes espèces se retrou
vent à ces deux niveaux peu éloignés; aucune séparation n'est 
à faire dans cette zone (lui renferme: 

Serpula spirulœa, Lmk. 
JaniJ'a. sp. ? 
Turritella, Nuita, fragments; 
Fr. de Polypiers (Solenastrœa?) 
. Nummulites .fliauretana, n. sp. 
N. contorta, Defr. 
N. Rouaulti, d' A .. l'cll. 

lVumm. lœDigata, Lmk, var. 
N. Kabyliana, n. sp. 
lV. Kab. var. Peroni. 
N. Aturica, Joly et Leym. 
K. Djwjurensis, n. sp . 
N . .fliunieri, n. sp. 

A la partie supérieure dominent les grès calcaires, traversés 
de nombreuses veines de calcaire spathique; ces grès se présen
tent en bancs puissants de 20 à 60 centim. d'épaisseur et tou
jours intercalés de marnes grises grumeleuses. Cette assise est 
plus rocheuse que les précédentes, mais les couches conglomé- . 
rées sont plus rares qu'à la base, à l'inverse de ce qu'on observe 
sur d'autres points. Les Nummulites sont peu communes dans 
ces grès. Les couches supérieures forment la crête et vont passer 
sur le versant Nord sous les assises de poudingues· et grès de 
l'Etage suprà-nummulitique. Les bancs de grès qui se montrent 
à, la dépression de Tizi-Djaboub sont encore surmontés à l'Ouest 
d'une série d'autres qui s'élèvent jusqu'au point culminant 
(Agouni-Amrous), en conservant les mêmes caractères et sans 
montrer de poudingues. 

Ce terrain disparaît à l'Est, sous les poudingues de l'Etage C, 
mais il se prolonge sur les pentes inférieures en une bande 
étroite sur le flanc de l'Haïzer, où l'on retrouve les argiles schis
teuses bariolées et les calcaires schistoïdes. 

J'arrive de suite à un point où ce terrain prend un grand 
développement en formant l'un des contreforts principaux du 
versant Sud du Djurjura. 

2° Ras-Taouialt (Beni-Yala). - A 15 kilom. à l'Est du point 
précédent, au Sud du massif des Aït-Irguen, se dresse un court 
chaînon escarpé, rocheux, que son profil remarquable en tra
pèze a depuis longtemps fait désigner sous le nom populaire 
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de Bonnet-de-police. C'est le Ras-Taouialt, indiqué improprement 
sur certaines cartes de l'Etat-major sous le nom de EI-Kalaà, 
qui appartient à l'un des rochers de la crête principale. 

On peut l'étudier principalement en remontant, depuis l'Oued 
Sahel , la vallée de l'Oüed Adjiba , par le chemin qui conduit 
aux ruines de Sammeur. On s'élève d'abord sur une série de 
collines très boisées, formant gradins successifs jusqu'à l'alti
tude de 800 mètres environ, et constitués par les conglomérats 
et grès gros~iers Miocènes; on traverse ensuite sur une largeur 
de 1,500 mètres environ, les argiles et grès du Gault, prolon
gement de la bande signalée ci-dessus à la montée de Djabouh, 
puis un lambeau d'argiles schisteuses et de grès appartenant à 
la formation des grès à fucoïdes de l'Eocène supérieur. (Etage D). 
Au delà, se montrent les assises de notre étage. 

Fig. 16. - Coupe mellée par Ras-Taouialt (versant Sud du DjurJura). 

s. Taouialt 

1 

Ras I igounalin 
180Qm 

Echell e WO,OUUo hau!. doubl ées . 

l, Calcaires du Lias moyrn, formant pli anticdnal suivant la crête principale; - J, Lambeau de 
grès rouges jurassiques, adossés à ces cakaires; - g, Argiles et grès du Gault . 

Etage A. 1" Argiles schisteuses vertes et violacées avec calcaires 
schisto"ides, en couches plissées et contournées, et 
grés calcaires à petites Nummulites . 

2° Marnes blanches et jaunâtres intercalées de calcaires 
en plaquettes et en dall es, passant il des poudingues 
il. oetits éléments. Ces deux assises ont environ..... '200 m. 

3° Br&c"hes calcaires en bancs puissants il. l'aspect rocheux, 
renfermant de nombreuses Nummulites, au moins.. 200 m. 

D. - Argiles et grés il. fucoïdes (Eocene supérieur). 

La succession des deux premières assises ne diffère pas sen
siblement de la série observée dans les coupes précédentes; 
mais il n'en est plus de même de l'assise 3, qui présente une 
grande épaisseur de calcaires-brèches, ayant extérieurement 
l'aspect de calcaires compacts, formaot des rochers escarpés et 
des sommets d'nn abord difficile. Ces brèches sont constituées 
presque uniquement de fragments de calcaires jurassiques, for-
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tement cimentés; on n'y trouve pas de roche calcaire homo
gène. Les strates sont nettement visibles dans cette succession 
de couches. On trouve assez fréquemment des Nummulites, par
fois en grand nombre, empàtées dans cette roche dure, mais 
toujours dans des conditions qui rendent leur détermination 
impossilJle. Ces Nummulites sont toujours très localisées et n'of
frent nulle part, dans ce terrain. J'accumulation que nous trou
vons dans les véritables calcaires ù Nummulites. 

Je tiens à insister sur le déYeloppement de ces prèches cal
cai res qui sont ici l'équivalent des poudingues de la région des 
Beni-Khalfoun. 

La faille indiquée dans la coupe est nettement marquée par 
le retour des couches et l'adossement des bancs calcaires de 
l'assise moyenne aux brèches calcaires de l'assise supérieure. 
Le pli anticlinal est bien visible; son axe suit la direction du 
ravin qui descend il l'Est; la superposition des couches au Nord 
à partir de ce point est très remarquable. 

Les bancs de calcaires-brèches, formant le couronnement du 
Ras Tigounatin, viennent s'adosser aux grès jurassiques, sur
montant les calcaires liasiques. Cette partie de la crète forme le 
flanc Ouest du massif de l'Akouker. La disposition des couches 
EocÉ'nes par rapport aux terrains jurassiques semble indiquer 
que la crête rocheuse liasique formait falaise pendant la produc
tion de ces dépôts. 

On voit ici les assises supérieures de notre Etage relevées à 
1,800 mètres d'altitude. à une altitude supérieure à celle des 
dépressions qui découpeut la crête au vuisinage, telles que le 
col des Aït-Arguen, Tizi-Boulma, etc. 

Le pli anticlinal que je viens de signaler s'observe également 
il. l'est du ravin de l'Oued Adjiba, sur le flanc du contrefort pa
rallèle à celui que nous venons de parcourir. 

3° JIassi( de T.elllt-lthedidJa. - Je rappelerai ici brièvement 
ce que j'ai dit plus hauL relativement aux formations juras
siques du Tamgout de Lella-Khedidja. 

Les calcaires compacts du Lias moyen en forment l'ossature, 
et se montrent sur les flancs de trois côtés. à l'Est, au Sud et 
à l'Ouest. Au sommet, ainsi que sur la majeure partie des 
pentes au Nord et au ~ .-Ouest, ces calcaires sont couronnés par 
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les calcaires en dalles du Lias supt'rieur, inclinés d'une manière 
générale au N.-O. 

Les relations des couches Eocènes de notre étage inférieur 
avec les terrains jurassiques sont lIes plus int(·ressantes. Le ter
rain Eocône forme sur les flancs du pic une ceinture presque 
continue, démanteke seulement an ~ord. Tant al'l point de vue 
de l'étude des modifications de notre étage, que pour insister 
sur la conbtitution géologique de cette partie importante du 
Djurjura, il me parait utile d'insister avec quelques détails sur 
cette formation. (Voir la Carte, planche 1). 

Les assises de notre Etage entourent les Hancs de la mon
tagne d'une manière continue du Nord-Ouest ù l'Est, en passant 
au Sud. Aprôs une interruption produite par la profonde dé
pression de la haute vallée de 1'Irzer-OuakoHl', elles reparaissent 
à la crète à l'ouest de Tizj-n'Takerrat. la suivent un instant, 
fOrllH'nt le SOlnl11et et les pentes d'Agollni-Lollara d s'('clle
lonnent en Hots interrompus, à l'Ouest. sur les pentes élevées 
du ravin de l'Irzer-n'KoiÜJal. 

Ce terrain se maintient en général entl'B des altitudes variant 
de 1,400 à 1.700 mèlres ; à l'Est. il s'élève il la crête au voisi
nage de 2,000 mètres, ainsi qu'ù L\gouni-Louara. Cette cein
ture est rendue très visible à distance, du côtr~ de l'Ouest, par 
les massifs boisés qui la jalonnent an-dessous des roches nues 
du sommet, et au-dessus des terrains gazonnés ou hroussailleux 
des p&ntes moyennes. La zone forestipre, avec ses magnifiques 
cèdres, ses dIènes puissants, repose presque entièrement sur ce 
terrain. 

Nous étmHel'ons d'abord cette formation sur le flanc Sud. 
Comme premier exem'ple, je prendrai la montée de Tala-Rana au 
Tamgout, chemin le plus facile à slli\Tü pour l'ascension, 

La maisoll de Tala-Bana se trouve il une altitude d'environ 
1,4~O m. sur le Hanc Sud du Tamgout, à 200 mètres il peine à 
l'est d'un ravin il flancs escarpés, mais peu profond. Les pre
mières assises de l'Eoc(me moyen se montrent sur ce point 
ainsi que dans la d()pressio~ immédiatement au Sud. Ce sont 
des marnes schisteuses grises, dans lesquelles s'intercalent des 
calcaires schistoïdes, en plaquettes minces, contournées et ondu
lées ; ça et là, et d'une façon irrégulière, se montrent des [lou-

13 
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dingues renfermant de gros blocs calcaires, Les premières cou
ches sont invisibles, le terrain étant recouvert sur les pentes, 
ainsi que sur le flanc Est. par les argiles et grès quartzeux de 
rEocène supérieur (Etage D,) J'estime cependant, par analogie 
avec les points Nndiès au voisinage, que ces marnes schisteuses 
appartiennent aux assises inférieures, Cette première partie du 
terrain, notamment au-dessous de la maison, est recouverte 
presque entièrell1ent par des éboulis calcaires, IJrOyenant du 
démantèlement des com~hes (l'un niw'au pIns èlcyè. C'est sur
tout au voisinage de la source, et ü la source lilème, qU'on peut 
le mieux juger de l'allure de ces marnes schisteuses qui plon
gent an ~ord avec une inclinaison assez faible. 

Au-dessus se' montrent des poudingues et grès grossiers, 
d'aspect et de structure extrêmement variés; on y trouve prin
cipalement des poudingues très durs à petits grains de quartz 
avec des grès violacés, passant à des brèches calcaires; les 
premières couches assez nettement stratiflées. intercaH'es delits 
lllarneux, s'inclinent au ~ord, Ces poudingues prennent des 
él{~ments de plus en plus volmnineux; ü la partie sup()rieure, 
ils renferment des blocs, parfois énormes, de calcaires liasiques, 
à l'exclusion de toute autre roche. Ils se relèvent au Nord par 
un plissement synclinal, dont l'axe est tlitllcile il déterminer, à 
cause de la forêt qui recouvre le terrain, et des éboulis de 
toute sorte qui masquent la stratiflcation. A la partie supérieure, 
les couches viennent s'adosser par faille aux calcaires du Lias 
moyen; elles sont inclinées d'environ 30° au S. 18" O. ; la faille 
est dirigée sensiblt'ment E, 22° S. Dans cette dernière partie les 
poudingues passent à des brèches à ciment calcaire. empâtant 
de gros blocs; ces roches dures ont J'aspect des calcaires voi
sins. Cette zone, au contact avec le massif jurassique, di fIère un 
peu d'aspect avec les poudingues et brèches examinés antérieu· 
remt'nt ; il semhle qu'on se trouve sur le bord d'une falaise, au 
pied de laquelle les blocs. arrachés de la crou pe voisine, ont été 
l't'pris et cimentés sur place. 

Dans les couclles inférieures. au voisinage de Tala-Rana, 
malgré mes recherches, je n'ai pu découvrir aucune trace de 
Nummulites, pas plus. du J'este, que dans les grès ou dans les 
brèches calcaires. J'ai déjà remarqué que certaines assises, no-



- 195-

tamment eelles qui présentent ce faciès marno-schisteux, parais
sent totalement dépourvues de fossiles. 

Cette série se reproduit avec des caractères à peu près iden
tiques sur tout le flanc Sud, où les accumulations de brèches 
et poudingues ealcaires forment presque entièrement la partie 
visible du terrain. Ces couehes s'élèvent jUSqU'~1 J ,800 mètres; 
elles affectent presque partout la même disposition en pli syn
clinal largement étalé. Dans les ravins profonds, notamment 
celui qui descend au S.-O. du pic vers la vallée de rOued-el
Beurd ,on voit sur les pentes abruptes les couches inférieures, 
alternances de marnes et calcaires avec grès calcaires caractéris
tiques, fortement plissôes cl contolll'l}(~eS, toujours inclinées au 
Nord, et se développant sur une épaisseur de plus de 80 mètres 
sous les premières couches conglomérées. Partout aussi, sur ce 
flanc, les argiles et grès à fucoïdes remontent assez haut pour 
recouvrir presque totalement cette assise inférieure jusqu'aux 
premiers poudingues. 

Sur le flanc Sud-Est du Tamgout, les assises de notre terrain. 
se développent sur une grande ôpaisseur ù l'Akorroui-Goumrou
zen. Ici les couches marno-calcaires et grès calcarifères sont 
très puissantes, et reproduisent sensiblement le faciès de la 
montée de Djaboub. A la partie supérieure se montrent les pou
dingues et brèches, en accumulation moins puissante qu'au
dessus de Tala-Rana. 

Fig. 17. - Coupe du versant Est de Lella-Kherlidja. 

s. N. 

Niveaf7 ile JJOO'!' 

-L 
Echelle 75,UOO,; haut. doub lées 

1, ,Lias moyen. - l" Lias supérieu r. - j , gl'es rou ges et paud. jurass . ;. JI , sch istes argileux id. _ 
Eoce~e A: t , Marnes sch isteuses l'ou ges et VIOl acées, ca l ~. en plaqueHcs, elc. j 2, Poudin gues et brèches 
cale. a Numm. - D. Argiles et grès à fueoÏfles (EDe . supér.). 

Ces couches Eocènes, surmontant les calcaires du Lias moyen 
que l'on voit sur les pentes de l'Est, descendent au l'lord jus-
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qu'au ravin de l'Irzer-Onakour, où elles viennent s'adosser par 
faille aux mêmes calcaires de la rive gauche. Le versant Sud 
de la crète qui prolonge le pic de Lella-Khedidja montre d'une 
manière remarquable la succession des assises de la eonpe pré
cèrlente. PIl su În1llt le sentier qui eonauit au col de Takerrat. 
Au col même. dans la clèpre-.;sion. un ne trouve que les schistes 
JI' mais la t'l'de (lui,;e l'ell'Ye à l'Ouest rl1ontre, jnsqu'à une 
altitude de 1. !);j0 m. enVÜ'Oll. une bande de faihle épaisseur de 
notre terrain: on y 1'et1'ou\'e queillues strate,; de mames, cal
cai1'ps et grès calcaires. pres(Iue immédiatemenl surmontés de 

calcaires-brèches à petits éléments. fortement cimentés, ayant 
l'aspecl rocheux des calcaires compacts, et renfermant sur cer
tains points une véritable accumulation de Xummnlites. mal
heureusement diilkiles à dèterminer. Une dépression sépare 

celle crèle du pk lL4uoUlli-LoLU/i'{j qni domine le col de Tizi
Il'Kollilal. l'un des passages les plus ff(~qnenlés de la chaine. 

Le flanc Est de ce pic montre d'une fa(;Oll tri"s nelle la super
position suiyante, de bas en haut: 

Schisles argileux jurassiques; 

Î :1' ":~~'iles ~'ouge~,ct \'.iola~~es, SUl',t~ontées ùe mar-
Etage .ci.) nc~o avec cal,\" et gl .. es Tc,llcall~s, em lion .. ,.. . .... 

\, _ Calc.,Ltcclles cl. Nl1111ll111htes ' ...... o ••••••• ,. 

50 il 60 m. 
30 à 40 m, 

Ces couches plongent ü'enyiroll :25° an Nord. C'est là un 
des témoins les pIns remarquables du démantèlement des as
sises de notre étage. sur le \'ersan! Nord, De chaque côté, on 

peut sniyre une série de lambeaux appliquès sur les schistes 
jurassi(lues, ù des niyeaux ditf(:rents, et constitués par ces brè
clws-calcail'es à Nmnnmlitcs. Ces lIots sont nombreux. parfois 
réllnits il Hn simple rocher: les parlies inf(~rieures descendent à 
une alti 1 uele de ! ,300 ;'l 1 /~OO lll('>tres. Ces calcaires-brèches pas

sent, sur le Hanc Ouest, aux poudingues du YPl'sant Sud. 

Cnlle de '[((l>'CITat. - Sur le prolongement il l'est de la même 
crète, on trouye un couronnement de ces mêmes calcaires
brèches, reposant SUl' les schistes jurassiques sans l'intercala
tion des assises ma l'no-calcaires, suiyant une partie de la erète 
(2, OOOm) et formant un pli an ticlinal concordant à la direction 

de la crète, ainsi que l'indique la coupe suivante: 
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Fig. 18. - Coupe du pic de Takerrat. 

Echelle _ i_ ; haut. doublées. 
75,000' 

Mèmes notations que dans la coupe précé1ente. 

Ces calcaires-brèches se développent surtout au versant Nord, 
et présentent l'aspect de calcaires compacts, ce qui a pu les 
faire considérer comme de véritabLes calcaires à Nummulites 
par Nicaise. Les relations stratigraphiqu es ne peuvent laisser 
aucun doute sur l'attribution ü l'étage inférieur. 

Il me paraît important de hien établir ce fait, que dans cette 
série de roches Nummulitiques que je viens de passer en revue, 
je n'ai rencontré nulle part de véritables calcaires compacts, ni 
de t,n:ices de la formation calcaire développée SlU' le versant Nord 
de la chaîne principale du Djurjura. 

Les couches .marno-calcaires avec brèches à Nummulites se 
montrent à nouveau sur la crête dans la dépression à l'Est de 
l'Azerou-Maden, à Tizi-n'Aït-ou-Abane, et disparaissent sur le 
flanc Sud-Est de l'Azerou-Askajdem. Ù peu de distance il l'ouest 
du col de Tirourda. 

4° Partie orientale du TJ,jurjura. - A part un lambeau marno
calcaire qui sc montre à 1,500 m. à l'est du col de Tirourda, 
sur la crêt.e, indiquant la continuité du terrain, cette formation, 
recouverte par l'Eocène supérieur, ne reparaît que sur le ver-

1 

sant Sud du massif ·de Chelia ta, où elle se développe chez les 
Ollzellaguen, au nord d'Akbou. 

Nous y reconnaîtrons des caractères analogues il ceux que je 
viens de décrire dans le massif de Lella-Khedidja. Comme les 
Nummulites sont très rares, ainsi qu'il arrive le plus souvent, 
les divers lambeaux éehelonnés dans ce massif ne laissent pas 
que d'être difficiles il classer au premier abord. Abordant cette 
région après l'étude ddaillée de Lella-Khedidja, j'ai reconnu im
médiatement le même terrain avec ses modifications. On retrouve 
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là les assises inférieures, marnes ct calcaires schisteux au con

tact des calcaires jurassülues, et les assises supérieures, poudin
gues et brèches calcaires, sous leurs üift('rents aspects. 

Aucune coupe remarquable ne sc présente dans cette partie 

du massif, où le terrain est g('néralement recouvert par les ar
giles el gr('s é't fucoïrJes. Jïncliquerai cependant comme points 

intéressants le cllemin de la Zaouïa -au col de Chellata, puis 
le ravin (]'Ihollziden chez les Ouzellaguen, où les strates marno

calcaires, en hancs parfois puissants, sont fortement plissées. 

Dans cette région cc telTain se tient toujours en contre-bas à un 

niveau assez infél'ienr à la crète, au pied ct sur les pentes infé

rieures du massif liasique. 

Je tiens il signaler. en dernier lieu. le point particulièrement 

intéressant de Tizi-n'Cluia, où l'on retrouve, à l'extrémité du 
massif des Ouzellaguen, un lambeau très restreint de notre ter

rain, sur le ycrsant Est, à une faible distance de ]a crête, un 

pen en dessous du col. Ce sont tuujoursles mêmes couches 

marno-calcaires, avec les brèches calcaires à petites NUlIl

llmlites, qui percent sous la eouyerture des argiles du sys

tème ~umidien. Ces mpmes calcaires-hrrches à Nummulites 

se montrent au Hanc des calcaires liasiques, sur 10 yersant 

opposé, à l'ouest de ce point. C'est de ce coté le point extrême 

où il soit possillie de reconnaitre l'existence de cc terrain vers 

l'Est. 

Djebel Bou-Zegza. - A j'ouest de la région des Beni-Khal

foun, nous pOllYOnS ('galement ôtudiel' en plusieurs points la 

succession des assises de notre terrain. :\ious y retrouverons, 

avec des llloclificatiolls analogues à celles que Jai signalées, la 
même série, <tyee ou sans les poudingues. Je m'arrderai seule

ment sur Je Bou-Zegza, dont la masse rocheuse domine les col

lines qui hon!ent la J\lét.idja. La crète étroite et les Jlancs escarpés 

sont eonstiLul;s en majeure partie par les terrains Eocènes ; j'y 
ai signalé également quelques pointements de calcaires liasi

ques. On retrouve ici la reproduction des conditions dans les

quelles se trouve rEoe{~ne par lapport au Lias clans le D.iurjura, 

ainsi que SUl' Jes points interlllédiaires ITizi-Mellil, Tegrimount, 

Issel', etc.) .. Ie remarquerai il ce sujet que les pointements 
liasiques se trouvent toujours en rapport avec les parties sail-
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lantes de la chaîne, notamment aux deux sommets culminants 
du Tegrimount et du Bou-Zegza. 

Versant Sud. - Le flanc Sud du Bou-Zegza montre une série 
analogue à celle du flanc du · Tegrimount, ainsi que l'indique la 
coupe suivante: 

Fig. 19. - Coupe N.-S. par le pic culminant du Bou-Zegza. 

{ 

Echelle 75.0000; haut. doublé es . 

Ms, Micaschisles. - Danien ; S!l , Argil os et grès ; S 3 1 Gres en Innes. - Eocène: E~ag-c A; 1, Alter
nances de marnes, calcaires en plaquettes, grès cj-1tcarifèl'cs . calcaires-brèches , etc. ; 2, Poudiogues.
Cn, Calcaire à. Nummulites.- G, Grès cl marncs ri e l'Etage C. 

Le Danien présente ici un beau développement des grt~s supé
rieurs, formant un sol boisé et d'une traversée difficile. Le 
large pli anticlinal, qui abaisse ces couches au Sud, est bien 
accusé. 

Au-dessus, les premières assises de notre étage raménent les 
alternances marno-calcaires avec grès calcarifères et calcaires
brèches dont la coupe détaillée est difficile à suivre, à cause 
des fortes pentes de ce versant. Les parties supérieures sont 
très marneuses autour des deux villages arabes. Cette même 
série visible en partie à l'Ouest, au-dessus de Haouch-bou-Mellal, 
montre dans le sentier les marnes schisteuses avec calcaires 
contournés et plissés, surmontés des brèches-calcaires ù Num
mulites. 

Les poudingues qui surmontent l'assise inférieure sont ex
trêmement développés. Ils sont massifs, forment des rochers 
noirâtres, reproduisant l'aspect de ceux du Djebel Guergour 
(Issel'). Ils sont fortement disloqués, se relèvent à la crête pour 
former le pic culminant (1,033'"). A l'Ouest ils viennent re
couvrir le flanc des calcaires liasiques, et au Nord, ils passent 
sous les calcflÎres ù Nnmmulites. Ces poudingues ont ici une 
épaisseur d'au moins 200 mètres, et sont formés de gros blocs 
empruntes surtout aux calcaires jurassiques. A distance, sous 
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la lumière éclatante de notre ardent soleil, ces poudingues qui 
se montrent sur les deux versants forment par leur teinte noi
n\1re un contraste remarquable avec les rochers blancs des 
calcaires; ils font l'impression de grandes taches d'ombre pro
duites par d'épais nuages. que l'on pst tenté de chercher au 
milieu d'un ciel c1'une admirable pureté. 

rrrsll1/( ,Yord. - Sur le flanc :\'ord-Ouest, les couches de 
notre terrain se développent avec une certaine épaisseur, et 
reposent sur les micaschistes. On peut les suiYre principale
ment sur le sentier qui monte an-dessus du village des Ouled
KeHil. On y rencontre des couches nombreuses de brèches-cal
caires et de calcaires plus ou moins flétris de Nummulites. J'y 
ai recueilli: Osl/'lCrI cf. Brol/ylliar(i .. YUnt. Jturica, .Y. Kabyliana. 

Les poudingues manquent ici. ei les dernil~res couches brè
cboïdes sont recouvertps par les caleaires à Nummulites. 

Sur le versant Ouest, en descendant le contrefort que suit la 
route de Palestro au Fondouk, on traverse le mème terrain 
formé principalement cl'alternances de marnes blanches et de 
gr!>s calcarifères. dont les couches sont fortemen t plissées et 
contournées: c'est nne réapparition du faciés de la route 
d'Aomar à Drrt-el-~1izan. Les calcaires durs s'y montrent en 
bancs assez réguliers, sans ~lImmulites : mais les brèches font 
presque absolument dl'faut, et les poudingues manquent com
plètement. Ces cou elles sont recouvertes sur le flanc Nord par 
les grès et marnes de ]'(>tage C, à :\Ielab-cl-Korra. 

Résumé. - Le~ cou]lPs nombr(,ll~es (lue je viens d'étudier 
sur les points les plus remarquahles de celte formation per
mettent (['établir les caractères suivants: 

10 Cf terrain présente deux faciès principaux assez distincts 
sllivan t le substratum: -

a. "lu contact ayec les couches argilo-grl'seuscs du Crptacp su
périel~r (Danienl. on du Crétacé moyon (Gault), les alternances 
de marnes et grès calcnrifères dominent. 

b. Au yoisinage des calcaires jurassiques se montrent sur
tout les marnes hariolées ct les calcaires schistoïdes, avec les 
poudingucs ou 'les calcai res-brèches : 

2° L'assise inférieure est généralement constitut'e par des sé
diments de mer tran4uille, alternances de marnes et de lits de 
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calcaires ou de gr(~s calcarifères. Cependant elle renferme acci
dentellement des couches conglomérées à plusieurs niyeaux ; 

3° L'assise supérieure présente fréquemment de grandes ac
clunulalions de conglomérats, poudingues ou brèches, indiquant 
une sédimentation pIns nu moins Y101ente. 

On peut remarquer que les accumulations de poudingues se 
montrent dans la région occidentale, au voisinage des Uots ju
rassiques, mais en rapport ayrc les terrains crélacés; tandis 
que les calcaires-brèches dominent pres(Iue exclusiyement dans 
le Djurjura, en pleine r('gion jurassique. 

Nous avons pu voir que ces modiiications sont lout-à-iait 
locales, et que la coupe d'Azama en particulier présenle, sous 
des épaisseurs variables, toute la sàie des diverses assises qui 
prennent sur d'autres points une prédominancp marquée. De 
môme qu'une étude faite sur un point particulier du massif 
des Beni-Khalfoun, par exemple, IW pent donner qU'uB des as
pects de ce terrain, de môme on ne pourrait conclure rien 
d'absolu de l'étude faite sur le Djl:rjura. Le faci(~s l:sI trr"s va
riable. et ce n'rst <Ilw comme conclusion des recherches l'ailes 
sm tous les points (Ille j'ai pu dablir les cal'act(~res que je 
viens de formuler. 

Puissance moyenne. ~ En pren:lIlt comme lllo~'enne 1'(~pais

seur des couches relevées au Djebel Galos, et en laissant de côté 
les accumulatiolls de poudingues dont le dépôt est absolument 
irrégulier. j'estime qu'on peut évaluer la puissance de ce terrain 
à 3;)0 ou Ij·OO mètres. 

Fossil('s. ~ Nous avolts vu (lu'tin dellOrs d<'s Nummulites les 
fos~iles sont très rares et mal consent:s, en Iragments pen dé
terminables. 

Le plus r<'manIlIablc: Sel'pulll sjJinûII'Il, Lamie ('st representé 
par des individlls de petite taille. absolument idf'ntiques aux 
échantillons provenant de Yenee (.\lpes-Maritimesl et du Moulin
cle-Ia-Tourelle, près Gaas (Landes). ()st/'œll d. NI'ollgllÎal'ti, Bronn. 
se trouve tr('s J'are, il est vrai, mais dans les prineipaux gise
ments; i'ragments de .Jllnim, TUI'I'Îtc!fll, (l'I'ithill1n, .Yc/'Îta. etc. 

SCl'pulu spinl/o'l! est un des fossiles les plus l'épantlus dans 
lcs couches nummulitiques; il est considéré comme caraeléri
sant la partie sup()l'ieure de l'Eocène moyen. Dans les Alpes-
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Maritimes, on le trouve au-dessus des couches à Ass. exponeus 
et à N. Perforata. Dans le Vicentin il appartient aux couches de 
Priabona (Eoc. supr). Dans la Chalosse, il existe dans les couches 
supérieures de l'Eocène moyen (Bartonien). Je ferai remarquer 
que ce fossile a été indiqué à Montefrio (Andalousie) par 
MM. Bertrand et Kili<i.n, dans des couches qui rappellent abso
lument notre Etage A. 

Les Nummulites sont les seuls fossiles qui puissent définir ce 
terrain. En ne considérant que les quatre principaux gisements 
qui m'ont donné des individus déterminables, on peut indiquer 
la distribution des espèces dans le tableau suivant. 

Tableau de la répartition des Nummulites de l'Etage A. 

'. 1 1 .., 

1. ro § 1 § g 
1 E 1 0 ~ ~ 

l 

'" , E ,:el ~ 
a, abondante. r, rare. 

C, commune. rr, très rare. -< IOflJ a 1 
~ l '" ~ 

--------------------1---
Groupe P.lanulata...... Numl;t .. R .• u.tim. eyei'i de la H .... ! 1'1' l, . '1' ... 1 ... 

Groupe dlstans. ...... N. (bstans. Desh ........ , .... 1 ••• 1.,. c c 
G B··t· \ N. jlIaul'etana n. sp .......... 1 c l'" .•.• 'r 

. . ,1'T' onto/'ta . rc 1 •. ' ••.•..•.. 1 •• 1 •• , ." ,rr roupe larn zensis. , . 1 cu C d'A 1 1 1 

Groupe dlSCorblna .... ;\'. obtusa So,v .............. ' ...... rr ... 
G f t \ N. DjuJjw'ensi:; n. sp......... : c ' c 

roupe per ora a ... ' ./. N. Rouaulti Yar .. · ........... 1 • C C 

JV. J{~byliana n. sp... ........ c cac ) 

N. lD'vigata Lmk, yar. . ..... '.. c c 

Groupe Brongniarli. .. Id. var. PeïolH .. '. o.. C I~-
N. jlIunieri n. sp. ... ..... . a c a a 

\ N. Atul'ica Joly et Leym .... "1 ccl c a 
1 Assilines ...... , . . . . . .. Assit. granulosa d'Arch ....... '1' ..... : ... ! rr 

Je remarquerai d'abord que les échantillons libres étant en 
nombre restreint, les indications « abondante, commune » sont 
tout à fait relatives, indiquant les especes en majorité dans le 
gisement. En outre, les petites formes à grande cellule sont de 
beaucoup les plus nombreuses, les grandes formes ne figurant 
que par quelques exemplaIres; j'ai considéré la présence de 
l'espèce suffisamment justifiée par le nombre des petits indivi
dus. Dans les formes de moyenne taille, il n'y a guère que N. 
AturÎca qui se soit rencontrée en certaine quantité, la petite 
forme étant commune partout. 

Ce tableau montre: 

1 n Que les espèces non granulées à filets cloisonnaires non 
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réticulés, des groupes Planulata,' distans, Biarritzensis, c1iscor
bina, sont à l'état d'exception et ne sont représentées (a et là 
que par un très petit nombre d·échantillons. 

N. distans est reprÉ'sentè par la petite forme (:\. TchihatcheHî, 
var.) avec un seul in?iyidu de moyenne taille. 

N. Jlauretana est une espèce voisine, mais distincte de X. Ha

mondi. (Notes paleontolog.). 

2° Le grollpe de la N. pcrforata est indiqué par une petite 
espèce, .Y. IJjut:jurensis ayee les clf'uX formes. et une variété de 
1\'. liotwulti qui rappelle par sa spirf' N. TchihatcheHi ; 

:1" Le groupe de N. Brongniarti caractérise cette petite série 
~ummulitique. La j'. lll'üifJu{a var. Utoumeu.ri est plus rare 
que N. Kabylianu, eS[)l'ceintermélliaire entre N. lœvigata et N. 

aturica. Les trois espèces, IV. Tlab!Jlimw, .Y. Jhmieri, 1\'. aturim 
sont véritablemenl caractéristiques de l'étage. les petites formes 
à grande cellule centrale sont communes partout. 

N. Jlunieri est une Complanata à fllets cloisonnaires suhréti

culés et à surface granulée, à dhtinguer de N. Complanata. 
La petite forme à cloisons arquées ct ondulées ne diftère de ~. 
Tchihatchetlî que par la surface granulée et les tîlets r(>tieulés; 
elle est très commune et présente bien des modillcations . 

.Y. AlurÏl.·(L Joly-Leymerie, détaeh('e de ~. perforata, etit nette

ment subrNicnlée, el doit se rapporter à ce groupe. La petite 
forme (~. Lucasana var gramllata, de La H.) est abondante sur 
les plaquettes calcaires. LesincIÏ\'iclus cIe moyenne taille sont 
assez répand m, clans les gisemenls (,,"\zama et de Tizi-Djaboub. 

4° La distribution de ces espèce:, dans les gisements vieut à 
l'appui des dNermina!ions stratigl'aphiques, et le gisement de 
Tizi-Djabouh est il ce point de vup If) plus important, puisqu'il 
renferme la presque totalité c]ps espèces. 

;)0 l)'aut['e part, auclIne cl\> ces espèces n'existe dans les gise
ments étudiôs pIns han t cie l'Encl'ne i nf(~rieur. 

En résumé, les ~nIllmulites de cet Nage sont carae1érisées par 
la prédominance remanluahle des espèces du groupe de ~. 
Brongniarti, il 1i1els cloisonnaires sulJréticuh;s, il snrface granu
lée. Les espèct's les plus COllllllune,~ sont: .\"al/lill. rltu/'irlj, "y. 
Jlunicri, .V. Kau!Jliallti. 
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La _Y. lœrigata, à cause de son importance comparative, peut 
être également considérée comme caractéristique. 

Nous pOllYOns donc caractériser cet horizon Nummulitique 
par ~Y. Atu/'im et T [(l'rigula. 

11 convient (ra,jonter que les Xummulites se montrent distri

buées dans cet ,-'tage d'une manière très irrégulière, rt qu'elles 

sonl presque toujours elllp<1tées clans des roches dures, grès 

calcariîères ou brèches-calcaires. qui en rendent la dôtermina

lion impossible. Les incliyidus lihres, déterminahles, sont très 

rares. localisés sur cIuehrlles points. et ne se monlrent toujours 

qu'en pelite quantité: on ne trouye pas ici de ces gisements 

comparahles à ceux dl' l'Eocène inférieur. et ce n'est qu'à force 

de recllerches que je sui" alTiy(~ Ù former cette petite série, 

certainement incomplète. 

COl/sidù(/{iolls SUI' ('ct!c Séric. - XWII1Iwlitcg {(/'cigata carac

térise partout la base de rEo(~(\ne moyen: d'antre part, le 

groupe (les Xnmmnliles sllbl'dicul('C's parait, d"aprl's Ph. de La 

Harpe. 1\1. de lIank('ll, l'le., se cantonner dall~ le~ assise~ infé
rieures de l'Eoc('lle moyen, Cette s('rie nUlllmllliLi,lllle vient donc 

confirmer ('attribution de eet t>tage ù la base dl' l'Eoct'ne moyen. 

Nous examinerons plus complètement cette conclusion après la 

description dt's étages suiyants. 

Extension du terrain en Kabylie. - Dans J'étude détaillée 

qui pl"éeèdf' nons avons suivi le développement de ce terrain 

sur un grand nombre de points: il convient de résumer dans 

J'ensemhle son ('xtcn~ion dans la rl'gion. 

Ce terrain n'existe cfue sur le versant Sud du Djlll'jura. Ses 

témoins extl'('mcs vers l'Est apparaissent ù Tizi-n'Chria ; il forme 

une première zone SHI' le tlanc dn massif des Ouzellagnen jus

qn'an col de Ciwllata. Ce n'est ([u'à partir du col des Aït-ou

Allane. ~l ]"Oll('st de Tirourda, que comnH'ncc la hande continue 

l1llÎ Ya se développer au voisinage des <Tètes du massif de Le1la

l\lteclidja. et sm k~ contreforts les plus élf'vés du yersant Sud 
de la chaîne. L('s ralcaires-hrèehes sont principalement dévelop

P(~s SUI' la cn\te de Tal\t>rrat ei sur le Jlane ~ord du Tamgout cie 

Lella-Kllcrlid.ia : sur le \"ersant Sud dominent les poudingues 

surmontant les mal'lles et calcaires schistoïdes. Deux témoins 
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percent sur les pentes inférieures, à travers les argiles et grès 
de l'Eocène supérieur. Un premier lambeau à Selloum (8~i01l1) 

(Oued Tixiriden) au contact cles couches miocl'nes: un autre 
au-dessus ùe Beni-Hammacl (9;)0 m.). La série complète se montre 
dans le contrefort de Taou ialt avec un eléveloppempnt considé
rable des brèches-calcaires; vers l'Ouest, la zone marno-calcaire 
s'étend sur les pentes et remonte ù la crète un peu à l'Est de 
Tizi-Ogoulmime, en se prolongeant à peu de distance sur le 
flanc Nord dans les parties èlevées. Au del~l. sur le flanc du 
massif de l'Haïzer, les marnes et calcaires se histoïdes bariolés sc 
poursuivent en se relevant jusqu'à la pre1lJière dépression au 
flanc de la masse rocheuse jurassique (Tizi-I3ouzzel) (fig. 28). 

Cette bande se prolonge sur le contrefort du Djebel Galos et 
sur le tlanc Sud du chaînon des Nezlioua, avec une largpur de 
1 il2 kilomètres; les eonglomérats n(' s'y trouvent tllÙl l'dat 
d'exception. Ce n'est que chez les I3eni-Khalfoun (lue reparais
sent les masses de poudingues du Djdwi Oukel-jwD-Saad, dn .. 
TegrimounL de ToUat, de Jïsser. Les L(~i1loins (lui se montrent 
dans la partie Nord du massif de l'Issel' indiquent l'extension 
du terrain sur toute la bande Eocène. 

Chez les Ammal, les poudingues prennent un grand dévelop
pement ù la crête, contru l'Azerou-n'Aïn-Sultane, et au voisi
nage de l'Oued Keddara. Nous avons vu leur importance au 
Bou-Zegza; ils disparaissent sur le Jlanc Ouest de ce massif. 

Extension à l'Ouest. - Le lamheau qui se montre an har
rage du Hamiz (voir plus loin Hg. 22), jalonne l'extcr~sion de 
ce terrain vers l'Ouest SUI' le Hanc de l'Atlas. Il pa~.'ait avoir étô 

complètement dél1lantek au tlelà de l'Oued Arbatach. Cc n'(~st 

qu'au voisinage de L'Jr!JU (IU'On le retrouve avec des carac
tères bien définis. 

Ces lambeaux ont été confondus avec les grès qui les surmon
tent, qui appartiennent il l'(~tage C, et même les précédents 
observateurs onl réuni à cette série l'assise pllissante ùes grès 
du Danien. Une première zone se montre sur la rive droite du 
ravin de l'Oued HOl'ra, formant tout le flanc du contrefort sur 
lequel s'élève l'ancienne l'Oute d'Aumale. On y l't'trouve, repo
sant sur les grès Daniens, comme dans toute la zone kabyle, les 
alternances de marnes, grèS calcarifères à petites l'ummulltes 
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et calcairf's-brèches: ces couches n'atteignent la petite crête 
qu'en deux points. en particulier près du village des Beni
Mellal: elles sont partout l'l'couvertes par les grès de l'ttage 
C. La deuxième zone couronne le contrefort du Coudiat Tisse
raïn jusqu'à l'altitude de (i:W m .. au-dessus de Sidi-Kheir-ed
Dine. Les couches de l11arnps hariolées, gn'.s calcaires, calcaires
brt'clH's ù petites :\"1lI1llnulitrs l eposant sm le Danien, conser
venl ici une puissance de plus de 100 mètres; SHI' le versant 
Nord, elles laissent reparaitre If-' substratum crétacé jusqu'à 
l'Oued norra. L'inclinaison assez constante de ces couches vers 
le {\ord rattache directement cette zone à la première, 

Ces deux bandes étroites n'ont pas plus de 4 kilomètres 
d'étendue. J'estime que ce terrain n'existe pas sur le flanc de 
l'Atlas entr(' l'Oued Djemà et rHal'rat h, 

Le prolongement de cette zone reparait an-dessus de Sowna 
sur les pentes du Mermoucba. Ce terrain n'est· représenté que 
par des lmnbeanx très l'P3tl'eints de marnes hariolées, de grès 
caloaires et calcaires-brèclles caraetéristiqul's Ü petites NlIll1mu
lites; il disparaît sous l~s gTt·S de l'étage C qui constituent pres
que entièrement l'lIot Eod'ue, Ces conches ont été signalées par 
Nieaise (Cafrlloguc); elles se montrent notamment sur la rive 
droite de l'Oued FCl'ouka, dans les parties ])asses, en face des 
moulins, aux. cClrrières exploitées, Un antre lambeau se montre 
sous les grès C il. l'altitude de 7;)0 mdres, au N.-K de Ben
Aïssa. 

De là, il fant aller au Djebel Cbenoua, pour retrouver sous 
les calcaires ü Nummulites les poudingues signalés il. la base 
du terrain par JI. Pomel, et qui appartiennent incontestable
ment il. notre étage. .T'ai étudié récemment sur ce point cette 
formation Lie'n caractéris("'e, avec ses marnes, gl'('s calcarifères, 
Lrèches il Nummulites et poudingues puissants qui forment le 

sommet culminant. 

Extension dans l'Est. - Dans la Kabylie orientale. entee 
Bougie et Sétif, je n'ai rencontré aucune trace de ce terrain. 

Je ne cloute pas quïl n'en existe des lamheaux sur une partie 
de la zone Eocène littorale de la province de Constantine, et 
que dps traces, confondues jusqu'alors avec le reste de la for
mation Eocène, n'apparaissent aux voisinages des îlots de cal-



207 -

caire nummulitique signalés dans la région d'EI-Rantour, des 
Toumiettes, Kef Sidi-Dris, etc. 

Tissot indique la présence de brèches ~ éléments fins, qu'il 
donne comme caractéristique de son Nummulitique supérieur. 
Il me paraît probable que ces brè(\hes doivent ètre rapportées à 

notre étage. 
Une description des couches nummulitiques des environs de 

Jemmapes, donnée par Ville (le Hodna), me parait très conforme 
aux caractères de notre étage. On y trouve en eHet (p. '19) au 
Djebel Maghzem, surmontant les schistes et phyllades satinés 
« des marnes violacèes et jaunes avec des hrèches nummuliti
ques à petits fragments, surmontès des calcaires subcristallins 
à Nummulit~s ». Ces couches renferment également des pou
dingues. L'auteur insiste sur l'analogie des calcaires bréchiformes 
à petites Nummulites avec ceux de Ferouka (SouIlla), qui appar
tiennent à notre étage. 

Region Mediterraneenne. - .le tiens il signaler l'extrême 
analogie que pn\sente ce terrain avec une partie de ['Eoeéne de 
l'Andalousie. A l'examen des nombreux échantillons que M. Ki
lian a hien voulu me communiquer il la SOl'honne, provenant 
des recherches de MM. Bertrand et Kilian, j'ai été frappé de la 
ressemblance absolue de la nature des roches. grès calcarifères 
à petites ~ummulites, poudingues roses à grains de quartz, 
calcaires-brèches il petites Nummulites. avec celles de notre 
terrain. J'aurais affinné que les échantillons provenaient du 
Djurjura. Aussi n'avais-je pas hésitô à voir dans ces terrains des 
représentants de notre Jormation ; du reste, l'attrihution à l'Eo
cène moyen a èté indiquée d'apr('s la détermination des ~urn
mulites par M. Munier-Chalmas. En lisant la (lescription de cette 
formation Eocènc dans le Jlémoire sur les tcrrrânsde l'j I1dalousie 
(Bertrand et Kilian, Jmp. Nat. Hl8!l) , il ne m'est resté aucun 
doute sur l'an<llogir ahsoltH\ de f;lC!{~S. 

On y trouve: « t\Iames multicolores plus ou moins durcies, 
m<lrnes grises, grès grisfttres il Nummulites. gn\s siliceux et 
conglOlllÔl'ats au voisinage des Sierras» ; ;lilleurs, « Conglomé
rats, marnes rouges et grès bnmâtres, calcaires marneux en 
petits bancs minces et bien lités, grès calcarifères renfermant 
de petites Nummulites, etc. » A Montefrio, ces couches renf~r-
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ment Serpula spirnlcea, connue en Kabylie. Je suis porté égale
lllent à établir une certaine analogie avec les lambeaux Eocènes 
de la Corse; d'après .M. HoIJande(l), au ~[onte-Asinao, à Neb

bio. etc., les couches calcariières et grèseuses l'enferment des 
poudingues ù la partie supérieure; on y trouve des Nummu

lites déterminées comme N. Ramondi. Cet ensemble, puissant 
de 3i:lü mètres en moyenne, ne présente aucune cliscordance. 

La succession des couches e:,:t comparable à celle que nous ve
nons d'('tudier dans notre étage. 

§ 2. - EOCÈNE MOYEN. - ÉTAGE B. 

(~;T AGE ::-\U1UIULITH~UF) (p ARISlEN MOYEN) 

Calcaires à Nummulites. 

Les calcai l'es, qui présen tent le l'a racLèn; saillan L de cette 
sl·rie, sont distribués d'une mani{'l'e ir]'(~f!,'1I1it're dans notre ré

gion. 11 en es! de mt'me de tous les points de l'Algérie, où ils 
onL ét8 signalt's depuis longtelllps, notamment par Coquand, 

dans la région de Con~tantine. L'ahondance des Nummulites, 
dont ces calcaires sont soU\'ent entièrement pétris, a permis à 
tous Irs obsenateul's qui les ont rencontrés d'en faire le type 
du terrain nummulititlue. D'autre part. on a confondu souvent 
avec ces calcaires. en raison de rextrème analogie d'aspect, des 

calcaires liasiques privés de fossiles. .T'ai signalé plus haut, à 
propos du Lias moyen, ~le nombreux témoins de ce terrain dis

séminés au voisinage des roches numnmlitü!lIcs. 

Dans tuute la région que j'ai étudiée, et principalement dans 
le Djurjnra, les calcaires ù Nummulites ne peuvent guère se 

clitIérenciel' par l'asped extérienr cles calcaires liasiques; connne 
ceux-ci, ils sont rocheux, escarpés, forlllent des pics et des 
crêtes denlelèes. d'un aspect tout spécial. C'est à peine si, après 
de longues ohsen-ations, j'en suis alTin~ il étahlir quelques 

nuances permettant de les distinguer. Les particularités de colo
ration plus accentuée dans les calcaires Eocènes sont purement 
accidentelles. En gènèral. les calcaires du Lias moyen sont 
blancs, grisàtres clans l'ensemble, tandis que les calcaires à 

('1) Hollande, Géologie de la Corse, p. 67 ("I..nn. sc. GéoI. 1877). 
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Nummulites présentent une teinte rougeàtre, ferrugineuse. Mais 
à l'examen, il n'cst guère possible de se tromper; les roches 
Eocènes renferment toujours des Nummulites ou des Alyéolines ; 
si quelques bancs en paraissent âépouryus, ce n'est jamais d'une 
manière absolue; des recherches attentives en font bientôt dé
couvrir des traces et, du reste, ces bancs il Xummulites rares 
ne sont jamais puissants et passent il d'autres où ces foramini
fères abondent. D'autre part, ahstraction faite des fossiles, les 
calcaires liasiques présentent très fréquemment des rognons 
siliceux que je n'ai jamais rencontrés dans le calcaire il Num
mulites. Si les fossiles sont rares et surtout indéterminables, 
j'ajouterai que les fragments d'Ammonites et de Bélemnites sont 
suffisants pour la distinction, et dans tous les lambeaux que j'ai 
déterminés comme liasülues, lorsque la confusion était possihle, 
mes recherches ont toujours abouti il nne conlÎrmation de ceUe 
nature. 

CaractèJ'cs lillwloyiques. - La ro('11e dominante l'st un calcaire 
compact, subcristallin. génl~l'alement t1'('s dur, formant des 1'0-' 

chers escarpés. Ce calcaire 0st le plus sou veut ù grain fin et 
à texture régulière; parfois il cimente de petits grains de quartz 
très irrègulièrement distrilmès. On trOllye arcidentellement des 
calcaires-brèches, dans lesquels les fragments ont (~té repris sur 
place et cimentés par une marne rouge dure qui n'enlèye rien 
à la compacité de la roche. 

La stratillcation est généralement dillicile Ù ohBerver, les sur
faces étant plus ou moins recouvertes de blocs détrithlues. Les 
escarpements et les ravinements donnent seuls des indices de 
strates, 

Ce calcaire est g(~néralement pétri de Nummulites dont les 
sections transverses se montrent clans tous les sens; la dureté 
de la roche ne permet pas d'obtenir facilement les sections mé
dianes nécessaires à l'étude, pas plus que des surfaces libres, 
L'absence de lits argileux s'oppose à la récolte des indiyidus 
libres, et l'étude des espèces y est plus clit1icile que pour les 
échantillons bien moins nombreux de l'(~tage précédent. Quel
ques portions de surfaces sont seulement visibles sur des frag
ments de roches corrodées par les influences atmosphériques, 
et il est rarement possible de retrouver tous les caractères es-

fi 
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sentiels pour la détermination. J'ai dù me restreindre à un 
certain nombre de types propres à caractériser les diverses 
zones. On trouve, en outre, quelques fragments de bivalves, 
Pecten indéterminables, et d'autres débris fossiles en fragments 
insuffisants. 

Ce calcaire mérite d'une manière absolue la qualification de 
calcaire nummulitique, bien plus que les bancs calcaires à 
Nummulites du Suessonien qui sont ordinairement limités à 
quelques couches et n'offrent nulle part une aussi puissante 
accumulation. J'estime qu'on doit y voir l'équiyalent des for
mations de calcaires nummulitiques des Alpes, des Pyrénées, etc. 

Situatioll. - Ces calcaires n'affieurent que sur une surface 
assez restreinte de la zone Eocpne ; le plus généralement ils sont 
recouverts par des dépots plus récents, principalement par les 
couches de J'Etage C. D'une manipre générale, ils se montrent 
toujours au nord de la hande occupée par l'étage précédent, 
dont ils sont souvent séparés par des ilots de calcaire liasique. 
Au premier abord, en les étudiant sur la majeure partie de leur 
étendue, on est tenté de les considérer comme formant une 
bande parallèle à la première, peut-être synchronique. Mais, 
outre que les caractères pétrographiques sont absolument diffé
rents, la superposition bien manifeste existe dans le massif du 
Bou-Zegza et ne peut laisser aucun doute sur la situation rela
tive des deux terrains. Il est au moins singulier de constater 
que le terrain suprà-nummulitique qui recouvre en transgres
sivité les deux étages A et B ne laisse sur aucun point affieurer 
la zone de contact. 

D'autre part, on peut constater que le calcaire à Nummulites 
se trouve cantonné absolument sur le versant Nord de la chaîne 
du Djurj ura, tandis que les assises de l'étage précédent sont lo
calisées exclusivement sur le versant Sud. Cette situation res
pective de deux zones séparées par la grande chaîne jurassique 
paraît indiquer un changement de bassin, conséquence d'une 
série d'oscillations intermédiaires aux deux formations. La trans
gressivité des dépàts calcaires de l'étage B, par rapport à la 
formation précédente, me semble au moins bien établie, en ad
mettant que l'on puisse faire des réserves sur les particularités 
de discordance locale que je signalerai {llus loin. 
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Sur le flanc Nord du Djurjura, les calcaires à Nummulites at~ 
teignent leur altitude maxima à 1,555 mètres environ chez les 
Beni-bou-R'erdan. Ils constituent un premier gradin en contre
bas de la crête principale. 

Substratum. - Dans la partie Nord du Djurjura, les calcaires 
à Nummulites se montrent en relation, soit avec les diverses 
formations jurassiques, calcaires ou grès. soit mème avec les 
schistes cristallins; le plus souvent il est impossible d'observer 
le terrain sous-jacent, le calcaire formant des pointements sous 
les formations plus récentes. La superposition aux couches de 
l'étage précédent s'observe par lambeaux dans les gorges de 
l'Issel', et principalement au Bou-Zegza. 

Distribution du terrain. - Étude particulière. - Les cal
caires à Nummulites sont répartis. dans la zone Eocène de la 
Kabylie, en deux massifs assez éloignés, entre lesquels aucun 
lambeau ne vient aflirmer la continuité qui ne saurait paraître 
duuteuse, comme je le montrerai plus loin; tout l'intervalle est 
occupé par les formations plus récentes, et principalement par 
le terrain suprà-nummulitique (Etage C). Je désignerai le pre
mier, à l'Ouest, sous le nom de groupe de l'Issel' et du Bou
Zegza; l'autre, à l'Est, formera le groupe du Djurjura. Je signa
lerai, en outre, un lambeau très restreint, appartenant à un 
bassin isolé du précédent sur le versant N .-0. de l'extrémité 
orientale du Djurjura, dans le massif des Beni-Zikki. 

Ces divers points méritent d'être étudiés en détail, tant pOUl' 
fixer l'importance de la formation, que pour préciser les rela
tions stratigraphiques établissant la situation de ce terrain. 

1. Groupe de PIsser et du Bou-Zegza. - Les calcaires à 
Nummulites de cette région ont été signalés, dès l'origine, par 
les observateurs qui ont abordé le Bou-Zegza et qui ont tra
versé le massif de l'Isser. Ils sont distribués en deux massifs, 
réunis par des îlots plus ou moins importants, qui établissent 
la continuité entre l'1sser et le Bou-Zcgza, sur une longueur de 
18 kilomètres. 

A. lllassif de l'lssct. - Sur la rive gauche de J'lsser, les pointe~ 
ments rocheux qui constituent le Koudiat Tricourbas (593 rn ) et 
l'un des sommets du Djebel Anunal (740m ), sont formés de ces 
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calcaires, partiellement recouyerts par le terrain suprit-nummu
litique, dont les marnes et grès se retrouvent çà et là comme 
témoins de la formation démantelée, Ce terrain a recouvert 
toute la masse calcaire, et ce n'est qu'à la suite des mouve
ments ultérieurs et des dénudations que les calcaires sont deve
nus visibles, Les ravinements profonds mettent au jour les cal
caires, et en particulier la grande coupure de rIsse!' a joué, à 
cet égard, un r61e important. A peu de distance vers l'Est, dès 
que la chaîne prend des reliefs plus considérables dans le massif 
des Beni-Khalfoun, les calcaires ne se montrent plus. et l'on ne 
rencontre que la formation supérieure. Aussi ne doit-on pas 
s'étonner des nombreuses interruptions de continuité qui rértui
sent ces calcaires à l'état d'Bots, et même de cette grande lacune 
qui s'étend jusqu'au Djurjura. dans toute la région où le terrain 
supérieur a conservé une grande puissance. (Yoir la Carte, plan
che Il.) 

1 (1 norgcs tir l'issel'. - Une coupe naturelle, entaillant ce mas
sif, permet de relever la succession des diverses zones de la for
mation calcaire dans le défilé des Gorges de Palestro. La route, 
qui suit la rive gauche, a entaillé les rochers calcaires qui 
surplombent le ravin presque yerticalement ; la voie ferrée, sur 
la rive droite, traverse le passage en de nombreux tunnels et 
tranchées. Sur trois kilomètres, c'est une succession de rochers 
escarpés, d'allure variée, dont l'aspect est pittoresque, bien que 
la hauteur soit relativement faible. 

La coupe que j'en ai relevée me paraît d'une grande utilité 
pour l'étude de la formation calcaire, d'autant qu'elle donne en 
outre une idée des actions de dislocation qui ont affecté ce ter
rain. Je la présenterai ici avec quelques détails, 

A la Maison Cantonniére, un peu avant le 71 e kilom" on se 
trouve à la limite des poudingues du Miocène inférieur (Delly
sien), qui s'inclinent au Nord sous les marnes et grès de la 
même formation. On voit, à pen de distance, sur la colline qui 
domine il l'Ouest, ces poudingues recouvrir les grès jaunâtres 
C, avec conglomérats à la base (étage C). 

Au 71 e kilomètre commencent à se montrer les roches massi
ves, dans lesquelles la stratification est sou vent indistincte. On 
peut se guider sur les bancs calcaires visibles sur la rive op-



Fig. 20. - Coupe relevée dar's les gorges de l'Issel', suivant la route. 
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choïde, produite incontestablement sur place après dislocation 
du calcaire. Ces calcaires sont pétris d'Alvéolines et de Milio
lidées ; les Nummulites y sont rares et de petites dimensions; 
c'est un horizon remarquable que je désigne sous le nom de 
zone à Alyéolines. 

c. Calcaire jaunâtre (5) à petites ~ummulites rares, et à Orbi
toïdes; zone peu réguWTc, mais hi en distincte de celles qui 
l'entourent. 

d. Calcaire (6) souvent rougeàtre, pétri de Nummulites de 
moyenne taille ct d'Assilines : ~YU/nm. Kabylial1a, n. sp., var. ; 
lYumm. Alurica, Leym. ; .1ssililla granulo.w. Leym., etc. Ces cal
caires sont les plus riches en ~ummuljtes. et forment une roche 
typique. qui n'affleure que faiblement sur la rout.e, mais se 
montre puissante dans les escarpements rocheux qui dominent. 

Les nombreuses failles indiquées sont marquées par des 
dénivellations, par des murailles abruptes, et par les ravine
ments et découpures qui entaillent cette ligne accidentée et la 
partagent en îlots assez nettement séparés. La direction des 
failles FI, F4, F5 est sensiblement orientée N. 77 0 E. ; la faille F6 
donne la direction N. 63° 0 .. et la faille F 7 la direction N. 87° E. 
Elles se prolongent sur la rive opposée, où les ravinements 
sont bien marqués. 

Je signalerai la présence des lambeaux très restreints d'argi
les violacées avec petits poudingues et grès grossiers, qui me 
rappellent le faciès de quelques points de l'étage précédent, 
particulièrement il Tizi-Mellil. Ces lambeaux (2) paraissent indé
pendants des calcaires qui les rccounent en un bombement 
anticlinal, entre les failles F2 • F3 et F4• En outre, je rattache 
également à r Nage A le lambeau de marnes et calcaires schis
toïdes, ayec plaquettes grèso-calcaires il petites Nummulites, 
qui se trouye pincé entre les failles F4 et F5' sur une très faible 
largeur, (lui augmente sur la rive opposée. Il est intéressant de 
retrouver. sous les calcaires il. Nummulites, ces témoins incon
testables de l'étage inférieur, avec des faciès si distincts dans 
ces pofnts rapprochés. Les relations directes sont difïîciles à 
étahlir: cependant la discordance me paraît indiquée par la 
structure des ilots rouges des couches 2. 

D'autre part, nous retrouvons une série d'îlots de calcaires 
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liasiques, réduits à quelques rochers, en avant de la g~ande 
crête du Djebel Guergour; la situation de ces calcaires par 
rapport aux couches rouges 2, leur nature, la présence des 
rognons siliceux et l'absence totale des ~ummulites ne me 
laissent aucun doute sur leur attribution à la formation que j'ai 
étudiée plus haut dans le Lias moyen. Entre les failles 1<\ et F6, 
la discordance est bien marquée par rapport aux calcaires à 
Nummulites, surtout sur la rive droite. On peut remarquer la 
situation relative des îlots liasiques et des lambeaux d'argiles 
rouges, qui se représente deux fois. 

EnfIn j'indiquerai, par anticipation, la situation entre deux 
failles FG et FÎ' de la série des poudingues, grès et marnes de 
l'étage suprà-nmumulitique; les poudmgues C sont constitués 
de nombreux galets et blocs de calcaires à Nummulites, prove

nant des roches voisines. 
La grande muraille rocheuse liasique du Djebel Guergour e5t 

traversée par le tunnel de la route et recouverte au Sud par les 

. poudingues de l'étage A. Voir, à ce sujet, la fig. 12, p. 181, qui 

fait suite à celle-ci. 

La coupe qui précède donne une idée des dislocations qui ont 

affecté cette région; elle montre qu'il est impossible de relever 
une succession exacte de ces couches calcaires sur les grandes 
surfaces rocheuses escarpées qu'elles forment sur d'antres 
points, sans l'aide de eoupes naturelles, qui ne se reproduisent 
nulle part dans des conditions aussi favorables. Partout ailleurs, 
il n'est possible de considérer la marne rocheuse des calcaires 
à Numlllulites que dans son ensemble; ici nous avons les élé
ments d'un essai de classification dans la succession des couches. 

llésumé. -- Les formations Eocènes, indépendamment de 
l'Etage supérieur. hien neltement séparé, présentent dans cette 
coupe la succession suivante de haut en has : 

6' Calcaires grès à grandes Nummulites (Nwnm. atur/ca et Nwnm. Kaby-
liana, var.) et A::;::;ilines. (Assil. gmilulusa.) 

5" Calcail'es jaunùlres êl ~umm. rares et à Orbitoïdes. 
4' Calc.-brèchoïdes à Al\'èolincs et cale. durs à petites ~ummulites. 
3" Grès calcaire jaune. 
'l'Argiles schisteuses lie--de-vin, avec poudingues et grès. 
1° Marnes jaun;Hrcs avec calcaires schistoides et grès calcarifères en 

plaquettes. (Nwnm. tœüÏ[Jata, var.) 
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Les assises 1 et :2 appartiennent sans conteste à l'Etage infé
rieur A ; 4. ;'), 6, constituent la yéritable formation des calcaires 
à Nummulites; quant à rassise :3, elle me paraît irrégulière, et 
principalemènt déyeloppée sur la bordure Nord; par sa nature 
pétrographique, elle se rapproche dayantage de ]"étage inférieur, 
et diffère de la série calcaire. dont je suis porté à la séparer, en 
réunissant les assises 1. 2. 3 dans un même groupe. 

Puissance. - Si on laisse de coté les grès calcaires 3, dont 
l'épaisseur peut être éyaluée à 80 mètres. on peut estimer 
d'après la moyenne des évaluations faites sur les diverses cou
ches signalées dans la l'oupe, la puissance des bancs calcaires 
de la manière suivante: 

6" Cale. ù grandes Xummulitcs et ft Assilines. .. ........ 60 à 80 m. 
5' Cale. à Numm. et à Orhitoïdes ... ' ........... ... . . ~O il 30 m . 
.'[' Cale. ù petites Xumm. et à AIYèolines .......... 70 à 80 m. 

Puissance totale approximative ....... 1!)0 à 200 m. 

Fossiles. - Les débris fossiles, autres que les J'oraminifères, 
sont rares et mal conservés: on ohserve cependant quelques 
traces de ['e('(pil indéterminahles, des fragments d'Ost/'œa, etc. 

Quant aux Nummulites. leur détermination est rendue très 
diftîcile ct souyenl impussible pal' la dureté de la roche dans 
laquelle ils sont empùtés. Il est rare de pouvoir rencontrer des 
portions de surfaces assez nettes pour donner les caractères 
ex.térieurs, de première importance; ce n'est guère que dans 
les calcaires supérieurs il Assilines que les échantillons sc pré
sentent parfois en assez bon état pour permettre la préparation 
et l'étude. Aussi n'ai-je pu déterminer qu'un pet.it nombre d'es
pèces. par analogie avec les espèces de l'étage inférieur. Je 
citerai: .YU1II m. Ka li!J/irlll((, var., .Y. A t Il l'ira, .Y. l~jw'j il rensis. 

Les Orbitoïdes ne se laissent pas degager et, par suite, ne 
donnent pas tons les caractères de détermination. 

Les Al\'éolines, très nombreuses et dominant dans les cal
caires de l'assise 4, me paraissent voisines de cl lrenlina oblrmga, 
Jlcenlina elli!Jtim : mais. n'ayant pu obtenir aucun individu 
libre, .ie donne ces déterminations comme douteuses. Avec ces 
"\ly(~olines, se montrent également en ahondance d'autres fora
minifères, des J\lilioliMes, parmi lesquelles on reconnaît les 
genres Bilonllilla, Trilonllilla. Pentellina, etc., sans qu'il soit 
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possible de définir les espèces. L·étude de ces foraminifères pré
sente de très grandes difficultés par suite de leur état de con
servation. 

ObsPI'I;atioll. - Le contrefort, qui domine immédiatement à 
l'Est la coupure de rrsser, est entièrement constitué par le ter
rain C (grès et marnes en poudingues), formant le couronne
ment de la bande calcaire nummulitique, dont la hauteur ne 
dépasse guère 180 ·mètres au-dessus du lit de la rivière. 

La coupe montre trois pointements de calcaires du Lias, en 
relation avec df's Îlots ùe couches schisteuses de f('lage infé
rieur, ce qui vient encore confîriller l'observation signalée plus 
haut des relations des calcaires jurassiques avec le terrain A, 
et des particularités de faciès rl'sultant de ce contact. 

La rive droite de rIsser montre une succession dïlots en 
rapport avec la coupe précédente. Mais, de mème que sur cette 
rive, les calcaires ne s'élèvent guère au-dessus du ravin et pas
sent presque immédiatement sous la formation de poudingues 
et grès de l'étage C. 

2° A l'cst de l'fsser. - Du coU! de l'Est, les calcaires à Num
mulites ne forment que quelques pointements à lrayers la cou
verture du terrain C, et seulement sur le versant Nord du mas
sif. Le dernier lambeau de ces calcaires, ([ui se montre vers 
l'Est, ne se trouve guère éloigné que de 3 kilomètres de la cou
pure de l'Issel'; il forme quelquf's rochers au-dessus du village 
de Talamadi, sur le flanc Nord de la crète, Drà Azeron Mazin, 

dont le couronnement et le versant Sud sont constitués par une 
masse rocheuse de calcaires liasiques. Le calcaire ù NUlllmuli
tes de Talamadi me paraît Se rapporter ù rassise supérieure de 
la coupe de rIsser et renferme: .Yulnlll.Uuril'a, .Y. njw;ju/"cmis. 
Ce lambeau n'a gu(:re que 7 à FlOO m('tres d·dendue de l'Est à 

l'Ouest sur une faible largeur. Trois autres Hots plus restreints 
de ces mêmes calcaires pointent il travers le lerrain C, entre 
Talamadi et l'Issel'. 

Je signalerai. en particulier, la colline rocheuse qui domine 
le grand coude de rLsser (r. d.) avant rentrée des gorges (côté 
Nord) et dont les calcaires appartiennent à la zone ù Alvéolines 
(carrière exploitée pour les travaux du chemin de fer) ; le tun
nel qui traverse cette colline, immédiatement à la suite du grand 
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viaduc de l'Isser, a fait rencontrer successivement au-dessous 
des calcaires à Alyéolines : 

1° Le grès calcarifère .iaune (3 de la coupe précédente) ; 
2° Les petits poudingues et grès rougeâtres surmontant les 

argiles schisteuses lie-de-vin. 
Ces couclles forment un bombement anticlinal qui ramène les 

calcaires à Alyéolines sur les deux yersants opposés. 
Cette superposition est bien conforme à ce que nous avons 

observé dans la coupe de l'Issel'. 
3° A l'ouest de l'isse,'. - Djebel Ammal. - Le calcaire à Num

mulites se prolonge à rouest des gorges, dèÙ1S le ravin de l'Oued 
Toursout dont il forme les deux bords escarpés, et se relève 
jusqu'au sommet du Koudiat Tricourbas, formant une masse 
rocheuse, escarpée. dans laquelle aucune direction de strates 
n'est visible, si ce n'est dans les parties inférieures, au Nord, 
près du village des Ouled Ikhfiguer, où l'on trouve quelques 
strates de calcaire gris-bleuâtre, très dur, poudinguiforme, em
pâtant de nombreux fragments de quartz et de schistes. Ces 
calcaires ne renferment que de très rares Nummulites, avec des 
Orbitoïdes et des fragments d'Echinides. malheureusement diffi
ciles à extraire. qui m'ont paru se rapporter à des Clypéastres 
et à des EchinoJampes. 

Un pointement important de calcaire à Nummulites constitue 
le piton Nord du Djebel i1mmal (indiqué par erreur Dj. Ahmed 
sur la feuille de Palestro). Le flanc :Kord montre les schistes 
satinés de l'étage Archéen, au-dessus desquels se superposent 
des assises calcaires assez régulièrement stratifiées et concor
dantes, inclinées d'environ 2:-;° au Sud. 

La base est constituée par le calcaire à Alvéolines puissant 
d'environ :-;0 mètres, sur lequel reposent les calcaires à petites 
et grandes Nummulites, visibles sur environ 30 mètres. Ces 
couches sont entourées à l'Est et à l'Ouest, et recouvertes au 
Sud par les voudingues et grès de l'étage C. Nous avons ici un 
exemple de transgressiYité des calcaires par rapport à l'étage A, 
et de la superposition directe sur les schistes archéens. Un petit 
lambeau situé sur les pentes N .-E. sur le sentier qui conduit à 
la dépression cotée 370, met en présence de calcaires gris
hleuàtres, poudinguiformes, semblables à ceux que j'ai si-
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gnalés ci-dessus, et qui présentent avec de grandes Orbitoïdes 
des fragments cie Clypéastres indéterminables. 

En allant vers l'Ouest, plusieurs îlots rocheux importants de 
calcaires à Nummulites forment des pitons à flancs escarpés et 
jalonnent le flanc Nord du chainon qui s'étend du Djebel Ammal 
à l'Oued Keddara. Ces calcaires percent partout à travers les 
grès ct marnes de l'étage C, et se montrent principalement au
dessus de Aïn-el-Koudia, de Tala-Khelifa. indiquant la continuité 
de la formation calcaire jusqu'au Bou-Zegza. 

Sur le flanc Nord de ce chainon, nous voyons les calcaires 
nummulitiques reposer directement sans l'intermédiaire des 
couches de l'étage A, sur les grès et argiles du Danien, qui 
s'étendent en ce point au nord de la zone Eocènc. 

B. DJ'ebel Bou-leu::a. - Le raYin de l'Oued Keddara est pro
fondément encaissé dans les calcaires à ~umlllulites qui parais
sent appartenir à la zone supérieure il Assilina granulosa. Toute 
la masse rocheuse qui forme le contreforl au N.-N.-E. du pic 
principal, depuis la gorge de Keldara (200m ) jusqu'à l'altitude de 
996 mètres, est eniièrement constituée par le calcaire, forte
ment redressé et incliné d'une manière générale au Nord-Est. 
Sur la crête, on voit le ealcaire superposé aux poudingues de 
l'étage inférieur, ainsi que l'indique la fig. 19. Les relations 
des deux terrains sont bien éviden tes quant à la superposition, 
mais il est assez difficile de recou naître une discordance nette 
avec cette accumulation irrégulière de poudingues. 

Un îlot assez important (le calcaire à Nummulites se montre 
sur la crête principale, formant le premier rocher à l'ouest du 
point cuhninrmt; cc lambeau repose de tous côtés sur les pou
dingues de l'étage A. Un autre îlot se trOll\'e à l'Ouest, un peu 
en contre-bas, dominant la vall(;e (le rOurd Isorclla. 

Sur le versant Nord. la masse principale calcaire se prolonge 
vers l'Ouest sur le contrefort dominan t le ra vin de l'Oued 
Melah. Le calcaire à Nummulites forme couronnement; les 
couches se relèvent au Nord et au Sud en un vaste pli syncli
nal, et s'adossent de chaque côlé en discordance sur les cal
caires liasiques. ainsi que l'inditlue la coupe suivante: 
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Fig. 21. - Coupe du contrefort Nord·Ouest du Bou-Zegza. 

1 
Echell e : 50 UOU, ; h,ut. doublées . 

I1IS, Jlicasehi sles : - l, Lias moyen. - S, Grès Daniens . - A, Etaga A, à Nummulites. - B, Cal
caire à Nummulites. - C, Poudingues el gl'ès suprà-nummul. (Etage C.), - F, failles. 

Sur le flanc Ouest de ce contrefort, au-dessus du village des 
Ouled-Kelli. on voit le calcaire à Nummulites superposé aux 
marnes jaunes, calcaires schistoïdes et grès calcarifères de 
l'étage A qui descendent jusque dans le ravin. Ces îlots de cal
caire à Nummulites sont les derniers qui se montrent sur le 
flanc de Bou-Zegza, où se développent les grès jaunes et marnes 
de l'étage supérieur. 

A partir de ce point, vers l'Ouest, on ne rencontre plus de 
traces de ces calcaires, jusqu'au barrage du Hamiz. 

L'étude du Bou-Zegza nous a présenté la plus belle démons
tration de la superposition des deux formations A et B, qui se 
trouvent partout ailleurs dans une situation d'indépendance 
telle qu'on pourrait être tenté de considérer la formation cal
caire comme l'équivalent partiel de l'étage A, not.amment de 
rassise supérieure des brèches calcaires à Nummulites et des pou
dingues. Cette observation importante sera appréciée plus loin. 

Extension à l'Ouest. - Avant de quitter cette rÉ-gioo, j'es
time qu'il convient de dire quelques mots de la situation des 
calcaires à Nummulites dans l'Ouest. En dehors du petit îlot 
du barrage du Fondouk, qui n'a été mis au jour que par le 
ravinement de l'Oued Arbatach, on peut dire que le calcaire 
nummulitique cesse entièrement d'être visible, à partir du Bou
Zegza jusqu'au massif du Chenoua. Je n'en ai rencontré aucune 
trace au voisinage de l'Arba, ni dans les environs de Souma, 
où se montrent les lambeaux Eocènes les plus étendus. Les lam
beaux de calcaires à Nummulites du Djebel Chenoua et du Cap 
Ténès appartiennent bien à cette formation. 
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Barrage du Hamiz. - A 7 kilomètres au sud du village du 
Fondouk, au point même où a été construit le barrage, on peut 
observer un lambeau de calcaire à Nummulites signalé depuis 
longtemps. Il est particulièrement intéressant de retrouver ici 
une partie de la coupe des Gorges de l'Isser. De chaque côté dp. 
la vallée, et seulement sur le flanc, se montrent deux îlots très 
restreints de schistes satinés et phyllades bleuâtres, qui doivent 
proùablement se rapporter à l'étage Archéen. Au-dessus, sur 
toute la colline dominant la rive droite, et en partie sur la rive 
gauche, se montrent les argiles et grès quartzeux du Danien. 

Voici ce qu'on observe sur la rive droite: 

Fig. 22. - Coupe relevée au barrage du Hamiz (rive droite). 

X, Schistes archéens. - S. Grès Daniens; - Eocène mûyen. -AB, Argiles feuille tées lie· de vill.- C, 
Grès calcaire jaune. - D, Ca le. à Nnlllllln i. - E, Poutlingues sllp,·à·nummul. - F , l'ad les. 

On trouve d'abord, adossés aux schistes anciens que surmon
tent les argiles et grès sénoniens : 

1" Un lambeau d'argiles lie··de-vin, avec petits poudingues; 
2· Une bande de grès calcaire jaune à grain très fin, entièl'ement sem

blable à celui de l'entrée des Gorges de l'Isser ; 
3" Une nouvelle zone d'argiles lie-de-vin, ayec petits poudingues; 
4" pe nouveau, gt'ès calcaire jaune compact qui se montre sur une épais

seur de 15 à 20 mètres, et auquel s'adosse le harrage dont il a fourni la 
majeure partie des matériaux de construction; 

5" Au-dessus, sur les pentes Suel, se montl'e un lambeau de caleail'c à 
Alvéolines, surmonté de calcail'e jaunp :'t petites Nummulites <[lW recou
vrent à une faible distance les poudingues à g<:.lets de calcaire nummuli
tique, base de l'étage C. 

Ces divers lambeaux enfaillés forment une zone étroite qui ne 
dépasse guère 120 à 150 mètres; cependant la superposition des 
grès calcaires aux argiles et poudingues lie-de-vin ne peut lais
ser de doutes, surtout. après l'examen de la rive gauche. 

9n conçoit qu'il soit diflicile d'interpréter une telle coupe, 
sans la connaissance des formations analogues de la région, 
telles que je les ai étudiées ci-dessus. Aussi la coupe qui a été 



donnée de ce point par M. Delage. dans sa Géologie du Sahel 
d'Alger, ne pouvait-elle être qu'un schéma très incomplet et 
insufflsamment interprété. 

Nous retrouvons ici les argiles lie-de-vin et poudingues de 
['étage inférieur. tels qu'ils se présentent clans la coupe de l'Is
sel', les grès calcarifè'res près de la même coupe, et les calcaires à 
Nummulites dont la hase est constituée par la zone à Alvéolines. 
Sur la rive gauche, la coupe naturelle est moins)acile à relever; 
les schistes satinés se montrent jusqu'à la hauteur du barrage; 
on trouve immédiatement au-dessus les poudingues il grains de 
quartz et de grès qui passent à leur partie supérieure au grès 
calcaire jaune. Ces poudingues sont plus développés que sur la 
rive droite: le passage au grès dur jaune me confirme dans 
l'opinion que ces grès appartiennent à l'étage inférieur. De ce 

côté, les calcaires à N umm. et il Alvéolines ne paraissent pas. 
De chaque côté. les gl'ès calcaires C avec les poudingues for

ment deux pointements rocheux; vers l'Est, le grès se prolonge 
à 500 mètres environ, formant une petite crète, Mais les calcili

l'es à Nummulites ne paraissent pas au delà du ravin, la for
mation étant recouverte par le terrain supérieur, 

En résumé, ce lambeau, important par sa situation, n'a qu'une 
étendue très faible; il disparaît à l'Est et à l'Ouest sous l'étage C; 
le calcaire à Nummulites est réduit à un petit îlot sur la rive 
droite; la zone la plus nette appartient à l'étage inférieur. 

Dans les calcaires à Nummulites, j'ai reconnu: Num1n. atu
rica, ,vwnm, Kab!Jliana, Assil. grallulosa, etc, 

2° Chaîne du Djurjura. - J'ai signalé plus haut la grande 
interruption des calcaires à Nummulites il l'est du massif de 
l'Isser. Du pointement des Talamadi jusqu'à l'Azerou-Mendès 
(Djurjura), il y a, en ligne droite, au moins 35 kilomètres, et 

dans cet intervalle je n'ai pas reconnu le moindre îlot de ce 
qtlcaire, Mais comme toute la zone intermédiaire est occupée 

par les formations supérieures, il ne me paraît pas douteux que 
le calcaire ne soit continu, au moins démantelé, dans les parties 
profondes; c'est ce que semblent attester les nombreux galets 
de calcaire nummulitique que renferment les poudingues de 

l'étage C, 
Dans le Djurjura, les calcaires à Nummulites ne se montrent 
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que sur le versant Nord où ils forment une bande continue sur 
16 à 17 kilomètres. Je commencerai l'étude de ce terrain par 
son extrémité orientale (yoir planche 1). 

Beni-Chebla. - La première masse de ces calcaires se présente 
en avant de la partie centrale du Djurjura, comme un promon
toire escarpé dans le massif des Beni-Chebla qui forme un îlot 
presque indépendant. Cet îlot est séparé de la chaîne principale 
par la vallée de Timeras, profondément creusée dans les mica
schistes, sur une largeur d'environ 1,500 mètres. Au Nord, les 
roches s'abaissent par une pente très forte sur les collines on
dulées de la plaine des Beni-Sedka. 

Dans ce massif rocheux, l'épaisseur des calcaires à Nummu
lites relevés au Sud n'atteint pas moins de 150 mètres; ces cal
caires reposent directement, à l'Est et au Sud, sur les micaschis
tes qui, au sud de la vallée, servent de suustratum aux calcaires 
liasiques et aux grès rouges jurassiques. 

Les bancs calcaires, très disloqués, s'inclinent d'une manière 
générale d'enviro,n 20° vers le Nord, puis se relèvent en sens 
'contraire ayec une inclinaison plus faible, formant un pli syn
clinal largement étalé, qui constitue à la partie supérieure, au 
lieu d'une' crête, une sorte de plateau rocheux incliné au Nord. 

Fig. 23. - Coupe schématique du Khouriez (Beni-Chebla). 

N 

Ecbelle; _1 _ ; haute urs doulJ Jécs . 
OI I.UOU ' 

A, Micaschlste2. - At, Gnciss . - A2, Calc. e l'i s ~al!i n s.- I , Lias l\Ioyell.- J, Gri's ronges Jurassiques.
B, Cale. à Nummulites. - C, Poud. et grès (El age Cl. - E. At'gi les et grès ( ~u mid i en). - H, marnes 
helrétit,noes. _ F, Faille. 

Les calcaires sont suucristallins, durs et d'aspect homogène; 
il m'a été impossible d'établir de divisions en zones; on constate 
'seulement dans les parties inférieures les calcaires à petites 
Nummulites, tandis qu'au-dessus dominent les formes de moyenne 



dimension, J'ai reconnu, parmi les nombreuses espèces: N, 
Kabylianll, var., ~y, ([turica, 

Sur le flanc ~ord, les calcaires sont recouverts partiellement 
par les poudingues ct grès de l'étage C, auxquels viennent 
s'adosser, flans les parties basses, les argiles schisteuses de 
l'étage Numidien (Eocène supérieur\. A rOuest.le massif rocheux 
est limité pal' t!l!(' faille dirigp(' sensiblement Nurd-Sud ; les cal
caires forment un escarpement très élevé, a li pied d llf,luel se 
montrent les poudingues ct grl's de l'étage suivant. 

UlIllbN!U,l' ri l'E~t, - Beni-bau-Dra/', - A l'est du massif pré

cédent, existent quelques lambeaux isolés, qui jalonnent l'exten
tension de cette formation et qui, malgré leur extrême réduction, 
représentent des témoins importants du cléreloppement primitif 
de ces calcaires, 

Au delà de la nIlée de Timeras, au Sud-Est, à 2 kilornètres 
en ligne droite, un premier lambeau de calcaire à Nummulites 
se montre, formant un faihlE' escarpement d'environ GO à 80 
mr'>tres de hauteur, contre le Yillage des Ouled-Abd-el-Ali, Ce 
pointement étroit présen te envi l'on 1 kilom, de développement; 
les calcaires recounent les gl't'S rouges jurassiques, qui s'ados
sent aux calcaires liasiques, au pied du Taletat. 

Plus à l'Est, d'autres lambeaux se montrent au voisinage du 
village de Tigmounine, recounant les schistes jurassiques. Ces 
îlots forment. seulement (lueltlues rochers qui peuvent, à pre

mière vue, se confondre avec les calcaires liasiques dont les 
pointements se trOtlYent à proximité. 

La dernière trace de ces calcaires, que j'aie pu constater à 
l'Est, se trouve au sud-ouest du .village de Bou-Adenane, dans 
un petit îlot rocheux, en majeure partie constitué par les cal
caires liasiques qui forment pointement dans les schistes juras
siques, Les calcaires nummulitiques et les calcaires liasiques 
ont ici le même aspect extérieur et la même structure presque 
cristalline; c'est un des plus beaux exemples de la confusion 
qui peut se produire eutre les deux formations, Les Nummulites 
yisibles dans les calcaires sont petites, peu nombreuses, non 
déterminables; quant aux calcaires du Lias, leurs relations avec 

les sel1istes et grès ne laissent aucun doute sur leur attribution 
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en dehors des particularités pétrographiques sur lesquelles j'ai 
insisté précédemment. 

Ce dernier témoin se trouve à 5 kilomètres à l'est du massif 
de Khouriez, à une altititude d'environ 1,200 mètres, au pied 
Nord de la chaine, dont la crète voisine atteint 1,900 mètres. Au 
delà vers l'Est, je n'ai constaté aucune trace de ce calcaire. 

Il est important de constater que ce point extrème se trouve 
séparé par la crête principale jurassique, et par une distance 
rectiligne d'environ 3 kilomètres. des brèches calcaires à Num
mulites de l'étage inférieur, située SlU le flanc Nord du massif 
de Lella-Khedidja. 

A l'Ouest. - Beni-uou-Chemw/'Iw. - Les calcaires à Nummulites 
se prolongent à l'ouest du Khouriez par deux bandes d'impor
tance bien différente, sensiblement paralll'les. qui forment les 
relèvements opposés d\lIl vaste pli synclinal dans la concavité 
duquel se développe lc terrain supérieur, étage C. 

Au Nord, la ligne calcaire interrompue constitue Ulle série 
d'îlots rocheux, disslJmin()s d'nnl' manière irrégulière jusqu'il 
la vallée des Beni-bou-H'erdan, où elle s'arrête. Celte premilTe 

zone présente un développement d'environ 13 lülomètres. Les 
calcaires forment des pointemenls plus ou moins étendus ù 

travers le terrain recouvrant. et servent pour ainsi dire de pre
mière assise au plateau des Belli-bou-Chennacha et des Belli
bou-Addou, large gradin d'une altitude de 700 à 900 mètres an 
pied du Djurjura. Ces rochers calcaires sont COllllue autant de 
forteresses naturelles où se sont retranchés les principaux vil
lages des Beni-boll-Chennacha. Ils ont l'aspect de pitons plus 
ou moins coniques, reliés l'un il l'autre par des saillies rocheu
ses, fortement ravinées <:'t escarpées. Les Yillagl's d'Agouni
Goughranc, d'Aïl-Kaïd, d'IazZOllnl'n, se trOLl\'ellt silu{'s sur le 
flane de ces pics qui dominent de 1:,0 il 200 mètres les collines 

marneuses ondulées des Heni-Sedka. A l'Ol\cst dl' l'Oued BOll
Chennacha, un lamheau de ees calcaires se montre sous les pre
miers villages des Beni-hou-Addou, Cette ligne rocheuse s'inter
rompt SUl' .2 kilomiltres environ, pour se releyer avec une plus 
grande ampleur et former un v{~ritable rempart au plateau, il 
une altitude moyenne de 700 mètres. 

Au Sud, la zone des calcaires à Nummulites, d'auord très 

Hi 
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droite, ne tarde pas à se partager en deux chainons séparés par 
une déprr~sioll où se montrent ~ur une largeur variant de 500 
;'1 l'lOO ml-Ires. les lllicascllisl(-s el gneiss, prolongement direct de 
la !lamie sigllalt-e pllls haut dans la vallée de Thneras. Ces 
~chist('s cristallins continuellt il formf'r au Xord le substratum 
des calcairps ,'t ~ Ulll III ni i t('s, don t les cOllcl}e~ sïnclinent an 
Nord pour formel' le pendage du pli synclinal indiqué ci-des
sus avec la première zone. (Fig. 1). Ce premier chainon. où les 
ctllrairesforment chez les Beni-hou-Chennacha un massif rocheux 
important. (lui s'dÈ'ye il 900 mètres mwiron. s'atténue ü l'Ouest, 
et dbparait cl pen de di:.;(él]we il I"ouest du Yillage des Beni
D.iimah. rf'COIlYcrt par le~ poudingues et grl-s supérieurs, 

Le deuxième chainon se rattache directement aux contreforts 
rocheux de la grande chaine. et prend de suite une grande im

portance. Les calcaires à :-\umll1ulites recounent les grés rouges 
jurassÏll LIes qui se montrent surtout dans les ravinements de 

l'Oued Bou-Chennacha. Ils se relèvent à une altitude de près de 
1,;;00 mètres, au sud des Beni-Djimah, au sommet Ichfl'enL 

Chez lrs Beni-hou-R'erdan. tuute la première ligne rocheuse 
dont l'altitude llloyenne est de 1.200 il 1 .IiOO m(-tres, intimement 
unie il la chaille jurassique, est f'nti(~relllent cOlltitupe }Jar les 

cakaires il .\llll1111ulites, dont l'aspect ne ùiH(-re pas de eelui des 

calcaires du Lias. ~Iais les Nummulites sont partout en grande 

abondallee. et leur absence totale, en dehors des preuves pa
lèontologitlUes précises, dans les calcaires du Lias, devient 

une caractéristique certaine, un point de rl'père assuré. 
Toutes ces masses rocheuses escarpées sont peu ahordables, 

et ce n'est qu'en les contournant a\'ec mille difficultés qu'on 
peut arriver dans les parties les plus élevées. Un seul sentier, 
praticable aux muluts, conduit all passage de Tizi-Ogoulmine, 

et permet de relever la superposition des diiIérentes zones cal
caires. (Fig. 1). Sur tons ces points la stratification est diHicile à 
relever en dphors des grandes lignes Yisibles à distance. Aussi 

est-il impossible de suivre la succession des zones à Nummu

lites. 
Le grand ravin des Beni-bou-R'erdan. d'où les eaux descen

dent en cascades grandioses et pittoresques, traverse cette mu

raille calcaire ùont les pics atteignent près de 1,500 mètres. En 
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ce point, les calcaires nummulitique's s'adossent directement 
aux calcaires liasiques, en formant un pli anticlinal qui devient 
surtout bien visible dans le rocher qui termine à l'Ouest ce pre
mier gradin de la chaîne. 

k=erou-MeU!li\~. - Au-dessus du contrefort il pentes adoucies 
des Beni-Mendès, se dresse une masse rocheuse. grandiose vue 
de l'Ouest, qui tombe à pic de plus de 800 mètres sur le ravin 
qui la limite de ce côté. Cette montagne, l'Azerou-Mendès, élève 
à 1,555 mètres les strates calcaires nummulitiques disloquées et 
contournées en un pli anticlinal aigu, que l'on distingue trés 
bien de l'Ouest. La coupe suivante montre l'allure des couches, 
ainsi que le relèvement en pli synclinal des mêmes calcaires à 
une faible distance au Nord, sous les poudingues et grès supé
rieurs. (Etage C.) 

Fig. 21. - Coupe de l'Azerou-:\Iendês. 

i , 
Echelle: 30.000.; haut . doubl ces. 

l, Calcaires du Li as moyen.- B, Calc. N umlTlllliLÎque~. · - CI , Poudingues ; C, Gr i's et poudio gues. 
( ~: tage Cl. - F, Faill e. 

C'est certainement la masse la plus considérable de ces cal
caires dans la région; on peut évaluer la puissance de cette 
formation à plus de 200 mètres. 

Au Sud, ces calcaires nummulitiques s'adossent en partie aux 
calcaire3 liasiques, et sont partiellement reeouverts par les pou
dingues supérieurs, qui commencent à prendre sur ce point un 
développement eünsidérable. Avec cette masse importante de 
t'Azerou·Mendès se termine dans le Djurjura la formation visi
ble des calcaires à Nummulites. Une faille, dirigée sensiblement 
N.~S. suivant le ravin, ramène sur le versant opposé, à l'Ouest, 
les poudingues et grès supérieurs. 

En résumé, dans tout ce groupe du Djurjura, les calcaires à 

Nummulites forment une masse ù peu près continue distribuée 
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en plusieurs bandes sensiblement parallèles entre elles et à la 
direction générale de la cbaîne : ces calcaires sont en relatiùns 

a<yec les schistes cristallins et les calcairès liasiques; ils se pré
sentent avec des puissallces variables dont le maximum peut 
0tre ('yalu() Ù 200 I11l'/res. lb attrignent sur les flancs Nord du 

massif des altitudes de plus de 1,JÜÜ mètres. mais restent tou
jours en contre-has de près de 500 mètres de la ligne de crêtes. 

dont ils sont fortement ècarLès. 

Dans toute cette zone, ils présentent cles caractl'res remar

quablement constants. toujours compacts et sans aucune inter

calation de roches de natme différente; ces caractères sont 

hien les lllêmes que ceux qui ont Né signalés dans le massif de 
nsser ct du BOll-Zegza. 

n'autre part, je n'ai reconnu aueune trace de ces calcaires 

sur le yersant Sud de la chaine où sc trouve c1évelopp(\ par 

contre, l' (~tage inférieur. Ces deux formations, dont nous avons 

rcconnu ailleurs la superposition (Hou-Zegza). se prèsentent ici, 

relativement ~I la crête du Djur.iura. clans des conditions dïndÎ'

pendance qni paraissent témoigner de l'action d'un ll1011yell1ent 

important à la suite de la première formation ct qui viennent 
justitler la séparation que j'ai établie en denx étages distincts. 

3. Ilot des Beni-Zikki. - C'est seulement à l'extrémité de 

la chaine sur le Hanc ~ord du massif des BenÎ-Zikli:i, que l'on 

retrouve la bordure du grand bassin Eocfne qui se développe 

au Nord et à l'Est. Il est très important de constater sur ce 
point l'existence d'un lambeau de calcaire à Nummulites, le 

seul (lui se montre clans toute la région orientale. Ces calcaires 

forment une petite crète, Ifri-Tzimin, désignée par erreur sur 

les cartes sous le nom d'lfri-Izgaren, qui appartient à une partie 

de la crête voisine. Cette petite crêtE" dél30upèe et dentelée, 
entaillée par les rayins qui descendent du massif, présente l'as

pect le plus pittoresque; elle horde au Nord le plateau incliné 
des Beni-Zikl\i, lequel se relèye jusqu'à la crète jurassique à 

l'altitude de '1,707 mètres. La handenummulitique s'etend sur 
3 ou 4 kiloml'tres de l'Ollest à l'Est, avec une faible largeur; 

les pics les pIns élevés dépassent 1.. 000 mètres et dominent de 

plus de 500 mètres, presque à pic, le ravin de rIrzer-n'Chria, 
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Fig. 25. - Coupe schématique du plateau des Beni-Zikki. 

i 

Aze:,()U Beni Zikki · 700'!' 
1 

Echell ~ fUU.OOO'; haut. doublées. 

SE 

A, Schistes cri stallins. - l, Li as m O}eIl, calcaires. - J, Gres rouges e t pou dingues (jurass. sU[lé

l'ÎeUJ'). - JI , s chi ~ t es ar~i1ellx et grès (id . ,. - B, Calcaire nummulitique. - E, argil es et grès Numi
dieus (Eocillle supérieur). 

Les calcaires relevés à 600 au Sud reposent directement sur 
les schistes et grès jurassiques, ainsi qu'on peut le voir près du 
village de Berkis. Ils sont démantelés à la partie supérieure; 
leur épaisseur maxima ne dépasse guère 80 mètres; ils sont 
recouverts' en discordance, sur le flanc Nord, par les argiles 
feuilletées et grès quartziteux de la base de l'Etage Numidien 
qui prennent un très grand développement au Nord. Ces cal
caires ont le même aspect rocheux que dans le Djurjura ; rien 
à distance ne permet de les différencier des calcaires liasiques 
de la crête. Ils se montrent pétris de Nummulites, parl!li les
quelles les formes identiques à celles du calcaire de J'Issel'; 
j'ai reconnu, entre autres: Nurmn. A llO'ica; N. Jfunicl'i, raI'. ; 

N. Kabyliana. 

On observe en outre. dans ces calcaires, quelques fragments 
"de Gastéropodes indéterminables, Conus, etc. 

La situation de ce lambeau sur le flanc Nord de la chaine 
présente la p!tIS grande analogie avec ce que nous venons d'étu
dier dans le Djurjura,d'autant plus que sur les pentes Sud-Est 
de Tizi-n'Chria, il une faible distance, mais sur le versant opposé 
de la chaîne, se montrent des lambeaux de marnes ct calcaires
brèches à Nummulites de l'étage A, signalés plus haut. La posi
tion relative de ces deux fltages. par rapport à la crête princi
pale, se poursuit donc jusqu'ici, point extrême où se montcent à 
la fois les deux Nages nummulit.iqlles qui ont dù se tl'Ourer il 

l'origine encore plus rapprochés. si on tient compte des abla
tions qui ont certainement démantelé ces ùeux terrains: 

Nulle palt ailleurs, en Kabylie, je n'ai rencontré de traces ùe 
laïormation des calcaires il Nummulites. 
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Résumé.- Situation stratigraphique. - D'après ce qui pré
cède, nous Yoyons que les calcai,'es à Nummulites ne se mon
trent que sur une partie de la llande occupée par les formations 
de l'Eocène moyen, où ils sont répartis en deux massifs isolés, 
dont le plus important se trouye sur le versant Nord du Djur
jura. Dans chacun de ces massifs ils forment, soit des bandes 
continues, soit des îlots sépart·s qui se rattachent visiblement 
les uns aux antres. Il me parait infiniment probable que ces 
calcaires, recouyerts partiellement par les terrains plus récents, 
appartiennent à une même zone continue qui s'étend d'une 
extrémité à l'aulre, de mème que les deux formations entre les
quels ils sont compris. Ceci me parait attesté' par les nombreux 
fragments de hlocs roulés de calcaire nummulitique, qui se 
trouyent clans les poudingues supôrieurs (étage C.), aussi bien 
sur tous les points où ce calcaire n'apparaît pas, qu'au voisinage 
même des massifs quïl constitue. 

L'étude lithologique nous a montré (lue cette formation est 
bien hOlllogr"ne cl'un bout à l'autre, qu'elle se montre unique
ment composée de calcaires compacts. plus ou moins pétris de 
Nummulites, et qui ne difIèrenL à des niveaux difIérents, que 
par des nuances de texture. De plus. sur aucun point, ces cal-· 
caires ne peuyent être considérés comme un faciès local d'une 
partio de la fornlation inférieure. La situation des calcaires num
mulitiques au-dessus de toute la série des poudingues inférieurs, 
au Bou-Zegza, indique nettement la superposition à toute la 
succession des dépôts de l'étage inférieur: d'antre part, l'indé
pendance ahsolne de ces deux formations dans le DjuI'jura, sans 
compter les quelques faits locaux signaks dans le massif de 
l'Issel', manlue nne discordance transgressive et un change
ment partiel de bassin. Ceci dplIlontre d"tme fa('on assez con
cluante qne la formation cles calcaires à Nummulites est 
distincte de l'(·tageinféricUl'. an-dessus duquel elle vient immé
diatement se placer. ~ons yerrons plus loin que la discordance 
an~c la formation supérieure est plus tranchée. 

Cette série calcaire constitue donc un étage spécial caractérisé 
par une prodigit·usc abond-anee des ~lIllll1lulites, des Alvéolioes, 
des Orbitoïdes. C'est à cette formation seule qu'il convient d'ap
pliquer la désignation d'étage nummulilülue, à peine justifiée 
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pour l'étage précédent où les Nummulites sont peu abondantes, 
et encore moins exacte pour l'étage supérieur, où elles sont rares 
et très localisées. 

Puusance moyenne. - CeS' calcaires ont une épaisseur maxi
ma qui peut être évaluée de 200 à' 250 mètres, mais qu'ils 
n'atteignent que bien rarement, par suite des ablations consi
dérables subies, pour la majeure partie, avant le dépôt de la 
formàtion suivante. 

Fossiles. - La base est caractérisée par les couches des Alvéo
lin es (A. elliptica) qui prédominent sur les Nummulites, et la 
partie supérieure par celle des Assilines (.4 .. [jl'anulosa). . 

Les Nummulites de ces calcaires se présentent dans des con
ditions qui rendènt le plus souvent leur détermination impos
sible ou douteuse; aussi, nous avons dû nous borner à signaler 
seulement les espèces bien définies. Nous passons sous silence 
les formes variées, qui n'ont pu être étudiées que d'une ma
nière insuffisante, l'étude générale nous ayant montré quelle 
confusion peut résulter de la cqnnaissance incomplète des carac
tères spécifiques. 

Les espèces que nous avons pu déterminer se rapportent en 
majorité à la série des Nummulites granulées à filets cloison
naires subréticulés, du groupe de la :~. Brongnial'ti, et rappel
lent un certain nombre des formes les plus caractéristiques de 
l'étage inférieur. D'autres appartiennent à la série des Nummu
lites grànulées à filets simples, et se rapprochent également des 
espèces de l'étage précédent. Les plus communes sont: 

Numm. Aturica, Jol. et Ley. N. Djurjurensis, n. sp. 
N. Kabyliana, n. sp. Assil. granulosa, d'Arch. 
N. JtIunieri, n. sp. 

Il est à remarquer que, d'une manière générale. les formes 
diffèrent des e~pèces de l'étage inférieur par une spire plus 
serrée. 

Cette petite faune de Nummulites vient compléter les indica
tions données par la stratigraphie sur les relations étroites des 
calcaires il Nummulites, malgré la transgressivité, avec les 
dépôts de l'Eocène inférieur. 

Cette formation' peut ètre placée, d'après cela, dans l'Eocène 
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moyen, et considérée comme l'équivalent partiel du calcaire 
grossier du bassin de Paris. (Etage Parisien B.) 

Extension dans l'Est. - Je n'ai reconnu aucune trace de 
calcaire à Nummulites dans les massifs de la Petite Kabylie, à 
l'est de la vallée de l'Oued Sahel. Hardouin (1) indique un lam_ 
beau de ces caleaires au Kef Koubba, dans le nord du Tababort, 
au milieu des îlots et crètes de calcaires liasiques; nous 
n'avons pu, jusqu'alors. yérifier l'exactitude de ce fait. Ce lam
beau aurait une certaine importance par sa situation éloignée 
de la zone des caleaires l1mnmulitiques de la Kabylie. 

11 faut aller bien au delà. dans l'Est, dans la ligne des crêtes 
formées partiellement par les terrains Eocènes, pour retrouver 
des lambeaux de calcaires à Nummulites au Djebel Msid-el
AÏcha (1'. d. de l'Oued-cl-Kébir). an Kef Sidi-Dris, au Djebel Sidi
Cheik-ben-Rohou. au-dessus cl'EI-Kantour, aux Toumiettes, etc. 
Ces lambeaux ont le plus som'ont l'aspect de rochers isolés 
au milieu des argiles et gn\s de l'Eocène supérieur (Etage Nu
midien) ; c 'est ce qui 1 es a fait considérer par Tissot comme 
des accidents locanx de cette dernière formation. 

Àu Sidi-Cheik-ben-Hohou, que j'ai visité en compagnie de 
\I. Pomel, les calcaires à ;\' lllllmulites se trOllYent en relations 
directes ayec les calcaires liasiques. signalés par Coquand; ils 
présentent un aspect semhlable à ceux du Djurjnra, et se mon
trent dans des conditions analogues. Les échantillons rapportés 
sont tellement semhlables à ceux du Djurjura qu'on pourrait 
les croire recueillis sur le mème point. : comme eux ils renfer
ment des ;\' ummul ites peu déterminables, des Assilines, des Al
vrolines. 

A peu de distance, à l'Est, au delà des Toumiettes, dans la 
vallée du Sai-SaL au harrage des Zal'flé::;lls, au-dessus d'EI-Ar
rouch. \L POIllel a Yll CPS calcaires t]'(·s développés; il en a 
rapporté plusieurs ('~chantillons, ayant l'aspect des calcaires de 
l'Isser. avec nombreuses Assilines (1. Y/'llllulosa). Nous avons 
pu y reconnaître en grande quantitt· une esp~ce non observée 
dans les calcaires de la Kabylie, "Y. P/'atli, d'Archiac. 

Dans la région de Jemmapes, des calcaires à NUlJùnulites ont 

(1) Sur leo Géai. de la Subdiv. de Constantine lB. S. G.) 1. XXV, p. 328). 
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été indiqués sur plusieurs points par l'ingénieur Yille. (I.e 
Hodna, p. 19), par Tissot, etc. Tous ces lambeaux font incontes
tablement partie de la mème formation. 

§. 3. - EOCÈNE MOYEN. - ÉTAGE C. 

(SUPR.~-Nu~nIULITIQLE) (PARISIE.\" :-3-cPÉRIEGR) 

Poudingues et grès de Drâ-el-Mizan et des Guechtoulas. 

Ce terrain ne me semble avoir été reconnu nulle part en 
Algérie; sur les points où il a pu Hi'e rencontré, il a été con
fondu, soit ayec les grès de l'Etage inférieur A, soit avec les 
grès de l'Eoe(~ne supérieur sous lIne mèrne désignation de ter
rain nummulitique. Dans la région du Djurdjura. il me semhle 
avoir ("té considéré en majeure partie par Ville et par Nicaise 

comme Miocl'ne, à cause des poudingues Cl ui en forment la base. 
Dans les enyirons de Drù-el-Mizan, où il se trouve le mieux 
caractérisé, il a Né d('crit comme lin des types du Tertiaire 
moyen. La coupe laissée par .\icaise de Tizi-Nani (LeLourn. et 
Hanoteau) confond les lloudinglles de ce terrain avec ceux du 
Miocène (Cartennien à "\mphiopées). 

Aucun des géologues qui ont exploré la province de Cons
tantine ne fait mention d'une formation compara hie ; si elle 
existe, ce n'est qu'à l'état de lambeaux, an voisinage des îlots 
de calcaire à Nummulites. 

Du reste, en Kabylie, ce terrain est limité il la région occi
dentale; mais j'ai pn reconnaître qu'il constitue pour la plus 
grande part les îlots Eocimes disséminés sur le Hanc Nord de 
l'Atlas, tant au-dessus de L\rha qu'il SOllma, ete. J'en ai re
connu récemment des tracps incontestables dans l'Eocrme du 
Chénoua. 

Situatio/l, - D'une manit"rp g(~n('ralc, ce terrain a conronll(~ 
les deux formations précédentes, s'l'tendant en transgressivité 
sur les dépùts de l'étagA inférieur, déhordant parfois sur le Da
nien, et recouvrant complètement, dans la majeure partie, les 
calcaires à Nummulites. Il commence Ù sI" montrer wrs l'Est, 
sur le tlanc Nord du massif du l(houriez; de là, on le suit 
constamment vers l'Ouest sur tout le versant inférieur de cette 
partie de la chaine~ Tl contourne rextl'(~mitô occidentale du Djur-
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jura, se relève sur le premier gradin au Sud, jusqu'à l'altitude 
de 1,600 mètres, s'étend par une bande ae plus en plus étroite 
sur le flanc Sud de l'Haïzer, et vient se terminer en pointe, 
avant d'atteindre les pentes de Tizi-Ogoulmine, Je précise cette 
limite qui a son importance pour la détermination de l'étage 
suivant. A partir de ce point. vers l'Est, je n'en ai rencontré 
aucune trace sur le flanc Sud du Djurjura, et j'estime qu'i! ya 
là une limite assez conforme à l'extension du bassin, 

A l'Ouest du DjuJ'jura, ce terrain se développe en continuité 
absolue jusqu'au delà du Bou-Zcgza; il forme la plus grande 
partie de la ligne des crêtes, sc montre sur une certaine largeur 
sur le versant Sud, mais se maintient surtout et prend son 
grand dt'veloppement sur tout le versant Nord, Cette ligne non 
intel'i'ompue n'a pas moins de 80 kilomètres, Au Nord, les pentes 
inférieures sont recouvertes par des formations plus réeentes, 
Eocène supérieur ou Miocène, qui ne s'élèvent nulle part, sauf 
dans la dèpression de Téniet-el-Begass, jusCJldt la crète continue 
que j'ai signalée comme l'an'te de notre série Eocène, 

nclatiolls u/,('(' lcs tCl'rail/s SOHS-J'(l('CIIIS, - Ce terrain est en dis
cordance aJJsolne avec les deux formations précédentes. Avec 
l'dage inférieur cette discordance est manifeste en bien des 
points, sur les flélncs du massif des Beni-Khalfoun (versant Sud), 
Quant auxcéllcaires, il n"y a pas de plus helle démonstration 
d'une discordance que l'accumulation des blocs et galets de cal
caire nummulitique empruntés à la formation sous-jacente, dêlns 
les poudingues qui constituent presque partout la base de notre 
terrain, 

D'autre pari, ce lerrain vient se mettre en rapport. dans le 
Djurjurél, aiosi qne sur quelques points du massif de l'Issel', 
avec les calcaires liasiques; ailleurs, il déborde les couches de 
l'Etage inférieur pour s'étendre sur les grès du Danien, notam-
111ent au··dessus de Thiers et à l'Ouest du Bou-Zegza, 

Divisions stratigraphiques. - La constit.ution du terrain 
est assez simple: c'est un mdange de couches arénacées et ar
gileuses, ayec des intercalations de poudingues à différents 
niveaux, mais présentant surtout de grandes accumuléltions à 
la hase, Il y a principalement à remarquer l'absence des élé-
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ments calcaires qui constituent entièrement le terrain précédent 
et qui prédominent dans l'Etage inférieur. 

Malgré la largeur très restreinte. ou peut-ètre à cause de 
cette faible largeur du bassin, ce terrain présente plusieurs 
a~pects, qui, au premicr abord, établissent des (livisions entre 
lesquelles les relations ne sont pas toujours faciles à saisir. La 
succession des dppùts parait avoir suivi une marche graduelle 
du Sud au Nord; c'est ainsi que l'assise inférieure dheloppée 
sur le versanl Sud et une partie de la crète paraît très dis
tincte et presque indépemlan te des assises du versant ~orcl. 

a .. - Grès des Beni-Khalfoun, - A cause de la situation 
tout ü fait spéciale et entipl'emellt localisée qu'occupe celte pre
mière assise, j'examinerai tout d'abord en détail sa constitution 
et son extension avant de m'occuper de la formation g('nérale. 

Ca,l'((cth'('s litlwlogirfucs. - Terrain essentiellement arenacé, 
fOfmé de grès grossiers jaunâtres, ocracés. avec poudingues à 
petits é](omenb. Ces grès sont peu coh('rents. à cimenl argileux, 

et constitués de petits grains de q'lartz et de fragmellts de 
schistes presilue toujours visibles à l'œil nu. Ils sont distrihués 

en bancs d'épaisseur irrégulière. variant de 3 à 30 et 40 cen
timètres, entre lesquels s'intercalent de minces lits d'argiles 
verdâtres, qui le plus souvent ne sont discernables que par la 
surface de séparation des grès. Ces conches sont tr('s friables et 
ne conservent généralement pas assez de rigidité pour que les 
strates puissent s'ohserYpr il distance: clans les parties supé
rieures, les bancs deviennf'ut plus compacts, et peuyent a1teindre 
une épaisseUJ' qui dl'passe 1 Ill("1 re; ils offrent parfois une 
certaine rigidité et pr(~sentent tou.iours ù la snrface l'apparence 
jallnàtre, tandis qu'ils sont gris-hleuàtrf's à l'intérieur. C'est 

dans cette partie que l'on trouve principalement les petits pou
dingues, à ciment al'gileux, prcs(llle lIniljuclllent forlllés de 
grains de quartz et aussi de débris de calcaire liasique. Ces 
couches plus grossières se désagrègent très facilement, et le sol 
argilo-sablellx sc montre couvert de ces lllenus déhris. ';\ll sein 
de ces él('lllents ù(>tl'itiqut's se trou n'nt les premiers galols 
roulés de calcaire il NUllllllulites. provenant incontestablement 
de l'étage prpcfodent; mais ces galets sont extrèmement rares. 
ne se lllontrent que dans les parties supérieures; j'ai longtemps 
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. cherché dans ces poudingues avant d'en reconnaitre rexistencet 

qui a été pour moi une indication très précieuse, me permet
tant de rattacher ces conglomérats à ceux que nous allons 
retrouver pIns loin. 

Les grès ne présentent nlIlle part une apparence rocheuse; 
ils ditlèrent essentiellement par leur nature et leur allure de 
ceux que nous Hudierons plus loin sous le nom de grès Numi
diens. Cependant la situation de ces grès comme couronne
ment des deux étages précédents m'avait amené tout d'abord à 
les considérer comme appartenant à rEocène supérieur jusqu'au 
moment où jai pu reconnaître leur véritable position à la base 
de l'étage C. 

Faciès. -- Ce terrain est facilement reconnaissable à distance 
par la nature de la \"égétation. Il lorme des croupes générale
ment arrondies sans aspérités rocheuses. C'est une zone émi
nemment forestière, présentant un développement remarquable 

cie magnifiques chênes-liège. qui ne le cèdent guère à ceux des 
r(~gions fOl'('sti<"res de L\ldadou, de Djidjelli, etc. D'une ma

nière générale, ces grès supportent les principales forÈ'ts de 
la région, parmi lesqlH'lles il sutllt de citer les forêts de Tegri
mount, de Matoussa, de Gnergour, de Begass. L'aspect superficiel' 

du terrain est très monotone et bien uniforme. 

Pas de fossiles. - C'est en vain que j'ai parcouru ce terrain 
en sui rant lous les sentiers praticables, je n'ai pu y constater 
la présence d'aucun débris fossile, pas même une trace de Num
mulite, ni d'aucun autre foraminifère. Comme je rai dit plus 

haut. ce n'est que dans les courhes supérieures que se montrent, 
dans les poudingues, des galets de calcaire à Kununulites, C'est 

une indication qui permet de préciser la limite inférieure, d'au
tant plus que les grès des Beni-Khalfoull se montrent dévelop

pés sur un espace où ne paraissent aucunement les calcaires à 
Numlllulites, ce qui m'avait fait envisager l'hypothèse, avant la 

découverte de ces galets engloh<'s dilns les poudingues, de l'équi
valence de la formation de ces grès et des calcaires à Nummu· 

lites, représentant deux faciès distincts. 

Relations atC(' les let't'Ilins inférieurs. - Ces grès sont surtout 

en relations an~c les assises de l'Etage A, qu'ils recounent en 
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majeure partie, et avec lesquels ils discordent fortement (voir 
plus loin fig. 2J, ante, fig. fi, 10. 141. Cps grès viennent s'adosser 
sur le flanc des îlots de calcaires jurassiques, notamment à 
Matoussa, et débutent par quelqlles hancs üe poudingues dont 
les éléments sont empruntés ù ces calcaires. 

Chez les Nezlioua, au nord de Thiers, les grès s'étendent en 
transgressivité sur le terrain A, et viennent recounir directe
ment les grl's du Danien, ayec Ipsquels il est absolument im
possible de les confondre. 

Il est à remarquer que cette assise ne se montre nulle part en 
relations immpdiales avec les calcaires à Nummulites de l'étage 
B. Le dernier lambeau visible des calcaires, au-dessus de Tala
Madi, se trouve ~l ([uelque distance an ~ord de nos grès qui n'at
teignent pas le massif calcaire de I1sser. C'est il œtte situation 
indépendante qu'il faut attribuer la rareté des fragments rOldt',s 

de calcaire à ~llmIllulites dans les pOlldingues suplTieurs. 

LirnÜe wpél'ieu/'l'. - D'autre part, c(' tprrain forme couronne

ment de la mll.ieure partie du massif des Beni-Khalfoun oll il se 
montre entit~l'ement dt'eouvert. Sur une faihle étendue, an yoi

sinage de Tegrimount, il laisse reparaître sur le versant Nord 
les assises de l'étage A. Sur le Hane Nord des crêtes de :\Iatoussa 
et de Begass, il passe immédiatement sous les couches de l'assise 
supérieure du même étage, qui viennent som-ent s'y adosser 
par faille. A Tarafaït, au nord du col de Degass, on ,-oit les grt"s 
grossiers et petits poudingues des couche:-; supérieures pa:-;ser à 
des poudingues à gros éléments qui constituent la base de ras
sise suivante (fig. 25). Ces relations de superposition directe et 
concordante ne sont visibles que sur un pe:it nombre de points: 
ce fait, joint ù la situation presque indépendante cIes gri's des 
Beni-Khalfoun et à l'absence de galets de calcaires nUllumiliti
ques, m'avait amené à l'hypotht"se indi(Illt'e plus haut, que je 
signale seulement pour mettre eu garde contre uJle attribution 
qui paraît acceptable au premier abord. 

Extension. - L'aire géographique est I.r('s lillli tée ; il l'Ouest, 
ce terrain ne dépasse guère la COUpll\'è de 11sser : un seul lam
beau se montre suivant la rive gauche au pied Sud de la crde 
rocheuse du Djebel Gnergour, au-dessus des poudingues de l'é

tage A. Vers l'Est, les derniers témoins incontestables s'arrêtent 
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un peu il l'est de Dd-el-\1izan, ce qui ne donne guère qu'une 
étpndlle de 25 kiIométres. 

11 semble fI u"il sp soit produit sur ce point un petit bassin isolé 
dans le fiord EocÈ'ne, dans IClluc! les sédiments gl'Ossiers se 
so]]1 (lèpos('>s (}'Illlf' manil'n' relatiy!'ment calme pendant la pre
lI1i('l'c partie de la pl'Tiodu, justI,;'au IllOIlH'nt où sc sont produi
tes les accumulations de galds ct blocs détachés des caleaires 
nummuliti(wes, puissamment démantelés. Ces dépôts cie t:on
glom('rats correspondent dans tout le reste du bassin aux pre
mi(~rs sédiments de ce terrain. 

La largeur maxima ne dépasse guère :.i à G kilomètres à la 
hauteur de Thiers. Ce terrain s'élèye à une altitude de 864 mè
tres sur le contrefort d'Azama, à peu prt~S Ù la même altitude 
sur les flancs du Tegrimount: il Matoussa. il se montre à 893 
mètres, et sur la crête de Begass il atteint H22 mètres. 

Puissance. - Il est difficile d'estimer l'èpaissPHr de re terrain 
dont les couches supérieures ont étè démantelées; de plus, il 
me paraît que sur la limite ~ord. aux points où les grès passent 
sous les poudingues, ce terrain se termine en biseau et ne pré
sente qu'une faible épaisseur. La puissance maxima yisible au 
Djebel Begass, ainsi que sur les flancs du Tegrimount. peut être 
évaluée à 100 mètres. 

Etude des points prill('ipau,r. - Quelques-unes des coupes pré· 
l'édentes montrent les relations de ces grés ayec l'étage A. Si 
nous nons reportons à la coupe d'Azama (Hg. H), nous trouvons 
il la partie supérieure les grès jaunàtres très friables entremê
lés de petits lits argileux qui se montrent prédominants au voi· 
sinage du Yillage d'Atocha ; les grès se fragmentent en plaquet
tes qui se détruisent en grande partie sous l'jntluence des agents 
atmosphériques. de sorte qu'à la surface on ne trouve fréquem
ment ([u'un sol marno-sableux, dans lequel la stratitlcation est 
impossible à relever. Ce n'est que dans les rares tranchées qui 
entaillent il peine le sol que l'on peut observer les traCES des 
plissements auxquels ce terrain a été soumis. Les accidents 
partiels n'ont pn être indiqups SUl' cette coupe qui donne l'allure 
généralR du terrain. Le faciès reste très monotone sur tout ce 
contrefort boisé; les couches se relèœnt dans l'ensemble vers 
~e Nord, et yienuent s'aùosser aux couches marno-calcaires. de 



- 239-

la crête (Etage A). Sur le versant Nord, nous trouvons, dès les 
premières pentes, des alternances de marnes et grès gl'isàtres 
qui se rapportent aux couches supérieures de notre étage. Nous 
pouvons remarquer ici l'indépendance de la formation des grès 
des Beni-Khalfoun (yersant Sud), par J'apport à l'assise supé
rieure; il est probahle que Je eontact au Nord se produit par 
une faille, dont j'ai trouvé l'indication plus nette à peu de dis
tance à l'Est. 

Tala-Ouranün. - La coupe suivante prise au nord du village 
de Thiers, suivant le contrefort qui porte la forêt de Guergour, 
montre les relations et la discordance des grès avec le terrain A 
(Etage infér.), et avec les assises supérieures du même étage. 

Fig. 26. - Coupe du contrefort de Tala-Ouranim 

1 
E" I,,·lIe : 75 .0UU ; haut. doubl ées. 

S2, S" Danien. - Eocèlle IllOyell, Al, mal'n es el grès calcaires. - A::, Cal caires grè"eul à Nummuliles, 
-A " Marnes, cale. et brèches . -Etage C, : C, Gl'eS des Beui .. /th al{oun. - p. poudingues, CI gl'ps et. 
marnes. - m, Grès micacés et marnes gri ses ( ~lioc. inrér. ). 

Du flanc opposé (1'. g.) du ravin de l'Oued Tala-Ouranim, on 
voit très nettement le pli synclinal que forment les couches de 
l'étage A, bien marqué par les strates des grès calcaires qui at
teignent une certaine épaisseur. C'est l'un des plus beaux 
exemples que j'aie pu relever de la discordance des deux ter
rains. Les couches A forment un nouveau plissement au Nord 
dans la partie de la crête que l'on peut suivre facilement. Les 
grès C sont démantelés, ils s'inclinent vers le Sud-Ouest cou
vrant tout le versant opposé. Au Nord, à la crête, on voit ces 
grès réduits à une faible épaisseur passer en concordance sous 
les poudingues, dont les éléments appartiennent en majorité à 
des fragments de calcaiI;e à Nummulites. Au voisinage de ce 
po~nt, les grès constituent la majeure partie de la crête, notam" 
ment tout le contrefort de Matoussa, ainsi que le chaînon à 
l'est de Teniet-el-Begass ; l'aspect du terrain ne varie guère; ça 
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et là les petits poudingues à grains de quartz dominent surtout 
au voisinage des cOllglomérats ;i gros éléments: on peut surtout 
étudier leur allure en suivant le chemin forestier qui conduit 
du col de Begass Ü :\Iatoussa et qui suit une partie de la crête. 

b.- Poudingues et grès de Drâ-e~-Mizan à Numm. perforata 
et Assilina exponens. 

(m'((('lh'es litllOlnyifjues, - A la base, on troU\"e généralement 
une assise de conglomérats d'épaisseur irrégulière, parfois très 
puissante, au-dessus de la(Iuelle se développe une série argilo
grèseuse d'aspect yari(". 

1" rOllyloJllt'/'(fts ri yi/lets de ('a{mire IIwmmtlitique. - Les 
premières conches sont SOllH'ut formées de grès grossiers argi
leux à grains do quartz: c·o,.;t ce (lue l'on rencontre, dans la 
région de Djahol:h. an-dessus des strates dt' l'étage A ;. ces grès 
s'intercalent de petits lits d'argiles grumeleuses. Ils passent 
insensihlemellt à des poudingues dont les éléments sont encore 
d'un petit volume. et prOyiellnent en majorité de débris de 
grés et de (lllllrtz. rlyec fragments de calcaire liasique et quelques 
galets de calcaire il N ul1lnmlil os. L'aspect de cette première 
zone diffère à peine de celui de certaines coucbes Lin terrain 
sous-jacent. )\.u-dessus se déyeloppent des accumulations de 
poudingues à ciment argileux ou calcaire qui atteignent sur le 
flanc de l'extré'mitl' occidentale du Djurjura une puissance 
considérable. 

Ces poudingues sont pminemmenl caractr~risés par l'abondance 
des fragments calcaires, galets et blocs énormes. parmi lesquels 
se montrent toujours et parfois en majoritl' des débris de cal
caire à Nummulites, provenant incontestablement des calcaires 
de l'étage précédent. II semhle m(\me, Ù l'examen de ces frag

ments, que la majeure partie en est constituée par les calcaires 
ù gTandes Nummulites et ù Assilines de la zone supérieure, ce 
qui, du reste, l'st absolument logique. 

[lowlill{jues des Jferlia{{a. - C'est au 1lanc du DjurjUl'a que 
l'on peut obsen-er la plus grande accumulation de ces poudin
gues. En suiHnt la crête. à l'Est de Tizi-Djaboub, on rencontre 
les premiers lits gréseux passant il des hancs de poudingues, 

dans lesquels abonclent les galets nummulitiques; puis, au delà 
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d'un petit îlot de calcaire liasique, on se trouve, à 1,300 mètres 
environ, au pied d'une masse rocheuse (Agouni-Lebkhal) entière
ment constituée par ces conglomérats; les galets de calcaire à 
Nummulites, désagrégés à la surface, donnent de fort beaux 
échantillons de ce calcaire; ce sont ces débris roulés, recueillis sur 
les pentes, qui ont pu faire préjuger la présence du calcaire num
mulitique sur ce point. Les bancs de poudingues, inclinés au N. 
17° E., se montrent jusqu'à 1,700 mètres d'altitude et forment le 
premier gradin, accolé au flanc Ouest du massif de l'Haïzer. 

Sur le flanc Sud, au-dessous du même point. en suivant le 
sentier qui conduit aux villages des Merkalla, on rencontre 
constamment les parties inférieures de ces poudingues à une 
altitude moyenne de 900 à 1.000 mètres; les couches gréseuses 
de la base, très réduites, reposent sur le Gault. Ces poudingues 
forment un épaulement adossé aux calcaires liasiques; en les 
examinant à peu de distance, on voit nettement les couches 
inclinées deJr.i à 20° vers le Nord. On l'este étonné de la 
puissante accumulation de ces poudingues, dont l'épaisseur n'est 
pas inférieure à 500 mètres. L'aspect grisâtre, les pentes cou
vertes de broussailles et de quelques arbres, distinguent facile
ment cette zone de celle des calcaires voisins. C'est la plus 
considérable accumulation de dépôts détritiques que j'aie pu 
observer dans toute la région, où les poudingues sont si répan
dus à ditlérents étages. Je dois dire que cette épaisseur colos
sale ne se maintient pas et qu'à l'Est, comme vers l'Ouest, elle 
s'atténue visiblement. Il n'en est pas moins important de cons
tater, pour l'histoire géologique du Djurjura, ce dépôt remar
quable sur le flanc du massif occidental. 

Ces poudingues existent le plus généralement à la partie in
férieure; parfois réduits à quelques couches, ils peuvent aussi 
manquer presque totalement; en d'autres points, ils sont répar
tis à différents niveaux et d'une manière absolument irrégu
lière, tantôt absolument formés de fragments calcaires, tantùt 
formés de débris de roches anciennes, gneiss, schistes, quartz. 
Mais, d'une manière certaine, je puis affirmer que partout on 
trouve. comme indication précise servant à distinguer ces pou
dingues de ceux de l'étage inférieur A, des galets de calcaire à 

Nummulites. C'est là un point de repère important, surtout 
pour la séparation des étages A et C. 

16 
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2° Grès et marnes. - Au-dessus des conglomérats se montrent 
des alternances de grès plus ou moins grossiers, intercalés de 
marnes grises, grumeleuses, très rarement schisteuses. Les grès 
sont jaunâtres, friables, quelquefois micacés; ils sont distribués 
en bancs d'ép~sseur très irrégulière, généralement assez min
ces, séparés par des intercalations marneuses dont l'épaisseur 
varie le plus souvent en raison inveJse de celle des grès. Ces 
alternances se succèdent en nombre indéfini, parfois avec une 
très grande régularité, et constituent un faciès des plus mono
tones. En beaucoup de points les marnes dominent, comme chez 
les Nezlioua. Parfois on retrouve à difIérents niveaux de ces grès 
des bancs de poudingues ù petits éléments, mais dans lesquels 
on peut toujours constater la présence des galets de calcaire 
nummulitique. Ces récurrences de poudingues sont distribuées 
en forme de lentilles peu étendues et de faible largenr. rI n'est 
pas rare de rencontrer les grès feuilletés, schistoïdes, lJlus ou 
moins mélangés d'argiles, et ({'autres modifications locales qui 
n'ont pas d'importance. La stratification est quelquefois visible 
à distance, mais généralement il faut suivre les pentes du ter
rain pour reconnaître l'allure des couches toujours disloquées. 

En résumé, ces grès ne forment que très rarement des bancs 
durs, et ne prennent qu'accidentellement l'aspect rocheux. Ils 
sont toujours à ciment argilo-siliceux, et non calcaire. En cela 
ils se distinguent nettement des alternances marno-grèseuses 
de l'étage A, dans lesquelles les grès sont calcaires et plus ou 
moins rigides. D'autre part. les alternances de marnes et grès 
différencient ce terrain de l'assise inférieure (Grès des Beni
Khalfoun) où les argiles ne se trouvent qu'en intercalations 
minces. 

Faciès. - La zone, ordinairement étroite, occupée par les 
poudingues, a nécessairement un aspect spécial. Ces poudingues 
sont parfois rocheux, comme dans le Djurjura, et vers Drâ-el
Mizan; ils forment des escarpements grisâtres, dont les flancs 
sont le plus souvent couverts de broussailles. Quelquefois mê
me, les blocs et débris calcaires sont cimentés de telle sorte 
que les rochers présentent à distance l'aspect d'ùn massif cal
caire. Ailleurs ils constituent des protubérances, aux flancs 
arrondis, aux sommets boisés, qui cependant ne supportent pas 
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de forêts comparables à celles qui recouvrent les grès des Beni
Khalfoun. 

Le terrain constituè par les marnes et grès forme des contre
forts et ,croupes ondulés,' gazonnés ou couverts d'une courte 
broussaille; mais les parties où les marnes dominent, chez les 
Nezlioua par exemple, à Ben-Lemmou (Ammal), etc .. donnent de 
bonnes t\rres de culture. De même, sur les points où les grès 
sont très friables, ils constituent nn sol argilo-sableux. bien 
utilisé pOur les plantations d'oliviers et de figuiers. Ce sol a très 
fréquemment un aspect rougeâtre qui lui est spécial dans la 
région. Ce faciès diffère absolument de celui des grès de l'assise 
inférieure, et cette distinction est ahsolument nette partout où 
les deux assises se trouvent en contact. 

En résumé, ce terrain se laisse facilement distinguer d'e 
l'étage inférieur A, et ne présente quelque confusion qu'avec 
des alternances analogues qui composent le Miocpne inférieur. 

Malgré quelques différences locales, le faciès général est bien 
constant, et j'ai reconnu sans peine, à une analogie presque 
absolue d'aspect, l'existence de lambeaux du même terrain iso
lés à une certaine distance à l'Ouest (régioD de l'Arba et de 
Souma). 

Fossiles. - Ce terrain est alJsolument pauvre en fossiles. Je 
n'y ai rencontré que des Nummulites, en plusieurs points à l'état 
libre entre les conches de grès, mais le plus souvent montrant 
des traces peu déterminables à la surface des grès. Au voisinage 
des gisements les plus importants, les grès se montrent parfois 
pétris de Nummulites. Le plus génôl'alement ces fossiles sont 
très rares, et on peut traverser daus la majeure partie une suc
cession considérable de couches de ce tert'ain sans en rencon
trer la moindre trace. 

Je signalerai, à cause de leur rareté, les gisements qui m'ont 
présenté des Nummulites déterminables. Ces gisements se trou
vent dans la région de Drâ-el- Mizan ; ils avaient été an térieure
ment signalés d'une manière assez vague par Yille et Nicaise; 
j'ai pu heureusement les retrouver ct établir pour ce terrain 
une petite série de Nummulites bien définie. Ces Nummulites 
appartiennent au groupe de la Num. perforata et à la série des 
Assilines: 



Groupe de la N. perforata. 
Nwnm. perfJmta. Denys de ~IOlltf .. "al'. b, d'Archiac, Tachentil't. 
S. perr., \'ar. sIfIJr;1obosa, (le La H., i(l. 
N. pcrt .. Yal'. llIi:;uile'lsis, id. 
J.Y. Bellal'dii d' A.rcll. "al'. FlisseJlsis. Tachentil't, Tizi-Renif. 

Ces espèces se trouvent abondamment représentées avec leurs 
petites formes à grande cellule ();. Lucasana, Defr., pars). 

Quelques individlls présentent les fUets cloisonnaires subréti
culés et paraissent se rapporter au groupe de la N. I3rongniarti. 
Le petit nombre d'échantillons ne me permet pas de déterminer 
d'une manière précise une èspèce qui parait anormale. 

Série des Assilines. 
Assil. cX)Joncns, So,\'. - Tachentirt, Tizi-Renif, a"ec la petite forme à 

grande loge centrale (~1. 1)1amillata d'Arch.). 

La série est caractéris\'e par le groupe de Numm. perforata 
et les Assilines du groupe rIe A. exponens qui sont ahondantes 
dans le même gisement. ct se reconnaissent dans les mpmes pla
quettes gréseuses. 

Ilelatiom al'l'(, [eg tl'lTaillS sous~j((('ell(s. - Ces as~ises se mon

trent toujours en discordance snI' les calcaires.à Nummulites 
partout où les relations sont visibles, notammf'nt dans le massif 
des Guechtoula et au voisinage des gorges de l'Issel'. On cons
tate que les parties supérieures des calcaires ont été démante
lées et plus ou moins arrachées avant les premiers dépôts de 
notre terrain, ce qu'indique, du reste, suffisamment la présence 
en si grande quantité d~s galets de calcaire nummulitique dans 
les poudingues. Partout ailleurs, le terrain recouvre les couches 
de l'étage A ou vient s'adosser aux lambeaux de calcaires liasi

ques, comme dans le Bou-Zegza et à l'Isser. 
J'ai indiqué suffisamment pIns haut que les grès et marnes se 

trouvent rarement en contact avec les grès des I3eni-Khalfoun, 

et qne leurs relations sont toujours difficiles à établir, notam
ment dans le chainon des Nezlioua où de nombreuses failles 

viennent compliquer la stratigraphie. 

Limite supé/'ieu/'c. - Ce terrain. qui a formé le couronnement 
de deux étages précédents, se montre à découvert sur d'assez 
vastes surfaces; ce n'est que sur les pentes inférieures, au Nord, 
qu'il disparaît sous les dépôts postérieurs appartenant à l'Eocène 

supérieur ou aux terrains miocènes qui le recouvrent toujours 
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• 
en discordance. On conçoit que les couches supérieures de ce 
terrain ainsi découvert aient subi une érosion considérable, par
fois des ablations totales, comme celles qui ont mis au jour une 
partie des calcaires à Nummulites de la région de J'Isser, origi
nairement recouverts de notre terrain, ainsi qu'en témoignent 
des lambeaux importants. Ce terrain ne se présente nulle part 
sous l'épaisseur réelle de sa formation. 

Epaisseur. - Cependant les parties visibles n'en fournissent 
pas moins des indications remarquables sur la puissance de ces 
dépôts. C'est surtout dans le massif des Guechtoula, au nord
ouest du Djurjura, . chez les Beni-Kouill, lm; Beni-Mendès, que 
l'on peut juger de la puissance des alternances argilo-grèseuses 
de l'assise supérieure; depuis le fond des ravins, au-dessus des 
poudingues, on peut suivre ces couches concordantes, plongeant 
assez régulièrement au Nord, et il est difIicile de leur attribuer 
une épaisseur inférieure à 300 mètres, 'dépassée sur plusieurs 
points. Au-dessous se montrent les poudingues dont la puis
sance minima est d'au moins 100 mètres. 

L'épaisseur considérable et locale signalée ci-dessus pour les 
poudingues étant laissée à part, j'estime qu'on peut évaluer à 
400 mètres au moins la puissance de notre terrain dans le mas
sif des Guechtoula. 

Extension du terrain; Étude des points remarquables. 

10 llégion de Vrà-el-Mizan. - L'un des exemples les plus re
marquable~ de la variabilité des couches de ce terrain peut être 
pris au voisinage de Dr<Î-el-Mizan. 

Fig. 27. - Coupe d'Aomar il Drà-el-Mizan. 

1 
Echelle :,80.000; hau t. triplées. 

A. Alternances de IIn)'n e~ et grès calcaires avec inl,el'calations de 1Il'èches·calcail'cs à peLites ~um
muliles (Elage A). - C. Poudingues à ga lets de ca lc. · il Numm . avec débris de schi'l.es el quartz; 
Ct Grès jaunàtres fl'ütble s, avec intercalat.ions ru al'neuse!' , I)ombreux banc5 irrégul iel's de poudingues; 
C2, Alternall ~es de Ina'I'nes jaunes et grès friaùle:;. - E, Argiles hariolées et grès quarLzeux (.r\umidien). 
- fi ', Lambeau de cong lolllérais (allerrisserncnl s Miocènes) . - h, Marnes ct grils il O. Crassissima 
(hel,élieD!. 
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• 
En suivant la route qui conduit de la station d'Aomar à Drâ-

el-Mizan, on traverse d'abord une zone argileuse avec bancs de 
grès qui fait partie de l'helvétien, On suit ce terrain jusqu'au
dessus du village d'Aomar, et on le voit recounir irrégulière
ment des amas de galets d'apparence alluvionnaire qui appar
tiennent à la série :\1iocène. Les conglomérats incohérents s'ados
sent aux conches Eocènes qui constituent tout le chaînon dont 
J'altitude atteint 733 mètres. On rencontre d'abord des alternan
ces en conches minces de marnes blanches et jaunes; de grès 
calcaires d'épaisseur variable, présentant çà et là quelques len
tilles de bréches-calcaires caractéristiques de l'étage A, Le faciès 
de ce terrain est ici peu varié, ainsi que je l'ai indiqué plus 
haut: les bancs de grès calcaires augmentent de puissance dans 
les couches supérieures, Ces couches fortement inclinées, parfois 
complètelhent redressés, avec quelques plissements partiels, se 
succèdent. en nombre indéfini, en plongeant d'une manière 
générale au Nord. La route s'élève sur le flanc' de cc terrain 
pendant prés (le 4 kil. A une distance d'environ 1 kil. avant le 
col. le terrain change complétement d'aspect: le sol devient 
marno-sableux; les alternances de marnes jaunes-rougeâtres et 
de grès très friables (C2) se montrent dans les tranchées de la 
route; elles me paraissent correspondre à l'assise supérieure de 
notre étage. Au col (Tizi-l'Arba) se montre. sur une largeur 
d'environ 300 mètres, un lambeau de marnes verdâtres schis
teuses avec grès quartzeux noirs en plaquettes, qui fait partie 
de la base de J'étage Numidien (Eocène supérieur). 

A la descente, vers Drà-el-Mizan, sur plus de 4 kilom., on 
ohserve une série de plissements et de dislocations qui ramènent 
successi\'ement une grande partie des différents niveaux de notre 
terrain: on trouve d'abord les grè's jaunâtres, aux couches for
tement contournées: on les voit se replier, puis s'incliner au 
Nord. De place en place s'intercalent d'une façon très. irrégu
lière des lal11b~aux de poudingues presque uniquement consti
tués de débris de schistes et de quartz: de nombreuses peti
tes failles, visibles dans les tranchées de la route. accompagnent 
les ondulations de res couches tourmentées. A 1,500 métres 
environ de Drâ-el-Mizan, dans une grande tranchée, on tombe 
sur les poudingues à gros éléments, où dominent les calcaires, 
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avec blocs de calcaire à Nummulites et à Alvéolines. Ces pou 
dingues sont toujours réduits ici à des couches de faible épais
seur, et passent insensiblement aux grès. De nouveau les cou
ches se relèvent, formant un large pli synclinal et s'inclinent 
au Sud; les grès ont toujours le même aspect; les conglomé
rats, soit compacts et à galets calcaires, soit incohérents et à 
grains de quartz, se montrent toujours d'une manière très va
riable; on les voit dominer dans les dernières couches qui 
se montrent à l'approche de Drâ-el-Mizan, où elles sont recou
vertes par les argiles vertes du Numidien. La puissance de ces 
assises est difficile à évaluer, mais on peut juger de leur grande 
épaisseur, en considérant la situation des poudingues qui se 
montrent dans le ravin à l'Ouest. 

Ces grès montrent bien leur disposition irrégulière en amas 
lenticulaires, et non en stratification nette; bien qu'ils dominent 
et que les marnes ne se trouvent qu'en lits minces, le sol est 
argilo-sableux; les grès ne résistent pas à la désagrégation; les 
seules couches, un peu rigides, sont formées par les poudingues 
à galets calcaires, qui montrent bien leurs strates au-dessus du 
bordj, sur les pentes du Tachentirt; les poudingues argileux à 
petits éléments se désagrègent avec la même facilité que les 
grès, et le sol est couvert de débris de quartz et de schistes. 

Ce terrain conserve cet aspect sur toutes les collines dominant 
Drâ-el-Mizan. Sur certains points, notamment dans les parties 
basses des ravins au Sud, les poudingues forment des accumu
lations roclwuses. 

C'est sur les pentes du Tachentirt, au voisinage du sentier qui 
suit la conduite d'eau de Drâ-el-Mizan, que j'ai pu recueillir les 
Nummulites libres en certaine abondance. De ce point j'ai 
reconnu les espèces suivantes : 

Numm. perforata, d'Orb., var. B. d'Arch. N perforatrt, v. Mi::anensis m. 
N. perfora ta, v. subglobosa de La H. Assilina exponens, Sow. 
N. Bellardii d'Arch. var. Flissensis m. 

C'est-à-dire la totalité des formes caractérisant ce terrain. 
Les caractères de ce terrain ne varient pas sensiblement dans 

toute la région avoisinante. Les couches inférieures se montrent 
sur la crète, au nord du Djebel Galos, el se fout remarquer par 
le gran.d développem~nt des poudingues à galets calcaires, qui 
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commencent à prendre de l'importance à 4 kilomètres au sud 
de Drâ-el-l\1izan. sur l'ancienne route de Bouïra. 

2° ;Yc:;lioua. - La majeure partie du chaînon des Nezlioua, 
à l'ouest de Drà-el-l\Jizan, est constituée par le même terrain avec 
une allure peu différente. Les parties les plus basses se montrent 
au voisinage de la route de Drà-el-Mizan aux Issers, près de 
Bou-Fahima et de Tizi-Renif. De cette bordure, à une altitude 
moyenne de 350 métres, le terrain se relève à la crête qui 
domine à 780 mètres. en formant un pli synclinal qui n'est que 
la continuation de celui de Drâ-el-l\lizan: Yers la crête se mon
trent des traces de poudingues à galets nummulitiques dont les 
parties inférieures n'al\leul'ent pas. et qui figurent un bombe
ment anticlinal. prolongement de celui du Tachentirt; sur les 
pentes Sud apparaissf'nt les parties les plus marneuses qui vien
nent recounir les grès des Beni-Khalfoun. Telle est, par exem
ple, la coupe que l'on peut relever de Bou-Fahima à l'Oued Ma
kraoua. 

Je signalerai dans cette régioll le gisement de Nummulites, à 
3 kilom. au sud de Tizi-Renif, (lui m'a donné: 

~Yllmmul. Bellal'dii, d'Arch, v. Flissensis, m. Assilina exponens, Sow. 

3° Chaille du njUi:iuru. - En se dirigeant de Drâ-el-Mizan vers 
le Djurjura, on coupe les contreforts des Frikat, des Beni-Ismaïl, 
séparés par des vallées transversales, dirigées N .-S. perpendi
culairement à la grande chaine, Ces contreforts. dont l'altitude 
moyenne est de 700 Ù 000 métres, sont constitués absolument par 
les alternances maruo-grèseuses qui atIectent l'allure générale 
d'un pli synclinal dont l'axe est dirigé sensiblement E.-O. Une 
ligne rocheuse assez continue. qui se montre au nord de la crête 
du Djebel Galos, formant des SOHlmets escarpés qui dominent à 
J .150 rndres, est constituée par les poudingues fortement redres
sés contre les conches de l'étage ) •. \ yoir la coupe de Djahoub, 
fig. li:i). Les poudingues se développent de plus en plus à mesure 
(Ju'on se rapproche de la gramle chaîne. Ces poudingues entou
rent de deux bandes distinctes les flancs du premier massif ju
rassique. en recouuant la zone étroite marno-calcaire de l'étage 
A; comIlle je rai dit plus haut, ils atteignent leur plus grand 
clheloppemrnt il l'oxtn"nlité Sud-Ouest, au-dessus de Merkalla. 

Sur les Hancs du massif de l'Haïzer, ils forment des rochers 
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grisâtres bien distincts de la masse des calcaires liasiques; on 
les voit s'atténuer peu à peu et disparaître sur le flanc Est de 
ce massif, au delà des Beni-Meddour. Dans cette zone ils sont 
constamment en relations avec le terrain A, ici réduit à une 
bande très étroite. La coupe suivante indique la disposition de 
ces poudingues sur le flanc Sud, et en même temps l'allure du 
même terrain sur le versant Nord , chez les Beni-KoufIi. 

Fig. 28. - Coupe schématique menée il l'extrémité occidentale du Djurjura. 

Echell e _ 1 _ ; h. doubl. 
75.0000 

~eltl 
Aït ·Ali /{oa l'f' 1 

98,om "' 
l\fahaUan 

wozm 

N 

l, Lias moyen.- g, Gault.- A, Eooène moyen A.- G. Poudingues ; C" Alternances marna-gréseuses 
(Etage C) . 

Guechtoulo,. - L'assise des poudingues vient s'adosser aux 
calcaires liasiques, au-dessus des villages des Beni-Kouffi, et 
se montre puissante au-dessus du ravin d'Aït-Ali. Les couches 
plongent au Nord, ainsi que l'indique la coupe pré(~édente, et 
les poudingues sont recouverts des grès qui présentent un léger 
plissement synclinal, à peu de distance du village d'Aït-Ali, 
sous lequel on voit leb bancs grèseux inclinés au Sud; au delà 
du ravin, les couches s'inclinent de nouveau au Nord, sur tout 
le contrefort de Mahallan. 

En suivant le sentier difficile qui conduit à l'Est, chez les 
Beni-bou-R'erdan, on mat:che longtemps sur ces poudingues qui 
atteignent une grande puissance à l'Iril-Issoulès. Ils viennent là 
s'adosser, au Sud, aux calcaires liasiques, tandis qu'à l'Est et 
au Nord-Est ils recouvrent les calcaires à Nummulites de l'Aze
rou-Mendès. Sur les contreforts , au Nord , se développent , sur 
une grande épaisseur, les alternances ma't'no-grèseuses qui se 
superposent depuis le fond des ravins jusqu'aux sommets cul
minants des Beni-Mendès (J ,021 ml. C'est là le plus grand déve-
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Joppement en puissance de ces couches grèseuses. Elles affectent 
toujours dans cette partie Nord l'allure d'un vaste pli synclinal, 
et viennent se relever pour former la bordure de ce plateau qui 
domine de 300 à 400 mètres la grande dépression de Boghni. 
La stratification. dans cette région, est beaucoup plus nette 
qu'aux environs de Drâ-el-Mizan. 

Beni-bou-.4ddou.- A partir de la vallée des Beni-bou-R'erdan, 
le terrain se montre directement en relations avec les calcaires 
à Nummulites dont j'ai indiqué plus haut la disposition. D'une 
manière gén érale, les couches se replient en fond de bateau, 
recouvrant en discordance les calcaires à Nummulites plus ou 
moins démantelés. 

La coupe suivante que j'ai donnée ailleurs montre nettement 
l'allure de ce terrain. 

Fig. 29. - Coupe du contrefort des Beni-bou-Addou. 

1 
Echelle 60,000' haul. doublées. 

1, Calcaires li asiques . - J , Gres l'ouges jurassique, . - n, Ca lcaire il Nummulit es (Et. B) . - C, poudin
g1l es à gal ets nummuli tiques - CI, gl'rs el marnes . - E, .>\rgi les schisteuses el grès (Numidiell). 

Cette disposition se continue d'une manière plus ou moins 
régulièrc vers l'Est, chez les Beni-bou-Chennacha, où les pla
quettes de gù~s rcnfermant des Nummulites ne sont pas rares. 
En dernier lieu, ces poudingues et grès forment une bordure 
étroite sur le flanc Nord du Khouriez, où ils se terminent. 

Je remarquerai ici que dans toute cette bande du Djurjura, 
où le terrain occupe une largeur variant de 2 à 4 kilomètres, 
il forme le couronnement des contreforts, et que les forma
tions plus récentes se montrent dans la dépression qui s'étend 
des Beni-Sedka à Boghni. 

40 A l'Ouest. - Bcni-Khal{oun. - Poursuivons l'étude de ce 
terrain à l'ouest de Drâ-eI:Mizan. Au delà de Teniet-el-Begass, 
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on retrouve un développement assez puissant des poudingues 
au cap rocheux de Tarafaït qui forme l'extrémité de la petite 
crête de Matoussa (fig. 26). (Yoir vlanche II). 

A partir de ce point, les poudingues sont rares et ne mon
trent pas d'accumulations; la bande étroite des grès jaunâtres 
et marnes se maintient· sur le yersant nord du la chaîne des 
Beni-Khalfoun. en peu à l'Ouest, en suiyant le contrefort prin
cipal des Ouled-Hamiche, au nord de Tegrimount, les grès et 
marnes se montrent légèrement scllistoïdes. Ce terrain, plus ou 
moins marneux. se continue sur une faible largeur jusqu'à 
l'Isser. 

Gorges de l'ls8er. - Surmontant les calcaires à Nummulites, 
les poudingues se montrent sur une grande épaisseur, notam
ment au-dessus de la rive droite, où ils constituent des rochers 
gris-noirâtres dont l'aspect tranche sur les calcaires. Ces pou
dingues forment des accumulations d'épaisseur très yariable, et 
se retrouvent intercalés çà et là dans les grès; on les voit par
fois presque uniquement constitués de grains de quartz blanc, 
qui donnent à la roche un aspect marbré. On peut très facile
ment étudier la partie inférieure de ce terrain sur la route 
d'Alger à Palestro, dans la coupe donnée (fig. 20). Les couches 
de poudingues et grès forment un double plissement entre deux 
failles, au nord du grand rocher jurassique qne la route tra
verse en tunnel. En s'élevant sur le sentier qui conduit aux 
villages des Ouled-Hini, on peut jnger de l'épaisseur de ce ter
rain qui constitue tout le plateau incliné entre les deux ravins 
de l'Isser et de l'Oued Toursout, creusés dans les calcaires à 
Nummulites. Ces poudingues et grt'·s me paraissent avoir par
ticipè à la majeure partie des disloeations qui ont afIecté les 
calcaires, et que j'ai essayé de l'en (1re dans la coupe de l'Issel'. 
A la surface, la stratification est ditIicile à suivre et aucune in
dication précise n'est donnée à cet égard. 

Les lambeaux de grès (lui se montrent sur les flancs des ro
chers calcaires numm. du Koudiat. Triconrbasindiquent d'une 
manière suft1sante le démantèlement de ce terrain, qui se déve
loppe par ses marnes et gn's snI' tout le flanc Nord et jusqu'à 
la crête des Ouled-ben-Lemmou, et sur les pentes du Djebel 
Ammal. 
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Djebel Ammal. - La coupe suivante, menée par l'axe du 
Djebel Ammal, montre les relations de notre terrain avec les 
calcaires nurilmulitiques. 

Fig. 30. - Goupe du Djebel Ammal. 

{ 

Echelle 50,000-; haut. doublée,. 

Sc h ~ Schistes AI'~hé ell:' . - l, Lias moyen. - A, Ma rn es et, grès calcaires à petites Nummulites. _ 
AI, Poudingues inféL'ieu rs (E tage A). - B, Caka ires à Nummu li tes (Et. n.). - CJ Poudingues suprà
Ilummuliüques; CI, Altel'llances de ma rnes et grès. - ~I , Poudingues du Miocè ne ioférièur. 

C'est toujours ce même terrain, surtout gréseux, avec des 
poudingues plus ou moins puissants qui forme le revêtement 
des rochers de calcaires à Nummulites qui s'étendent à l'Ouest 
jusqu'à l'Oued Keddara. 

5° Bou-Zcg::;a. - Dans ce massif. notre terrain présente la 
même disposition et les mêmes relations avec les calcaires à 
Nummulites que dans la région de l'Issel' : les fig. 19 et 21 in
diquent la situation. Sur le flanc Nord, où les calcaires sont si 
développés, les grès et poudingues sont réduits à quelques lam
beaux, formant par places une simple couverture aux ealcaires. 
C'est surtout sur le versant Ouest qu'on retrouve le terrain avec 
une grande puissance. Les flancs de la vallée de l'Oued Isorella 
reproduisent de la façon la plus remarquable l'aspect des pentes 
des Ouled-ben-Lemmou et des Nezlioua ; le faciès est absolu
ment identique. 

On retrouve ces grès et marnes dans la première partie de 
la montéo de la route du Fondouk à Palestro, à Melab-el-Korra;' 
de lù, ce terrain se poursuit vers l'Ouest sans interruptions jus
qu'au barrage du Hamiz, et au delà. 

Résumé. - Ce terrain est principalement caractérisé par les 
grés jaunàtres friables, plus ou moins ;ugileux, qui se montrent 
ù découvert dans la majeure partie de leur étendue. La pré
sence des poudingues à galets de calcaire nummulitique, . si 
puissants en certains points, et qui se retrouvent d'une manière 
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irrégulière, mais secondaire, à tous les niveaux. fournit une in
dication importante sur les relations avec les étages inférieurs. 

Il est incontestable, d'après cela, qu'un mouvement d't"mer
sion a suivi le dépôt des calcaires ù Nummulites; ces calcaires 
ont été ensuite démantelés et ont fourni une grande partie des 
éléments des poudingues de notre terrain. Les apports, renou
velés ù plusieurs reprises, de débris roulés plus ou moins volu
mineux, donnent l'indice d'nne période d'agitation qui s'est 
surtout manifestée sur les flancs de l'extrémité occidentale du 
Djurjura. Il est également remarquable de constater que ce 
mouvement a été, pour ainsi dire, localisé à cette partie de la 
chaîne; rien dans la région orientale ne paraît représenter ces 
dépôts clysmiens. 

Il serait important de pouvoir étahlir la direction du mou
vement correspondant à cette période; jusqu'alors, je n'ai pn 
réunir ù cet égard de documents précis; les mouvements qui 
ont affecté spécialement les calcaires ù ~llmmulites ne pouvant 
pas être séparés de ceux qui ont influencé le terrain supérieur. 
J'ajouterai, ù ce sujet, qne les données de la question ne me 
semblent devoir être cherchées que dans la hordure septen
trionale du Djmjura, dans les massifs des Beni-Sedka ~t des 
Beni-bou-Addou. La grande incorrection des cartes que j'ai eues 
à ma disposition pour cette partie m'a rendu impossihle l'étude 
précise des relations de direction qui peuvent amener la lumière 
sur cette question; il faut pour cela attendre la puhlication 
des feuilles de l'Etat-Major au 50,000", 

Situation stratigraphique. - Ce terrain vient se placer 
immédiatement au-dessus des deux étages pf(~cédents, avec les
quels il se montre en discordancf' absolue et transgressive, Sa 
position relativement à ces deux formations permet de le con
sidérer comme un étage indépendant. Pour le caractt"riser, les 
documents paléontologiques sont insuffisants, mais la petite 
série de Nummulites a bien son importance. Nous nous y 
arrêterons un instant. 

Les Nummulites de cet- étage dont la liste a 6t6 donnée plus 
"'-

haut, se rapportent presque toutes au groupe de la N. perfol'ata 
et au groupe des Assilines; les Nummulites à filets réticulés 
sont très rares, ::'\ou::; vuyons, tout d'abord, que cette série pré-
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sente des caractères qui lui sont propres, et qui la distinguBnt 
d'une manière complète de celle de l'étage A. Aucune des espècès 
jusqu'ici reconnues n'est commune à ces deux étages, de plus, 
les Assilines ici très abondantes font presque absolument défaut 
'dans l'étage A. 

Avec les calcaires B. les diffé:-:>nces ne sont pas aussi abE>o
lues; la transition est établie par le groupe des AssiHnes repré
senté cependant par des espèces distinctes. 

D'autre part, les Numm. du groupe de N. perforata et les 
Assilines sont considérées comme caractérisant les assises 
moyenne et supérieure de l'Eocène moyen. La distribution n'est 
peut-ètre pas absolument comparable à celle qui a été étudiée 
dans les 10caHtés classiques. Suivant la classification admise par 
M. Hébert, les couches à N. perforata de Hongrie, du Vicentin, 
de ~ice. des Pyrénées-Occidentales, de Blaye. correspondent aux 
couches supérieures du calcaire grossier inférieur ou à la partie 
moyenne de l'Eocene moyen. 

D'après Ph. de La Harpe (i), les Nummulites granulées du 
groupe de la N. perforata caractérisent l'horizon immédiate
ment supérieur à celui des Numm. subréticulées du type de la 
N. lœpigata. Le même auteur place au-dessus un horizon spé
cial pour les Assilines. 

Nous voyons ici les A,ssilines du type de A. granulosa, répar
ties dans les calcaires à N umm. avec les N. subréticulées et les 
Assilines du type de A. exponens, dominer avec le groupe de 
la N. perforata. C'est du reste ce qui est indiqué par M. de Hant
l{8n pOUl' la distribution des Nummulites dans la région de Ba
kony, dont les trois niveaux paraissent mieux correspondre aux 
trois étages que je viens d·étudier. 

Il en résulte qu'il ne peut y avoir aucune hésitation à attri
buer nos couches à N. perforata à l'Eocène moyen. La discor
dance si nette avec les calcaires me paraît justifier la séparation 
que j'établis à cette limite entre les deux divisions principales 
de l'Eocène moyen. L'étage C des grès et poudingues à N. per
forata et A. exponens peut être considéré comme l'équivalent 
de l'étage Bartonien, comprenant dans le bassin de Paris, d'après 

('1) Paléont. Suisse, \'01. VII. Les Numm. de la Suisse. 
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M. Hébert, le calcaire grossier supérieur, les sahles de Beauchamp 
et le calcaire de Saint-Ouen. 

Extension en dehors de la région. - liégioll orientale. -
J'ai montré les limites de ce terrain du côté de l'E~t, sur les 
flancs du Djurjura, au Nord et au Sud. Je n'en ai trouvé au
cune trace au delà ni au voisinage des calcaires à Nummulites 
des Beni-Zikki, ni au-dessus des marnes et calcaires-brèches 
des Ouzellaguen. 

Dans toute la Kabylie des Bahors, où ne se montre aucun 
lambeau des étages nummulitiques, je n'ai pas davant.age re
connu de traces de dépôts pouvant se rapporter à notre étage. 
Dans l'Est, dans la chaîne du Kef Sidi-Dris, du Sidi-Cheik-ben
Rohou, des Toumiettes, elc., on n'a encore signalé rien que je 
puisse considérer comme l'équivalent de ce terrain; cependant 
des poudingues ont été indiqués sur plusieurs points par Tissot, 
comme reposant sur les schistes andens, à la has,e de son ter
rain nummulitique: il a pu également s'établir quelque confu
sion avec los grès de l'Eocène supérieur (Grès Numicliens). Hien 
jusqu'alors ne paraît faire soupçonner l'existence de ce terrain; 
cepiCndant je tiens à mettre en garde, dans une attribution dou
teuse, les géologues qui auront à faire des études détaillées dans 
cette région; les caractères pétrographiques, à défaut de rares 
documents pal{~ontologiques, permettront la séparation avec 
l'Eocène supérieur. 

Région occidentale. - [)u côté de l'Ouest, nous voyons au 
contraire les grès de cet étage constituer la majeure partie des 
lambeaux de formation Eocène qui se montrent sur le flanc de 
l'Atlas, au versant de la Métidja. 

Au barrage du Hamiz, au-dessus de l'îlot de terrain nummu
litique que j'ai décrit (p. 221), nous trouvons les poudingues à 
galets et blocs nummulitürues assez développés sur la rive 
droite du ravin; ces poudingues sont surmontés de grès plus ou 
moins micacés schistoïdes, avec argiles grises, qui reproduisent 
le faciès de notre terrain sur les pentes Nord du Tegrimount ; 
d'ailleurs la continuité est absolue avec les grès du Bou-Zegza et 
du Melab-el-Korra. 

L'Arba. - Dans une course assez rapide faite dans la région 
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de l'Arba, j'ai reconnu facilement la présence des grès de notre 
étage avec les poudingues à galets nummulitiques bien carac
térisés. Ce terrain est ici fortement démantelé et il n'occupe que 
la partie supérieure de quelques contreforts, s'élevant jusqu'à 
l'altitude de 82:-; mètres au-dessus des Deni-Saâda. 

L'ancienne route d'Aumaie s'élève au sortir de l'Arba sur ce 
terrain hien défini, qui reproduit de la façon la plus complète 
le faciès des grès et poudingues de Drâ-el-Mizan. Cette constata
tion est d'autant plus intéressante que dans tout l'intervalle qui 
sépare ces deux points, et que nous venons de passer en revue, 
le terrain C présente en général un aspect un peu ditlérent, un 
faciès plus marneux. On trouve ici les grès jaunes friables, plus 
ou moins grossiers, intercalés çà et là de poudingues en lentilles 
irrégulières dont les éléments sont des galets de calcaire, de 
grès, de quartz, au milieu desquels on ne tarde pas à rencontrer 
les déhris cie calcaire nummulitique. On suit ce terrain dans 
toute la première partie de la montée jusqu'à l'altitude de 400 
lllètres ; il recoune, au Sud, les couches de marnes blanches 
et grès calcarifères de l'étage A, qui se montrent au-dessus de 
l'Oued Rorra. Au Nord, ce terrain repose sur les grès du Danien. 
Après quelques lacunes dans lesquelles on rencontre alterna
tivement les grès Daniens et des lambeaux de l'étage A, les 
grès sableux et marnes grises reparaissent au-dessus de Beni
Mellal, et se relèyent sur une faible largeur, couronnant le con
trefort que suit la route jusqu'au premier col situé au nord de 
l'ancien télégraphe de Melab-el-Korra. A l'Est, le contrefort des 
Beni-Saâda est couronné par un lambeau de ces grès, reposant 
sur le Danien; les couches en sont fortement redressées aux 
points culminants de cette petite crête: quelques rares témoins 
des mêmes grès se montrent au Nord, à peu de distance; le 
substratum est toujours le Danien qui occupe la majeure partie 
de cette région et forme tout le flanc Sud du Djehel Zerouela, 
ainsi qu'une partie du versant Nord-Ouest. Toute cette zone de 
grès quartzeux et argiles feuilletées, qui appartient incontesta
blement au Danien, a été confondue avec les grès Eocènes sur 
les cartes pnhliées antérieurement. Je n'ai pas reconnu de tra
ces de grès Eocènes dans la partie Sud-Ouest du Djebel Zerouela, 
et je doute qu'il en existe des traces au Nord-Est. 
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La zone ètroite des grès C des Beni-Saâ(la se refrouve au 
Nord-Est, apr{)s une lacune. sur le contrefort de Tala-ou-Drar. 

d'où ello rejoint le mème terrain au barrage du Hamiz. 

Souma. - l\u-dessus de Souilla, c'est certainement ce terrain 

qui constitue la majeure partie de la formation Eocène échelon
née en deux gradins sur les pentes nord du Djebel :\Iel'll1oucha. 
Les grès et marnes sont hien caractéristiques des assises slipé
rieures, et reproduisent d'une manil're complète le [acÏl~s du 

mêllle terrain chez les Ammal et les !'\ezlioua. cliHérant Ull peu 
en cela des couches de L'Arba dont je viens ùe parler. Ce sont 
toujours les mêmes grès sans l'ossiil's, plus ou 1ll0illS friables, 

quelquefois micacés, qui recoll\Tenl les quelques lambeaux de 
l'étage A signalés plus haut. Lps poudingu('s s,mL rares: on PB 

rencontre quelqllEls traees au voisinage des lamheaux (le l'étage 
inférieur, près du village des Beni-Aïssa (ï H dl' la feuille de 
Blida). Ces poudingues renfermenl cles blocs de calc. à !'\UllllllU
lites B, et des débris de ealc. il petites :'\unmmlites de l'étage A. 

Ce terrain constitue plusieurs lambeaux isol(~s par les ahla

tions : le premier, au pied de la monlagne, à la bordure de la 
plaine, ne dépasse pas l'altitude de :n ï mNres; le dellxième. sur 
le flanc du Mermoucha, a une alLituùe llui varie de ïOO à 950 
mètres. Le suhstratum est le crétacé ('Sénonien et Cénomanie:l). 

Un troisième lambeau, à J'Est, domine le ravin de l'Harrach et 
s'élève depuis les collines inférieures jusqu'à 930 m. (Kt Osfène). 

Les limite~ de ces lamheaux ont été relevèes par M. Ponsul sur 
la feuille cle Blida, pour le Service (;éologiquc de l'Algérie: 
c'est à l'aide de ces indications qlle' j'ai pu suivre cc terrain et 

lui assigner sa posilion, qui ne pouvait être déterminl'e SUl' cIe 
pareils îlots. J'ai reconnu, sur 1" flanc Sud du Chènoua, plu
sieurs lambeaux très restreints, mais importahts, cie notre ter
rain, grès et poudingues avec galets numll111lit,iqnes. Ces ilots 
reposent en discordance sur l'étage A, près du village de Sidi

Mohamed, et sur d'autres points un peu il l'Ouest. Je n'ai aucune 
donnée à ce sujet sur le Cap Wnh.;. 

Ce terrain parait ainsi cantonné sur le 1lanc Xord de l'Atlas, 
en bordure de la Mitidja dans quelques nols, et dans la bande 
Eocène de la Kabylie jusqu'ü la partie eentrale du Djnrjllra. sur 
une étendue d'environ HiO kilomètres. 

17 
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RÉSUMÉ DES FORMATIONS DE L'ÉOCÈNE MOYEN. 

Nous avons divisé cette série de formations nummulitiques 
en trois étages: les deux premiers unis par des relations assez 
étroites, bien qu'en discordance transgressive, le troisième net
tement discordant sur les précédents. En résumé, nous avons: 

age superleur . 1 per(orata et Ass. exponens. E' t " ~ SUPÉR \ Grès et marnes de Drâ-el-Mizan à Nmnm. 

o ~ Poudingues à galets et blues de calcaire 
(Suprà-nummul.) INF};R. nummnlitiqùe. 

Grès des Beni-Khalfoun. 

Etage moyen \' St;PÉR. \ Calcai~'es à Ass. grmwlosa, Nummulites 
B ' 1 atl,nea. 

(0 l . )1 INFÉR 1 Calcaires. à Alr:eolines et à petites Num-
a caIre numm. " . ( mnlites. 

; Poudingues dn Tegrimount, du Bou
Etage inférieur SUPÉR. 1 Zpgza, etc. 

A Calcaires-brèches du Djurjura :'t Nummul. 

(Infrà-lmmmulit.) ~' Marnes, grès calearifères et caleaires-brè-
11\FÉR. elles à J.Ywnm. aturic(I, J'l. lrn;igata. 

Calcaires schistoïdes et marnes l)ariolées. 

Au point de vue des Nummulites, nous avons vu que la série 
calcaire (Etage B) est la plus remarquable, et que ces foramini
fères ont contribué pour la majeure partie à la constitution de 
ces calcaires. Les Nummulites se montrent d'une manière géné
rale, ruais très localisées et en petit nombre dans l'étage infé: 
rieur, tandis qu'elles sont tout à 1ait disséminées dans l'étage 
supérieur. 

Les Nummulites des étages A et. B appartiennent aux mêmes 
groupes, et présentent les mêmes espèces, légèrement modifiées 
dans la série calcaire. Du reste, comme je l'ai indiqué plus haut, 
les espèces des calcaires B ne sont pas toutes déterminées, par 
suite d'impossibilité d'étude. D'autre part, les échantillons libres 
rencontrés dans l'étage A se sont montrés dans les principaux 
gisements, . parfois en nombre si restreint que je ne puis con
clure d'une manière absolue de l'extension des espèces; de ce 
côté, les recherches futures, plus favorisées par les travaux de 
pénétration, pourront certainement fournir de nouveaux docu" 
ments. Aussi je n'attache qu'une importance secondaire aux es
pèces que j'ai signalées d'après un petit nombre d'individus, 
telles que N. distans, N. contorta, N. obtusa, et, en général toutes 
les formes de la série des Nummulites non granulées. 
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Il résulte de l'étude qui a été faite, que les horizons nummu
litiques peuvent s'étager ainsi, caractérisés par les groupes prill.
cipaux: 

E ' . . \ Groupe de la N. per(omta. (N. per(orata.) 
tage SUperIeUr 1 G1'Oltpe des Assilines. (A. exponens.) 

E (C 1 .. \\ Groupe de la N. Brongniarti. (N. Atw'ica.) 
tagemoyen a CaIreS)/ Groupe des Assilines. (A. [J/'anulosa.) 

Etage inférieur ,G"oupe de la N. lœvigata. (N. lœcigata). 
1 G"oupe de N. Bro'nyniarti. (N. Aturica.) 

Cette série est absolument distincte de celle de l'Eocène infé
rieur. 

Le groupe de N. Brongniarti et celui de N. lœvigata caracté
risent la base de l'Eocène moyen. (Bassin de Paris, Vicentin, 
Hongrie, etc.). 

Le groupe de N. perfora ta correspond à la partie supérieure 
de l'Eocène moyen. (Nice, Vicentin, Hongrie, etc.). 

Nous pouvons nous appuyer encore sur ces considérations 
pour attribuer toute cette série à l'Eocène moyen. 

J'ai essayé de montrer que le calcaire à nummulites (Etage B) 

ne peut pas être considéré comme un faciès local, et qu'il cons
titue bien un étage distinct de la série des assises inférieures. 
Quant à l'étage C, il peut être complètement séparé d'aprés sa 
situation par rapport aux deux centres. 

Les coupes de détait que j'ai données dans l'étude spéciale de 
chacùn de ces étages, peuvent se compléter par les coupes gé
nérales ci-contre (fig. 31 et 32). 

L'étude de la- constitution lithologique de chacun de ces éta
ges nous mont,'e une formation complexe, présentant pour 
l'étage inférieur, une série argilo-calcaire. arénacée avec con
glomérats à différents niveaux, mais développés principalement 
à la parUe supérieure; pour l'étage supérieur une série argilo
arénacée avec conglomérats distribués irréguliérement, mais 
formant une assise puissante, assez constante, à la base du ter
rain. En résumé, deux séries de poudingues: poudingues infé
rieurs de l'étage A, poudingues supérieurs de l'étage C; ces 
derniers pouvant toujours se distinguer par la présence des 
galets· de calcaire nummulitique, débl'lS de la formation B dé
mantelée. 
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Coupes générales de's formations Eocènes dans le massif de l'Isser. 

Fig. 31. - Zone Eocène des Ammal, à 3 k. il l'ouest des Gorges. 

, 0 

Fig. 32. - Coupe parallèle il la coupure de l'l s&er, à 500 m. à l'Est. 

Echelle: _ t_ ; haut. Iriplées. eo,ooo, 

ZZ6'" 

N. 

280 /:J 

X, Schisles archéens. - l, Cakail'es liasiques. - S, SénoJJien marno-ca.lcaire. - S:z , Danien, al'gil r.s et. grè;o; ; S" grès. - A, EoC'ène moyen, Etage A. - B, Cale. 
à NummuliLes. - . C, ma nies et grès, Etage C. - M, miocène fDfél'Îeur (po\ld ingues et gl'ès). 
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~ 

N. 
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Les conglomérats de l'étage "\, par leur distribution. indiquent 
plutôt des phénomènes locaux, au pied des crêtes jurassiques 
dont les témoins se retrouvent partout au yoisinage de ces 
amas de débris roulés (Djebel Ouled-ben-Saâd, Tegrimount, 
Isser, Bou-Zegza, etc.). 

Considérations sur les conditions physiques de cette 
période. - Cette série de d(~pôts de l'Eocène moyen parait s'être 
formée dans un canal étroit compris entre les terrains crétacés 
au Sud, et les terrains azoïques au :\ orel; la hordure l'tant mar
quée ('à et là par des récifs de calcaires liasiques, formant une 
crête continue dans le Djurjura et une st~rie el'îlots vers l'Ouest. 

Les premiél'es assises (étage A) correspondent à une période 
d'agitation locale, manJll(~e par la distribution irréguliére de 
couches conglomérées al! milieu d'llue puissante formation de 
sédiments d'une mer tranquille (alternances de marnes. grès 
calcaires en plaquetles, ete.). Le mouvement s'accentne à la fin 
de cetLe période où se produisent les accumulations de poudi.n
gues ù peine stratifiés. Les limites du bassin sont modifiées. 

La formation des calcaires à Nummulites correspond à une 
période de calme, pendant laquelle pullulPnt les foraminifères. 
Ces calcaires paraissent a\'oir Né émergés immédiatement après 
leur dépôt, puisqu'on ne trouve pas au-dessus de couches 
concordantes de nature difIérente. Ils sont relevés contre le 
flanc des chainons jurassi(IUeS, plissés, fracturés par les dislo
cations qui sont la conséquence de ce mouvement. et exposés 
ù toutes les actions d'érosion qui vont les démanteler. 

La troisième période. marquée par des st'diments arénacés, 
commencr par les dépôts plus ou moins grossiers de grès sur 
le versant Sud des Beni-Khalfoun ; dès ce moment les couches 

conglomérées YÎennmlt s'intercaler dans la formation. Ces pou
dingues forment des amas considérables aux dépens des cal
caires nummulitiques et liasiques, au pied des crêtes redressées, 
prinr:ipakment sur le flanc Ouest du Djurjura. Cette agitation 
s'apaise pru à peu; aux poudingues succèdent des alternances 
réguli~rps de sédilllents argilo-arénacés, d'une grande puissance, 
paraissant tl~lIloign('r d'une longue durée dans la formation. Par 
places ces conches s'intercalent en(:ol'e de conglomérats qui 
cessent d(,tinitivell1ent avec les assises supérienres. 
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Il est important de remarquer que pendant la durée de ces 
formations les limites clu fiord Eocènc n'ont pas sensiblement 
varié, si ce n'est par l'extension orientale qui semble reculer 
vers le milieu de la chaine du Dj mjma, avant le dépôt des cal
caires à :\'Ulnmulitcs. 

L'extension des difIérents étages vel'S l'Ouest indique que les 

conditions physiques de cette période ne sont pas limitées à la 
Kahylie. Il est probable qu'on devra retrouver dans la zone 
Eocène littorale de Constantine des divisions analogues, la situa· 
tion de cette zone. par rapport aux formations azoÏlllles, juras· 
sÏtlues et crétacées, étant identique à celle de la Kabylie. 
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CHAPITRE ,r 

ÈOCÈNE SUPÉRIEUR. - GROUPE LIGURIEN (pmlEL). 

Le groupe s\lpérieur diffère de la série nummulitique de 
l'Eocène moyen, d'(lhord par ses caractères pétrographiques, 
ensuite par ['absence ou l"extlùnc rareté des Nummulites. D'une 
manière générale. e'est un ensemhle de grès quartzeux. pal'fois 
remarquablenwnt hOl11ogt"ne. avec des argiles schisteuses ou 
feuilletées. qui présentent souyent l'aspect des terrains crétacés; 
les calcaires y sont rares et représentés sClllement par des len
tilles ou plaquetlps minces de rochl',; marno-calcaires qui sont 
le gisement hahituel des Fllcoïrles caract()risant ces formations. 
En rlehors de ces Fucoïdes, dont les gispments sont trl'S dissé
minés, et de rares Nummulites appartenant toutes à de petites 

espèces, que je n'ai rencontrées encore qu'en un seul point, les 
fossiles font absolument dNaut. Ces caractères rapprochent cette 
série des formations du Flyscll alpin et du Macigno italien, pro
bablement cl'une manière partielle: à l'inverse de ce qui se 
présente pour la Suisse et la Ligurie. nous pouvons donner en 
Algérie des limites pr('cises qui paraissent correspondre à la 

période rie l'Eocène supérieur. 
Cette série se montre en transgressivité absolue sur la précé

denle, que nous m'ons Yue si localisée. Les terrains qui la 

composent s'étendent sur de vastes surfaces dans toute la zone 
littorale dela province de Constantine et empiètent sur les pla
teaux où ils viennent se mettre en relations avec la série sues
sonienne. 

En Kabylie, particulièrement, ce n'est que sur le versant Sud

Est du Djllrjura que ces d.épôts occupent une partie du bassin 
remp} i an U'rieu remen t pal' les formaI ions cIe l' Eocène lIlo~>en ; 
partout ailleurs ils se sont dt'yeiopP(~S sur les terrains plus an
ciens: schistes cristallins el surtout terrains crètac('s. Toute la 

zone étroite occupée par l'Eocl'ne moyen il l'ouest du Djurjura 
s'est trOuYÉ'e complètement émergée ü la fin cie cette périoclp, et 

ce n'esl (lue sur la bordure "'ord Clue s'est creusée, vers la 
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fin de la deuxième période, une nouvelle dépression presque 
indépendante, et seulement contiguë à la première zone. 

Ces formations greseuses ont été généralement considérées 
comme Eocènes depuis COc[lland (1854) qui les compare aux 
formations de l'Alberèse et du Macigno Etruriens. Le plus sou
vent, ces terrains sont désignés sous le nom de Grès Nummuli
tiques, par Ville et pal' TissoL qui les confondent avec les calcai
res à Nummulites. J'examinerai plus loin ces diverses opinions 
émises surtout au sujet de l'étage supérieur. 

Aucune division n'a été établie dans ces dépôts; MM. Brossard, 
TissoL ont considéré comme équivalents les terrains argilo
grèscux de la région de la Medjana et les grès de la zone litto
rale. L'obsenateur ne peut manquer d'être frappé des différen
ces absolues de faciès entre les couches cl u Djebel Kteuf (Man
sourah), du Djebel Morissan (Bordj-bou-Arrél'iclj, et les grès fo
restiers cie l'Aldadou, du Tamesgllida (Djidjelli), etc. 

En étudiant ces formations dans la région d'Azazga et du Haut
Sebaoll, puis dans le Djurjura, j'ai pu, après avoir établi une 
séparation basée sur les caractères pétrographiques, reconnaître 
la discordance bien nette slIr tous les points où les relations 
sont visibles . 

.le distingue dans l'Eocene supérieur deux étages: 

1" Ètage infér. D .. , 

2" Êtage supér. E. \ 
1 

A rgile~ ct gn)" à fvcoïdcs de Chellnta. 

A~ ln base, wilÎles n(Cc quartzites noirs et cal
cai,es morneux à (ucùïdes; nu-dessus, gres 
quarl::iteux "Ywnidiens. 

~ 1. - ÉOCÈ.NE SUPÉRIEUR. - ÉT~,,"GE D. 

(LIGURI EN INFÉRIEUR) 

Argiles et grès à fucoïdes de Chellata. 

11 n'a dé fait antérieurement aucune mention de ce tr,rrain 
dans le Djurjul'<l, où il a dù ètre .considéré comme crétacé 
par ~ieaise: je montrerai plus loin que cette conJusion s'expli
que par une certaine analogie de j'aci(~s avec le Gault. Sur le 
ver~ant Est qui appartient au département de Constantine, 
Tis:;oL dans la Carte provisoire (1882), indil!uc le terrain nUHl
mulitillUC SUPfll'Î<'lIr sans donner de délai!s spéciaux dans le 
Texte explicatif. Sous la même teinte ont été confondues, du 
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reste, dans l'ouest de Bougie, les deux étages de l'Eocène supé
rieur et le Gault. 

Situation. - Ce terrain occupe, dans la Kabylie, une grande 
partie du versant Sud et de la crête de la partie orientale du 
Djurjura; il commence à se montrer vers le milieu de la chaîne, 
sur le flanc du contrefort de Taouialt, et s'étend vers le Nord
Est, presque' sans interruption, jusqu'au voisinage du Djebel 
Arbalou (Toudja). Une partie de la crête du Djurjura, depuis le 
col de Tirourda jusqu'au col de Chellata, est entièrement cons
tituée par ce terraiQ. J'examinerai plus loin l'extension de ce 
terrain au sud de la Kabyliè des Babors. 

Nous voyons déjà, d'après cela, que le développement de ce 
terrain vers l'Est sort complètement des limites indiquées plus 
haut pour la série nummulitique de l'Eocène moyen; j'ajouterai 
que vers l'Ouest, dans la zone des terrains précédents, je n'ai 
reconnu aucune trace de cette formation, ce qui indique un 
changement complet de bassin. 

Caractères lithologiques. - Ce terrain est essentiellement argi
lo-grèseux, mais les parties constiLuantes ditIèrent absolument 
des dépôts similaires que j'ai étudiés ci-dessus. 

a. Argiles schistenses el grès siliceux. - Les argiles, qui domi
nent surtout dans les parties inférieures, sont schisteuses, se 
délitent en petits feuillets minces dont les fragments couvrent le 
sol; elles sont généralement brunes mais souvent aussi bario
lées, lie-de-vin ou bleu verdâtre ~i:\'ec coloration assez accentuée 
sur certains points, notamment sU!' les versants de l'Oued Tixe
riden, en dessous du village lŒbyle de Takerhoust (route du 
col de Tirourda). 

Les couches injérieures, qui présentent ces variations de 
nuances, sont très déliteiScentes, et forment un terrain qui se 
détrempe facilement; les alternances de grès y sont peu nom
breuses et constituent des plaquettes de faible épaisseur. Au
dessus, les argiles sont plus dures, les grés se montrent assez 
régulièrement intercalés en bancs d'épaisseur variable, Dans la 
majeure partie du terrain, les strates grèseuses se succèdent 
assez régulièrement au milieu des argiles qui dominent; dans 
les parties supérieures, les lits argileux deviennent assez faibles, 
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tandis que les grès se montrent en bancs puissants, parfois de 
~)O centimètres à 1 mètre. 

Les grès ont de:-; aspects assez yariahles: en général, ils sont 
durs, à grain très fin. tantàt entièrement quartzeux, tantôt à 
ciment argileux; le pIns souvent, ils se montrent jaunâtres à 
la surface, verclùtrcs dans les cassures fl'aiches. La texture sili
ceuse domine ahsolument. Les hancs de grès sont fréquemment 
traversés de petits filets de calcaire spathique, suivant lesquels 
se produisent les cassures llluitiples qui laissent rarementla 
roche en place. Ces grès se fragmentent en débris anguleux, de 
forllle plus ou moins cubique, (lui se montrent à la surface du 
sol argileux. J\IplI1e clans les parties supérieures où les bancs 
sont puissants, les strates présentent assez rarement leur orien
tation : ce sont tonjonrs des blocs à arêtes yives, plus ou moins 
volumineux, (lui couvrent le sul en plus ou moins grande abon
dance. Ces grl's l'psistant à la dissociation. le sol reste toujours 
argileux et ne devient pas sableux, malgré la prédominance 
des roches siliceuses. Les grès sont a:-;sez fréquemment schis
toïdes et se montrent en feuillets plissés et ondulés. avec des 
surfaces mamelonnées, et (lUelquefois Îlu}1l'essionnées de sinuo
sités en relief. 

La stratitication n'est rendue yisihle à la surface que par 
quelques couches de grès qui ont conservé leur allure; mais 
les flancs des rayins montrent assez nettement la disposition 
des strates, surtout dans les parties supérieures. Dans le Djur
jura. où ces conches sont fortement plissées et redressées, les 
grandes lignes ne se distinguent pas à distance: mais il n'en est 
pas de mème dans une série de massifs importants, tels que le 
Djebel }Izita, le Djebel Kteuf. le Mégris, où les slrates se dessi
nent nettement a \-ec unl' certaine régula l'ilé .. 

b. Zoncs lIl(//'l/o-mlcaircs. - Dans les parties supérieures, on 
rencontre assez fl'PlfUcmment, mais d'une manière très irrégu
lière, des intercalations de couches marno-calcaires, gris bleuâ
tres, d'apparence schisteuse, (Iui sont en général cie faible 
épaisseur. Ces feuillets marneux n'auraient qu'unt) minime 
importance au milieu de cette puissante succession de couches, 
s'ils ne présentaient les seules traces organiques que j'aie ren
contrées clans ce terrain. Parmi les innombrables blocs de grès 
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que j'ai examinés, je n'ai trouvé qu'à de rares exceptions des 
traces peu déterminables d'algues, tandis que ces feuillets marno
calcaires se montrent en certains points couverts de nombreuses 
empreintes de fucoïdes que j'examinerai plus loin. 

c. Traces de conglomérats. - Je dois signaler encore la pré
sence de quelques parties congloméréès qui affectent une dis
position lenticulaire au milieu des grès. Ces amas de blocs et 
galets calcaires roulés se montrent toujours sur une faible épais
seur et sur quclques points seulement, toujours au voisinage 
des rochers de calcaires liasiques qui en ont fourni les éléments, 
notamment aux cols de Tirourda et de Chellata. Je ne considère 
ces dépôts très localisés que comme des accidents dus au voisi
nage de la falaise rocheuse, d'autant qu'ils ne se montrent nulle 
part en couches continues, et qu'ils passent latéralement à des 
grès qui ne diffèrent en' rien de ceux de la masse de la forma
tion. J'ajouterai que je n',en ai rencontré auctme trace sur les 
autres points, même à une faible distance de la limite des cal
caires liasiques. 

Succession des a.f;s·ises. - Il est rlifIicile d'établir des divisions 
dans une série aussi continue, où la transition se fait d'une 
manière insensible des couches les plus argileuses à celles où 
les grès dominent. Cependant mes observations sur les points 
nombreux où j'ai traversé ce terlain dans son épaisseur, me 
permettent d'établir d'une manière approximative la succession 
suivante, de bas en haut: 

1° Argiles feuilletées, délitesœntes, souvent bariolées, a œe hancs de 
grès très minces et peu fréquents; 

:2' Argiles schisteuses brlll1ps, an'e interealations de grès lIlwrtzeux 
en bancs dont l'épaisseur varie de 5 à '20 œntim. ; 

;:)' Alternances (l'argiles schisteuses et de grés argilo-siliecllx parfois 
schistOïdes et feuilletés. - Zone des murno-calcaires à fucoïdes ; 

4° Grés siliceux en bancs plus ou moins puissants, intercalés de lits 
minces cl 'argiles bl'llnes feuillètées. 

Les assises L et 2 sont particulièl'ement argileuses; l'assise 3 
renferme sensiblement autant de grès que d'argiles, tandis que 
les grès dominent dans l'assise supérieure. 

A nalogies et différences avec les formations similaires. - La 
constitution et l'allure de ce terrain présentent une plus grande 
analogie avec les formations crétacées qu'avec les dépôts ter-
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Haires, Les caractères pétrographiques étant, à défaut de fos. 

sile~, notre seul guide, je crois n('œssaire d'indiquer sommaire

ment les particularités (lui peuYe.nt aider il le distinguer de CCI'

taines formationf; crHacées, 10rS(IUe les rapports de stratification 
sont incertains ou que Ips lambeaux sont isolés, 

Dans la série crétact'-e de la région, le Gault et le Danien sont 

<"gaIement constitués pal' des argiles ~chisteuses et des grès, Les 
argiles du Gault ~Ollt gél}('l'alement plus dures, plus rigides et 

esquilleuses : les grés otTrent une plus grande dureté et sont 

diHérents d'aspect: le sol est plus aridp et les surfaces plus dé
nudées, LorS(IUe les deux terrains sont en contact, comme cela 

se prodüit sur une certaille étendue chez le~ Mzala, à l'ouest de 
Bougie, la difIt'-rence s'établit aussitùt : l1l(lis sur certains points 

de notre terrain. on peut reslpI' indécis, et la continuité seule
avec des parti!:'s nettement caractérist'-es pernwt de trancber la 

question, AYec le Danien dp Thiers et de Palestro, aussi privé de 

fossilef;, l'analogie est encore plus grande: les argiles se mOll

trent parfois égalplllellt cléliquescputes, les grl:s diff(~rent peu; là 

surtout la stratigraphie seule peut donner une indication pré

cise, la confusion est possihle, 

Lors(Ille ce terrain n'est représenté que par des lambeaux 

isolés, il pst ('galement possible de le confondre avec l'étage 

supérieur Ii\'umidienl, par ses bancs de grés quartzeux, qui 

ollrent parfois une certaine analogie ayee ceux que nous étu
dierons plus loin, 

D'autre part, le caractère de ces argiles et grès différencie 
complètement ce terrain des alternances mal'llo-grôseuses des 

étag!:'s A et C (Eocène moyen l, 

Epaisseur, - La superposition de ces assises argilo-grèseuses 

présente une grande puissance, dont on peut se rendre compte 
sur les OrlJlCS des ,-allées de !1rzer-Ouakour ou de l'Oued 

Ti~eri<len (route de Maillot il Tirourda). L'épaisseur lotale, dif

ticile il éY<:\luer d'une manière précise, n'est certainement pas 

inférieure il ;;00 mètres SUl' le coutre fort des Bcni-Kani. 

Fari('s CJ'térÎeul', .- Les contl'efol'ls (lue constitue ce terrain 
montrent des croupes arrondies, il pentes assez fortes, mais non 
ahruptes : quelques parties rocheuses, mais sans escarpements 

remarquahles s'y montrent irrégnliprement, partont où domi-
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nent les grès de l'assise supérieure, Les parties inférieures argi
leuses donnent lieu à des terres de culture et des plantations 

d'oliviers et de llguiers, parfois magnifiques, comme chez les 
Beni-Ourlis ISidi-Aïch); rassise moyenne des gr!'>s supporte un 

sol broussailleux, avec quelques arbres (chènes-yerts) qui deyien

ne nt plus abondants et forment de petites forêts dans la zone 

des grès supérieurs; mais ces forêb sont très localisées, peu 
étendues, et n'o1)'rent absolument rien de comparable à ces 

grandes surfaces uniformément hoisées d'arbres gigantesques, 
comme celles (lui recouvrent les grès ~utnidiens, En généraL 

le sol est rarement bois(', le plus souvent COllyert d'une brous

saille clairsemée; sUl' la crète, à des altitudes supt:'rieures à 
1,70~ mètres, le sol est simplement gazonné; la crète du Djlll'
jura, de Tirourda à Chcllata, présente l'aspeet des hantes-chau

mes des \' osges, ayec une très grande monotonie d'allure (pli 

contraste d'une façon d'autant plus remarquahle (lyec les cl't'les 

rocheuses "oisines qut' forlllPllt It~s calcaires liasiquf's, 

Fossiles, - Les seuls débris d'organismes que j'aie recontrés 

sont des algues; je n'ai reconnu aucune tract' de Xummulites, 

pas plus que de coquille d'aucune sorte, 

Les empreintes d'algues se trOllYent en assez grande quantité 

sur les surfaces des schistes marno-calcaires dont j'ai parlé ci

dessus, mais ces plaquettes marneuses ne sont pas très ahon
dantes, Les traces d'algues sont gènéralement très nettes, for

mant des taches brunf's sur un fond gris-bleuàtre, Les pchantil

Ions que j'ai eu la bonne 1'ortune de pouyoir soumettre il l'au

torité compétente de M. le professeur Hencvier, de pa:-\sage à 
Alger, ont été reconnues pal' lui f',omme présentant un aspect 

identique il ceux qui proviennent du Flysch Alpin, 

Les gisements sur lesquels j'ai pu recueillir les traces d'al

gues sont peu nombreux; les principaux se trouvent sur les 

flancs du Tamgout de Lella Khedidja : 

10 Au Sud, au voisinage de la maison de Tala-nana; 

2° Au Sud-Est, pr;"" du chemin qui contollrne le grand ravin 

de Belbara, à une faible distance a\1 nord du village, etc. 

J'ai dit plus haut que ces plaquettes marno-calcaires à fucoïdes 
se trouvent (l;ms l'assise 3, inull(')liiatement inférieUl'e aux grés 

de la partie supérieure. 
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On a reconnu dans ce terrain quelques débris charbonneux. 
dont l'un m'a étr signalé par M. Sabatier, ancien instituteur 
d'Akbou, dont l'activité scientifique n'a pu nialheurensement 
s'alimenter dans une région aussi dénuée de fossiles. 

J'ai déterminé ces algues, ainsi que celles de l'étage suivant, 
d'après l'ouvrage de (J. Hecl': Flo;l/ {ossilis helrctiœ, Zmich, 1876. 

On trouve: 
CkondJ'ites TW'gion;i, Brong-n., sp., l'al'. a"buscltla, Fiseh. Ooster. 

eonforlllps aux iig. 3, 4, pl. LXII. 
CllOl!dl'ites Ta"f/ion//, Br., "ar. genu/nus, Brongn. fig. Hl. pl. LXII. 
Chond"i1es i,ui'icatus, Brongn., s]1., Y. genuimts, Heer, filaments déliés 

l:ollformes ù la fig. 2, pl. LXIII. 
ChondJ'ites i/ltricatus, Br., Y. Fischui, Heer, 1't la fIg'. 9, pl. LXITI. 

Traces probables de : 

Chond"ites inclilwtus, Brongn., rares. 

D'autres empreintes en éventail me paraissent se rapporter à: 
CaldeJ'jJa /ilir0rlJ~is, Hppr, comparables ù la fig. 3, pl. V. Algues fos

siles, U. lIlaillard. (lIll'm. 1'40('. Pall'ont. suissp, "01. XIV). 

Les deux espèces abondantes el caractéristiques sont: 
Clwndl'ites TaJ'gion;i adJ/'scula et Ch. in/ri"at1!s Fischeri. 

Les autres variétés sont plus rares. 

Ces espèces représentent les formes les plus communes dans 
le Flysch-Alpin de radül::. de Dennaberg (Voralberg), du 

fahnern, etc. En Sicile, sur l'Etna, près Randa::::w. 
Elles se trouvent ici partout ensemble, sur les mêmes pla

quettes. 

JlrlaliollS arCl' les terrains wus~jaccnts. - Ce terrain se montre 
en rapport aVf~C ies diw'rses fùrmations crétacées et jurassiques 
de la région, et toujours en discordance ou en contact par faille, 
Au voisinage de la crête du Djurjura, on le trOllve adossé. soit 
aux calcaires liasiques, soit aux schistes et grès jurassiques; 
sur les pentes inférieures, il recouvre le Gault sur une faible 
étendue. Pal' suite des nombreuses failles, la superposition des 
couches aux terrains sous-jacents n'est pas toujours visible et 
la base du terrain ne sc montre pas d'une manière nette. 

Les rapports avec les formations de l'Eocène moyen sont im
portants à constater. Dans la zone du Djurjura, où notre terrain 
se développe, on n'observe que l'étage inférieur A, et voici en 
général comment le contact se produit. Dans les parties élevées, 
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les assises supérieures de notre terrain sont seules visibles; les 
couches viennent s'adosser, suivant des ondulations de terrain 
qui ne peuvent être attrihuées à des failles. sm les flancs des 
strates de l'étage A. Les fig. 17, J8 expliquent cette disposition 
qui est bien marquée dans les grandes coupures des ravins. 
L'allure des couches de ce terrain semble indiquer une forma
tion sur le flanc d'un rivage plus on moins escarpé, constitué 
par le terrain A. Du reste, la limite actuelle des deux terrains 
me sem hIe représenter à peu. près la bordure du hassin où se 
sont accumulés les dépôts à fucoïdes; je n'ai retrollV() aucune 
trace de ce terrain en dehors de celte ligne. 

La discordance est absolue avec le terrain A qui a été consi
dérablement démantelé avant le dépôt des grès à fucoïdes. 

La coupe suivante relevée SLU la rive gauche de la vallée su
périeure de l'Oued Adjiba. en face du lllassif de Taouialt. l'indi
qne d'une manière assez nette. 

Fig. 33. _. Croquis du flanc Ouest d'Akorroui Tigergl'It. 

A, Marnes, grès, calcaires et bree.hes (Etage A). - D, Argiles et grès il fucoïdes (Eta~e D). 

Des exemples analogues peuvent s·être signalés sur les flancs 
de l'Oued Beurd, à la hautenr de M'zarir, ainsi qlW sur les ra
vins qui descendent des pentes Snd-ü-uest de Lella-Khedid,ia. 

Indépf'l1danr:e relalirement aux etages n et C de l'Eocène moyen. 
- Je n'ai rencontré sur aucun point ce terrain au voisinage 
immédiat des calcaires il Nummulites, bien qu'à Tizi-n'Chria les 
argiles et grès ü fucoïdes se trou vent à U~1e faible distance 
(1,500 '11 ) de l'îlot calcaire nummulitique des Beni-Zikki ; l'inter
valle est recouvert par les couches inférieures de l'étage suivant. 

D'autre part, la limite que Jai signalée plus haut pour les 
poudingues et grès de l'étage C dans le Djurjnra (versant Sud), 
se trouve à quelque distance du point où se montrent les pre
mières trü.ces du lerrain ù fucoïdes (Taouialt). Ces points extrê-
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mes ne sont guère éloignés que de 7 kilomètres, lïnternlle 
étant occupé entit"rement par le~ couches de l'étage A recouvrant 
le Gault. J'insistt' sur œtte situation relative des deux terrains 
qui ne se montrent pas en corltad. et sur les relations desquels 
il m'a été impossible de trouver aucune indication . .Je discuterai 
plus loin cette question an sn.iet de la position stratigraphique il' 
attribuer à notre terrain. 

Umite suph'iwl'l'. - Les assises supérieures se montrent il 
découvert sur de gramles surfaces. où elles Ile paraissent a,'oir 
(~té recouHTtes par autlme formation plus récente. Dans le 

lllassif (L\.ldadou, au-dessus de Sidi-Aïcb, ct chez les Ouzella
guen. le terrain est plus ou moills reCOIlH'rt en discordance 

par les dépMs lIe l'étage ::\ Llmiclien, sons lesllue ls il üisparaît : 
nous examinerons ces relations dans l'étude de ce dernier èlage. 

Sur ks dernil'l'es pentes du Djurjura, on voit s'adosser aux 
assises infèrieures. le plus SOUyellt par faille, les poudingue:, et 

argiles limoneuses de la formation miocène de Bouïra. 

Extension du terrain. - Descriptions locales . 

.le cOlllmencerai par examiner la disposition de ce terrain SUl' 
le flanc Sud du pic de Lella-Khedidja. (Yoir planche 1). 

1° .lIantée dl' JJaillot à Tala-Rana. - En s'éleyallt du yillage 
de Maillot laIt. em'. 450 111 ) vers Lella-Khedidja par le chemin 

muletier (lui conduit ù Tala-Bana. on suit d'abord la zone des 
poudingues et argile:-; sableuses miocènes tIlle rOll traverse SUI' 

nlle largeur de 3 à 4 kilomNres jUStlll'au plateau de Sahridj, La 
pente rapide sur laquelle le sentier s'élèye en lacets, au-dessus 
de ce l)lateau, met en présence d'alternances d'argiles feuilletées 
brllnes et dl' grès il cassure anguleuse, appartenant il notre 
étage, et dont on ne voit pas le substratum. Les gn\s se mon
trent constamment en débris sur le sol, mais en fragments 
(l'épaisseur assez faible. Au-dessus du yillage (Uli-oll-Tmim, les 
grès dominent. tou.iours intercalés d'argiles plus ou moins dé
litescentes. et se continuent ,iusqu'au yoü;inage de Tala-Rana 
(1.4:JOm ). La stratification est difficile il suivre: il selllbie d'une 
manil're gr"néraletlue les couches plongent constamment au 
Nord, où elles viennent s'adosser aux calcaires schistoïdes et 
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brèches-calcaires de l'étage A, Dans la traversée de ce terrain, 

il est diflicile de .iuger d'une manière ahsolue de la succession 

des strates. 
• A l'Est, dans le rayin des Beni-OuakoUt'. on voit. à la partie 
inférieure, les argiles hariolées schisteuses, s'adossctnt par une 

faille bien nette aux cong!om('rats mioc('nes, plonger au i\Ol'cl, 
puis se relever en formant un dOllhle pli en S qui incline de 

nouveau les strates "ers !e Xord, au yoisinage des calcaires lia

siqnes, an-dessus du "illage (l'l/,::;('/,-()unh'nu/" CP douhle plisse
ment est surtout bien yisihle sur les flancs cie l'Irzel'-ll'Selloum, 

premier ravin paralh'>lü il J'Est; où les stratC's sont bien marquées 

par les bancs cIe grès puissants de rassise supérieure, 

Sur le flanc Ouest de Lnlla-Khedidja, la coupure de l'Oued 

Beurd entame profondément ces couches sur une largeur de 

3 li:ilomètres : on les voit constituer tout le flanc du massif cIe 
l'Azel'ou-n'MezouaJ, à l'ouest de ce ravin, .illSqU'Ù la cn~te (1.G80 '1l ), 

Sm la rive gauelle autour du village de Deni-i\lesdouran, les gl'Ps 
supérieHl's prennent un grand (\('veloppement et montrenL lf'urs 

couches puissantes redressées verticalement. Dans les parties 
élevées du contrefort des Beni-Ouakoul'. Ct: terrain atteint plus 

de 1,700 111, d'altitude Hu-dessus de Tizi-Telroumt ; il se relève 

encore davantage au contrefort dr Ras-Aguellal, il l'Est, puis il 
sïnstallc sur la cl'Pte principale, il l'ouest da eol de Tironrda, 

2" Houte du ml de Til'oul'da (J'(,l'sallt Sud), - La route car

rossable de :vIailiot à Fort-~ational, par le col de Tirourda, 

remonte l'Oued Tixeri.len jlls(IU'aa yillage de Selloum, il partir 

duquel elle s'engage dans les argiles schisteuses bariolées, IJ1ÜS 

grisàtres cIe la hase de notre terrain, Dans la vallée, an nord de 

Tal"erboust, an prpmier grand lacet de la route, on peut obser

ver le p1issoment synclinal des bancs cie grès cie rassise supé

rieure (lui se relèvent pOUl' former les parties élevées du contre
fort (altitude 1,850 m,) puis se replient de nouveau en plongeant 

au Nord, au eol de Tirolll'da, On retro live ici le double plisse
ment des 13eni-OuakoUf, ~l peu dl' dislance à l'Est. . 

Cette disposition des couches est représentée d'une manir're 

générale par la coupe suivante, déjà donnée dans ma ~oticl' sur 
la Géologie du Djurjura. 

iR 
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Fig. 34. - Coupe schématique <lu contrelort des Beni-Kani, du col de Tirourda l 
rOued Sahel. 

t 
Echelle 12U,01l0- ; hauL. doublées 

l, Cale. dolomitiques (Lias moyen ). - D, Argiles et grès il f)lcoïdes. - m, Atterrisseme nl s miocènes. _ 
q, Allu vions qual em,,!res. - F, Failles . 

Ce terrain descend au Nord, dans la vallée de Tirourda, jus
qu'au contact de la muraille rocheuse de calcaires liasiques qui 
forme barrage dans la v,t1lée, puis se relève sur les pentes Sud 
de l'Azerou n'Tohor. 

A part.ir du col de Tirourda, toute la crète ondulée et. gazon
née qui s'élend jusqu'au col de Cbellata est constit.Ul~e par ce 
terrain qui descend sur les pentes l\'ord se mettre en contact 
avec les terrains jurassiques, principalement les schist.es et grès, 
Sur le versant Snd, les contreforts des Beni-Mellikeuch et des 
Illoulen, qui culminent àJ,700 et 1.870 mètres , ne montreut 
uniquement (lue ce terrain jusque dans le fond des ravins; le 
substratum n'est pas visible sur ce yersant : en traversant cette 
région si accidentée, si profondément entamée pal' les profondes 
vallées qui, sur 7 à 8 lùlomètres de parcours, présentent des 
différences de niveau de plus de 1,000 mètres, on reste étonné 
dupuiss.,mt déyeloppement de ce terrain dont on ne peut esti
mer l'épaisseur, C'est dans ces contreforts qu 'il atteint certaine
ment sa plus grande puissance, 

30 .l[ontée d'Akbou Il Cl!ellata. - Le chemin muletier bien fré
quenté qui conduit d'AI,bou au col de Chellata, ' nous met, au 
delà de la première bande des conglomérats miocènes, en pré
sence du même terrain formant le contrefort ri ve gauche de 
l'Oued Illoulen, On trouve d'abord, argiles schisteuses grises 
avec grès en plaquettes, puis les grès en bancs plus ou moins 
épais qui plongent d'une manière assez constante au N,-O" sui
vant la direction de la chaîne. 
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Au village de CheUata (zaouïa'!, on voit ce terrain recou\Tir un 

lambeau ues marnes calcaires el hrèches-calcaires de l'étage A, 
reproduisant absolument la mp1l1e üispositioll qu'à Tala-Rana. 

Les lambeaux du terrain A démantelé sont partiellement recou
verts par le terrain à fueoïdes qui s·(·tend transgressi\"e1l1ent sur 

les schistes et grès jurassüfues. 
Au col de Chellata (1,47(j1ll), on retrouve les argiles et grès à 

fucoïdes qui contournent l'extrémité Ouesl du massif .jurassique 

du Tizibert, et s'étendent encore il plus de 1,500 mNres au Nord

Ouest sur les grt's rouges et schistes jurassiques. Sm ce point, 

les grès de notre étage renferment de nombreux galets de cal

caire qui leur donnent l'aspect pouclingl1iforme; mais comme je 

l'ai dit plus haut, ces pondingnes ne sont (lue des accidents lo

caux, comme ;'l Tirourda. dus au roisinage (les calcaires jllras

siques ayant ici formé falaise. Les calcaires marneux à fucoïdes 

'ne sont pas l'ares clans ces couches et prl'srmtent toujours le 
mAme aspect et I('s m('llles formes. 

Le l11t-rne terraill sr poursuit (Ill ~{)rd-Est. ressPl'r(' par le 

massif jurassique ell lIlW J/<ll1dc pliH étroite chez lcs ()1lZplla

guen, toujour,; con!lnp Sllr 1p versant ü-l'Oued Sahel. Il occupe 

la plus grande partie du cirqne qui l'orme la vall(',c de l'lrzer

Amokran, et remonte dans les parties supt'l'ioures jusqu'à pelL 

de distance du col d'Aldadou, SUl' ((. flanc dll D,ichel DZPl1 : on 

le voit nettement passel' sous le telTaÎn Nllmidicn (El age El, qui 
couronne les cl't-tes et forme les plateaux r':1cyés, 

.Le terrain s'demi en cOlJtinuité' dans les C'ontrdol'ts des Beni

Ourlis qu'il cOllstitue en majeure partie. 
4° Chemin dl' Siri i-,ü('h (w ml ri' l ,,/'(/(/ li Il. - flans la partie 

reSSerl'l'e ck la valkc de l'Oued Sahel. dôsiglll'Ü SOIiS le nom de 

déHlè de Fella~-e, où sc trouve le Yillage de Sidi-Aïch, le tt'l'J'ain 

argilo-grèseux de notre dagp se montre flans les hl'rg('s de la 

rive gauche. tandis (flle les colline,; qlli bordenl la riVl' droite à 

50 mètres il peinr sont constitllt"es pal' les calcaires et marnes 

schisteuses du Cénoillaniell. Cu bOll chemin lllllktir~r s'élè\'ü à 

l'Ouest sur le contrefort des Beni-Our/is. Les parties inférieures 

sont les plus argileuses; le terrain prl~slmt(' toujours le même 

aspect: des fragments de gTt'S dissémin(~s p<lrloul Ù la surface, 

parfois en blocs plus volumineux ayant l'apparence rocheuse, 
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comme on le yoit un pen au-desslls du yillage : la stratification 
n'est yisible que sur le t1anc des radns, Au-dessus, les grès de
yiennent plus puissants, mais toujuurs intercalès d'argiles grises 
feuilletées: la pIns grande analogie persiste avec les grès du 

contrefort de Tironrda, Ou s'él('\-e ainsi sur ce terrain depuis 

Sidi-Xich (alt, eny, J 50m ) .ills(l'I'ü pn\s de 1.iOO mètres au
dessus du yillage l,abyle de Semahonn, où l'on rencontre les 

grès numidiens, s'étendant en discordance sur ce terrain, 

Dans tout ce massif des BenÎ-Ourlis, le terrain a une {'pais
spur comparable Ù ('l'Ile que j'ai PSSrt~!~ d'éyaluer poni' le contre

fort des Bel1Î-Kani, Le substratulll n'est pas yisilllP, Le mème 

terrain, passant sous la cn\te cOllstitut"e par les grès numidiens. 
s'étt'ud dans tonte la yallée de BOl1-.\lansour, .~ l'Ouest. au delà 

de rOned Tifra, il st' prolonge sur Ulle partie des coUines des 

Fenaya, an-dessus cl'lllllatell, où il passe d'un côtl' sous les ter
rains mioc(\nes, de l'antrp sous les grès mlllüdipn~, 

5" tllouril't-lyllil: i/:;ulli ,- A une faiblr distance au ~ord, ce 

terrain reparait sons les gri's 1111ll1idiens. iDlmUliatf'lllcllt au

dessous du honl.i de Taonrirt-Ighil, sur le flanc Xon1 et sur les 
pputes de la chaîne qui domine tout le pays des i\Izala. Le faciès 

resle bien constall t. ct permet de clistinguer ünml'cliatement ce 
terrain de l'étage sUj)érieul' iXumidien Î. Il s'étend il l'Ouest jus
qu'au yoisinage cles sources thermales d'EI-Hammam-Âkker

dOllCh, et au :\ord jusqu'au Hanc de l'Adrar-Timri-Moussa 
(1.010 111 ), Dans tonte la limite Nord, il reCOlnT€ les argiles et 

grôs du Gault, dont j'ai indiqué la différence d'aspect avec des 
éléments pétrographiques semblables, Ici, du J'este, on retrouve 

les mèmes relations que sur le tlanc Sud du Djurjura, 

Au ~()rd de cette limite, sllr tons les contreforts crétacés 

(Gault) tlui s'étendent jusqu'au littoral, ct supportent cie nom
hreux témoins, par1'ois ètendl1s, de la formation des grès IllImi

diens, je n'ai reconnu aucuue trace de notre terrain, pas plus 

qn'~1 l'Ouest, dans la. région des Beni-Djennaù, ni sur le versant 

qui regarde le SéIJaou, 

Résumé. - ~OllS "oyons, par ce qui précède, que ce terrain 
se montre ayec un faciès remarquablement constant, et une 

très grande puissance, sur la majeure partie du versant méri

dional et oriental du Djurjura et du massif d'Akfadou, Son dé-
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veloppement continu dans cette partie s'étend sur près de 80 
kilomètres de longueur aycc une largeur moyenne de 6 à ï ki
lomètres. Mais d'autre part, on voit ce terrain s'plevpr depuis la 
vallée de l'Oued Sahel jusqu'am:: crrtes élevées de l,FlOO ct 1.900 
mètres (TirourcJa). et prendre une part très importante à la con
stitution des puissants contreforts du Djurjura. 

Situatio'J. stratigra~:)hique. - Cette formation. (lui est cer
fainenwnt la IJltl~ puissante de la s('l'if' EO('f'IlP de 1a n'gion, joue 
dans ce ma~si[ Ull rôle assez important. en dehors de sa situa
tion straligraphiql1e indépendante, pour lui faire attl'illller une 
place spéciale. 

L'absence de fossiles. autres que lrs fllcoïdes, qui sont encore 
relativement rares, étahlit de grande,~ analogies entre ce terrain 
et les fOl'lllatiOils Ù lucoïdes dps ;\ipcs et des Apennins. Lps 
d('pùts puissants indiquent une furmation de mer profonde et 
une périodc (le calme d'unp cerLainc durée. "\u point de vue 
pétrogl'apltiqu!', ce tcrrain a son cal'ac(("re spt"ciaJ, distinct de 
celui des forma lions alpines: mais les fucoïdcs: Chondrites 
Targionii. Ch. intricatus. ]m'sentent une si complète analogie 
avcc les formes de Flysch EO('("ne, qu'il mc sem hie permis de 
piacer ce tel'l'ain en parlie sur Je lllt\tlle horizon. 

Si nOlis nous en tenons aux relations stratigraphitlues d"1I11ent 
Nablies, l'aHrihution ù l'Eoeène supél'i8111' pcut paraitl'l' douteu
se. NOLIS anms YU en t'flet que ce terrain ne se montre nettement 
rliscol'dant que sm les assises de l\;tage A : il pst permis d'ad
mettre encore qu'il est supérieur aux calcaires il 0!llll1mulites. 
Mais aucune indication directe Ile "ient aflirmel' la superposi
tion aux poudingtlPs ct grl's dt' rl'tage C. ,le ticns il insister sur 
ce fait. cal' il ('ùt di'· d'une grande importance de tl'ouYer les 
relations de ces deux formations. dont j'ai chercllé en vain le 
conLacl. .rai fait remarquer ayec soin. en l~ludiant ],0Iag(' des 
pouùingues (~t gn's de nr<l-ek\lizall, que (~e Lerrain se terminait 
SUI' le 1]a11c Sud du Djur.ima, un peu à l'Ouest de Tagnemount 
(Beni-:\Ieclilour). n'autre part, les premières traces de notre ter
rain cle CA côté se 111fmt.l'ent SUI' le flanc Sud-Ouesl de Taouialt, 
à () kilom. il lwine de la limite pr(·eédente. Aussi, avant d'avoir 
reconnu, commc je l'ai fait depuis, J'uxtension du terrain à fll
eoïdes dal1s ['Ouesl, au nord (L\in-I3esscl1J, j'ai été tenü" rnal-
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gré les anomalies flagrantes, de considérer ]a formation des grès 

il fncoïdes comme équivalente de la formation des grès de Drà

el-:\lizan à X. perfurata. C'esl cette opinion que jai émise, avec 

duute, dans l'Esquisse Uéologiqne <ln Djnrjnra, en résenant à 
I"Eocènc supérieur la seule furmation c]('s argiles et grès quart
zeux de ;\ umidie (grés Liguriens), 

Les études que j'ai faites depuis l'eUe époque, en me faisant 

reconnaître la grande extension de notre terrain D, Don limité 
au Djnrjura, comme je le pensais alors, et cl'antre part l'analogie 

de faciès avec la formation al'gilo-grèseuse de I"Eocène supérieur, 

m'ont amené à abandonner entlèrt'ment ma première hypothèse, 

et il ré'unir en un llll'me gI'OUj)l' les formations à fucoLdes, 
J'examinerai ici, Cil quelqucs mols, les raisons de stratigraphie 

générale qui militent en faveur de cetlc attribution. 

En admt'ttanl ],é'l[lli\'alenct' dll'lJllologiqne des formations C et 

D, il faut supposer l't'xistence de ckux hassins absolument dis

Lincts, dans des cOl1l1itions assez (litIé'rentes pOUl' étre simul~a

nél1lcnt le si(~ge de formations anssi dissemblables, conseryant 

l'une et l'autre leur carackre constant slIr dl' grandes sur1'aces. 

Ces deux bassins Ll'élmaient ('1 t, d'aillenrs séparés qne par un 

interyalle plus étroit qlle ('('Ini qui les sépare aujourd'hui. car 

il faut tenir compte des ablàtioYls qui ont dl! se produire de 

chaque coté, Il est cliHlcile de supposer que sur les flancs d'un 

mème massif. clans (les conditions semhlables cie substratum, 

deux J'ormatio]1s allssi distinctes se soient produites simultané

ment, et que les dépôts de poudingues si puissants, qui carac

tl'l'Ïsent la base de l'étage C, dans cette partie du Djurjura, 

n'aient pas eu leurs analogues dans un \'oisinage aussi imlllédiat. 

D'autre parl. je montrerai plus loin (!lIe le terrain ù fllcoïdes 

se déYeloppe ü l'Ouest et au Sud. Il est absolument probable 

qll'il cst H'lHl sr mdll't' CH contact <lyec le terrain C, aIL moins 

SUl' la bordure Slld, dans ltlW zone entll'rement disparue par les 

ablations considérahles qui ont séparé les Ilots persistant à près 

de .:W kitollldres il l'Ouest. Le tcrrain C, d'après la description 

(lui précl'cle, ne parait pas s'f"tl'l' écarié' (le la zoue (îccupée par 

les formations de l'Eocl'De moyen, tandis tlue le terrain D s'est 

étendu lransgl'('ssiyel1lent au Sud, sm' les clivenws af'sises cré

tacées et jUS(lU'ê1U Suessonieu, 11 ya dunc là un changement de 
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.. bassin qui correspond à un mouvement de première importance 
ayant suivi le dépot des formation:-; dp rEocène moyen. 

Ces considérations me paraissent slltlisantt's pour établir une 
séparation entre les deux terrains. et considt'-rer la formation 
des grès ù fu("oïc!es comme appartenant à une série différente. 

Extension en dehor~ de la règion. 

1° A l'Est dl' tOued Sahel. - Be1li-JIim()ulI. - en lambeau 
. de ce terrain HH' paraiL exister (tins le massif des Beni-Mimoull. 
au Djebel BarlŒt. ,lIl Sud de Bougie. au milieu de la formation 
des grès nllll1icliens dont j"ayais reconnn les limites. Les recher
ches spéciales faites par M. Cmif' S11r Ips roches f'l'uptiyes de 
cette région lui ont fait rencontrer dp.; ('ollcllPS marno-calcaires. 

à fucoïdes dont il a rapporté qUC:.ILlCS échantillons dans les
quels j'ai reC()lllHl: CI/IIlld/'iles ]'o/'(jiouii Il l'llUsCU III . C!wlIIl/'. 
in/rir((/us fi.'irhl'/'i. Les n'nsl'igllclllenls qlle 1\1. Curie nùt donnt's 
sm la structure p(~trograj)hiqlle de Ct' lam])('(lu nr IlW laisseJlt 

aucun doule sur son altribulion ü n()tre étage n: ccl îlot n'est 
du l'eslp qne le prolongement de la bande du IlH'nlP terrain qui 
vient se terminer sur la rive gauche. au dessus d·Tlmaten. 

Sm le liltoral de la Kahylic orientale jUS(lll'à la halltelll' de 
Ziama . .if' n'ai reconnu aucune lra(~e dt' C'e terrain, pas plus 
que dans la n~gion du Guergour. 

C'est seulement il l'extrémité Est du Grand BahOl\ sur le con
treforl des Ouled-Sella. que ee terrain se retrouve su r une faible 
étendue, mais avec ses caractères bien défin is. 

2° j l'Ot(est du, J~il1l:j1tJ'(/. - Plusieurs témoins de ce terrain 
se montrent en lambeaux isolés. dans le pays des Metennan. au 
nord d·Aïn-Bessem. Les études (Ille j'ai faites pOUl' la carte 
détaillée LIU :iO,OOOe de cotte n~gion m'ont amené a reconnaltre 
les argiles ct p;r('s, avec Fucoïcles, reposant en discordanC'e en 
général sur le Sénonien, parfois aussi sur le C(:nolllanien. 

Le premier point se trouve ;lu nord d'Aïn-bou-Dib, il 30 
kilomètres en vi l'On ~l r ouest de 1" extrémité de la zone étu diée 
dans le Djur.iul'a. L"intervalle est occupé par les dépùts mio
cènes: il est permis d'admettre la continuité primitive avec la 
bande dll Djurjlll'<l, dont ces lamheaux présentent tous les 
caractères. Les lémoins suivants g'('cllelonnenl yors l'Ollest, à 
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une faible distance les uns (10s autres: le premier se montre au 
J\oudiat-boll-Shiha (1't'llille de Den-Hélrounl, le suiyant forme une 
protnhérance bien marqupc il l"Hacljer<\Ietennan, il () kil. N.-E, 

cl'Aïn-Bessem: quelques petits lamheaux existent au couron
nement des collinps autour de l'Oued l\rabousia: mais le plus 
important témoin existe à l"Hacljpr ?\raghaouél où le terrain se 

lIIontre déwloPlJé sur une grande puissance. ayec des grès en 
bancs puissanb dans les parLies supérinlll'es (f)38m ). Le dernier 

îlot que ïaie reconnu se trom"e au mamelon qui porte le nom 
de Khamsa Regoud. un peu au nord des Frènes, à une faible 
distance de la route d'Alger il Aumale. Ce dernier point ne se 

tronre doignl' en ligne droite (IUl' de .25 lülomètres du massif 
du Dira (L~nmale. 

:J" A Il Suri. - Jl(l.~sir rie III Jin/jill/a. - Je rattache sans 
hésitation il ce tl'rrain, d'après rextrf-ll1e analogie pétrügra

plüL[ue. la grande formation argilo-gri'seuse développée autour 
cil' la plaÎllP de la ~Ied.iana (Bordj-bon-Arréridj) principalement 

au ~onl, Ù l'Uuest t't an SlLd. TissdL dans la Carte Géologique 

pl'Oyisoit'c 11882) n 'étahlit pa~ de difIèrences entre ce terrain et 

les grès de ~ II mir! ie : <lnlt'rieurell1cnt St. Brossard attribue éga

lement ce terrain aux grès numl1lulitüIues. 
L'aspect extérieur diiI<'Te complHell1ent de celui des grès 

numilliens: les surfaces rarement boispes, t.rès sOllyenl dl'nudées, 
présenten t à (lislance la pl us gra nde analogie a yec lf's eontreforts 

du Djurjura .. rai reconnu. an Djebel l\Jorissan C~orcl de Dordj

hou-Arréridjl. au Drâ-el-.\Ietnen, au D,Îebcl Kteuf. qui domine 
I\lansourClh, une succession d'argiles plus ou moins schisteuses 
ou feu illetée~. intercalées dl' hancs de gl'l's cl' épaiss(~llr Yéll'iahlc, 

dominant en conehes puissantes dans l.,s assises supérieures. 

Ce sont ces gn'>s (lui forment les lignes de strates si nettement 
tl'ac("es dans ks partirs supl'l'ielll'eS du Djebel ]\tellf et du Djebel 

.\lzita, où elles montrent leurs tranehcs presque horizontales. 
Il exbte. il est vrai. clans les IJarties supérieures. au sOll1met 

et sur le tlanc ~ord du D.iebel iUorissan, ainsi que SUl' plusieurs 
pilol]s yubins. des lambeaux de grés quartzeux qui Hl'ont paru 
ilHlépelldanlsde la fOfllliition et que ,ie considère eomme devant 
ètre rattachl's aux grès :\'nmicliens ; mais ees témoins, impol'
tants par leur situation, ne contribuent que pour tlne minime 

part à la formation de ces massifs gn~seux. 
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Dans cette région, je n'ai reconnu aucune trace des terrains 

de l'Eocène moyen; les grès pt argiles à Fncoïdes sont en rela

tion avec les formations crétacées. principalement le Sénonien ; 

les quelques lamheaux de marnes ct calcaires à silex du Sues

sonien, qui passent çà pt là sous des grès, indiquent d'une ma

nière remarquable le démanlèlement et la destruction presque 

totale des formations de l'Eoeènc inférieur ayant le dépôt cles 

argiles grèseuses à fucuïcles. Cc terrain forme le couronnement, 

sur une grande épaisseur, de tout ce massif montagneux, au

dessus du niveau moyen de j, 100 mètres. La puissance de ce 

terrain dépasse 400 mètres atHlesslls de :\Iansourah. 

Ouell1lOtlglw. - L'allure générale de CP terrain me permet de 

conclure. en intel'pl'l'tant les observations de l\L. Brossard, ct 

d'après les renseignements récents fournis par M. Pierredon, 

que la l'ide importante, fortement oncluke et aceidentée qui 

s'étend entre le DjellPj Kteuf et le Dira d'Aumale, est couronnée 

l'gaIement par des lam!Jraux importants de ce terrain, altestant 

l'énergie des phénomènes d'allla! ion qui l'ont afIecté. 

Dans l'Ouellnougha. le Djebel Cbollkehol (l,S:nm ) présente 

absolument Je mème aspect que le Djehel . Kteuf; au delit vers 

l'Ouest, le Djehel Affrolln, le Djebel Taguedit au-dessus de J'Oued 

Okhris montrent à leur sommet di's lambeaux importants de ce 

terrain; le substratum est généralement le Sènonicn. 

JUcbeljJira. - Cette longue chaîne démantelée se rattache 

directement au massif du Dira d'"\umale, qui reproduit dans sa 

partie supérieure le mèm8 iaci6s qne tous les massifs mon

tagneux que je viens de suivre. 

Je rappellerai il ce slIjet ce <pte j'ai dit plus haut pour la 
distance du Djebel Dira aux lambeaux dit mème terrain des 

enVil'OllS d'Aïn-Bessem. Cette fOl'll1atüm ne pal'aH pas s'ètencll'e , 
au delà du Dira, yors l'Ouest. 

Cette chaîne Mmantclée constituée par Je mème terrain dC'

puis le Djebel l\lorissan, a une direction il peu près parallèie il 
celle de la clwine dll D,iurjura, dont elle est éluignée en 

moyenne de ;W il :l0 kilumM.res. L'interyalle est occupô par les 

chaines crétacées (GémIL, Cénomanien. S(~nonien). Il ne parait 

pas (ill'aucun lamheau de cc terrain à fucoïdes existe dans cet 

interralle; du moins daus toute la rt'>giun des Beni-Abbès, que 
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j'ai parcourue, je n'en ai pas rencontré de traces. Entre Teniet· 
el-Khemis (route de Bordj-bou-Arréridj à Akbou) et la limite du 
terrain D au-dessus de Tazmalt. il y a tout au plus 25 1\11:.:, 
mètres. Ces deux zones étaient-elles en communication dans 
cet intervalle? C'est ce que pourrait seule décider la découverte 
d'un lambeau incontestahle du même terrain dans le massif des 
Beni-Abbès, ou peut-être à l'Ouest dans le massif des Ouled
Ksar; les étlldëS détaillées cl l'aide des nouvelles cartes de l'Etat· 
major. qui sont encore ù paraitre, éclairciront probablement 
cette question. 

Vers l'Est. cette formation se prolonge au delà du Djebel 
KteuL par une bande peu saillante qui s'étend au sud de la 
Medjana, au pied du massif des ~Iahdid, jusqu'auprès du Bou
Se11am. Une zone étroite de ce terrain se montre au voisinage 
de la station d'.~ ïn-Tassera. 

JUcbcl .I!ry/'ü. - lralllre part la n'gion de Sélif montre encore: 
un lalllheall illlportant de cette formation. La. masse du Djebel 
Mégris, qui culmine il 1,722. mNres, et domine d'lIne manière 
imposant() toute la région, est eonstituée pal' ces argiles schis
teuses et grès. les gl'èsdominant dans les p,1rties supérieures, 
el montrant visihlement les lignes cie strates. Ce terrain est en 
rapport avec le Sônonien et. un lambeau du Suessonien, ainsi 
que le montre la coupe suivant.e : 

Fig. :\5. - COUp è du Djebel M(~grb. 

EcllClle : _ 1_ ; haut. doublées. 
nu OlJUc 

S, S0nonien . - E. Sucssonicn - D, .\ rgil es cl gl'ès à fu ~oï l l c:) . 

Ce terrain reproduit d'une mani('re remarquable le faciès du 
Djebel Kteuf, du Dj . .Ylorissan, etc. ; les argiles et grès se mon
trent sur une épaisseur de plus de 400 mètres. Le démantèle
ment du Suessonien ayant précédé le dépôt de ces argiles 

0Tèseuses à fucoïdes est nettmllent indiqué. 
~ 
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C'est là un témoin très important de celte grande formation 
qui se trouve isolé, ù une distance à l'Est de plus de 40 kilo
mètres de la limite de cc terrain dans la région de Bordj-hou
Arréridj, et à pl'l'S de 30 kilomètres au Xord de la bande d'Aïn
Tassera. Rien n'attesle mienx la puissance des phénomènes de 
dislocation ct des ablations Ci ui ont ainsi morcelé des formations 
aussi importantes. 

Flallr E~l (Ùt r;nwd Bobo/'. - Le dernier lambeau que j'ai re
connu comme appartenant à cette formation se trouve sur le 
flanc Est du Grand Babor. chez les Ouled-Seha, où il [orme le 
couronnement cl'un }letit contrefort surmontant le Sénonien. 
Ce lambeau se trouve encore remarquablement isolé el éloigné 
de 20 kil. au nord du Djehel Mi'gris. 

J'ignore s'il en existe au delà vers l'Est, mais il est très pos
sible que parmi les îlots indiqués par Tissot comme gr('s l1lUll

l1lulitiques, surtout dans la partie ayoisinallt [es Hauts-Plaleaux, 
ce terrain soit encore largement représenté. L'étude détaill(~e 

que je viens de faire permettra aisément de s(~lmrer des gr(:s 
numidiens les zones argilo-grèsewes qui doivent être rattachées 
à ce terrain. 

Rèsumè sur cette formation.- Il résulte de ce qui précède 
que cette formation, avec ses caractères bien constanls, s'est 
étendue transgressivement sur le crétac(::, en dehors dp la zone 
occupée par les terrains de l'Eocècne moyen. n'autre part, elle 
se montre, au Sud, en relation ayec les lambeaux de la série 
suessonienne ; elle sert en quelque sorte de trait d'union entre 
les formations de l'Eocène 1l10yr'Il et Lle l'Eocl\ne inférieur. 
Nous avons YU plus haut que les bassins occupés par les dépôts 
suessoniens ct par l'Eocène moyen paraissaient complète
ment indépendants. An déhut de l'EoC{Cne supérieur, un chan
gement complet provollue la formation d'un nouyeau bassin 
s'étendant à la fois sur les dépôts des deux périodes précédentes. 

§ 2. - ÉOCÈNE SUPÉRIEIJR. - ÉTAGE E. -
NUMIDIEN. 

La désignation de gl't>s de Numidie a (~lé affectée récemment 
par M. POl1lel Ù la puissante assise de gr('s qui donne le carac-
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tère remarquable de l'étage supérieur du groupe Ligurien, 
D'aprl's cette d(~nomination bien justifiée par l'extension de ce, 
terrain dans toute la région littorale de l'andenne Numidie, 

nous proposons cie di~tinguer cet étage spécial sous le nom de 
J'nmidie/l, 

Ce terrain, depuis longtemps reconnu et caractérisé, a clonné 
lieu }J des interprétations diHérenles, et ";Cl situation exacte n'a 

pu jusqu'alors ètre prt"'cis('e. faute d'éléments de comparaison, 
C'est qn' en eHet ce terrain se trouve le plus sou vent en relation 

avec les J'ormations anciennes et que la série Eocène ne se 
montre nulle part dans des conditions favorables pour permettre 
d'établir l'ordre de superposition, J'ai en l'avantage de rencontrer 

en Kabylie des indications précieuses, permettant de resserrer 
les limites de cette formation, .\ cause de son importance, je 

reviendrai rapidoment sur les opinions émises antérieurement. 

Ces grès ont èté ('ompart's au macigno iLalien par Foul'llrl. qui 
le~ considi'l'c COlllllH' inférieurs aux calcairo~ ~l Nummulites, 
('of/wl/ul signale « les schi~tes argileux yerdùlros, dont la cou

leur rappelle ù'nne manH're, frappante los ! IbeJ'C,~e et [jalrsl/'i de 
la Toscane 1).: les grès lui ont montré des fucoïdes près cl'EI
Kantour: il l'l'nuit cettt' s(~rie aux calcaires dans son étage NUl1l

muliti(lUC', /(lIJ'llouÎII (18(;8) dablit une distinction tranchée entre 

les calcaires ù ~umillulites et les grès de ;'\umidie; il place 

mèmo ces grès ù un niveau trop élevé dans les assises miocènes, 
JI. Po/)/cl (188:2) admet. jusqu'}J vérilication. que ces grés sont 

de 1'ùge des maeignos d'Halie. et postèrieur~ aux calcaires à 

~ummulites, Cette opinion est encore celle qu'il a émise dans 
sa « J)oscri ption du littoral Tunisien », où il désigne généra

lement cette Jormation grr'seuse sous le nom de grès liguriens, 
qui a été usitre jusqu'alors, Tissot (18821 place ces grès dans son 

~LlmmulitifJlle slljlt;rieur, en admettant qu'ils renferment acci

dentellement des ilots de calcaire à NUlllmulites comme ceux 
des Toumietles ; il confond du l'OS te dans la même formation le 
terrain argilo-grpspux (]p la région de DOl'dj-bou-Arréridj, que j'ai 

rapporté à l'étage pr('cédent. 
JI, Pél'Ol1 eonsiMre les grès (juartzeux comme immédiate

ment supérieurs aux caleaires à Numm~llites, Le mt\me terrain 

a été l'ohjet cl'observations et de Notes de JI, Félaill (Rev, 
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Scient., avril t88'1). de JI. [c JJcûr. sur le ~ord de la Tunisie. 
En résum(', Jes relati(jns de ces grès <lyec le calcaire nummu

litique de la zone littorale n'étaient pas nettement établies. La 
constance remarquable de faciès que conserye ce terrain dans 
tout le nord de la province de Constantine, depuis la Kabylie, 
ajlssi bien (lue la continuité il peu pl'l'S absolue. en font un des 
étages les mieux ddlnis de la série Eod'ne. 

Situation et importance en Kabylie. - La J'ormation de:" 
grès numidions joue un rôlo principal dans la constitution du 
massif d'Alda(]ol1 cl de la chaiue littorale. D'une manière géné
rale, ce terrain sc UIOllt.re ind(~penLlant de la 1'ormation pl'éc()
dente, et en Kabylie particuliérement, il s'est déœloppé sur de 
grandes surfaces qui <"taient compl(otell1ent émergées pendant 
la durée de la formation précédente, et en génpral pendant 
toute la période lIummulitilllle. L(, dèbut de ces MpMs a l'té 
précédé par un mouvement important. (lui fi eu pour l'l'sullat 
l'affaissement el rimmel'sion de tUll!l: la r('gion du Xord ct de 
l'Est. t'lllel'g(~r: depuis ia fin de l'('poqlle crdatée, 

A l'Ouest, un bassin long pl ("[l'oit. Y(~l'ilahle fîord de (jO Idlom. 
e • \ 

de long SUl' fi il 7 (k large, s'est 1'01'111 t'. (,Illre Je massif des s('his-
tes cristallins et la crête nummulitique dll Djul'jura et de Drà
el-Mizan, émergée il la tîn de l'Eocè'ne moyen. Au :\orcl, tous les 
reliefs constitlll's pal' les formations cl'Nac('es, en dehors du 
grand massif centraL sc sunt. aHaissc's pour constituer un grand 
bassin qui s'est étendu sur la majeure partie (hO la l'l'gion Est. 

Ce lerrain a ét(' plus ou Illoins démantdè, et les témoins, 
parfois réduits il (luelques rochers, imliwwnt sllHisamment son 
extension primitiye, La situation orograph1llue estdifIérente 
dans la l'Pgion de l'Est on dans la partie sud-ouest de la Kabylie. 

Dans le bassin de Dl'rI-cl-",Iizan. ce Lerrain oer.:upe la dépres
sion au pied des contreforts nUll1nllllitiques; il a été plus ou 
moins recou vert par les dépots de l'Helvétien. et il ne se montre 
qu'à l'état de lambeaux peu éloignés les uns des antres, ou sur 
des bandes tri's étroites aux limites du hassin. 

Dans la chaîne littorale, il couronne les crètcs et une partie 
du yersant ~ord jusqu'à la mer. A l'Est. il se développe d'une 
manière remarquable, et forme presque exclusivement tout le 
massif compris entre la vallée du Haut-SélJaon et le cours infé-
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rieur de la Soummam, Dans la partie septentrionale, les der
niers lambeaux s'abaissent jllsqu'an ni\'ean dG la mer au Car 
Sigli: à l'Est, ils descendent jusqu'à l'embouchure de la Soum
mam, Dans tonte cette région, le terrain numidien se montre en
tièrement il dècouyert: il n'a étl~ recouœrt (lue dans les pentes 
inférieures par les formations mi,;2t'nes, 

Caractères lithologiques, - ~)etlx assises bien ~listinctes par 
leur nature lithologique, par leur faciès, mais partout entière
ment concordantes. constituent cette formation. 

1° Assise inférieure : ~lJ'uiles bariolées et fj/'l)s qual't:;itCilx,
A la partie inférieure se montre une assise argileuse, très 
irrégulière comme extension et comme épaisseur. Des argiles 

grises ou verdàlres, ayec une coloration parfois tres accentuée, 
souyent aussi yiolacées on lie-de-yin, présentant des teintes 

bariolées caractéristiques, en constituent la masse. Çes argiles 
sont lègérement schisteuses, se di"iseot en feuillets minces 
qui se 1'ragmentent l'n paillettes. ElIl's sïnterealent d'une ma
nière très irL'l~glllière de pelitl's conches de roches rigides, parmi 
lesquelles dominent des gri's quartzeux, noirs, très durs, qui 
sont caract'éristiljlles. et qlle je n'ai renconlrés clans aucune 

formatioll analogue: ces gl'('S se montrent en ph"uluelles min
ces, dont l'épaisseur moyenne est (le :2 à ;1 centimètres, rarement 

supérieure: ils sont remarquables par lrs cassures nettes qui les 
fragmentent, et surtout pal' des fractures incomplt~tes, qui en

taillent plus ou moins profondément la surfaee clans les sens. 
Ces grès sont souvent contolll'lH'S. ondulés. sou\'ent aussi im

pressionnés de ligul's sinueuses en relief. La cassure montre 
un grain trl'S iin, entit"l'Cllll'nt (llwrtzeux ; les plans de cassure 

sont SOIJYl'nt tran~j'sés llc ült'ls de carbonate de chaux. Les 
fragments de ces gn'>s. (lui se montrent g(~néralelllent à chaque 
pas dans ces argiles, sutl1sent pour caractériser cette assise, du 
moins dans la région: la teinte noire, la durett'> empt\chcnt de 
les confondre avec les grès ([ni se montrenL en plaquettes d'une 

manière analogue dans les argiles miocénes, 
Outre ces gl'l'S on trouve aussi fréquemment, mais clans une 

distribution plus irrégulière, des plaquettes minces de calcaires 
marneux, gris ou hlanchàtr~s, à l'aspëet de calcaires lithogra

phiques, à surface ondulée et plissée, renfermant quelquefois 
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des empreintes de fucoïdes: ces calcaires forment parfois des 
lentilles allongées dont l'épaisseur peut atteindre 50 centimètres 
et renferment sur eertains points des silex blancs nudu leux à 
structure jaspée, qui font corps avec la roche. Ailleurs ce sont 
des calcaires grisàtres en platluettes contournées, durs ct COlll
pacts et. parfois cristallins. On rencontre aussi des marnes dures 
plus ou moins grüseuses, en rognons pen volumineux, se frag
mentant en plaquettes: c'est le gisemellt le plus habituel des 
empreintes de lucoïdes. 'Ces diverses roches ue paraissent que 
des accidents locaux, tandis que les quartzites noirs se retrou
vent partout dans cette assise. 

Le terrain est absolument argileux, les argiles se délitent faci
lement et la surface se détrempe sous l'action des pluies, assez 
pour empècher de reconnaître la structure feuilletée de ces 
argiles qui peuvent sur certains points se confondre an'c les 
marnes miocènes. 

flartintllll'ités. - a. Ilowlillljl/('8. - Sur quelques points, très 
ral'es cependant en l\ahylip, se montrent. il la hase, au contact 
des schistes ancieus, qnel'lues hanes dl' poudingues ]H'u cohé
rents, formés cie d('hris de schisles cl cie quarlz; je cilerai 
comme exemple le Hanc Sud du mamelon (rIril-Illloula, Ü 10 
kil. à l'est de Boghni (Yallt~e cie Drà-el-:.\Iizan). 

Suivant Tissot, des poudingues assez puissants existent au
dessus d(~s schistes, à la base dé' ce terrain dans la région de 
Collo; il établil pour ces poudingues la division p~: ks études 
détaillées pourront conlirmrr cel.te attribution, ou décider si ces 
poudingues ne doivent pas, partiellement au moins. se rattacher 
il l'une des formations de l'Eod'lle 1ll0yPlI .. \1. POlllel, qui a YU 

des poudingues au yoisinage de PhililJpevillc. ne les sèpal'l' [las 
de la formation argilo-gT('seuse (pli les surmonte et (lui aplJar
tient il notre étage. 

Ces poudingues passenL ici il des argiles schisteuses dures, 
qui ont une extension plllS gt"1l0rale Ù la partie inf('rlenre. 

b. AI'!Ji/c!; schisfci/srs du!'rs. - C'est Iii un radés cleo; couches 
injérieures qui me parait il peu pr(\s spécial ü la zone de con
tact ayec les terrains azoïques, micaschistes ou schistes argileux 
de l'étage archéen. On l'observe d'une manière presque continue 
et sur une faihle largeur sur toute la bordure Sud du massif 
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ancien, depuis les Ouadhia, à l'Est, passant par Boghni jusqu'au 
nord de Tizi-Benit (Sidi-Uou-Djima), 

Ce sont des couches minces, nettenlent stl'atifiées, d'argiles 
dures schisteuses, grises et jaunùtl'es. qui se succèdent sur une 
èpaisseur pouvant atteindre GO à 80 mètres. mais qui est en 
général tl'('S irréglllipre, et le pl::s souvent réduite ù quelques 
II1l'tres. La sit nati on de ces st :':ites. d'un aspect particulier, sou

vent indôpendantes. en apparenee, du l'este de la fornlation ar
gileuse du ml'me terrain, n'a pas été sans prpsenter quelques 

diflicultës de détermination: ce n'est qu'en retrouvant. au milieu 
de l'assise argileuse hariolée qui surmonte ee niveau, clesstrates 

d'argiles cimes absolument semblahles il ûes niveaux différents, 
notallllllentclans la région de Dl'ù-el-Mizan(route de Boghni, à 
3 kil. il l'est de DrLl-eJ-:\lizan), que j'ai eu la certitude ~e l'attri
bution de ces conches il rassise inférienre, ce que d'autres ob
servations nùmt plus cla,ireillent dé'montre', Si j'insiste sur la 
situation de ees cou elles, c'est qu'elles m'ont présentè Slll' plu

sieurs points des (1('bris fossi les autres que les fucoLdes, plaquettes 

et débris d'Echinides. petites Terehratulcs, ete. 

2° Assise supérieure. ~ Grès numidiens. ~ lei se place 

la l'ormation des gl'('s, qui présente des earactères si remarqua

blement uniformes et constants sur de grandes dendnes.' Ces 
grès sont ahsolument quartzeux, eomposés uniquement de 

grains de quartz blanc, k plus souvent il texture homogène, 

mais pr<"sentant parfois l'aspect de petits poudingues dont les 
éléments sont toujours enW'l'ement fonn0s de quartz, de la gros
seur d'un pois aH maximum. Les grès sont plus ou moins fer

rugineux, colorés en jaune dans la masse, Oll traversés de 

bandes ,iaunùtrcs de plusieurs nuances. Ils se présentent en 
bancs puissants, dont l'épaisseur moyenne est de 1 mètre, mais 
peut dépasser 3 on 1 mètres, et sont intel'ealés de lits très 
minees d'argiles bariolé'es, yenlùtres ou lie-cie-vin. 

Ces grès sont presque toujours très friables; les surfaees eor
rodées, pIns ou moins arrondies, se réduisent en sables quart

zeux; parfois la destrnction superficielle est il peu près com
plète et l'on ne trou\'e plus qu'un terrain sableux jaunâtre, au 

milieu duquel se montrent seulement quelques blocs épars de 

grès lJien caractérisés. SO~lrent aussi ils sont durs et résistent 
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bien à l'érosion, mais sans jamais conserver d'arêtes vives; 
c'e~t ce qui distingue d'une manit'l'e Assentielle ces grès de ceux 
qui, clans le t('l'rain prècèdent se montrent dans quelques cou
ches d'une composition analogue, rntièrement quartzeux. 

Les grès nUlllidiens ont une struelure si uniforme, un faciès 
tellement particulier que, pour peu que l'on soit l'amiliarisé avec 
leur allure pal' la traversée d'une partie de la région qn'ils 
constituent, on n'éprouve plus aucune diHlcultp à y rapporter 
les lambeaux, même les plus restreints et les plus iso1('s que 
l'on puisse rencontrer. A cet égard, la confusion n'est possible 
qu'avec 4uelques couches dA terrain précédent. mais li suffit 
de considérer les couches encaissantes ponr être fiXf sur leur 
attribution; les véritables grès numidiens se succèdent d'une 
manière constante et les quelques lits argileux n'en modifient 
en rien le faciès, tandis que, dans l'étage prl'cédent. on voit 
reparaître au-dessus et au-dessous cles alternances en épaisseur 
variable d'argiles schisteuses et de grès difIérents. Cette assise 
est en général fortement disloqUl~e et la stratification n'y est le 
plus souvent visible qu'à distance: c'est surtout par les relations 
avec les argiles de l'assise inférieure que l'on peut le plus facile
ment se rendre compte de l'allure des couches. 

Faciès e.rlé/'icut'. - Les terrains argileux formés par l'assise 
inférieure montrent des surfaces pIns ou moills ondulées, ravi
nées, sans escarpements. SnI' quelques pentes oPs mamelons et 
des contreforts couronnès par les grps quartzeux, les argiles 
forment des ravinements verdùtres. avee quelques lignes de 
strates indiquées par de minces lits cIe lluartzltes. Ces coupes 
naturelles sont rares; je citerai en particulier, dans la région 
de l'Est, les flancs du mamelon iIllÏ porte le village cIe Chebel 
(Beni-Rollhri) ; plus au Nord (juelljUeS mamelons analogues dans 
la vallée de l'Acif-el-Hammam. et le versant Sud de l'Oued Bou
Ergrad, en dessolls du lllassif de Bou-Alem (Beni-Hidjer), etc. 
Ces coupes permettent de juger de la puissance de l'assise infé
rieure, et encore le substratum n'est pas visihle. 

Le sol lorme d'assez bonnes terres de culture: les plantations 
d'oliviers et de figuiers y réussissent rar~iculièl'ement dans toute 
la région orientale (Deni-Hidjer, Beni-Houbri). 

Les grès constituent des contreforts rocheux, des crêtes plus 

19 
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on moins dentelées ct escarpées, à l'aspect noirâtre ou grisâtre, 
En général, ils se montrent à la surface en accumulations de 
hlocs énormes, plus on moins t'lispersés SUl' les pentes, et qui 
ùonnent un aspect très pittoresque à ces massifs, Ce terrain for
me une zone essentiellement forestière; c'est une n~gion très boi
sée c1'arbres magnifiques, de cllénes-lièges, de ch(~nes-zén, etc, ; 
les grandes 1'o)'(\ts du littoral se trOUYPllt sur ces grès; en 
Kabylie, je signalerai en particulier les forèts d'Aldadou, de 
Iilkouren, de Taourirt-lghil. la forPt de la l\Iezranna (Dellys), 

Il est à remarq1ler, il cc point de yue, la grande différence 
qui existe entre ce terrain et l'étage pl't'cMent. 

JJisl/'ibutioli des (/.~sis('s, - Les eotlches argileuses occupent en 
général les dépressiolls et les vallées de tonte la région consti
tuée par le terrain: lrs grf's couronnent les crètes et forment 
les contreforts, 

Les grès ont été démantelés d'une manière énergique; la 
preuve en est rendue évidente par les nombreux téll1oin~ isolés 
qui couronnent les mamelons culminants et les crêtes cie la 
r<"gion orientale, au-dessus des 1'onnations erl'tael\es ; il slltl1t de 
considt':rer la Càrte gt"ologiquc de toute la elIa1rw littorale, au 
nord clu Sébaou jusqu'à la mer, Ailleurs, snI' de gralldes SUl'

faees, le terrain n'est représenté que par l'assise inférieure argi
leuse, en particulier clans la vallée de Drù-el-l\lizan: de place en 
place se montrent, souvent ü de grandes distanees, des lambeaux 
parfois réduits il quelques rochers, bien caractérisés cependant, 
qui sltffisent à indiquer l'extension ancienne ùes grt's, 

Cc sont là, du reste, relativement il la ddermination des argi
les inférieures, des points de repl:re qui ne font pas défaut, et 
qui viennent toujours appuyer l'opinion établie sur les caractères 
des argiles et des quartzites noirs, 

11 me parait absolument certain, d'aprl's tout ce llue j'ai vu 
dans la région, que les grès ont formé partout le couronnement 
des marnes, et qu'ils ont disparu sur la majeure partie des snr
faces primitivement occupées, C'est clu reste l'opinion émise par 
Tissot, au sujet de ces grès qu'il appelle nummulitiques, 

Il n'en est pas ùe même de l'assise illférieure qui n'est pas 
constante, Sur certains points, clans les parties centrales du mas
sif de l'AMadou, par exemple, les couches argileuses atteignent 
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une grande puissance; on peut, sur les limites du hassin à l'Est, 
les voir rèduites il nne épaisseur (le plus en pins faible, et même 
disparaître compldement. 

Sur de grandes surfaces an contraire, les grès nùmidiens se 
montrent directement en relations aycc le~ formations anté
rieures, notamment SUl' le versant ~ord (If' la chainf' littorale; 
on ne trou\'e aucune trace des assises argileuses de la base. 
Bien plus, d'un ;-ersant à l'autre de la chaine, cette moclifîcatiûn 
se produit, le versant Sud otrrant un heau développement des 
couches argileuses. D'une manière générale, la formation argi
leuse occupe une partie seulement de la surface recouverte par 
les grès, et ces (kpùts inkrieurs constituent plusieurs petits 
bassins hien limités. (pli paraissent correspondre il une série de 
cuvettes, comblées par ces apports argileux avant le dépôt des 
grès. Ceci semhle résulter du fait, (fue les pourtours de ces 
petits hassins ne montrent les couches argileuses qlle snI' des 
épaisseurs de pills en plus JaihlC's. 

D'après cela. il y a eu 11'ansgrl'ssiviti' des grf's 11lll1lidiens sur 
les dépôts argileux, mais non disconlance: et, si l'on admet 
que les couches argileuses ont lonnè le comblement des dépres
sions préexistantes, cela n'implique aucune Y<lriation dt' niveau 
entre les dépôts inférieur et supérieur de cette série. 

Cependant, il cause de cette clistrilmtion in l'gale de rassise ar
gileuse et des gn\s. et surtout (lu faciès absolument distinct, 
j'estime lluïl y a lieu d'étahlir rlell-, divisions, qui me paraissent 
très nettes pour la région. 

J'ajouterai. au point de vue descriptif. et d'après ce que j'ai 
dit pIns haut relativement aux Jaciès de ces deux assises, qu'avec 
une carie indiquant exactement la limite des zones 1'orestières 
de la rég'ion de l'Est. on [leut suivre, d'une manière assez ri
€:oureuse, d'apn~s l'r"tendue de res forNs, l'extension de la for
mation des grès qui les supporlenl. 

Épaisscw·. - La puissance maxima visible des argiles infé
rieures, au nord-ouest de Tizi-n'Cbria, dans le cinlue des Aït
Salah, n'est pas inférieure à I!SO mdres, cette estimation doit 
être au-dessous de la réalité, le suhstratum n'étant pas visible. 
Cette épaisseur, comme je l'ai montré ci-dessus, est très inégale, 
et peut se réduire à quelques mètres sous les grès. 
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En attribuant aux grès quartzeux une épaisseur de 100 mètres, 
qui est certainement dépassée sur certains points du même 
massif, on obtient pour la formalion la plus complète ure puis
sance d'environ 250 mètres, bien moins considérable, on le voit, 
que celle des assises de l'étage précédent. 

Possile.~. - Les débris organist·s sont très rares et peu variés; 
ils appartiennent à l'assise inférieure et principalement à la zone 
des schistes argilo-calcaires de la hase. 

Ces pla(Iuettes schisteuses m'ont présenté sur plusieurs points, 
notamment au col d'Odenja, an nord-est de Tizi-Renit, ct au 
voisinage de Boghni, des empreintes d'assules et de radioles 
d'Echinides, parfois en certaine quantité, montrant une partie 
du test d'une espèce que lVJ. Pomel a décrite sous le nom de 
Diadema Fù:heuri, Pom. (Paléollt. Algér. Erhinodennes, 2" lin.). 
Sur d'antres points où se montre cette zone, nos recherches 
on été infructueuses. Sur ces mêmes plaquettes se montrent des 
Terebratules de très petite taille, déformées et écrasées. 

Dans les argiles de l'assise inférieure, au nord de Tizi-Renif, 
j'ai l'en COll Lré au-dessus des couches précédentes et presque 
immèdiatement au-dessous des premiers lits de grès de l'assise 
supérieure, quelques feuillets calcaires presque entièrement 
constitués P'V" l'accumulation de petites Nummulites. 

C'est là le seul point où j'aie trouvé des Nummulites dans 
cette assise; elles ont par cela même une certaine .importance. 
Sur les surfaces des plaquettes calcaires, elles sont faiblement 
cimentées et se dégagent facilement pour permettre l'étude. 

Je tiens à observer qu'elles sont toutes de petite taille et que 
je n'en ai reconnu aucun fragment de grande espèce. Elles difiè
Jent peu des espèces de la série de l'étage A, et s'en distinguent 
par quelques particularités qui peuvent les faire considérer 
comme des variétés. 

Elles appartiennent au groupe de la N. perforata et aux 
Assilines. Ce sont: 

Numm. DjwjuJ'ensis, n. sp., Yar. depi'essa, '2 formes A et B. 
N. Lucasana, Defr., v. obsoleta (forme A de N. perforata que je n'ai 

pas rencontrée. 
N. Rouaulti, d'Arch., var. tenuilamellata. 
Assilina expunens, Sovy., petite forme A. (A. mamillata). 
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Une seule, 'N. Djurjurensis, espèce petite, se présente avec les 
deux formes. 

Les plaquettes argilo-grèseuses interstratifiées dans les argiles 
montrent quelquefois des empreintes de fucoïdes; je les ai 
constatées sur plusieurs points et j'en ai recueilli une certaine 
quantité au voisinage ete la station deSouk-el-Hâd (Ménerville), 
au milieu des argiles et quartzites noirs bien caractérisés. 

J'y ai reconnu les espèces suivantes, déterminées d'après 
Heer: 

Chond!·ites affinis, 8temb. va!'. b. large; 
conforme aux fig. 1, 2, pl. LIX (Hect', Flora fossilis). 
Et var. a., fig. 2, pl. LX. 

ChGndrites inclinatus, Brongn .. confol'me aux fig. 1, 3,5, pl. LXI. 
Chond"ites TW'gionii, Brongn., plusieurs variétés. 

Val'. genuinus, Brongn., ft":. 8, pl. LXII. 
V. arbuscula, F. O., fig. li, pl. LXI. . 
V. lonqipes, F. O., fig. 5, }JI. LX. 
V. longù'ameus, Heer, fig. 7, pl LXII. 

Les formes dominantes les plus caractéristiques sont: Chon
drites affinis et C/wnrll'ites 1~nclinatus; les diverses variétés de 
Ch. Targionii sont moins abondantes. 

Aux environs de Drà-el-Mizan, près Bou-Fahima, j'ai recueilli 
de belles empreintes de Ch. aflinis dans les cale. marneux du 
même niveau. 

Les grès se montrent en général dépourvus de traces organi
ques; j'ai -recueilli cependant, à Chabet-el-Ameur, quelques 
empreintes végétales, appartenant à un ordre plus élevé. Les 
traces charbonneuses sont assez fréquentes sur plusieurs points. 

Relations cwec les terrains sotts-jacents. - Ce terrain se montre 
en rapport avec toutes les formations plus anciennes: 

10 Avec les schistes cristallins ou les phyllades X, les cou_ 
ches de contact sont formées par des poudingues, comme sur 
le flanc du mamelon d'Iril-Imonla, mais surtout par \es argiles 
schisteuses, sur tonte la hordUL'e du massif, aussi bien qu'au 
voisinage des lambeaux d'Jsserville, ou de Souk-el-Hàd ; 

2" Avec les calcaires liasiques, en un seul point, à Tizi~n'

Chl'ia, au nord du massif des Beni-Zikki; 
3° Avec le crétacé, sur tout le versant Nord de la chaîne litto

rale, depuis le Sébaou inférieur, à l'Ouest, jusqu'à l'embouchure 
de la Soummam, à l'Est; il est remarquable de constater que la 
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superposition s'établit, d'une manière ahsolue, par les grès 
quartzeux de l'assise supérieure. ot que rassise argileuse, si 
développée à pen de distance, fait complètement défaut sur toute 
cette ligne. que ce terrain soit en relations ayec le Gault, le 
Cénomanien ou le Sénonien. n en est de n}(~me pour tous les 

lambeaux qui se montrent en superposition au crétacé au nord 
de cetto ligne et qui sont constitUt'S uniquement par des grès. 
La discordance est absolument nette partout où les strates des 
assises cl'Hacées sont yisibles, Cos dernières sont toujours plus 
ou moins plissées et redressés, tandis que les gl'è's, malgré leurs 
dislocations superficielles. forment couronnement suivant lm 
plan, en gl"néral faibloment inclin(~, 

40 Les relations avec les cliyerses formations de l'Eocène moyon 

sont visibles en bi~n des points de la valléo de Drcl-el-Mizan, Au 
pied des lambeaux de calcaires à ~ummulites qui forment la 
bordnre du massif des Guechtoula. se montront les premières 
couches argileuses nettement discordantes, Il en est de m(~me 
à l'Est, au pied de lïlot nummulitique les Beni-Zildd, Mais il 
est surtout important d'examiner la situation cie notre terrain 
relati"ement à l'étage C, poudingues et grès de Drà-el-Mizan, Je 
me contenterai d'indiquer l'allure des deux terrains au voisinage 
immédiat de Dl'Ù-cl-:\Iizan, 

Sous le bord.i ct dans la partie supél'ielll'e du village, on voit 
les couches de pomlingues et grt·s jaunes friables inclinés au 
Sud: les argiles inft"rienres de notre étage yiennent former COll

yerture SUl' les tranches des couches: la sllperposilion pn dis
cordance ne peut t\tre mise on éyidence d'une manière plus 

nette. En remontant la petite "allée qui s'ptend au Sud-Ouest, 
en contrebas de la route d·Aomar. on peut suivre une hande 
contillue de ces argiles yerdùtres ayec (llwrtzites noirs, qui s'élève 
jusqu'au point culminant de la route 1 Tizi-I'Arlxl) , On voit net

tement le terrain argileux recouvrir clans les parties inférieures 
les poudingues il galets nummulitiques, plus haut s'adosser aux 
gl'i's. et dans la partie sup('l'ieure recouyrir les alternances 

marno-grèsellses. Cette zone étroite se trouve ainsi en relations 
avec les différents niveaux de l'étage C, 
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Fig. 36. - Goupe schématique passant par Dl'à-el-Mizan. 

Je citerai encore, au sud-est de Drâ-el-Mizan, plusieurs lam
beaux des argiles de notre étage qui se montrent à des niveaux 
différents et sous une faible épaisseur dans les dépressions for
mée~ par les ravins qui descendent du Tachentirt et du Drâ
Sellama. La superposition des deux terrains, de nature et d'as
pect absolument différents, se produit sans aucune inte['(~alation 

1 

de couches détritiques; les lambeaux argileux de l'étage Numi-
dien sont presque entièrement démantelés, ce qui rend plus 
facile l'étude de leur substratum. Cette disposition est indiquée 
par la coupe schématique suivante: 

Fig. 37. - Goupe schématirrue à t 500 mèlres à l'est de Drù-el-Mizao 

CC, poud in gues, ma rnes cl grès de l' éLage C,; - - N a l'g ilo~ ct f) 'I :tl'zi les Nll tilitliens. 

Il serait facile de multiplier les exemples sur la zone de con
tact des deux terrains jusque chez les Aït-Ogdal, à l'Est. Les 
points que je signale me paraissent démontl.'er d'une manière 
assez complète les faits de discordance que je veux mettre en 
évidence. 

5° Les relations avec l'étage D sont de première importance. 
La région des Beni.-Oul'lis et des Mzala permet de constater sur 
de vastes étendues la superposition des grès numidiens, rare
ment des argiles inférieures qui manquent le plus souvent. 
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En premier lieu, et pour écarter toute hypothèse de l'équiva
lence des argiles et grès de Chellata (étage D) avec les argiles 
inférieures de l'étage l'\ umidien, je signalerai la superposition 
qui s'observe à 3 kilomètres au nord-est de Sidi-Aïch. Les ar
giles E forment une bande, dirigée sensiblement du Sud au 
Nord. large de 1 kilom. en moyenne, qui commence à peu de 
distance de la vallée de l'Oued Sahel. s'élève sur la partie Est de 
l'Iril-Achera et se prolonge dans le vallon de Tifra, où elle passe 
sous les grès numidiens. Sur toute la hordure Ouest, le contact 
se produit avec le terrain D, et la discordance est mùnifeste sur 
les points où les couches de ce terrain ont conservé leur strati
fication. Les argiles E forment une couverture peu épaisse, qui 
laisse percer çà et là, surtout dans les parties basses du versant 
Sud, les traces du terrain D sous-jacent. 

C'est surtout dans ces zones de contact que l'on peut bien se 
rendre compte des différences d'allures qui ne permettent au
cune confusion entre ces deux séries de couches, conservant 
respectivement leur faciés distinct à de grandes distances. 

Quant aux grès numidiens, ils forment couronnemenL sur le 
terrain D, au-dessus des Beni-Ourlis et sur une partie des crêtes 
qui entourent le cirque de la vallée de Bou-Mansour. J'ai mon
tré, en étudiant le terrain D, les dislocations qui J'ont affecté et 
qui en rendent la stratigraphie trés confuse; de plus le contact 
avec les grés numidiens est le plus souvent masqué par les 
ehoulis et fragments de grès provenant de l'un et l'autre terrain. 
La stratification générale doit s'ohserver à tine certaine dis
lance et la discordanee devient Yisible, ainsi que l'indique la 
coupe schématique suivante : 

Fig 38 .. - Coupe du col d'" k[adou au délité de Takriets . 

. Azcrou Sidi Ya hla 

Eehelle : _1_ ; hauteurs proport. 
60.000' 

Takrie ts 

E .SE. 

S, SenoJlien (mal'l1o-calcaire ). - D, Al'gil es el gl'ès de Chellala. - El Argiles, gres el quartzites.
E , grès quartzeux Numidiens. - ru , Grès il Amphiopées (Carteunien). 
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Cette coupe .montre les argiles inférieures E, si puissantes au 
cold'Akfadou, se terminant en biseau à Sidi-Yahia, et les grès 
numidiens reposant directement et en discordance, par les 
témoins restés sur les pentes, sur le terrain D. 

A la crète de Taksebt, à la limite des Mzala et des Beni-Has
saïn, on peut observer la transgressivité et la discordance des 
grès numidiens par rapport au terrain D; et de plus, à peu de 
distance au Sud-Ouest, la superposition des argiles infrà-numi
diennes au même terrain D. Grâce à l'escarpement que forment 
les grès numidiens sur le flanc Sud-Est, la discordance est ma
nifeste, ainsi que l'indique la coupe suivante: 

Fig. 39. - R 'l latioml des deux ét~ges dE: l'Eocène supérieur il. Tabebt (Beui-HassaïoJ. 

Echelle _ _ 1 _. lon ~ . et haut. 
GO ,OOUe ' 

g, Gault. - D, Argi les et gl'l'S il rucllïde ~ de Ch ellal ' . - E l, ,\ rgiles bariolées et qual"Lû tes . - E, Grès 
quartzeux i\um idiens. 

Discussion de la situation stratigraphique. - Nous 
voyons, en résumé, cette formation, caractérisée surtout par le 
grand développement des grès quartzeux, et accidentellement 
par les assises argileuses qui servent de substratum à 'ces grès, 
se montrer en disco'rdance absolue avec toutes les formations 
antérieures. De plus, nous constatons qu'elle s'étend en trans
gressivité sur tous les terrains, éocènes ou crétacfls, dans un 
bassin presque entièrement dislinct de celui qu'occupait la for
mation immédiatement inférieure. Cette situation tout à fait in
dépendante justitie la séparation que nous àvons établie en un 
étage distinct dont nous allons chercher à définir la position 
stratigraphique. 

Les rares documents paléontologiques, bien qu'absolument in
suflisants, nous donnent cependant quelques indications. La pré
sence dans l'assise inférieure de petites Nummulites, rappelant 
les espèces de la base dp. l'Eocène moyen, est certainement ['e
marquable. Faut-il voir dans h~ retour de ces petites formes une 
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de ces singularités analogues à ces colonies signalées à différents 
niveaux de la série stratigraphique ? Quoi qu'il en soit, l'exis~ 

tence de ces Nummulites me paraît assez importante pour admet
tre que cette formation doive trou ver place dans le système 
Eocène, et non à la base du Miocéne inférieur. Quant il chercher 
à étaùlir une comparaison, il faut y renoncer. Ces petites Num
mulites n'offrent rien de comparable aux espèces indiquées dans 
le Flysch de Vienne (Num. Partschi, N. Oosteri, de La H.)(!); 
cependant elles appartiennent au même groupe des Nummulites 
granulées à filets rayonnants. 

La série des fucoïdes signalés présente à première vue quel
ques différences avec les formes rencontrées dans la formation 
précédente. Dans l'étage inférieur, je n'ai rencontré, en effet, 
que deux espèces: Chondritcs Targionii, /'. arbuswla, Ch. intri
catus. Ici les formes sont plus' variées et pl'ésentent d'autres 
espèces, telles que Chondrites a/finis., Ch.inclinatus, etc. 

Ces deux dernières espèces me paraissent, jusqu'alors du moins, 
spéciales à ce terrain, tandis que Ch. intricatus ne s'est montré 
que dans l'étage inférieur. Je ne veux rien atIlrmer à cet égard 
dans la distribution de ces espèces, la démonstration de ce fait 
devant être appuyée sur un nombre considérable d'échantillons 
recueillis sur tous les points, résultat de recherches futures et 
détaillées. Mais je tiens à signaler cette association de formes spé
ciales à des horizons distincts au point de vue stratigraphique. 

Suivant les géologues suisses, ces espèces, ou plutôt les formes 
si absolument identiques à celles que j'ai recueillies, se trouvent 
indifféremment à tous les niveaux du Flysch, èt mélangées; il 
en est de même dans la Ligurie. 

II me paraît du moins démontré que la formation des grés 
numidiens doive être rattachée à la formation précédente avec 
laquelie elle constitue l'équivalent partiel de la formation du 
Flysch Alpin, du grès de Vienne, etc., et qu'on doive placer cet 
ensemble clans l'Eocène supérieur. Ces deux étages correspon
dent au liguricn de Ch. Mayer, d~signation communément ad
mise, bien qu'il paraisse résulter des recherches récentes de 
.M. F. Sacco qu'elle doive s'appliquer à une formation plus ré-

(1) Ph. de La Harpe. Bulletin Soc. Vaudoise, 2" série, vol. XVII. 
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eente, et de l'époque du i\Iiocène inférieur(t), et par suite ahan
donnée pour caractériser l'Eocène supérieur. 

Description. 

lUassi{ d'Ak{adou ct du Haut-Sébaou. - Dans ce massif, le ter
rain numidien commence vers l'Ouest, à peu de distance au
dessus de la rive droite du Haut-Séhaon (Oued Boubehir), et se 
développe en continuité jns([u'ü la cn')te des Beni-Ourlis et mème 
jusqu'au bord de l'Oued Sahel, à l'Est. A la limite Suel, les pre
miers lambeaux de grès se montrent au nord du village d'lhou
ziden, chez les Ollzellaguen, pllis à ;jOO mètres au sud de Tizi
n'Chria, sur la crète, au contact des calcaires liasitlues. Ce der
nier point peut être pris comme le sommet d'un vaste triangle 
dont les deux côtes sont sensiblement parallèles, à l'Ouest à la 
vallée du Haut-Sébétou, à l'Est à la vallée de la Soummam. et la 
base, au Nord, dirigée à peu près suivant le littoral, sur le Hanc 
Nord de la chalne littorale, Dans cette vaste région, constituée 
par le terrain numidien, les argiles inférieUl'es occupent un peu 
moins de la moitié de la superlicie, se montrent clans toutes les 
parties basses et clans toutes les vallées qui pénètrent clans le 
massif, en particulier la vallée de l'Oued Bou-ErgTarl (lieni-Hid
jer), la vallée de l'Oued EI-Ham:nam (lril-n'Zelui). GrAce à la 
nature argileuse des versants de ces vallôes secondaires, les 
pentes sont en général assez adollcies et ne présentent pas les 
escarpements et les ravinements profonds des vallées d li massif 
kabylien, creusées dans les schistes et les gneiss, ou encore des 
vallées ([ui pénètrent le massif crdacé au Nord, 

C'est principalement sur tout Il· versant de l'Ouest. sillonnô 
par les atnuents cle l'Oued Bon-Bellir, que se développent les 
argiles avec leur plus grande puissance visible; sur le versant 
Est, au contraire, t~lles n'existent lju'à l'état de lambeaux on 
font totalement défau t. 

Les grès comonnent toute la crète principale, tous les contre
forts ct tous les mamelons saillants. Ils forment l'ossature du 
massif ct, comnle je rai fait o!JserypJ' ci-dessus, correspondent 
d'une manière remarquable à toute la zone forestière si déve-

(1) F. Sacco. Le Ligw·ien. B. 8. G., t. XVII. p. :212, 1888, 



- 300-

loppée dans la région, La crète principale en est entièrement 
formée, sauf les deux dépressions de Tizi-n'-Chria et du col 
d'Akfadou, qui laissent Œir les argiles' inférieures. Les grès 
couronnent le Djebel Dzan et tout le massif d'Akfadou. A l'Est, 
ils forment le couronnement du plateau incliné qui domine les 
Beni-Ourlis, il nne altitude de 1,000 à 1,300 mètres. Au Sud-Est , 
les grl's descf'ndent sur les pentes inférieures et des lambeaux 
se montrent au yoisinage du ddllé de Takriets à un niveau peu 
élevé au-dessus de la vallée. 

A l'ouest du col d'Aldadou, les grès se développent sur les 
contreforts de Tala-Oubrid et de Dou-Alem. On les voit de la 

manière la plus nette s'incliner vers l'Ouest et recouvrir les 
argiles visibles jusque dans les parties inférieures du ravin de 

l'Oued Bou-Ergrad, où elles présentent une grande épaisseur. 
La dislocation de ces grôs qui forment des rochers irréguliers 

et toujours rlémantelés, re11(1 difficile l'étude de la stratification 
détaillée; les grandes lignes s'élperçoivent seulement à distance 
par le contact avec l'assise inférieure. En dehors des plissements 
et redressements localisés an voisinage des ceNes, les directions 
générales des couches yarient peu et présentent des intlexions il 
larges courhures dont les coupes généralf's ci-contre donneront 
une idée. (Fig. 40. 41), Le conlrefort le plus important au Nord
Ouest, le Djebel AHroun montre un très grand développement 
des grès se rattachant il la crète. 

Plus à l'Ouest ce ne sont plns que des lambeaux, formant 
une série de petites crêtes étroites ou couronnant les sommets 
de mamelons coniques, qui donnent à cette région un pittores
que particulier; tels sont les pitons qui portEnt les villages de 
Moknéa, de Chebel, etc. Sur la ri\'e gauche de la large vallée 
du S~~lmoll, rassise inférieure est représentée, en dessous des 
terrains miocl'nes, par un îlot pell étendu d'argiles dures en 
plaquettes, s'adossant aux micaschistes en dessous du village de 
Koukou. C'est le seul point de tonte cette région où j'aie ren
contr(' ces argiles d'un faciès partielllier, si frè(fuelJt dans la ré

gion de Drù-el-.\lizan. 

Cha/III' litto/'ale. - La vallée de rAcif~el-Hammall1 il ses deux 
yersants presque entièrement constitués par les argiles que cou
ronnent les lambeaux de grès formant des rochers pittoresques, 



Coupes générales du terrain numidien dans la région d'Akfadou.' 

Fig. 40. - Coupe N.-S., dans la partie ouest du massif ü'Akladou. 

S. 
Beni Zikki " 

Fig. 41. - Cou~ e il trav ers le m:1ssif d'A kfadou, d'Azazga il Sidi-Aïch. 

SE. 

Sid i·Aïch 

Fig. 1,2 . - Coup e de Sitli-Aïch au Cap Sig li. 

nt Z A L A Dj. 3fcndJ'>L' 
~_~ 14' 67:) fil 

''.l''.A ~--,,,, 
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l 
Echelle: 20U.UOO'; h,uL triplées. 

J, JurassÎ{lue. - g, Gaul!. - r , CéDomanien. - B, Cfl.kaiJ'c il. Numlll.; - D, Argil es et grès il tucoïdes de Chelia ta. - El, Argi les ct gri's ( ~umidjp'1I inrü. ); E, gl'ès NUini diens . 
- m, MlOc. sup. (Azazga). 
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auxquels s'adossent quelques Yillages kabyles, Lels que Tagma, 
TirilL-bou-Ksès, etc. La crète cL\.zollza et du Djebel Guerinou, 
entièrement boisèc ayec ses sOlllmets en dùme, est complètement 
formée par les grès nunIitliens. l'ecounant an Sud les argiles 
inférieures et s·appuyant· au .\"orel Slll' le crdacé. 

An nord de cette chaÎlH', les a:'giles in férienres font complè
tement dèfaut, les gr(~s reCOll\Tnt directement le Gault, formant 
la crète boisée de Tigrin (f(~'t.HlI et de l'Adrar Tümi-Moussa 
(I,OHi lll

), ainsi <lu\lDe quantité de petits ilots culminants, dans 
le pays des Belli-Ksila. formant la jonction ayec le massif grè
seux du littoral. Sur les erdes des :\Tzala. les grès sont rares, 
et une yaste lacune, eHot certain des ablations. sépare ces lam
beaux de la chaine des mêmes grès qui se déyeloppe à 12 kilo
mètres ail Sud, il Taourirt-Iril. 

La coupe (Hg. 4.2) trayersant le massif, (~ntre Sidi-Aïch eL le 
Cap Sigii. montre la disposition de ces laml)eanx de grès par 
rapport au Gault, ainsi que l'absence totale des argiles. 

Les grt's prennent une Ct'rtaine puissance au Djebel ~lendjou 
(G7:;1Il). où ils reposenL toujours SUl" le Gault. s'inclinent au Nord 

JUS(Iu'au littoral. nn pen à 1"est du Cap Sigli. A part une petite 
lacune lllarquée par une dépression. ils se prolongent yers l'Est, 
sur le littoral. formant les contreforts des Benk\mran jusqu'à 
la hauteur de l'He Pisan, t'galelnent constituèe par ces grès. 

A l'E8t. - Le massif (L\..kfadoll se prolonge an'c ses grès par 
la crète boisée de Ksar Kebouch et de Taourirt-lrÏl qui se termine 

au pic TizL Ici les grès se montrent presLlue exclusÏ\'ement et 
les argiles sous-jacentes n'existent qu'à l'dat de lamheaux isolés 
très restreints. visibles à 1"1 ril-Achera, sm le Hanc Sud de l'lril
Afertas (Fcnaya) et (lans la vallée de rOued-Ghir (La Réunion). 
Sur tonte la bordure .\"onl. les grl's numidiens reposent direc~ 

tement sur les terrains antérieurs. 

J l'Oupst. - Chall/I' des Heni-Djewllu{. - Par le massif 

d'Iacourcn, qui porte une des plus helles forèts de la région, et 
le Djehel ZraïlJ. les grès d'.\ldaclou se poursuiyent au Tamgout 
des Beni-Djeunad (l,2ïGIll) dont ils forment le couronnement. 
Les argiles sont très développées au Sud et à l'Ouest, dans toutes 
les dl'pressions. autour d'Azazga et dans les parties supérieures 

de la nllée de rOueü-Di~. Les grès sont très disloqués clans ce 
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massif dont ils descendent les pentes jllslIue sous le village 
d'Azazga. (Yoir fig. 41). 

Des lambeaux d(~ gr~~s se muntrent dans les parties basses au 
voisinage du Sebaoll. pn dessous tL'tzazga. il un lliwau qui 
ne d{~passe guère :WO m('tres. De mème, au nord de Fréha. Ù 

une altitude de 2;50 mNres à peine. on trou\-e Ips 1101s de grès 
couronnant les argiles et se releyant Ù la crt'te ~I 837 mètrps. 
Sur les pen les Sud, les argiles se poursuivent, couronn{'es çà 

et là des gr("s. Au nord du TamgouL inllll('diatement ù l'esl du 
Cap Corbelin. un lambean de grt'-s nmnidiens couronne le crétacé 
il Taguemonnt-lFHl-Drer. En suivant la crNe vers l'Ouest les 
grès se montrent d'une mani('re presque ininterrompue. mais 
sur le versant Nord ils reCOll\TCnt Llirectelll~'nt le crétacé, de 
mèrne qu'ail Sud, à partir de Tizi-hon-~ouail. Chez les Flissct
el-Bahr, les grès couronnent le contrefort qui domine 1\111ed
Semla et descendent jus(!u'an littoral où leur prolongement 
vient former la pointe (t"Aït-Terhollna. 

Régio/l tIr })rUys.- Les I-(']'('S prennent un grand dèveloppement 
dans toul le eonlrf'Înrt qui s'alJaiss(~ an Cap TedU's et conslilllent 
la majellrl' partie du massif des Beni-Ouagllenoun Oll ils ne lais
sent percer qlle des lamhraux de crétac('. Des Ilot.s de (~es grl's, 
reposant sur le Sénonien, s'(khelonnent sur le versant Sud, 
l'un deux se prolonge juStIu'an Kef ,\Iakouda. Sur la crète, à 
l'ouest de Tifilcout, des rochers plus ou moins puissant:-; forment 
les jalons de ces dépùts démanlelés : des témoins analogues, in
diquant d'une manière i l'récusable l'extension du terrain sur 
toute la région, suivent la crète des Beni-Thour, descendent 
vers Dellys aux Oulrd-Madjoub. et se montrent jusqu'il la porte 
Sud de la ville pal' de nombreux débris incolltestahles. tandis 
(lue des rochers des mèmes' grt"s se montrent sur Je l'h-age i us
qu'à ,'Oned Oubay et sous le village de La Zaouïa. 

Dans toute la n~gion que je viens de suivre, les gn~s, lam
beaux uniques du terrain, représentent la formation la plus 
élevée, complètement démalltelèe, mais sur le versant Ouest 
de la crète des lienl-Thour on en reirou ve d'autres îlols qui 
pointent sous les marnes de l'Helvétien. Au-dessus (le Hébeval 
ct au voisinage dn S(~baou, sur la route de cc village au Camp
du-Maréchal, plusieurs îlots bien reconnai~sables témoignent dt;) 
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l'extension du terrain; je ne puis manquer de citer en particu
lier le rocher entouré des alluyions réceutes du Sébaou, qui se 
dresse ~I la t(~te du pont de n(~heyal. 

Sur la route de R('beval il Haussonyilll'r,cle nombreux îlots 
se montrent sous les marnes helvétiennes, principalement au
dessus du Yil1aW' de l\ouanine : c('~ grès sonl toujours hien re
connaissables et ne peuvent se c )nfondre avec ceux des forma
tions qui les entourent. Ce sont les derniers lambeaux ohservés 
de ce côté vers l'Ouest. 

Hé!Jio/l dr [)j'((-rl-.llblli. - ~\. l'opposé de ce qui existe dans 
la région que je Ylens de passer rapidement en revue, où les 
grès forment le couronnement des crètes, nous trouvons ici, 
au contraire, le terrain Numidien clans la dépression (lui s'est 
produite au pied des escarflements et des contreforts constitués 
pal' Ips formations de l'Eocène moyen, Les grès ne se montrent 
qu'exceptionnellement, mais cependant forment des lambeaux 
assez bien distribués pour venir, en cas d'indécision, aider à la 
détermination exacte cle la situation cles argiles inférieures: Il 
est remarquahle de constaler comhien ces grès conservent par
tont leur aspect si particuli8r, qui permet de les distinguer, 
mônH' lorsqu'ils se montrent au milieu des formations miocènes, 
au milieu desquelles ils pourraient sembler intercalés. Ce ter
rain a subi ici des ablations considérables; ayant la formation 
des dépôts miocl'nes, les grps étaient presCJue enti(~rement déman
telés et les argiles sous-jacentes Ollt dù jouer un grand l'ole dans 
la sédimentation des argiles et marnes helyétiennes qui les re
couvrent. D'une manière presque absolue, les marnes de forma
tion heh"étienne ont dù s'étendre sur tous les dépôts numidiens 
qui ne sont devenus visihles qu'après l'action des phénomrnes 
d'érosion qui ont partiellement et souvent totalement enlevé la 
couverture miocène, 

Les argiles inférieures constituent essentiellement ce terrain, 
et se montrent sur les deux hords du bassin étroit et allongé 
qui commence il l'extrémité de la plaine des OghdaL au nord 
du massif nummulitique du Khonriez, vers le milieu de la 
chaîne du Djurjura, 

De chaque coté une hordure étroite, souvent interrompue, 
s'adossant au ~ord, aux micaschistes, quelquefois par l'intermé~ 
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diaire de poudingues, comine sur le tlanc du contrefort d'Iril 
Imoula , et au Sud aux grès ou aux calcaires nummulitiques, est 
principalement constituée par les argiles dures dont j'ai parlé 
(faciès particulier des conches inférieures). A la hauteur de 
Boghni, cette même bordure d'argiles dures se retrouve seule
ment au Nord, avec traces de fossiles, Diadema PichcUl'i, Pom. 
Terebratula sp. ? etc. 

Au sud de Boghni, se montrent plusie~Il's îlots rocheux de 
grès numidiens bien caractérisôs, où ces grès atteignent une 
épaisseur de plus de 80 mètres, notamment au mamelon domi
nant les belles forêts d'oliviets de la plaine des Beni-hou-H'erdan. 
Un autre îlot important se trouve à 1,500 mètres au' sud de 
l'ancien bordj turc de Boghni, et montre nettement les grès re
couvrant les argiles qui s'étendent à 1 kilomètre au Nord, tandis 
que ces grès vie'nnent se terminer au Sud, à la petite vallée, 
dont la rive droite est occupée par les grès de Dr,l-el-Mizan, 

Fig. 43. - Coupe par BOl'djBoghni, \'. g . de l'Oued Sebt. 

1 
Echelle : 50.00U; haut. tl·ipl ées. 

Sch. Schi :, les cri stallins. - c, Grès de Ul'cl-e l-Mi zan. - E ~, a rgil es t1ul'e:-i, E" arg ile; et qua rtz iles, 
E, gl'ès Nu mid iens. - h beh:étil1 ll . - F. Fai ll e. 

J'ai indiqué plus haut l'.extension des argiles de ce terrain 
sous Dt'ù-el-Mizan, et leur relèvement sur les flancs du Tachentirt 
à une altitude de près de 700 mètres. On les suit sur la route au 
Nord-Ouest jusqu'au delà de Bou-Fahirna. Au Nord, et sur la 
bordure du massif schisteux, dont ils sont isolés par un cordon 
de marnes helvétiennes, se montrent les îlots rocheux, plus ou 
moins développés, de grès numidiens, qui se continuent avec des 
interruptions, depuis Hadjar-bou-~l-Haya jusqu'au col de Tizl-
Renif, . . 

A.u nord de Tizi-Renif, on observe depuis le massif schisteux la 
20 
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succession suivante, d'autant plus importante à étudier qu'elle in 
dique la situation du gisement de Nummulites signalé plus haut. 

sa. 
Fig. 41. - Coupe au nOl'd-est du col de Tizi-Renif. 

t 
Eche, 1I e : 20.000c 

NE . 

Sch. schi stes crist" llin s. - Knmidi clI: l , a l'giles d"res il fl' a ~ m ent s rl 'Echinides; 21 argiles et quart
zit es : JI. Zone il NlllTIlllu lil es ; 3! ~ r ës Numidi en. - k. c[l t'l e nulen . - h, hel\"étiell . 

Ce terrain disparaît sous les dépôts miocènes; le dernier lam
beau d'argiles dures en plaquettes, adossées aux schistes an
ciens, se montre sous le village cie Sidi-Boudjima. 

La colline de Chahet-el-Ameur ramène les grès nllmidiens, 
recouvrant les argiles très dèveloppées an Sud, dans la vallée 
de l'Oued EI-Hallouf., (Yoil' plus loin la fig. 48)~ Les argiles se 
continuent snI' la route d'Jsserville, portant çà et Jà, conllne 
témoins, quelques rochers de grès, mais toujours recouvertes 
par l'lIelvétien. Le terrain entoure et recouvre la bande de 
schistes anciens de la crête d'Akbou. Sur le flanc Nord-Est, et 
sur la crête on trouv~ principalement les argiles bariolées et 
quartzites, s'intercalaut çà et là de parties plus dures, surtout 
au voisinage des schistes. Sur le flanc Sud-Ouest, les grès 
numidiens présentent un certain développement, recouvrant les 
argiles qui se montrent dans la région d'une manière continue. 

Je signalerai, en dernier lieu, comme très important par sa 
situation, le lambeau d'argiles de cet étage, qui occupe tout le. 
cirque de Souk-el-HM, avec un témoin, simple rocher,de grès 
entamé par la voie fenée. C'est au voisinage de ]a station de 
Souk-el-lIâd que j'ai recueilli en certaine quantité les fucoïdes 
signalés plus haut. 

Les argiles numidiennes remontent le col au Nord-Ouest, et 
passent latéralement à des argiles dures, en plaquettes schis
teuses (faciès spécial de la base), très développées sur une petite 
colline qui s'adosse aux schistes archéens. C'est là le témo~n 
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extrême yers l'ouest de cette formatïon dont je n'ai trouvé au

cune trace dans la dépression de .\I0nerdlle. 
Je n'ai également rencontrè allCllt1 lambeau de ce terrain à 

l'ouest du col, pas plus dans les enyirons du Fondoul, que 
dans le chaînon de Zérouéla. ni dans la rl'gion de l'ArbiL Les 
grès qui, dans cette régiun. ont pu ptre cunfondus avec les grès 
numidiens, appartiennent au Danien. Plus ,l l'Ouest, dans l'ilot 
éocène cie SOllll1a. je n'en ai pas Yll cIe traces. ct il n'en a pas 
{>té reconnu, ni dans le Chenolla. ni dans la région de Ténès. 

Il me parait donc dèlllontrt'~ que cette formation des argiles et 
grès numidiens s'arrète yers ["Ouest. au col de ~léllenille. 

Extension. dans la Kabylie Orientale. - 1° Ju ~\()/'(l. - A 
l'est de la vallée de la Soummam. les grr's llllmidiens ne se 
montrent qu'en lambeaux qui sont les témoins. souvent très 
espacés. d'une bande littorale. prolongement ùe celle de Taou~ 

rirt-Iril et des Heni-Ismaïl. C'est surtout dans le massif des 
Ouled~Ahd-el-D.iebbar, dans le grand triangle dont les trois som
mets se trouvent. au Nord, an-cles~us de fembollclmre de la 
Soummam, ù l'Est. au cap Aokas, ù l'Ouest. au ,·oisinage de 

l'Oued Amizour. que ces grès s(' présentent. plus ou moins 

emprisonnés dans le massif érnpti1' dont les roches ont fait 
subir une action métall1Ol'phiquc aux grès transformés en quart
zites. Dans cette région, les argiles de rassise inférieure ne se 
montrent pas; les grb reposc\1t le plus sou \'ent sur ks marnes 
calcaires cIu Sénonien, ainsi qu'on peut le yoir sur tout le flanc 
de la yalJl>e de l'Oued Djeiwl ct aus,;i SUl' ks lamheau'\: d'argiles 

ct grès à fucoïcles de l'étage D qui ,;e montrent dans l'intérielll' 
du massiL Les gr<"s numidiens s'étendent jusqu'au yoisinage de 
l'Oued Djemcl. ù L\drar-Loha, au contact (['un Ilot éruptif. 

En dehurs de ce massif, les grès ne se montrent que sur , . 
des points très èloignés en lamheau'\: d'une tn"s faible <"tendue, 
mais dont la situation n'en a pas moins une grande importance, 
en venant attester l'extension pritl1itin~ de cette formation et la 
puissance des phénomènes d'i~rosion qui ont produit de telles 
ablations. 

Je citerai en particulier: 10 lïlot cI'Aol1na (Beni-Oudjan). il 3 
kilom, au nord d'Aïn-n'Sa, au sud du massif du Takintoucbt 

et à 15 kilom. au sud du dernier îlot du massif précédent; ce 
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lambeau de grès, bien caractérisé, est entièrement isolé. repose 
sur Je St'Bonien et n'occupp qu'une surface de quelques hectares; 
2° l'ilot de Tararist (13eni-Ismaïli, au nord-ouest du Djebel Ta
koucht. se trouve également isolé il 10 kiloTl1. de l'Oued Djemâ; 
on y trouve SUl' HIIP faihle l'tendue les argiles inférieures Sm

montl-es des grés: :1" un autre lambeau. très restreint, se 
montre sur le Sénonien, suivant le sentier qui conduit du Cap 
Aokas au col de I\.efridét. à 4 ]dlom. du Cap. De ct' point. il faut 
aller bien au clelü de l'Oued Agrioun, à l'Est, chez les Beni-Mar
mi. pour retrouver lIe nouveau les grès numidiens qui ,"ont se 
déYelopper dans la majeure partie clu massif de Djidjelli. 

A .. Ll Swl. Uéyioll de Honlj-boil-.t l'n'J'idj. -- Dans la région mon
tagneuse qui limi~e au :\'ord la plaine cie la Medjana, et qui est 
constituée par les argiles et grt's de l'étage précédent, j'ai re
connu Slu' plusieurs points. dans les parties (~levées. cles lam
beaux dl' grès nllmiLIiens. discordants sur la formation sous
jacente. Le D.iebel MOJ'issan, au nord de Bordj, est couronné 
par ces grès, dont la structure homogl'ne bien caractéristique 
se distingue des alternances argilo-gréseuses qui forment tout le 
flanc Sud. en dehors des relations stratigraphiques, bien visibles 
à une faible distance. Les grès, cIont l'épaissenr peut atteindre 
une (Illarantaine cIe ml'Ires. s'inclinent vers N.-N.-E. ù partir du 
sommet. et descendent sur le flanc NorcI jusqu'au ravin. 

Les mûmes grès se montrent en lamheaux isolés, mais for
mant une ligne assez continue sur le flanc Nord de la ligne de 
crètes qui prolonge il l'Ouest le DjehellVIorissan, notamment au 
Drù-eL\Ietennen. Ces divers llots. hien que très restreints, n'en 
ont pas moins une grande importance en attestant l'extension 
cIans ces régions de la formation cles grès numidiens. Rien n'in
dique mieux, par suite des ablations si manifestes sur d'aussi 
grandes surfaces. la difficulté de chercher à reconstituer les li

mites des bassins clans leS(IUels se sont produits ces dépôts. 

Extension vers l'Est. - Ce terrain s'étend dans toute la ré
gion littorale jusqu'à la Tunisie et prend son grand déy~loppe
ment dans la région Philippeville-Constantine-Guelma, ainsi 
qu'entre La Calle et Soukharras. On peut se rendre compte clu 
rôle important joué par cette formation dans cette vaste région 
qui correspond à une partie de l'ancienne Numidie. Les grès 
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-conservent d'un bout à l'autre leur aspec~ caractérisque, et les 
argiles et 'grès de la base, qui se montrent à découvert sur de 
vastes surfaces, ont absolument le même faciès que dans la 
région de Drà-el-Mizan. Au delà, ce tBrrain se prolonge en 
Tunisi,e où il a été signalé sous le nom de grès de Kroumirie. 
Peut-être y aura-t- il lieu de rechercher si une partie de cette 
vaste formation dans ces régions ne doit pas être rattachée à 
l'étage' précédent? L'étude que nous en avons faite plus haut 
pourra, je l'espère. guider à cet égard les géologues qui auront 
à reprendre ces questions. 

§ 3. - RÉSUMÉ DE I .. A SÉRIE EOCÈNE. 
COMPARAISON. 

D'après ce qui précède, toutes les furmations éocènes de la 
Kabylie du Djurjura se rapportent aux étages moyen et supé
rieur. Le Suessonien n'est pas représenté . 

• 
La série de l'Eocène moyen est complètement distincte de 

celle de l'Eocène supérieur: la première est une formation 
nummulitique, la seconde n'est caractérisée, en somme, que 
par des fucoïdes. Au point de vue stratigraphique, l'Eocène 
supérieur s'éLend transgressivement de la zone occupée par 
['Eocène moyen à celle plus méridionale que constitue l'Eocène 
inférieur. Ces formations s'étagent ainsi: 

Étage E \ sup'. Grè~ quart~eux Numi.diens. 
EOCÈNE (Numidien) 1 Inf,.1 Argiles. gre~, qua,rtzltes et calcaires 

• ,1 marneux a fucmdes. 
SUPÉRIEUR Discordance et transgresslvite. 

EOUÈNE 

MOYEN 

Étage D .. Argiles et grès à fucoldes de Cllellata. 

TJ'ansgr'es"ioite absolite. 

(S 'l' Grès de Drâ-el-Mizan à Swmn. pe,'(o-
. ) up. rata et Assil. e,xponens, 

Etage C Il f' ) Pouàingues à galets de calc Num
\ n.( mulit. Grès des Beni-Khalfoun. 

Étage B 

Étage A 

Discol'dance, 

l S' "Î Calcaires à Assilina gmnulosa et Num, 
, up '( Atul'Îca. . 
Inf',\ Cale. il Alveolines et petites 'Nummu

( Illes, 
T,'ans gressivite, 

( Sup' Î Poudingues du Tegrimount. Calcai-
\ ./ res-brèches nu Ujurjma. 

, Marnes, calcaires, grès et brèches à 
1 1: f' ~ Numm. At~frica et N, lœvigata.'
, n . t Argiles banolèes et calcaires schis

, toïdes. 
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Puissance totale de l'Eocène en Kabylie. - La puissance 
moyenne des divers terrains a été évaluée ainsi: 

Etage A ........ . 
Etage 11 ........ . 
Etage C ....... . 

350 à 1t00 mètres (Djebel Galos). 
200 à 250 (Djurjura). 
500 (Guechtoulaî, 

TOTAL ... 1. OjO à '1 .150 mètres. 
Soit une moyenne de 1.100 mètres pour l'Eocène moyen. 

Etage. D.. . . . .. . . 500 mètres. 
Etage F......... '250 

-----
TOTAL .. 750 mètres pour l'Eocène supèrieur. 

Ce qui élève la puissance totale des formations de l'Eocène 
moyen et supérieur en Kabylie à plus dei ,800 mètres. 

Comparaison avec les formations nummulitiques du bassin 
méditerranéen. 

Libye. - D'après les études du prof. Zittel sur les régions 
Libyques (i), les formations éocènes peu vent se partager de 'la 
manière suivante: 

E . \ 4' Couches de Sinah à Numm. Eiekteli, O"bitoïdes papymeea. 
oeene moyen. ( 3' Couches du Mokattam à N, Gizehensis, N. curvispira. 

Eoeène inférieur\ 2' E\fibyen supèriellr. Couches à Callianassa et Alveoli{!a 
(8uessonien). ) . ~ on!J.a.. . .... 

[, 10 Lzbyen mferleur. Couches à N. l1wrztzenszs, N. Ramondl. 

On peut remarquer la concordance des couches à N. Biarrit
zensis avec celles de l'éocène inférieur d'Algérie. Je remar
qUel'ai à ce sujet que N. Biarritzensis var. prœcursor, de La H., 
est une des formes communes de nos couches d'Algérie. D'après 
la détermination de Ph. de La Harpe (2), on signale dans ces 
mêmes couches N. Fraasi, de La H., voisine de N. planulata, qui 
est bien peu différente de la variété d'Algérie (Si Mohamed ben 
Aouda). 

D'autre parl, les COut~hcs à N. Gi;;ehens'is sont placées à la 
base de l'Eocène moyen, niveau inférieur à celui qUI avait été 
indiqué antérieurement par Fraas et reproduit par Ph. de La 
Harpe (3). Nous avons vu leur position en Algérie nettement. 

(1) Beitrœge znf Gèologie der libyscllen Wliste. - Cassel 1883. 
(2) Ph. de La Harpe JIonogt'aphie des lYumm. recueillies en Egypte et dans 

le dise;"t de Lybie (1883). 
(3) Mémoires Soc. Palèont. Suisse, vol. VIII. Les Numm. de la Suisse. 
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indiquée dans l'Eocene inférieur. Il est probahle que les hori
zons ne sont pas sensiblement différents. De la Harpe décrit dans 
ce groupe plusieurs autres races qui confirment la grande varia
bilité de cette espèce, mais sans justifier d'une manière absolue 
toutes ces distinctions. Dans ce groupe il place Numm. Viques
neli d'Arch., espèce encore mal définie qui présente quelques 
affinités avec notre N. Pomeli de l'Eocène inférieur, mais avec 
une spire un peu plus serrée. 

Quant aux couches à Numm. Fichteli placées au sommet de 
l'Eocène moyen, nous ne pouvons établir de comparaison, n'ayant 
pas encore rencontré cette espèce. 

Maroc. ----: Coquancl, dans une étude déjà ancienne (1), a 
reconnu le terrain nummulitique de la région entre Tanger et 
Meknès; suivant les idées en cours à cette époque, il le place 
immédiatement au-dessus du Néocomien. 

L'auteur reconnaît deux étages discordants: 

10 Calcaire (~ Nummulites, grisâtre, compact, chargé d'une 
grande quantité de grains de quartz roulés; Nummulites assez 
abondantes, complètement incrustées dans la roche, quelques
unes de grande taille. L'attribution de cette zone à l'une des 
-formations algériennes est difficile; cependant les caractères pé
trographiques présentent quelque analogie avec ceux de nos 
calcaires de l'Eocène moyen. 

2° Grès et calcaires à fucoïdes. - Assises de calcaires bleuâtres 
traversés par des 'veines de carbonate de chaux, de marnes 
grisâtres feuilletées et grès chargés de mica. Le~ schistes sont 
l'emplis d'empreintes de Fucoïdes Targionii et F. intricatus. L'au
teur n'hésite pas à comparer ce terrain au macigno de l'Apen
nin, Ce terrain parait très développé dans le nord de l'Afrique 
Occidentale. Il yu là certainement un réprésentant de l'Eocène 
supérieur, paraissant présenter plus d'analogie avec l'étage D à 
fucoïdes qu'avec les grès numidiens. 

Andalousie. - Les études de J\Bl. Bertrand ct Kilian (Mission 
Scientifique 1885), ont signalé (2) avec détails, la situation des 

(1) Descn'ption géolog, de la partie sept, du }lIaroc, 184.7, (B. S. G. de FI'.) 
(1) Bertrand et Kilian. Etude SUi' les te1ntitts secolldaÏl'es et tel'tiaires dans 

,leSPI'Ol). de Grenade c-t de Malaga. Impr. nat. 188\J. 



- 3f2-

terrains éocènes et leur constitution en Andalousie. Cette des. 
cri Vtiun m'a permis de constater de très grandes analogies avec 
la zone de l'Eocène moyen d'Algérie. Tout d'abord, la situation 
de ces îlots nummulitiques autour des sierras et des pics juras
siques. telle que nous l'ayons observée en Kabylie. De plus la 
présence de ces « dépôts argileux couleur lie-de- vin ressemblant 
au Trias », rappelle sans hésitation possible nos couches bario
lées de i'étage Â, qui clu reste sont représentées avec la plus 

grande analogie de faciès. 
L'Eocène inférieur paraît enti(~rement manquer dans la région, 

comme clans la zone littorale cle l'Algérie et en Kabylie. 
Les couches de la bande septentrionale (venta d'Alfarnate) 

sont bien les analogues des assises de notre étage A; l'aspect 
des échantillons vari(~s de roches rapportées par MM. Bertrand 
et Kilian m'avait, ;l cet (~gard, entièrement édifié. J'ai indiqué 
du reste, à la suite de la description de l'étage A (Eocène 
moyen), toutes les analogies qui pouvaient se constater. 

Dans la bande littorale, nous retrouvons les .2 étélges A et B de 
l'Eocène moyen s'adossant aux calcaires jurassiques: 

10 Marnes grises eL violacées à foraminifères; • 
2' Grès grossie1'8 a gl'ain8 de quartz, avec Nummulites et Gastè

ropodes; 
3' Calcaire marbre blanc pétri cL\I\'èolines. 

Les couches 1 et :2 appartiennent à l'étage A ; et nous retrou

vons les calcaires il A1Vl'0lines à la base de la formation calcaire. 
Les calcaires il Nummulites paraissent complètement déman

telés et il est possible qlle la partie supérieure manque. 
Ils constituent le dernier terme de lél formation; nous cons

tatons donc dans cette région l'absence des assises sup(~Tieures 

de l'Eocène moyen (l·tagB C) et de l'EocPlle supèrieUl'. 
La liste des Nummulites indiquées d'après d'Aœhiac est à 

revoir. 00 t:'OHYera sans doute de plus grandes analogies avec 

notre série. Cette zone éoctme de l'Andalousie sc trouve, du 
reste, dans le prolongement de la bande nummulitique de la 
KalJylie passant par le Chénou<l et le Cap Ténès. Ces analogies 
de constitution sont d'autant plus intéressélnte:,-, que c'est la seule 
région lItli puisse se comparer d'une manière aussi complète. 

Dans la SCI'/'anÎa de Honda, MM. flticbel-Lévy et Bergeron 

(.\lission scientititlue) ont constaté une constitution absolument 



- 3t3.-

semblable pour les formations éocènes: A la base: marnes 
rouges el vertes; au-dessus: calcaires blancs à Al véolines ; 
-s'étendant au pied des falaises jurassiques, ce qui complète 
J'analogie. 

II semble, d'après cela, que la zone de l'Eocène moyen d'Al
gérie se prolonge dans le sud de l'Espagne; il serait important 
de connaître son développement vers l'Ouest. 

Pyrénées Espagnoles. - Nous ne retrouvons plus la même 
analogie avec les formations éocènes des Pyrénées, tant sur l~ 
versant Sad que sur le versant Nord. 

La série éocène en Cat(\]ogne, d'après M. Carez (1), comprend 
une succession d'assises concordantes, dont aucune ne peut être 
comparée à celles de la Kabylie, au point de vue pétrographi
que, comme au point de vue paléontologique. Les couches à 

Alvéolines, avec N. exponens, paraissent à la base, surmontées 
des couches à N. complanata et N. perforata, qui sont placées 
-sur le niveau de la base du calcaire grossier. L'assise à Serpula 
spirulœa correspùnd il la partie supérieure de l'Eocène moyen. 
Rienne concorde 'avec notre série.' , 

Pyrénées. - Corbiè:,·es. - J'en dirai autant de la série des 
terrains éocènes des Corbières, dont' l'étude a été reprise par 
M. Roussel (2). C'est encore une succession concordante parais
sant représenter tous les étages éocènes. La situation, d'après 
des dèterminations précises, des Nummulites à ces différents 
niveaux, permettra seule d'établir une comparaison. 

Il en est de même de la série éocène des Pyrénées-Occiden
tales. La confusion établie entre N. perforata et N. Aturica a 
amené il réunir dans un même groupe des assises qui se trou
vent prob~blement à des niveaux différents. L'analogie extrême 
que j'ai remarquée entre les individus de N. Aturica de l'étage 
A de la Kabylie, avec les èchantillons prbvenant de SOl'des (LLm
des), de Peyrehorade, de Prèchacq, de Montfort (fontaine de la 
Médaille) donne une indication importante qu'il faudrait complé
ter par une étude approfondie des différents gisements. 

(I)' Carez. Te/'rains tel'fiai/'é:; du Nord de l'Espagne. Paris 1881. 
('2) Eocène des Petitl's-Pyrènèes et des Co ,'bièl'es. (Ass. fI': Congrès de Tou

louse 1887.) 
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Ce n'est pas SUl' la prt'-sence cl'une seule espèce de NUllllllulites 
que l'on peut appuyer une éljuiyalence chronologique, aussi 

est-il difficile de snine la comparaison, 

Corse, - ~ous ayons YU plus haut (P, 208) l'analogie que 
présente la formation l'oc{'ne signalée en Corse par l\l, Hollande 

avec l'étage inférieur (\e l'Eoc(~ne moyen üe la Kahylie, C'est, 

du l'este, la seule partie de la slTie qui paraisse représentée, 

Alpes-Maritimes. - Les couches de la l\Iorlola ft Numm, 

perforata peuyent ètre .placées SHI' le mème niveau que nos 
couches de Drù-el-:\Uzall Ù ~, jwrfnrata, 

Vicentin. - Les t'tulles de :\nl. Hébert et Munier-Chalmas 

ont établi la classification d'une série imporLante, dont les di

vers horizons sont hien caractérisés. "\ u point de vue pétrogra

phique cette série est comllidemenl distincte de la série de 
Kabylie: I(;s seules comparaisons peuYent ètre étahlies' sur les 

niveaux l1lll11JlHtlili<11ll'S. 
Les l'OU elles Ù Numm. lœvigata ol'cllpent ]a hase <le l'Eocène 

moyen: ù un niveau l'lIns l'levé, les couches de San-Giovanni

Ilarione à ~. perforata. La situ <ltion relatiye <1e ces deux espèces 

importantes est done comparalllP. 

Hongrie. - Il en est de llli"me en Hongrie, où les horizo~s 

à N. lœYigata el à ~. perforata se retron yent dans des situa

tions analogues. (l'après "\r. de Hantken . 
./ . 

Il ya lieu de remarquer tlue, clans les formations éocènes du 

Yicentin. de la Hongrie, des Alpes-Maritimes, l'Eocene inférieur 
fait défaut, de même t{ue dans la bande littorale cie l'Algérie. 

Bassin de Paris. -- "\ \'Cc cette l't"gion classique, la compa

ra ison des formations nummu litiques f'~t diffkik en l'absence 

de fossiles. A ce point de "ne, on ne peut préciser exactement 

les limites correspondant à chacun des étages de la Kabylie. 
D'autre part, en admettant. d'apn's M. Héhert, t{Lle les cou

ches à ~. perforata de Hongrie, (lu \'icentin, de Nice. des 

Pyrent~es occidentClles. ptc .. doiyent se placer slIr lllOl'izon du 

calcaire grossier inférieur (assises supérieures), nous aurions en 

l~abyli\' une sérif' hien puissante et bien complexe pOLll' repré

senter l'étlui"alPnt du calcairp grossier illférieur. ŒLêlge Lntétien). 

~ous nous arrètons ü la division établie en trois étages, pa-
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raissant représenter en entier l'Eocène moyen. les couches infp
rieures à Numm. lœvigata pouyant se placer à la hélse de la 
série, comme en Hongrie, dans le hassin de Paris. etc. 

Alpes-Orientales. - L'Eocène supérieur semble pouvoir se 
comparer avee le Flysch à fucoïdes des "\Jpes-Orientélles placé 
par M. Renevier à ce niveau. 

Nous ferons remarquer qu'aucune division n'a pu ètre encore 
établie dans ces' puissantes formations des Alpes, qui paraissent 
correspondre ~I nos deux étages discordants cie Kabylie. 

En résumé, il est ditïlcile de préciser une équivalence exacte 
avec les formations nummulitiques du versant Nord du hassin 
méditerran(~en, pas plus Cjll'ayCC l'Italie. 

Les terrains éocènes de l'A Igi"rie paraissen t constituer une 
série spéciale, qui ne retrou ve jusqu 'alors son analogne par

tiellement que délns L\ndalousi('. La s('paralion des élages ne 

paraît pas avoir dé aussi dislinde dans les (kp(~ts Irans-nü'lli· 
terranéens. Les divisions sont ici nettement tranchées, et il est 
prohable que les oscillations pt les mouvements d'une grande 
amplitude qui ont procJuil ces di:iCorclances dans chaque groupe 
et les trangressivités aussi rermm[lJables cl'un groupe à l'autre, 
doivent avoir leurs correspondill1ts dans les r{Jgions septen
trionales. 
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CHAPITRE VI 

TERRAINS MIOCÈNES 

S 1. -, MIOCÈNE INFÉRIEUR. (OLIGOCÈNE). 

A la base de la série miocène, je place une formation dont 

l'analogue n'a été signalé encore nulle part en Algérie. Si l'ex
tension géographitlue en est jusqtùtlors limitée à la r('gion, cette 
formation présente en I\ahylie une puissance assez considéra
ble et une indépendance assez complète, pour nécessiter la 
cr('ation d'une diYlsion straligraphique spéciale qui vient com
hier une partie de la lacune laissée dans la série sédimentaire, 
entre l'Eoeène sllpérieur et le groupe du Miocène moyen si 
nettement déüni par M. Pomel, et qui clébute par son étage Car
tennien. 

,U'tudierai ceUe formation avec (]uelqlles détails, insistant 

d'aulant plus sur les cal'acti'res lithologiques (Ille les l'arcs don
nées paléontologilfues n'ont aucune valeU!', C'est encore cette 
pénurie de fossiles qlli a [ait négliger l'élude de ce terrain 
par, les obseryateurs précpdents. Cependant l"ingénieur ri Ile 
t'tablit une distinction entre diverses formations à base de con
glomérats: il est naï (Ill'jJ attribue à l'l'tage nummulitique des 
marnes absolument miocl'nes comllle celles des collines du nord 
lL\.zilJ-Z'lllloun. tandis lluïl plaee dans le l\liocrne le terrain qui 
nous occupe, Je dois ajouter, à cc sujet, (Ille les relations entre 
des lambeaux aussi peu étendlls, et enehevptrés dans des espa
ces reslreint.s, 11(' pOllyaient ètre étahlies que par des dudes 
suiyies e1 (lue la solution ne m'en a été fournie llue sur un petit 

nombre cie points, 

.II, l'é/'Oll o'établit aucune diyision dans les terrains miocènes, 
auxquels il rattache tous les puudingues de la région cte Tizi
Ouzon. Du reste. cc saYant g(:ologue ne cite aucun des points 

où notre terrain existe. et ses recherches n'ont porté que sur 
la yallée du Sébaou et les environs immédiats de Tizi-Ouzou. 
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Grès de Dellys. - ETAGE DELLYSIE~. 

Situatioll. -- Cette formation est principalement développée 
dans la région de Dellys et dans le bassin intérieur du Sé
baou. Dans l'impossibilité de s~nchroniser exactement avec les 
divisions classhlues du Miocène int(~ricur, j'ai proposé la dési
gnation de terrain Dell!Jsil'lI, sans alltn~ prétention que d'é"iter 
une périphrase, et pour empècher la confusion avec les autres 
formations miocl'nes. Cette dénomination locale pourra s'appli
quel' Ù tons les lambeaux de la mt'me formation qui seront re
connus sur d'autres points de L\.lgèrie; je ne doute pas que 
les études détaillées ne permettent de rattacher à ce terrain des 
îlots conJ'ondus jusqu'alors dans les autres étages miocpucs. 

En dehors dll bassin du Sébaoll, ce terrain se montre égale
ment dans la région de l'Isse\' sur une cel'laine (-t0ndlle: les 
relations strati~Taplliques. il dHallt do eonl inllité direc1t\ s'ajou
tent il J'analogie pdrogl'apllicpH' pour ne laissrr auenn doute sur 
cette attribution. 

Caractères litlwlogiqul'R. - D'ulle marlih'e gt"nérale, ee terrain 
est constitu(~ par dos ('ongloJl)(~rats ct des gri"s. plus ou moills 
intercalés de marnes. On peut distinguer clans l'ensemble deux 
assises, passant de l'une à l'autre, développées à des degrés dif
férents suivant les points, mais présentant des caractères géné
raux et un faciès assez distincts pour ètre séparés. 

Assise 'Îl/tërienre. - jJOWlill,ljîlCS et fJnl,~. - A la base se mon
trent, d'une fa(on à peu près constante, des poudingues pen 
cohérents, assez nettement stratifiés, passant à des grès gros
siers friables, au-desslls desquels se retrOtlYent de nouvelles 
zones de poudingues intereaiés de grès. Le type de ces conglo
mérats peut être pris au Coulliat-el-Ardja, en face de Rébeval. 
Rien de plus variable que eette dislrilmtion des éléments détri
tiques de dimension s di verses. C!:s eoueil~s eonglomérées se 
désagr~'g('nt faeilement, ct n'ofIrent pas, en général, l'aspect ro~ 
eheux des poudingues ('ocrncs. Les ()Il'ments constituants pro
viennent en grande majorité cles dl'bris de roelles aneiennes, 
gneiss, mieasehistes, phyllades, avee des fragments arrondis de 
granulite, de pegmatite, de granite et de quartz. Ces roches 
dures se rencontrent eH blocs plus QU llloins YOlulllÎnellX, (Iuel~ 
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([uerois ('normes, de pri's d'un l1lt>lre de diamètre, qui gisent 
sur le sol au milieu de fragments de schistes ct de quartz, avec 
l'aspect de blocs erratiquf's, sur les sur1'aces où les poudingues 
sont entil'rement désagrégés, C'l'sl là HU aspect remarquable et 
caractéristique dE' ces poudingues que cette accull1ulation de 
blocs de roches granitoïdes, paLlli l(~sq ucls se trouvent en 
abondance les blocs du granite Lie 1Iénenille, qui reste aujour
d'hui localis(' sur un espacE' restreint ù quelque distance à 
l'Ouest, un peu en dehors de notre bassin, 

Les poudingues renferment. en 01ltn', mais plus rarement, des 
dt'bris de p:rès, parmi lesquels on pellt recolluaÎtre des frag
ments des grl's tlUartzenx l1umicliens qui existent au voisinage, 
Les gr('s grossiers qui sp monlrent intercalés dans ces poudin
gues sont constitués de mèmes débris de schistf's ct de quartz 
qlli se di~tingllent nettemenl. 

Ces poudingnes sc montrent d'une manil~re continue sur 
tonte la horcllll'e dn bassin, parfois sllr unl' très grande puis
sance, qui n'atteint pas moins de 300 mètres au Coudiat-el
Ardja, en face de R('beval. On les trollH' également d'une ma
ni(\]'c constanle dalls le hassin des Dend(halfoun et des Ammal. 

Sur d'autres points, notamment au BOllbéak, au Djehel Ol1a
zeroual, dominant Dellys, le,., poudingues ne sont repn~sentés 

(Ille par lllleillues couches, et le,., assises inférieures qui n'en 
atteignent pas moins une grande ('paissent', sont constituées par 
des grès plus ou moins grossiers il déments détritiques, sem
blables à ceux (lue nOLIs venons de voir intercalés dans les 
poudingues, l11i:ü,., se présentant aus,.,i en bancs plus compacts 
et plus rigides pouvant former des parties rocheuses, connne 
au Djehel Bouberal\:, 

.Jssisl' ,wpt'/'iew'p. - AlIpl'I/(lIu'(',~ de ma/'I/es ct de fJl'ès, - Les 
couehes supérieures lIps grès prl'céclents sïnteœalent de lits 
marneux. assez minces et passant parfois d'une manière brus
qu!', parfois ayec des transitions insensibles à des alternances 
de marnes ct de grès, Les grès sont gris ou jaunâtres, formés 
de grains discernables de quartz ct de schistes et sc montrent 
en général fortement micacés; ils sont ordinairement très 
friables et se fragmentent en petites plaquettes couvrant le sol. 
Les bancs de grès sont minces, l'épaisseur moyenne est de 2 à 3 
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centimètres: mais (;ù et lil se présmtent quelqurs hancs plus 

épais, irrégulièrement distribués atteignant jusqU';l 1:; et 20 
centimètres, Les marnes son t grises, grnl1lcleus("s, ll(~litf'scen 1 es ; 

elles sïnlorca!pnt entre les lits gr('sPIl:( SOIiS des ('paissC'urs 

variables presqup totl.iours supérieures à celles des grès: ces 

marnes dominent dans la majf'lir<' partie de cette assise; il la 

hase SOllJeIllPllld sur les points olt les gr('s atleigll('llt uno plus 

grande épaisseur, les ma mes se mOlltrent en proportion inverse 

et en lits plus minces. Ces alternancrs marno-grèseuses sont en 

général r{'gnlih'l'rnent stratifi('('s et se sllcct'dent en nomhre 

infini: on peut ks ohsener avec Ipm plus grand d('~veloPllement 

dans la région Ù l'OlloSt de Bois-Sacré. versant Sud du Bouberak. 

On conçoit qne ces couches supérieures, hien dévelopP('es dans 

co bassin, manquent partout où 10 terrain forteù1f'nt démantelé 
se trouve réduit à l'assiso inf(~,l'ieurp. Cependant, comme la struc

tnre des poudingues n'a rien dr spècial, ce n'est que d'après les 

caractères de l'assisr sup<"ri('IlJ'(' flU(' ce terrain peut t'Ire rJ('fini, 

padou t où les rela 1 ions si raligraphiques son t trop indist indes 

pour permettre une ddermination exaete. 

Cette assiso supérieure se relTOUye aVl~C des caraclôres analo

gues dans la région des Beni-Khalfoun (versant Kord). CA sont 

encore des alternances de marnes grises et de grès micacés 
friahles. 

Jlodifirrttioll.~ lnmlrs. - ()ne]ll'leS Ulodillcations do facil~s se 

produisent an voisinage des gorges de nsser, il l'entrée ~ord, 

notamment sur un point (lue lrayeJ'se la yoie ferrl"e <lVt'ès le 

tunnel qui suit le viaduc de l'Issel'; les marnes sont toujours 

grises, mais elles ont étl' fortement durcies: piles sont deyennes 

schisteuses, avec un faciès plus ancien; les grr's ont été plus ou 

moins laminés, éCl'<lsl's. mais se reconnaissent toujours ù leur 

structuro micac\Je. Au premier ,ahonl, Cft aspect anormal fait 

penser ù une Iormation différente, maü; les rOlations stratigra

phiques et la continuité avec les couches d'aspect normal ,i l'Est, 
ne laissent ancnn doulr sur l'attribution il ce tAITilin. 

Comparaison arec les /iJ/'lIwliong coisiucs. - Les caractères li

thologiques présentent une grande analogie avec ceu:( de l'é
tage C (Eocène moyen) 1 poud ing-ues et grès de DrA-eI-Mizan), et 

au premier abord, dant; Id région de Dellys, où manque celte 
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ùrrniôre formation, on pst port(> à assimiler ces deux terrains, 
avant cl'avoir reconnu les relations stratigrapltiques, Mais, d'au
tre part. le bassin lIes Deni-Klwlfoun nOlis Inet en présence de 
ces ùeux formations qui se superposent sur une grande éten
due, En l'ahsence cie relations stratigraphiques, je yais chercher 
à n:'sumer les taractpres dith'ren:iels qui me paraissent de na
ture il caractériser ]a fonnatio~l miocène, notamment pour les 
lambeaux isolés qui peuvent se rencontrer, ainsi qu'il arrive 

sur plusieurs points à J'ouest de l'Issel' et dans le nord de Bou
Zegza. En général, les grps éocènes sont disposés plutôt en 
grandes lentilles, en couches irn:'gulières, mélangés çà et là de 

poudingues (hms lesquelles les marnes sont parfois extrêmement 
rt'duiLes; an contraire, dans l'étage miocène, les marnes grume
leuses et grps si~ succèdent d'uIle manière régulipre et sans in

tercalation de poudingues, En outre, la coloration jaune rOllgeùtre 
des f!YI~s éOC("lWS, ([U i est assez consl ante, ]H'llt les ùistinguer 
de la !cinte grise ùrs grès lIlioct\ncs, lorsque les deux terrains 
se trouyent en contaet. De plus, (ai J'ait remarquer l'accumula

tion prodigieuse (les galets de calcaires ~l ~umlllulites dans les 

conglomf>rats (hl l'Eocènr moyen: il p'est pas sans intérêt de 
signaler lel1r ahsence presquE' lolale des pOlHlingues miocènes 

qui se troU\'enl élU yoisinagt' (les premiers, et (Iui sont presque 

exclusiyement consLitllt"'S de lkhris de roches anciennes, 
C'esl là, au point ùe vue lithologique, la seule analogie qu'il 

y ait lieu de sigllalcr ayec les formations yoisirws de la région, 
J'ajouterai que les ditrérpnces avec les terrains qui représentent 
les dages du "liocèrw moyen et sllp(~rieur que j'étudierai plus 
loin, sont absolues, ct ne permettent aucune confusion, 

J~j)((issl'u/", - Cette formation il Nt' démantelée d'une manière 

plus ou moins considérable, en quelques points même complète
ment enleyée aYant le dépùt des assises miocènes qui lui ont 

succédé: les su rfaces émergées et restées libres depuis cette 
èpoqne ont suhi des érosions d'une cerlaine intensité, de sorte 

qu'il est impossihle de reconnaitre sur aucun point la puissance 
absolue de ses assises, du moins pour rassise supérieure, Tel 
qu'il se présente dans la région du Bouberak, ce terrain n'en a 

pas moins une épaisseur notable, L'assise inférieure, par sa na

ture, o'ofl're rien de constçlllt; au Couùiat-el-Ardja, les poudin-
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au-dessus, les alternances argilo-grèseuses de l'assise supérieure 
n'ont pas moins de 100 mètres d'l'paisseur, Cette puissance 
moyenne de 300 à 100 mètres sr maintient à pen près dans tonte 
cette région, 

DalJs le massif Ù(·s Bcni-Kllalfoun, les poudingnrs sont moins 
puissants, et. ne d(~passent gui're une centaine de mMres ; mais 
les alternances argilo-grèsellses se montrent sur une épaissour 
qui peut atLeindre .2i50 mètres sur le contrefort d'lril-Loubar, 
au sud-ouest de Chabet-el-Ameur. On voit qUA ces denx séries de 
dépôts sont de tout point comparables. 

Facips e,rl('ril'u/'. -- L'aspect du sol c()ns[itll!~ par ce terrain 
varie suivant la nature plu:-; ou llloin:-; compacte des l'oches; les 
poudingues et grès de la base forment des mamelons à pentes 
plus ou moins escarpées, ou de petites cr('tes assez r('guliéres, 
couvertes de hroussailles, quelqneiois boisées. Au Bou-herak, 
la zone forestière assez (>tendue pst une (kpemlance des grès 
grossiers de rassise inf(·rielll'('. Hien ne distinguf' dit reste d'une 
façon particulipl'e crtte zone de toutl'S les formations analogurs. 

L'assise supérieure correspond à un terrain d"aslH'ct tont dif
férent ('t qui pr('scnk ks ('(-tr(l(:ti'res ext('ripul's d'lllw formation 
nrgilrHse, Les coJlinrs dOllC('Ill('lll. oIH11I!('('S dt, la r('gioll d(~ Hois
Sacré ont une grand(~ analogie d'asp('ct a\"('(', 1<':-; pen les du terrain 
helvétien du voisinage. Le sol esL marno-sableux, formé par la 
désagrégation des grès l'l'iahles an milieu ùes marnes qui do
minent; il Jorme d'excellentes terres de clIILure ri sc montre 
en général presque enW'remcnt dénudé. 

n en est de même dans la région des Beni-Khalfoun où la 
zone des poudingues se reconnrÏlt il ses collines broussailleuses 
ou boisées, tandis ([Lle les contreforts à pentes adoucies et à 
surfaces cultivées correspondent il rassise marno-gréseuse. 

Foss'iles. - Les déhris organiques sont malheureusement trop 
rares et mal conservés pOUl' se pl'(·ter à une détermination qui 
puisse fournir quelques indices paléontologiques. La région de 
Dellys est, il ce point de vue, ahsolument ingrate; je n'ai ren
contré que quelques traces qui peuyeut être rapportées il des 
tubes d'Amélides ? Ces petits tubes calcaires fragmentés se sont 
rencontrés en plusieurs points assez éloignés, à Dellys, au Bou~ 

21 



- 322-

heral{, dans des conditions tellement semblables qu'on pourrait 

regarder ces fragments ('OlllllH' !'lIracU·ristiqucs. "\ Dellys. les 

gn'·s mieac('s pr('senLent dps foraminif('res tellement el11pàtés 

l!nïl est impossible de les cU'gager de 13 roche, Ou y reconnaît 

les genres: Lyor]os(//,iu, DCI/Idillii. Tc J'tuZal'ia, l!o{((lill, Opercu

ZiHU, ('o!'nuspim, etc, On fronyp l'gajpment des foraminifères 

dans les grès du yoisinage de Bois-Sacrt>. 

Dans le hassin de l'Issel' on rencontre sur un point. en con

tre-has rI!: la route de :\h~ner\'ilIe il Palestro, à pell de distance 

an sud üe l'Ouell ),ssetfa, il :l kilom. de Beni-Alfll'am, dans une 

carrière ahandonn()(' dl' gn"'s grossiers, des dt~hris dl' coquilles 

hivilli'cs en mauyais dat. ddorilj(\es on bris(Oes, SOUVèlll. ù l'état 

de moules, IJarmi leS(luelles on reconnait des fragments de Pec
tell, dt~ ('!mlif(( . . ll'm, eie .. d'espèces indétenuinahje~, On y 

trom:e aussi une Operculille qui m'a paru yoisine de 0PI'/,('uZilla 
('(JIll/ilili/uta. Lmk. C'est le senl point où j'aie reneontl'é des fos

siles dans cettn région, On ,"uit <[U(' les renselgnemenls qu'ils 

fOllrnissent sont ahsolunwnt nnls ct qu'il l'aut se borner aux 
illdicatiolls données par la straligr'lphic. 

He/mini/s ou'!' [es il'J'/·(fil/.~ S()us~i(((·l'llls. - Ce terrain se montre 
part.out un transgressi\'ité et en flisf'ordanee a\,('c les formations 

inf<'>rieures. 

"\u yoisinage de rlsser, les poudingues de la bordure Nord 

s'appuient SUL' les schistes archéens: il en est du müme pour 

tons les lambeaux isolés qui se montreut pIns il l'Uuest, an voi

sinage de l'Oued Corso. Jlais le pins généralement, ceUe forma

tion se tl'OU\'C en rapport avec le cl'Macé ct les grès numidiens 

(hassi n de Dellys 1 el snrtou 1, aype les gr('s de la partie su périeul'c 

de n:OC('lle mOyPIl (l'otage CI (Dl'lli-KhaUounl. 

1.,('8 l'rlation~ avec le cT{"laCl' dt:' la région de Dollys n'ont rien 

(pli \ln"~('nt(' un inkn\t pal'Lieuliel'; eite,.; peuvent s'oh~,ervBI', à 

Dell~s nH"lllc ct SUl' toul 1(, i1anc de la ligne cles crNes de 

Taoul'ga, Aill-r'k\l'ba. l'tc. Les pou(lingncs et grès de la hase 

viennent reposer Sllr les marnes cl'étacées, doilt la stratification 

est indistincte. Il imporle surtout de pré'ciser la situation de ce 

tf'lTain par rapport aux grès l111111idiens; c'est ce que j'exami

nerai successivement dans les deux bassins signalés. 

A. llégioll du Sébaou. - Dans la régiQn de DeUys, les points 
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en contact avec les grès numidiens sont très rares et très res
treints,et. au premier abord, ces deux formations paraissent 
indépendantes. J'ai montré plus haut, avec quelle intensité ces 
grès ont été démantelés dans la région où ils n'existent plus 
qu'à l'état de lambeaux isolés , parfois très éloignés, mais tou
jours bien reconnaissables à leur nature. On trouve ces îlots 
J;ocheux au voisinage de la bordure des poudingues de notre 
étage, sur plusieurs points de la chaine littorale, et, notamment 
sur le flanc Nord du massif d'Aïn-el-Arba, on les voit manifeste
ment passer sous les poudingues. Je sig~alerai simplement à ce 
sujet une coupe remarquable qui donne à la foi s les limites in
férieure et supérieure de rh)trt' terrain. 

Fig. 45. - Coupe du Kef Makouda. 

Sén., Sénonien ; Mames et calca i,'es.- n, Grès Numidiens. - d, Poudingues Dell ys ielis - m', Gl'ès et 
. poud ingues r.al'Lenniens. - 1Il 1 ~ , Marnes conchoïdes, id. 

Le Kef Makouda se dresse (7.25 111 ) remaJ'((llahlenwnt -isolé, à 3 
kilomètres en avant de la chaîne littorale, à '10 kilomètres en 
ligne droite au nord de Tizi-Ouzou. A l'Est, des ravins profon
dément entaillés le séparent d'une série d'ondulations dont le 
niveau moyen lui est inférieur de plus de 300 mètres; à l'Ouest, 
il se trouve sèparé par une coupure profonde du Kef Tarbant, 
qu'il domine de plus de 100 mètres. Le flanc Nord forme un 
abrupt de 125 à 150 mètres, sur le petit contrefort qui le ratta
che à la chaîne littorale ; le versant Sud s'abaisse avec une 
pente très forte sur la valh~e du Sdlaon dont l'altitude ne dépasse 
guère 80 mètres en ce point ( sOl~tie des gorges de Belloua). 

Dans cette situation, Je Kef se présente d'une manière favo
rable soit à l'Ouest. soit à l'Est , pOlit' permettre d'observer la 
coupe ci-dessus.· . 

Partant de la crête littorale du sommet de Tifîlcout, et suivant 
le contrefort qui descend vers Makouda, on marche presque 
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constamment sur ]rs grès numidiens, puissants à la cr6te, qui 
ne forment plus qu'un reyètement de peu d'épaisseur sur les 
marnes et calcaires du Sénonicn, Les grès numidiens se prolon
gent justIUe sur le flanc du Kef :\lalwuda, où on les yoit passer 
sous les poudingues à gros déments de schistes, de quartz ct de 
grès qui constitnent tout l'escarpement ~onl .iusqu'au sommet. 
Ces poudingues SOllt nettement stratitiés avec une inclinaison 

d'environ J 5° aIL Sud, ct se superposent sur une épaisseur de 
J ~iO mdrps, Sur le flanc Sud, dans les parties deYées, d'autres 

couches rigides fonn('s de quelques hanes de poudingues et dt' 
gr{'s s'appuirnt en discordane!" absolue sm les poudingues cl el
lysiens, <lYec une inclinaison dt' ,W à 4,)", et sont n'couvertes 

en concordance par les marnes dures, bleuàtres et grises du 
Cartennien typique de la région, Ces marnes, illt~l'cal(~es de quel-
411es hancs (Il' gn~s, fOrllJAnt un pli synclinal très Iwt il la base , 
du pic, en se rattachant au Sud aux couches analogues releypes 
S11l' le Ilanc li II massif am'ien d pS Aïssa-hl imou n. 

Les poudingues d sp rattachent manifestenlPnt ù l'Onpst par 

le Kef Tarbant ù la puissante formation du mas:"if d'Ain-el-i\rha 

et de Taourga. et appartient bien ù notre terrain. Cette coupe 
montre la superposition et la discordance ayee les grès numi

cliens qui disjlarai~sent presLIuc immédiatement sous les poudin

gues, donE la partie Ouest repose sur le Sénonien. De plus, elle 
indique nettement le démantèlement des poudingues avant les 
premiers ckpàts cartenniens ; je reyienclrai plus loin sur ce fait. 

La prèsenœ de œs lambeaux de grès nUll1idiens démantelés 
sous les premières couches cles poudingues dellysiens, indique 
que le terrain numidien ayait déjà subi des lTosions considéra
hIes avant le début de cette formation, Sur les autres points, le 

contact n'l'st pas facile à observer. Sur la rive gauche clu Sébaou, 
en t'ace de Hébeval. les débris cIe grès numicliens ainsi LIue les 

premières coucbes de lloudinglles dellysiens sont prtrtiel1ement 

recouverts par les marnes du terrain Helvétien. 

B. néyioll des Rciti-/lllal(ouil. - La bordure méridionale de 
poudingues ~'appuie d'nne manière il peu près continue sur les . . 
grès et marnes de l'Etage C, depuis le yillage des Ouled Kassi, à 
l'Est, jusqu'an delà de l'Issel', Au voisinage du grand coude de 

l'Issel' (entrée N0rcl des gorges), ces poudingues s'étendent en 
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transgressivité sur les calcaires à Alvéolines du Koudiat Han

jour: il en est de même SUl' le flanc ~ord du Djebel Ammal. 

J'ai montré plus haut que le terrain numidien est représenté 

aux environs du village dl' Chabet-el-Amel1r par les argiles infé'

rieures, ('~I et Iii recouvertes de débris de grés quartzeux: c'est 

surtout sur les pentes du ravin de rOued- Hallouf que ron peut 

voir un grand développement des argiles, En remontant les 

bords de cc r,l\'in à 1 IdlomPfre au sud de Cllflbet-ol-Amem, on 

voit nettement les argiles numidiennes passer sous des poudin

gues à galets de schis!es et de quartz qui forment la base de 
notre terrain. Cette superposition s'ohserve aussi bien à l'Est 

qu'à l'ouest du ravin SUl' une longueur de .2 à ;J kilomètres, 

ainsi qu'en romontant SUI' la petite crêt" :le Chabet-el-Ameur, au 
pied de l'Iril-Loubar, eonsLitué par lcs poudingues et gr.'s de 

notre étage, (Voir fig, 48)" Ici les lambeaux de grès nUlllidiens 

sont yisi/)les en pillsieurs points sur la petite crNc'. mais ne se 

montr('nl pIns an voisinage iUllllt'~cliat des poudingues, 

On peut remarquer iei que la situation des poudingues cll'l

lysiens par rapport aux argiles infrit-l1lllllidiennes semble incli

quel' d 'llne Illa:l i{'re assez neUe que Ip lerraill l1Lunidien avait 

déjà subi des érosions assez eonsiùél'ablp~ pOUl' faire disparaitre 

les grt"s : Ct' qui est ('onforl11e Ù ce que nous avons ohserv(' plus 

liant dans la r('gion di' Dellys, 

On voit que de ('0 ('ôl.(- ks deux s('ries cie d(~pôts analogues s(~ 

comportent de la ll1t>llle manit~re par rapport au terrain nnrni

dion. JI nous n'ste à exallliner les relations {l\'CC l'étage Carten

nien qui fol'lllP le premier terme cldini du Miocène moyen, 

UelatiollS Iltl'/' les {l'l'mills sUjlérieurs, - 1" Dans la région du 

Sébaoll, on pt'u! OhSl~l'\'er IllS l'apports de notre terrain avec le 
Cartennicn Slll' toute la hordure all sllcl de la c]'(~t.e de Taolll'ga 

et d'Aïn-el-Arha. SUl' le cllainon do [),-tI-](e]'J'ollch jusqu'an Kef 
Makoucla, 

Le Cal'tcnnien, l'epréscnl(~ pal' <[ll<'!tllH's couches de poudill

gues Oll (le grès, ~urm()nl(;s de marnes d'ull aspect spécial, vient 

s'appuyer en diseordanœ absolue, soit su)' les grès et marnes 
de rassise sLlp(~riüllre, ainsi qu"on püut l'observer sur l'ancienn(' 

route Illu]etü"rt> de Dollys il Tizi-Ouzon 'au ('01 situ(' il 1,:iOO 
mètres au ~ud de Taourga, mais surtout sur les ]loullingues de 
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l'assise inférieure qui ont (~té plus ou moins démantelés. La 
coupe du Kef .'IlaJ,olHla (fig. 1·;)) e~t la plus instructive fi cet 
égard, et d'autres analogues qu'on peut relever au voisinage 
n'ajouteraient rien à une d('lllonstralion au~si nette. 

Sur le tlanc Ouest du Bonberak, vers El-Amarna, les marnes 
du Cartennien viennent s'appuyer en discordance très nette sur 
les couches grt'~ellses de notre étage. Des lamheaux des mêmes 
marnes se montrent dans les l11(\mes relations, un peu à l'ouest 
de Bois-Sacré. el on penl observer également ces rapports sur 
le Hanc Ouest du Djebel Cheffar, élU nord de Bordj-.'I'lénalel, où les 
poudingues dellysiens sont entourés par les marnes du Carten
nien. Je dois à ce propos signaler l'ambiguité qui peut se pro
duire dans le cas où l'étage dellysien n'cst représenté que par 
ses poudingues ell rapport avec les marnes cartenniennes. Il me 
parélÎt probélble que si ce terrain exi,stp sur d'autres points en 
Algérie, la confusion <lYCC le Cartenuicn a pu nalllrellement se 
produire de la m('>me manü~re ([[(en Kahylie. 

2° Dans la n~gion des Beni-Khalfoun, la superposition immé-. 

diate des poudingues cartenniens à notre terrain ne s'observe 
que snI' un espace tr{'s restreint sm la riye gauche de l'Oued 
Eddous, à 2 lülolll. X .-l\.-E. du somll1et de Tarafaït, Ù i) kilol11. 
au S.-E. de Chabet-el-Ameur. La discordélnce est bien nette en 
cc point, et donne une indicéltion sufïlsante. Dans tout le reste 
de la région, les deu.\. formations se montrent indépendantes, et 
le terrain dellysien sc lrOllye le pins ghllTalement recouvert sur 
la bordure Nord par les manws de l'dage Helvètien. 

Ces limites stratigTélphiql!cs yiennent s'ajuuter aux caractères 
pétrographiques pour identifier l('s deu.\. s('l'ies de dépôts de la 
r('gioll de llcllys el (11' la l'('giol1 des Bnni-l\haifoull. 

Discussion d9 la position stratigraphique. ~ ~OllS voyons, 
d'aprl's ce ({ni pr('cède. qU(' co terrain occupe une situation 
tout à fait illlh'pendante clans la s(·'rie des formations tertiaires. 
Il s'dend tramgressiyement aussi hien sur les schistes azoïques 
que :,Ul' le Crétac('et l'Eocène. Les relalions avec les assises de 
J'dRge numidien t('lT\oignellt d'une )élcune assez considérable, 
correspolld,lllt il 1'(;l'osion }Jartielk et même totale des grès, à 
~a suite cle lelll' ("mersion. L'existence des lloudingnes. si puis
sants dans l'assise infprienrc, est l'indice d'une période de per-
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furbation, correspondant à l'un des mouvements les plus im-
1 

''portants de cette époque, au moins dans la région. Quoi qu'il 
en soit, comme j'ai admis plus haut que la formation des grès 
numidiens correspond à la partie la plus élevée de l'Eocène su
périeur, il ne me paraît pas douteux que l'on doive placer le 
terrain de Dellys dans la série Miocène. 

L'étude précédente des relations avec le Cartennicn nous a 
montré également' une lacune marquée par l'érosion plus ou 
moins considérable de notre terrain, consécutive à son émer
sion, et suivie du mouvement qui a préparé le bassin 'Ûù se 
sont déposés l,es sédiments du Cartennien. Le terrain de Dellys 
vient donc se placer entre la base du Miocène et le Cartennien 
(Miocène moyen), et combler, en pa::ie seulement, une lacune 
dans la succession stratigraphique des terrains tertiaires de l'Al
gérie. D'après cela, il correspond à l'un des étages du Miocène 
inférieur (OJigocône). Mais ici les documents paléontologiques 
ne viennent donner aucune indication et la discussion doit se 
baser uniquement sur les faits stratigraphiques. 

Les deux divisions admises dans le Miocène inférieur for
ment les étages TongTien ct 1\qnitanien. Auquel de ces deux 
étages doit-on assimiler notre terrain? La question reste à résou
dre et ne pourra J'être qu'à l'aide des fossiles que les recher
ches ultérieures, pl1us heureuses que les nôtres, pourront réunir. 
C'est en raison de cette incertitude que j'ai attribué à ce terrain 
la dénomination de Dellysien. Si 'nous procédons'par analogie 
avec les formations similaires de l'Italie septentrionale, nous 
pouvons compal'er ce terrain avec l'Aquitanien de Ch. Mayer (1), 

constitué par des alternances de marnes et de grès; mais ces 
analogies de faciès doivent être invoquées sous toutes réserves. 

Extension. - 1 0 Région du Sébaou. 

Dellys. - Le chaînon qui domine Dellys à l'Ouest jusqu'à l'em
bouchure du Sébaou est constitué par ce terrain qui se continue 
jusqu'aux falaises, sur le plateau qu'occupe la zone des jardins. 
Les couches inférieures ne paraissent guère; dans la partie Est, 
sous Dellys et sur le 11anc de la colline le terrain vient s'adosser 

('1) 011. Mayel', B. :-:;. G. de France, ,~'série, t. V, p. 282. 
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par faille au Crétacé (Sénonien) ; dans la partie Ouest, aux Beni.., 
Ouazeroual , l'Helvétien vient recouvrir les pentes. La stratifi
cation est très tourmentée et ditncile à suivre, les couches sont 
fortement plissées, quelquefois redressées verticalement sous 
l'action de pl usieurs mouvements successifs avec des directions 
très variables. D'une manière générale, dans la partie culminante 
du chaînon, les couches forment un pli ,,anticlinal dont l'axe est 
dirigé suivant l'arête ; elles s'inclinent au Nord pour se relever 
vers le rivage. Le profil suivant, tracé dans une direction per
pendiculaire au chaînon, indique l'allme générale de ce terrain. 

Fig. 46. - Coupe schématique du chainon de Sidi-Meskour au Cap Bellgut. 

i 
Echell e '.\I,uell.; haut. doublée, . 

Sén, Sénonien, marnes el calt: 'lircs ~l'h i ~ Lcux ; - 11 , Gri: :-: numi J. ien (lullll.JCaux ). - Dcllysien ; A, Grès 
t' II bancs plus ou moins pui ssa nls. a s~ i &e in r. ; B, Altc ruulI ces ma rno - gl'èseuses, ass . sup. - h, Mar
nes hel n\ ticnnes ; 7r , roche el'upli re ; - F , raille. 

En suivant la crête du Sud au ~ord, au delà d'un lambeau 
rocheux dû grès numidiens recouvrant le Sénonien, on traverse 
une zone étroite de marnes hel vétiennes , formant une simple 
couverture sur le Crétacé. Les premières couches de notre ter
rain sont très marneuses et appartiennent à rassise supérieure; 
elles s'inclinent furtenwnt au Sud, se montrent plissées et re
dresE'ées ; sur le versant Nord , elles se relèyent et s'inclinent au 
Nord jus(lue sur les points inférieurs. Les grès friables en cou· 
ches minces, intercalés avec marnes, se désagrègent facilement 
et le sol devient limono-sableux sur la crête, sans qu'il soit pos
sible de voit' la stratifi cation. 

En det-'cendant vers Dellys, on trouve les couches de l'assise 
inférieure constituées par des grès en bancs plus ou moins puis
sants intercalés de lits marneux; ces grès ont été exploités pour 
les constructions de Del1ys. 

En suivant la falaise qui , du quai de la Marine se didge à la 
pointe de De1Jys, on voit les grès parfois très durs passant à de 
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petits poudingues inclinés constamment au Nord-Ouest. se rele
ver peu à peu et devenir verticaux à la pointe sous le Phare. 
Les strates se prolongent dans la mer et présentent l'aspect de 
murs parallèles à fleur d'eau ; sur la falaise opposée, les bancs 
de grès tendent à s'incliner en sens contraire vers le Sud-Est, 
comme si les couches étaient disposées en éventail. Ce sont ces 
mêmes grès de l'assise inférieure qui se prolongent sur le rivage 
en allant vers le cap Bengut. Les couches sont redressées, par
fois plissées, avec tendance générale de plongement au Sud. 

Dans la partie Ouest du chalnon, les couches inférieures se 
montrent dans les ravins les pIns profonds, formant des strates 
nettes, r(Jcheuses, toujours inclinées au Nord. Les couches 
friables marno-grèseuses de l'assise supérieure occupent tout le 
plateau qui suit la route. Ce n'est qu'à l'extrémiü~ Ouest, au
dessus de Takdempt, qu'on peut suivre la superposition des 
puissantes assises de ce terrain, grùce ù une faille qui a produit 
un escarpement vertical de plus de 200 mètres. Cette coupe 
montre la succession des grès de rassise inférieure, inclinés au 
Nord, avec un rebroussement très marqué à la partie supérielU'e, 
Les couches inférieures sont mdangées de poudingues el em
pMent des blocs parfois énormes de roches granitiques pruyc
nant des terrains anciens de la région. Ces blocs reposent par
fois sur le sol. an pied des escarpements ou des p(mtes du 
terrain, dans un isolement tel qu'on les prendrait pour des blocs 
erratiques. Des fragments de roches granulitiques se muntrent, 
notamment Slu' le Sénonien, lé long de l'ancienne route de Del
lys à Alger. On les rencontre également dans la partie haute 
des fortifications, ù la pointe Sud-Ouest. 

Djebel Roubel'llk. - Le chaînon principal du Bouberal< forme 
le prolongelTIPnt direct de la crPte de DRllys: les couches infé
rieures, poudingues et grès grossiers, s'ohservent au voisinage 
du SOIllmet (M81l1 ). O'une manière générale, elles forment, en 
dehors des dislocations secondaires, nn pli anticlinal dont l'axe 
est sensiblement dirigé sni vant la crèLe principale. Sur les 
pentes Nord, l'assise inférielll'e se montre seule avec des plisse
ments et des [ailles qui CIl rendent l'dude stl'atigraphique très 
compliquée. Sur le Hanc Sud, les alternances marno-grèseuses 
de l'assise supérieure prennent un grand développement, à 
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['Onest on village oe Bois-Sacré, dans la vall ée de "Oued Besbès 
et se l'ch'>vent au Sud pour recouvrir les pOlldingues et grès in~ 
férielll's (lui s'étendent en continuité du Coudiat EI-Ardjà au Dje-
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hel Bedcla, C'est un vaste pli synclinal 
::: qui fait suite il rémti clinal du Bouberak, 

D'autre parL un plissement synclinal est 
form é par les couches qui se relèvent 
vers rUuest, montrant leur escarpement 
de poudinglles sur la rive droite de l'O. 
El-Arba. La coupe donne rallure du ter
rain dans la région, 
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lUcùcl Clirn(I/', - Sur la rive opposée 
de l'Uued El-.\l'ha, séparl's de la zone 
pn'c('c] ente par lIne l'troite bande de 
lllarn es hélYdiennes, les poudingues re
paraissen t en J'alai se, et s'inclinent au 
Nord-Ouest. Cette zone Se prolonge sur 
toute la crête du Djebel ChefIar, où les 
poudingues prennent un graml dévclop
pelllent; i[:-; sont entourés au Sud pt re
COllrerls au Nord pal' le:-; 1ll<lrneS de.l'é
tage Cartennien. Elle remonte ègalement 
au \ol'd sur le tlanc du chaînon éruptif 
du Coudial-el-Ben. 

!lire droite du Séùaoll. - Taou/'ga. -
A ïn-cl-A 1'1)(/. - Les poudingues de l'assise 
inférieure se Illontren t ail niveau du 
SébaOll, Sllr les cleux rives, à la hauteur 
de Darbeic1 a. Sur la rive droite, ils re-

~ 
. montent el s'élèwnt SUl' la crde de Ta-
,., ; ourga et cL\in-el-Al'ba, avec nne innli-

:..~'-'·'.' ... ~.i·1 ~ naison constante an Sud. Les poudingues 
~ , -< sont surmontés des alternanees de grès 

IdJ grossiers micacés et de marnes qui for-
ment une partie des contreforts du versant Sud, ayec plisse
ments bien marqués au nord-est du Bordj-Sébaou. 

Ce terrain , fortement lkmantelé sur le Hanc Est du contrefort 
(l'Aïn-el-Arba, n'existe pIns qu'il l'état de lambeaux au Kef 
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Tarbant, au Kef i\Iakollda (yoir p. 323). Plus loin, yers l'Est, 
toujours sur le l1anc Sud de la chaîne littorale, on n'observe 

que den'\. îlots. dont le plllS important forme le massif d'Abizar, 

où les poudingues inclinés au Sud. puissants de plus de 150 
mètres, se relèvent jusqu'au voisinage de la crète à !)ü0 mètres 

d'altitude. 
C'est le dernier témoin de ce terrain qu'on puisse rencontrer 

vers l'Est, dans Je bassin du St'haou. De ce point à l'extrémité 

du Djebel Chenar, on eornIlte en ligne droite 4:i ldlomètres; 

cette distance représente l'étendue aduelle de cette formation; 

dans la zone littorale. 

A;;ef!'oull. - Il est probable que l'on doive rattacher à cette 

formation un lamheau lie grès grossiers mic<lc{'s (lui reCOllyrent 

les grès numidiens sur Je tlanc I\'onl de l'lril-l)()u-Sedel, Ù (j lü

lomètres à l'est d'AzeHoun, an voisinage du littoral. Ces grès 

sont certainement miocènes, et .ie )1(' puis les comparer qu'à 
ceux de DeIlY8. 

2" /légion de llssc/' et des JJcni-Klwlj'owl. - Ce terrain se c!ève

lappe' sur une largelll' de 2 ;\ 4 kil'lmNrl's, formant une' handf: 

continue sur tout le JJanc Nord du massif des Beni-Khalfoull. 

(Voir Carte, pl. II). C'est un plateau inclinè, profondfmleIlt ravin(~ 

par les vallées transversales, dont la hurdlJJ'e la plus élf'vl'e (Hl 

Sud reste toujours en contre-has de pn's de 200 mètres en 
dessous de la ligne des crUes, tandis qlle la hordme ~ord do

mine de plus de J 00 métres la li l~pression que suit la route 

des Issers à DréÎ-el-Mizan. Les parti('s les plus élevées se trouvent 

à l'altitude de 720 rnHrc's au-dessus de Talamadi. D'une manÏl\re 

générale, les couclles relev('es ('n ~;ens contraire SUl' les deux 

bordures pr('scnt(~nl l'allure d'lin pli synclinal largpmeLlt <"talé. 

La coupe suivante, relevée suivant la colline de Chahol-eI-.~meul', 

montre la situation de ce terrain ]laI' rapport aux formations 
antérielLI'es et l"indépendance des di\"erses formations miocè
nes. 
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Fig. 48. - Coupe menee par le contrefQrt de Chabet-el-Ameul'. 

Echelle : _ t _ ; haut . Iriplées 
60,000' 

E.n. 

gn, Gneiss - n, Argile:; j~ .t grl's . - n I , Gre s qual'tzeuz NUllIidion:-: . - d, Dp,llysien. - ml , poudingues 
Carlennicns. - ni I ·J marnes dures; - h, HelréLien. 

Au nord de cette bande, quelques petits îlots isolés de grès 
micacès se montrent au voisinage de Chabet-el-Ameur, ainsi que 
sur le flanc Est de la colline qui porte le village; il n'est pas 
possible de les confondre avec les grès quartzeux numidiens 
dont les lambeaux se voient à proximité. 

Ti:ri-Renif. - A l'Est, je rattache à cette formation un lam
beau de grès micacé friable, qui se trouve immédiatement au 
sud du village de Tizi-Benif sur le chemin conduisant à Thiers. 
Ces grès reposent à l'Est snI' les grès de Drà-el-Mizan, et sont 
recouverts en discordance par le Cartennien. C'est de ce côté 
le dernier lambeau de cette formation qui soit hi en d6fini. 

lssc/'. - A l'Ollest, yers l'Isser, la hande s'atténue en largeur. 
les poudingues de la hase se montrent surtout développés au 
grand coude que contourne la route, 

[ne zone étroite de ces poudingues, surmontés des marnes 
grises schisteuses et gr(~s. se trouve appliquée sur les schistes 
archéens sur tout le flanc des collines de la rive gauche de 
l'Issel'. La voie felTt'~e au nord du viaduc de rIsser les traverse 
en tranchée, puis en tunnel, au nord de l'Oued Oucedfa. La 
limite en est formée par le ravin qui se trou ve à ;500 mètres au 
sud de la station de Beni-Atm'an. Sur la rive droite de ce ravin, 
immédiatement après le viaduc. la voie ferrée traverse en tran
chée un lambeau très restreint des argiles bariolées 4e l'étage 
Nllmidien, sur lesquelles s'appuient à l'Est les poudingues et 
grès de notre terrain. 

A l'Ouest. - Les poudingues , très développés. se relèvent sur 
• la petite crête des Ouled-hen-Salah (402 111 ) à l'ouest du coude de 

l'Issel', et viennent, sur toute la bordure Norel, reposer sur les 



schistes archpons. Deux lamheaux de ces poudingues se mon
trent sur le versant ~o!'d ou Djebel Ammal, séparés par un 

ravin creusé dans les schistes. Le plus important se trouye sur 

la crête de partage, à une altitude de ~;:3:\ mètres. 

Il ne me parait pas douteux que eette formation se soit éten
due à l'Ouest où elle a été entièrf'ment dt'mantelée. (luelques 

lambeaux de poudingues et grt's. dont la natnre ne me laisse 
aucun doute, se montrent sur la petite cn'.tt' (pli d()mine la 

rive droite de l'Oued Corso. prps de Haoueh-hou-Zazène. et sur

tout autour du yillage cles Amsthas. où les poudingues reposent 

toujours sut' les Scllistes. C'est hl le point extrpme yers l'Ouest 

.oÙ ce terrain soit visible: je n'en ai pas rencontré de traces SUl' 

la rive gauche de l'Oued Corso. 

De ce point à Tizi-Henif, il n'y a pas moins de :30 Jdlomètres 

en ligne droite; Cf'tte distance donne J"Ncmlur de cottf' j'orma

tion clans Je hassin de l'lssrr. 

Extension totale en Kabylie. - Il me parait incontestable 
que ces deux zones dt' dt'·pt)ts. <ll1jourclïmi isolpps, ont fait partie 

d'Url lll('.mC' bassin. La ZOIll' intermt'diairp, Occup('e par les dé

pôts du \fiocène moypn el supérieur, ne présente qu'un inter

im'valle de tG l(ilomdre,; environ 0ntre Chabet-el-Amcur et le 

Djebel CheHal'. En considérant cette ensemhle, on voit que la 

formation des poudingues et grès de Dellys s'est (·tendue au 

moins depuis l'Oued. Corso jus(IU'an massif d'AbiulT', à l'Est, 
c'est-à-dire sur une longucur de plus cie 70 kilomètres en Ka

bylie, où elle joue le r(lle principal dans la formation des reliefs 

de région du S(\baou inférieur. L'importance que j'ai atlrihu('e 

à ce terrain me paralt ([one jllstifi(~e, an moins pour la Kahylie. 

Extension dans l'Est. - Dans la Kabylie des Babors. les 

formations miocènes ne sont représentées que par (luel(llleS îlots 
très restreints, isolés il de grandes distallces les uns des autrt)s, 

échelonnés sur la chaine principale il des altitudes dépassant 
1,000 mètres en moyenne. 

Ces lal11lleaux ne Ille paraissent pas clpvoil' SI' j'apporter il l'une 

des formations du Miocène moyen, dont [es caractères pétrogra

phiques ditIèrent sl:'IlsilJlement. Faute de documents paléontolo

giques il est dimcilc d'attribuer une position stl'atigrajJhique 
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déflnie à ces lambeaux. Ils ont été signalés par M. Brossard 
(Notes inédites) ct indülll(~S en partie par Tissot sur la Carte pro
visoire. Ils sc trouHmt au sommet (lu cllainon df~S Beni-Djellil, 
puis dans l'E:-st, ù Tararist, au sud-ouest de l'Adrar-n'Fad (Beni

lsmaïl) : sur le Jlanc Sud dll col de Kefric1a, à l'est du mème 
massif, et enfin sur la crète ql1i prolonge à l'ouest le Tababort. 

Ces lambeaux sont constitués par des alternances de marnes 
et gré.;; plus on moins grossiers, d'aspect rOllgeëltre, qui at
teignent 1;:;0 mètres d'épaissellr à Kefrida. On voit nettement à 
Tararist ces conches reposer en discordance sur un îlot de 
grès numidiens. Les caraetèl"es pétrographiques ne sont pas 
ahsolument semhlahles à ('eux dn Mi()c~'ne inférieur de DeHys; 
mais, cI'autre part, ils diffèrent bien davantage du Cartennien de 
la yaUpe de l'Oued Sahel. Cest ayec la plus grande incertitude 

que je place ces lamheaux au nive an de notre terrain. Les re

cherches minutieuses sur ces points, d'un abord difficile, pour
ront peut-être donner ù cet égard quelques indications paléon

to logiques. 

Conclusion. - Il l1lP paraît peu probahle que cette formation 
soit exclusivement localis('C' à la Kahylie; les ('tucles détaillées 

faites sur d'autres points de l'Algérie pourront mettre en pré

sence de lambeaux ~e rapportant à cet dage . 
.l'estime que la discordance êlyec le Cal'tennien fournira une 

des indications les plus précieuses; mais, d'antre part, la limite 
inférieure, marqw"e par les grès llumidiens, fera le plus sou

vent défaut, pour l'Ouest dn moins. Dans l'Est. les dépùts 
miocènes se mont J'en t à peÎne dans la zone littorale; sur les 
plateaux seulement. pourra-t-on trouver quelque terrain équi

valent, dans les points où le Cartennien sera déterminé. 

Je nÏnsist(:rai pas sur la comparaison ù faire avec les dépôts 
du nord du Hodna. considt'rés comme tongriens par M. Bros
sard (1), Cette opinion a été mise en doute pal' M. Péron, auquel 
je renyoie (1). Aucune description détaillée des terrains miocènes 
dans l'Est no peut amener il chercher des analogies pétrogra

phiques avec le terrain de Dellys, 

(1) Essai SUI' la CllilslÏl/lt. gèùlo[/, de lu slIbdh'. rle Sétif: 

(2) Péron. Gèolog. de l'A,lgùie. 
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MIOCÈNE MOYEN ET SUPÉRIEUR. 

J'ai étuc1i(' tl'une fa<:on spl>ciale l"èlage des poudingues et 

grès de Dellys qui oeenpe, parmi les formations miocènes, une 

place à part que lui donne sa situation orographiqut', D'un autre 

côté, la série des dépôts du .\lioC't'fle llwyrl1 et sllpérienr se 

trouve cantonnée dans des bassins particuliers dont les limites 

génrrales ont peu varü~ pendant la dur('e de cette période, Lem 

ensemble constiLue lllle zone ahSOlument distincte de celles 

du Mioct':ne illf(jrielil', "\n:~si. ayant de COIllIl]('ncer l'éllldr (h·tail-

1(>(' de chaclln ,des ('[ages, il conyient d'examiner d'nne manière 

générale la sitllation de cette zone part rapport ,lUX fOflllations 

antérieures, 

('onsùlél'atiollS gëJu1mles, - Au d(']mt de cette période, les 

grandes lignes orof('l'aphiquc's de la Kahylie paraissent consti

tll(~es; deux grandes d('prrssions se sont creu:-;ées an nord 01, au 

sud du massif central p( au pied dcs chalnes (lllC couronnent 

les formations ('()('('IICS ; ("('si dans ee:-; d('pn'ssions que vont sc 

succ(~drr awc des extensions diyprses le" déplÎts miocènes. 

Gr~ce il ('eUe sitllation l'('lItal'quahk, il esl l'aeilf' de reeon"titnt'r, 

dans Ull(; certaiue llH:SlIre, les limites d('s difj'('rcntes formations. 

Ces dé}Jressions ont constitué d('ux vallées g(~ologiq\les qui 

entourent d'nne cp-intul'e presque complète le massif kahyle, 

sauf sur la zone de contact des terrains anciens et des formations 

jl1raSsi(jlH'S. La largcm cie cet iStlllllC n'est guère que de 1~ 

kilomètres il la hauteur d'Xin-d-Hamméllll, 

De ('cs deux vallées géologi(llles, rune, il l'Est et an Xord, a 

tracé la direcfion de la valke du S('baoll ; l'autre, au Sud ct il 
l'Ouest, est d'ahord cOllp<~e transversalclllplll par les vall('es qui 

descendelll du Djurjura; cc n'esl qu'ù partir du col de Tizi
Renif qu'elle donne la direction de la vallée de l'Oued-Djemâ 

des Issers ; j0 la désignerai sous le nom de vallée gjo!ogillue de 

Drâ-el-.\Jizan. Au ~ord, ces deux bandes se rejoignent; les for

mations mioeèlles c,(ll1s1iturnt la majeure partie des toUines qui 

avoisinent l'Issel' inférieur, el passant le col de Ménerville, se 

développent à l'Ouest vers la Mitidja. 

J'examinerai a yec quelques Llélails la situation et. J'étenùue 
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de ces deux yallé'es géologiques dont la description facilitc:'a 
l'étude des relations des divers étages. 

1° rallé!' géo/(),!jir!ue du S,'l!aou. - La nl!ée miocène du Sé

haou a son origine au pied lll/\me du massif des III ou la-o u
~Ialoll. il peu de distance ail nord t'st (Ips (Tt·tf'S rocheuses du 

Tizillert et Ùf'S Beni-Zil\ki: pile SI' c()nt'ond avec la Yall(~e de 

l'Oued Bouhchir (Haut-SéJwoll) ayce Hne direction constante 

vers X. ::W" Ouest, sur ulle largeur (l\li yarie clf' 4 à G kiloml'tres 
et une longueur de ,W kilolll. 

Àu grand coude (Ill SC'baou, ce bassin s'élargit et s'Ptend vers 

le ~ord jusqu'au pied de la crète des Beni-Djennad: sa largeur 
atteint ici de 12 il Li liilomdl'es. Cette large yallé'e se diYÎse en 

deux branches qui contournent le massif des Aïssa-Mimoun et 

du Belloua, formant au Sud la \'allée de Tizi-Ouzou, et au Xord 

la yallre de MaJ\owla. PI>U apn'>s la réunion de cps deux bran

clws, lin t'trangkment se produit. au Bordj-Sèhaou, au delà uu
quel le bassin s'élargit. rejoignant la Yall(~c cll' l'Isser, tandis 

lJu'nne ilranelH' snit ail .'\orrl le eours infl:'rienr du Sébaou jus

qu'il son embouf'lllll'P. Cette dl:'pression a enyiron 80 li:ilomètres 

de pénl'tration aype mH' largeur yariant de :; ,1 J:i kilométréS, 

2° rallée lJé%lJilfW' de lh'I(-el-J/i:;(/IL. - La clellxi<"me vallée a 

son origine sous le m('riclien cie Fort-Xatiol1al, au pied du mas

sif numlllulitique cle Khouriez: elle s'l'tend sensiblement de 

l'Est à l'Ouest jusqu'ù la hautellr de Dre't-el-l\Jizan, entre les pen

tes du massif \\allyle LIes .\laal1\a, au Nord, et la falaise du pla

tean des Guechtoula au Sud, sur une longueur de :12 li:ilom. 

C'est la partie la plus importante de Cl' bassin miO(;('ne: j'ai 

déjil eu l'occasion dl' la signaler il propos du terrain numidien. 
A partir de Dd-el-.\Iizan, la direction change et s'oriente vers 

1 e ~ ,-0, ; en mème temps It' bassin se resserre: peu avant le 

col de Tizi-Renj( il n'a plus que :2 kilomètres ü peine; il s'élar

git de nOUyeall en donnant la direction de la vallée de l'Oued 

Tamdirat, plus loin rOuecj Djeme't, qui Ylent rejoindre l'fssHr, Ce 

long' nord n'a pas moins de GO l\ilomètres, avec une largeur 

moyenne oe 3 il t) kilomètres. 
Tandis que nous ayons YU les formations éocènes relevèes à 

plus de 1,JOO mètres et même 2,000 mètres dans Je Djurjura, 

il est important de remarquer que les terrains miocènes se 
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maintiennent toujours il une faible altitude, qui en moyenne ne 

dépasse guère 500 mètres, mênie au pied du D,i'urjura. sauf pour 
quelques points exeei)tionnel~. tels que le lief i\Jakouda ou le col 

de Regass, où r('s dépôts alteiglWnl 700 11IP1.I'P"; • 

. Je: signalf'rai. e11 outre. comme se ratlarh,lllt il la vallée dl' 
Drâ-el-'\fizan. If' hassin Illio('(\rw de Bpn-Haroun qlli SI: (kyeloppe 

de çhaque cùt.é cio l'Oued Djem;'l des HarchaouCl. "ur une lon

guenr de 12 kilumètres et IlUe largeur de fi ù 9 kilometres. Les 
lambeaux qui s'échelonnent au nord-ouest de ee bassin témoi

gnent de la communication par l~ col de Degass avec la bande 
miocène de Tizi-Henif. Il me paraît il peu près certain que c'cst 

par cc seul point de la ehaine é'oeèn0 des Deni-Khalfoun que la 

formation mioe(~ne a pénétré au Sud. 

3" l'allée de ['()ued Sahel. - Je laisse de côté la formation 

puissante, (J'origine alluvionnaire, qui s'('st dpYt'loppée dans Ir 

bassin de l'Oued Sahel. SUI' Je llanc Sud fi Il Dj urj ur(l. pou l' ne 

m'occuper que de la hande mioc{~ne (illi occuJlf' dans la partit' 

inférieure de eptle vallée une sHllatioll ahsolulllfnt llilalogun il 

eelle que vienl d(' nOlis lllontrf'r la Yillkp uu SNHwn. C(~ hassill 

miocène est Surl.Ollt clévelopp(' sm la rive gauchI' entre Sitli

Aïch et La T{(·union. Sa plus grande largeur ne dépasse gll(~l'e !~ 

il :; kilom{'lres; ks premiers- lamhf'illl'l. apparaissent an d(~filé 

de TakrieLs, au 1l0l'd de l'Irwl'-Amolmm, ce (JIli ùonne pOlll' la 

longueur de ce Hord pIns de 115 kilomNrc:-i. Les terrains lllioet"nes 

se tiennent il des altitucles qui ne dépassent pas 400 mc·tres, 

sur les pentes iniérieures des massifs eonstitllès, ~l l'Ouest par 
l'Eocène, à l'Est par le Cr(·tacé. 

Classification. - Dans cette série, Ville n'(>t.ahlit aucune divi

sion; il signale l'O. el'assissima sur plusieurs points et indique 

la présenee des fossilf's dans Irs grès cie Don- Chennacha. de 

Bou-Hinoun, de Tizi-Ouzon. M. Pt"run a (·I.udié le Miocène prin

cipalement aux elwirons de Tizi-Ouzou; il ne reeonnait pas de 

divisions sLl'atigraphi(IUes. diflicilcs il élaillir du reste, sur ee 

point. La enupe qu'il a donnée du bassin de Tizi-Ouzou sera in
terprétée plus loin d'une manii~re un peu différente. 

La classification de la série mioeène eu Algérie a été établie 

depuis longtemps par M. Pomel, (lui a dèerit les earactères pé

trographiques des di vers étages. Antérieurement il mes recher-

2:1 



ehes . .\1. Pomel avait. daus nllP coursp rapide' 1aitp pn Kahyl~e, 

prpjugt' l'existence de l'étage infprieur. Cette opinion s'est trou
Y('C' entiprement confirmée; mes études m'ont permis de recon

naitre l'existence. au moins partielle. des trois étages miocènes. 
Les documents paléontologiql1es sont vpnus compléter les res

sl'Illhlanc(~s pdrographiqu!'s. La st'rie mioct'ne se montre. en 
Kabylie. dans les bassins étroits où elle est localisée. représentée 
par trois ètagps discordants. 

~ '2. - ÉT .. ~GE C~~RTENNIEN (PO:\IF.L). 

LS:';UHIE:';\ i:.\IAYEHI. 

,o.,'i(w/(Îo/I.- Ce terrain occupe lllle situatioll relnar(Iliahle pal' 
la bordure continue quïl forme autonr du massif cristallilÎ de 

la Kab~"lie. au ~oni pt a l'Ouest. El non seulement anlonl' du 
massif central. mais Pilcore autour dl' presqne tous les îlots de 

lerrains éllJciens. le mas:,;if des Aïssa~"Iilllonll et dll Belloua. le 
lIl<lssil dl's Bpnk\ïcha an sud de "It'l1p!'YJIl ... on pellt suine 

ù'lJ[)P manièr(' nette I('s limitf's du hassin où St' SOlli elTectul'S 

les dépôls de Cttte époque. La partie large dC' la vallpe df' Sé~ 

baou nous montre uue yaste cm"eUe comblée par les sédiments 
successifs de chacune des périodes miocènes. 

Le terrain Cal'lennien a Pté presque partout recouvert par les 
formatiuns suivantes. et CP ])·est. dans la plupart t!("S cas, que 

par l'tffet des érosions que ce tenain est mis il dL'couvert, sauf 
peut-ètre SHI' une partie des bordures indiquèes ci-dessus, où le 

relt'vement des couclles ks fait aHleurer il llll niveau plus elevé 

que celui qu'ont dù atteindre les dépôts plus récents. Aussi ne 
montre~t~il. SUl' aucun ]loint. la succession cOll1pl(~te de ses COll

ches; 1(' plus souyenL il a ('lé démantel(" en gralldf' partie avant 

le dépôt ([u terrain helYdiell qui Illi succède. Il en résuHf' que. 

représenté par de simi)les lamheaux, il peut ètre confondu avec 

le terrain qui l'entoure et amillei il semble passer insensible
ment. Ceei explique que clans les études purement I()(~ales, au

cune séparation n'ait été établie entre les divers étages. 

Ca/'actère.~ lithologiques. ~ On peut distinguer deux assises 

bien tranchées et d'importance in~g',)L' : Ù la hase, conglomérats 
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et grès; au-dessus, marnes dures il cassure conchoïde, d'aspect 
caractéristique. 

Ces caractères sont identiques à ceux que :VI. Pomel a bien 
définis pour la région de Miliana, et qu'il a signalés par tous les 
points où ce terrain a été reconnu dans l'Ouest. Aussi est-il re
marquable de constater à quel point les caractères de cette for
mation se montrent constants sur d'aussi grandes den dues, et 
même dans des conditions spl'ciales de s('dimen1ation, produites 
par des hassins aussi étroits que ceux de la Kabylie. 

1° As.~isc ill{éril'w'l'. - IJOUIlil/ylll's el yn's ù rlypéastrcs. - Les 
poudingues de la base existent d'une manière constante, avec 
des épaisseurs très irrégulières: ils sont généralement constitués 
par des débris roulés de roches empruntées au terrain sous
jacent, le plus souyent schistes, gneiss, pegmatite, quartz; par
fois cohérents et compacts sans stratification nette, ils se mon
trent fréquemment bien stratiflés, formant des couches où les 
éléments de gl'ande diÎllension alternent avec cIes zones de frag
ments de petite taille. Quelquefois les débris sont à peine cimen
tés, et ces conglomérats ne cIiiTèrent pas de ceux qui forment 
les alluvions anciennes du voisinage: ceci s'observe notamment 
dans la vallée de l'Oued Djemà, en dessous de Chabet-el-Ameur, 
où, sur bien des points. on peut se croire en présence d'une 
formation quaternaire. JI est à remarquer aussi que ces poudin
gues sont très fréqueIllment colorés en rouge intense. 

Parfois très développés et puissants, au voisinage du col de 
Ménerville, pal' exemple, au-dessus de Belle-Fontaine et de SouJ,
el-Hâd, où ils atteignent plus de 150 ml'Ires d'épaisseur, ils se 
réduisent ailleurs à quelques couches qui passent à des grès 
grossiers COIllme sur la bordure .Nord du massif kabyle. Lors
que les poudingues prtlsenlent une grande accumlliation, ils 
constituent presque uniquement l'assise inférieure et sont recou
verts directement par les marnes, mais le plus généralement ils 
supportent des grès plus ou moins grossiers, qui forment la 
zone fossilifère de l'étage. 

Ces grès, gl'Ossiers à la base, empâtant encore de nombreux 
galets, sont bien stratifiés, passent ~l des rocbes compactes, à 
grain tIn, en bancs parfois puissants. gris ù l'extérieur, souvent 
bleuâtres à l'intérieur, qui renferment une riche faune d'Echi· 
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llides, principalpll1cut SUI' toul le> flanc de la chaîne des Flissa, 

depuis le Call1p-du-;\Iaréchaljusl1U';l la hauteur de Bordj-Ménaïel. 

Cette roche a Nl' exploitée PIl cflrrièl'P pour la construction de 

la ligne de Tizl-Ouzou il 'Bou-Chenacha. au sud d'HaussOlwiller, 
et ('l' point a j'ourni de nombreux fossiles en hon l'fat de COl1-

snryatioll. fl est toujours il l't'gretter que les lrayaux de œ genre 

soient rares et aussi peu étendus. Cette zone est sans contredit 

la plus riche en fossiles II l' tontes les assises sédimentaires de 

la région: elle r('sel'\'e enCOl'e aux chercheurs hjen cles décou
yprtes intéressantes. 

La partie sllpt"rirure montre lle'S grés argilpllx, sur quelques 

points fossiliU'l'es. qui forment transition il rassise supérieure. 
2° Assisl~ sUjJ(~/'i1'w·('. - .l!url/es du/'es. - Des marnes calcaires 

gris-hleui'ttres. dnres. à délit conchoïde. surmontent ks couches 

lIe gn\s ou de ]loudingués. et forment la partie caraett"ristiqlle 

du terrail1. Elles se dt'-trempcnt diflicilement et donnent lipll il 
un tel'l';lin solidp. :-;111' I('quel les ra\'inements prodllisl'nt des 

tains arrondis il pentl' tl't'S forle. SUllycnt !w"mp eseal'p(·s. Les 

ondulatio]]s lIue forme la surface (le ces marncs ont lin aspect 

ahsolument particulier et dinèrent totalelllent de celles des 

autres terrains marneux cie la région. De plus. ces marnes du

res constituent un sol peu cultivable, le plus souvent couvert de 

broussailles, sauf sur les escarpements rigides, presque toujours 

dénudés. Ces marnes s'intercalent çà et là de quelques bancs 

grt'S('llX jaunùtres, très irrégulièrement répartis, mais qui per

mettent de suivre la direction des strates. 

Dans les parties inférielll'es se montrent aussi ql,elqnes par

ties plus calcaires renfermant dp nombreux fossiles, mais le 

plus sou n~n t en fragments. consti tuant parfois de vl'ritables lu

machelles lIe débris (flmltres (I\Il'nenille). 

En gl'llèl'al. l'ensHmble des marnes est assez homogène, et ne 

prt'sente qu'accidentellement quelques hlocs arrondis de cal

caires marneux jaunàtres. qui paraissent comme englobés clans 

la llIasse. Trés fn'quenllnent. ces marnes sont travHrsees de 

nombreux filets de calcaire spathique, se croisant en tous sens, 

et dont les fragments en plaquettes couvrent le sol. Ces parties 

cristallisl'es concourent à donner encore plus de rigidit(~ à l'en
semhle. 
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Ces marnes ont bien le faciès typique du Cartennien de 
Miliana ; on se familiarise assez vite avec leur aspect et il 
devient impossible de les confondre avec. les autres formations 
marneuses. En Kabylie elles sont le plus souvent recouvertes par 
les marnes de l'He!\'étien on du Sahélien, à tel P9int que l'assise 
inférieure des poudingues et grès semble passer immédiatement 
en concordance à l'un de ces terrains plus récents. Cependant il 
est rare de ne pas rencontrer. an moins dans les ravinements, 
des lambeaux des marnes dures cartenniennes qui ne laissent 
aucune hésitation. 

L'extension considérable de ces marnes dans la partie Nord 
du bassin du Sébaou tômoigne de leur puissance; hien que sur 
aucun point il ne ~.,()it possible d'en Slli\TC la sllCces.cioll C0111-

pIète, on peut ôvaluer il plus de ':'JO llll'tres l'ôpaisseur des 
couches que l'on traverse en dessous d'A.bizar, au nord-est du 
massif des Aïssa-Mimoun. 

Fossilps. - Les fossiles sont communs dans les couches de 
grès plus ou moins gl'Ossiers de l'assise inférieure; les Echinides 
abondent surtout dans certaines couches qu'ils caractérisent par 
leur accumulation; telles sont les co1u:hl's ri Cl.IJpéast/'e.~ des Beni
Chennacha. les ('ouches ri A rnph'iopées de Tizi-Henif. 

Ces grès sont parfois très durs et l'extraction des fossiles prô
sente ùe grandes ditncultés. Sur certains points les couches 
plus sableuses permettent de les dégager assez facilernnn t. On 
trouve encore des bancs pétris de mollusques bivalves. Les cou
ches de passage de l'assise inférieure il l'assise sup(~rieure, mar
nes plus on moins sableuses. forment des zones fossilifères, lllal
heureusement peu continues, où abondent les petits gastéro
podes, presque loujours sans leur test. 

Les nombreux ('ehanlillons de mollusques que nous avons 
recueillis ne se prêtf'nt gu('re Ù IIne Mtermination sp{~(~jnqne 

qui devra se l'aire par -eOlllpéll'aisoll ave(~ d'alltl'ns individus mieux 
conservés flll1rnis par d'autres gisements. Aussi avon:-;-nous laissé 
de côté uno détel'mini:llion d'espèces prohablement nouvelles eu 
nous contentant de signaler les afiinités de ('elles qui sont 1(' 
mieux earaclérisées. . 

Les Echinides ont élé l'oh,iet d'une étude complr>te comp3!'a
rative de 1\1. Pomel, qui a décrit un certain nombre d'espèces 
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nouvelles d'après les échantillons que nous avons réunis. 
(Paléontologie de l'Algérie, Zoophytes, 2e fascicule, Echinides)~ 

C'est à la haute compétence de mon savant maître que je 
dois de pouvoir citer ici une liste d'Echinides, parmi les nom
breux échantillons que j'ai recueillis: 

* Sarsella Ficheuri, POlll. 

* Hemipatagus Fichew'i, Pom. 
Trachypatagus tuberculatus, Wright. 
Schi:JobJ'issus maw'itanicus. Pom. 
Schizastel' Letourneuxi, Pmu. 

* Schizaster Fichew'i, Pmu. 
* Pm'icosmus Fichew'i, Pom. 
* Pliolampas Ficheuri, Pmu. 

Echinolampas pyguroïdes, POlll. 

Echinolampas flexuosus, Pom. 

Hypsoclypus doma, Pom. 
* Clypeastel' subfoZium, Pom. 
* Clypeaster Ficheuri, Pom. 

ClypeasteJ' disculus, Pom. 
Clypeastel' Pouyannei, Pmu. 
Clypeaster suboblongus, Porno 
Clypeastel' intermedius, Desm. 
Clypeaster acclivis, Pom. 

* Amphiope Villei, Pom. 
A.mphfope pel'sonata, Porno 

Obs. - Les espèces marquées d'un astérisque wnt jusqu'alors spéciales à la région. 

Les genres les mieux représentés sont: Schizaster, Hypsocly
pus, Echinolarnpas, Clypeasler, Amphiope. 

Les Clypeastres sont abondants comme individus, l'espèce la 
plus commune est Clyp. sub{olium. 

Hypsoclypus doma est également une espèce commune et peut 
être considéré comme caractéristique; c'est l'espèce indiquée 
antérieurement sous Je nom de Conoclypus plagiosomus. 

Amphiope. Villei ett. IJfY/'sonata caractérisent certaines zones 
où ils se montrent en grande abondance. 

Dans une autre série je citerai: Pentacrin'l.ls Flamandi, Pom. 
d'après un fragment recueilli par M. Flamand au Djebel Djinet, 
dans des marnes modifiées par Ja roche éruptive. 

Polypiers: Flabellum, indèt. 

Mollusques Pélécypodes. 

Ost}'œa Boblayei. Desh. Pecten cf. Wndascinus, Font. 
Ostrœa, d. Bw'}'oisi, Kilian. Cardium d. Darwini, Mayer. 
Anomia costa ta, Brocchi. Pinna, sp. ? 
Spondylus cf. crassicosta. Lmk. Panopœa Menardi, Desb., 
Pecten. Burdigalensis, Bast. avec moules de nom])reuses es-
Pecten cf. Besse}'i, Andr. pèces des genres: 
Pecten cf. scabJ'ellus, L. Venus, Cytherea, Mactj'a, Tellina, etc. 

Gastropodes. 

Str'ombus d. cOJ'onatt{s, Def!'., ayec moules des genres CypnEa, Cassis, Conus. 
Voluta, Cancellal'ia, Cerithium, TUl'ritella, Natica, Trochus, Xenophora, etc. 

Céphalopodes. 
"'fegasiphonia atU/'i, Bast. 
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Crustacés. 
llanùw sp. -? 

Poissons. 

Dents ne Ca,charodon cf. Jlegalodoll, dents de Lm!l!JIr. 

Obs. - Les l'ares fosslles ul;tel'minables pl'ésentellt une celtaiue analogie ayüL' le" couches infél'ieures 
des faluns de l'AquitainH (Léo~nal}. )Iérignac), rapportées à l'ëta~e Langhien. 

Relations arCI" lcs tc/"/'(/i,ls sous-jaccnts. - Le Cartennien occupe 
dans toute la region une situation remanjuahle par rapport 
aux terrains cristallins. gneiss et schistes du massif central. sur 
lesquels il s'appuie directement par ses t'ouches intprieures. 
Les poudingues ou gTès grossiers sont constitues presque pn 
totalité des débris de ces roelles ancien Iles et sont relpyps avec 
une inclinaison qlli peut aller à '~5°. 

On trouve. sur le flanc Sud de la chaine littorale, le terrain 
en rapport ayec le Sénonien d;:ms des conditions qni llwntrent 
l"ablation antérieure des grf's numidiens et du Dellysicn. Dans 
la yallpe de rOued-Corso le Cartennien reCOU\TP les grps et argi
les du Danien qui ont largement participé par leurs (ll'hris à la 
formation des poudingues de la hase. Les relations discordantes 
ayec les divers étages éocpnes dans la région de Tizi-Renif, dl' 
mp1lle que la situation par rapport au clt'lIysipn que .ïai indiquée 
ci-dessus au KeL\lal\Ouda (1îg. 4:;) attestent sufIisallllllent lïn
dépendanee ahsolue de la formation c(\rtennienue par rapport 
aux terrains antérieurs. 

Epaissew·. - Ce terrain a été plus ou moins démantelé avant 
le dépot des sédiments helYétiens. et. sur aucun point. il ne 
présente son dén:loppement total. Il faut clonc s'cn tenir il une 
évaluation d'autant plus approximative 11uïl est dillicilc rl"esti
mer la puissance des marnes, faute de strates. ;\ous ayons YU 

que les poudingues et grps d'épaisseur tr('s variable pell\'ent 
atteindre plus de :200 mètres, mais aussi se réduire il moins de 
50 mètres. (Juant aux marnes, IPlll' dLn~l(Jppement sur le flall(j 
de la ehaine littorale ne peut èll'l' estim(' il moins de :250 ml'tres. 

On peut donc assignel' il la forll1ation earlennieulle IIne épais
sel1l' minima de ;)00 mètres. 

F(/I"ill.~ (',rtl'l'ieul". - Il 'est sou ,'CId di1licil('. 1Il('.1lH' il IIIW l'idl,,,, 
distance. de séparer par l'aspect les poudingues cartellniens du 
terrain schisteux sur les!plPls ils l't'posent le plus souvent. Les 
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mêmes broussailles, les mèmAs parties boisées se poursuivent 
cie run il rautrc ten:ain. clont les surfaces. non rocheuses, of
frent des pt'ntes et des ravinements semblables. Sur quelques 
points la culoration rouge, parfois trt"s accentuée, des poudin
gues, les fait distinguAI' à distance: mais c'est lit L1ne particu
larit(· trop localisée pour être mise il profit. 

Il n'en est pas de mènw des ~Tès qui fOI:ment le plus souvent, 
notamment sur le flanc de la chaine des Flissas, des escarpe
ments, fortement entaillés et découpés par les nombreux ra
vins qui les tl'avt'rsent perpendi!'ulairement à la direction de 
leurs strates. Les plans de stratifIcation des couches supérieures 
des grès st' lllontn-~nt en gént'ral d'une manit~re très nette, for
lllant autant de talus très incLinés. au sommet desquels se dé 
\'elopp(~ un petit plateau. dont l'étendue est en rapport avec 
l'épais!"eur des t'ouches et l't"cartement des rarins qui le limitent 
de chaque côté. Ct's plate-formes. d'aspect gris-blanchàtre. se 
monll'ent surtout dans la partie Est. au yoisinage dn Camp-du
'\l<11'0c11((1. et chez lAS Dou-Chenoacha. Ces monticules se distin

gUAtlt nettement il distanct'. et forment comme autant de petits 
bastions sur les pentes infprieures de la chaine. 

Les marnes présent('nt. dans les ravinements, un aspect ca
ractéristique que j'al essayé d'expliquer plus haut. Sur les sur
faces il pentes adoucies, elles forment des mamelons, parfois 

dénudés, rebelles à la culture, ou (IUelquefois couverts de 
hr()ussaiJJe~. Si, sur rIes espaces irl's l't'streints. elles peuvent 

se ('UnhllHlre avec certains aspects dAs marnes crétacées du 
Sénonien ou du Cénomanien, il n 'en est pas de même dans l'en
semble, qui présente une homogénéité assez remarquable; 

l'allure tout à fait spéciale de ces marnes les distingue d'une 

fa('on absoluc de celles des étages Helvétien et Sahélien, 

Extension et descriptions locales. - 10 Bassin du Sébaou. 
- Le tAnnin cartennnien j'orme tnute la bordure du bassin mio

l'l'ne llu Sébaoll. clans la partie llloyennA de la vallée, depuis le 
grand ('onùe de la rivü·re. en face d'Azazga. Les premiers lam
heaux de poudingues, que je rapporte à ce terrain, se montrent 
adossés aux gnciss sur Ir flanc de la colline d'Aït-Zellai (Beni
bou-Chaïl!) : c 'est une simple hord lire étroite, recuu verte ünmé

diatement par les marnes et grés du terrain helvétien, au sud 
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du village kabyle. Dans toute la haute vallée du Sébaou. je n'ai 
pas rencontré de témoin du Cartennien. 

D'une llIanière générale. l'allure du terrain est très simple et 
très constante dans tout CA bassin. A la bordure Sud, sur le 
flanc du massif schisto-gneissique, se poursuit une zone, <:à et 
là démantelée, mais dont la continuité est bien nette, des pou
dingues et grès de l'assise inférieure; les marnes, de ce côté, 
ne se voient guère que dans les ravinements assez profonds. 

Sur le versant Nord, se développent les marnes, parfois ré
duites à quelques lambeaux, mais en général visihles sur des 
largeurs notables: de ce côté, sur quelques points exception
nels seulement, apparaissent les poudingues inférieurs. 

Autour du massif du BeHoua et des Aïssa-Mimoun, se mon
trent d'une manière assez continue, d'abord les poudingues et 
grès, puis les marnes, toujours plus ou moins démantelées. 

L'allure des couches est simple; les strates de poudingues et 
grès s'inclinent toujours dans le sens du versant du massif au
quel ils s'adossent. Sur toute la ligne qui borde le grand massif 
kabyle, l'inclinaison est toujours au Nord, avec une pente va
riant de 1ti° à 30°; autour du massif des Aïssa-Mimolln, le plon
gement varie dans toutes les directions suivant l'orientation. 

Dans toute la bordure Sud. les poudingues 8t grès se montrent 
plutôt à l'état d'îlots interrompus et séparés par les marnes du 
Miocène supérieur, qui les reCOU\Tcnt transgressivement et en 
discordance hien nette. Cette assise est souvent réduitE' à quel
ques couches que l'on ne peut observer le plus sOllvent que 
sur le flanc des ravins. Rien ne montre d'une maniére plus évi
dente l'érosion et l'ablation pm'ioj~ totale de ces couches avant 
le dépôt des marnes du Miocène sU}Jérieur. 

Les grès à Echinides avec fragments de grandes huîlres se 
montrent nettement dans le ravin situé immédiatement à l'Est, 
en dessous de Dj("Ll1<l Sahridj jusqu'à la hauteur de Mékla. Dans 
les ravinements qui entaillent les collines dcs environs de 
Mékla, les marnes dures cartenniennes sont hien visibles. Au 
voisinaf!;c de Tizi-Rached, le terrain est presqw-' entièrement 
recouvert par dt's alluvions anciennes, dont les conglOlllt'rats 
peuvent se confondre avec ceux du Cartennien. 

La route de Fort-National, dans la première partie de la mou-



- 346-

tée, à partir de Taksebt, traverse en écharpe ces gr8s et pou
dingues reposant sur les micaschistes. Les débris fossiles sont 
communs, mais en général mal conservés, ou difficiles à ex
traire. J 'y ai recueilli dl' nom hreux fragments cle Pecten, des 
Anomies et des Echinides en mauyais état, parmi les([uels : 

Sarsella Ficheul'i, POll1. : I/emipatagus Fi('heuri, POI1l.; Schi
::aster sp; Pec{r/l Hunliua[rl/sis: Prcten cf. Hessei'i, etc. 

Une bonne COUpE' de la succession des couches de poudingues 
et grès est donnée par l'escarpèment de la rive gauche cie l'Oued
Aïssi. On y rencontre également dl' nomhreux déhris cle fossiles. 

Entre l'Ouecl-Aïssi et l'Oued-Sebt, sur le flanc cles villages des 
Hassenoua, les grès clis paraissent et les marnes de l'étago Sahé
lien, plus ou moins recouvertes cl'éboulis. viennent s'adosser 
immédiatement aux gneiss. Axec le ravin de l'Oued Sebt, repar
rais sent les poudingues et grès avec n OI1l breux fossiles. M. P('ron, 
qui a étudié en M·tail ces couches, a signalé depuis longtemps(l) 
la présence de ces fossiles. en insistant sur la clitllculté de les 
extraire de ces grès gl'lll'I'alement clurs. 

Au niveau de Tizi-Ouzou. les COUChf~S du Cartennien sont allel} 
tées d'un plissement ondulé bien visible dans les tranchéés de 
la route qui descend au Sébaol1. Les bancs de pouùingues de la 
base, adossés aux schistes cristallins, passent latéralement aux 
grès bleuâtres. plus ou moins grossiers, ql1i forment toute la 
colline au sud de la route: les fossiles ne sont pas COIllllluns 
dans ces gri:'s : on y trouye surtout des moules de biyalves. 
Sur le tlanc Sud de eette colline, lIne faille vient mettre en con
tact aycc ces gn\s les marnes dures eartennienues, bien recon
naissables ù leurs ravinements rigides. Les mèmes couches de 
grès surmontant les poudingues se rel0\'ent au Sud contre le 
massif gneissiqlle lie Bou Hinolln. Le fond de cuyette est occupé 
par les marnes du Jilioci:'ne supérieur (Sabdien) très coulantes 
et bien ùitIérentes de celles du Cartennien. (Fig. !'\)). 

Ce plissement des grès (lui forment les collines ue Tizi-Ouzou 
est un accidpnt loeal qui ne se reproduit pas sur les points très 

(1) Péron (lClc' cit.), ;;ignale les fossiles SUi\':\llb: Conoclypus plfl!/iosomas, 
(Hypô'JclyjJlls dOI!1(/,. POln,). ,\'rhi:;a'tcl" cw'ynot/Is, ('Iypeastci' (oliwn (8Hvfolium, 
POYll.), Clypeastci' JlW l'!jinu tu.,', Pccten. Scab"ellus, Peettu/Cltlus Ù!SUVl'icus, Jani
ra BUi'digalenssi. 
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bordure Sud, ju:-;qu'à rOued-Bougdoura. Sur la rive gauche de 

cette vallée le Cartennien n'est plus représenté que par des lam

beaux de puudingues et de grès (nombreux fossiles). formc:nt 
des 110ts séparés, complètement entourés par les marnes du 

Miocène supérieur. Cette sôrie de témoins démantelés forme 
une ligne orientée N. ;jo E. Au yoisinage de Drà-ben-Kedda 

(~Iiraheau) les grès bleuàtres à Clypéastres se montrent de nou

veau adossé:-; aux gneiss. notamment sur la bordure immédiate

ment à l'Ouest de la route d'Alger. De nombreux Echinides, 
Clypéastres, Schizasters, etc., se voient dans ces grès dont ils 

sont ditIiciles à extraire. 

Autour dn massif des Aïssa-~lillloun. les poudingues et grès 

sont plus ou moins démantelés, r,à et Iii des lambeaux de mar
nes dures viennent les recouvrii' et attester, à défaut de fossiles, 

la continuité du mème terrain. En suivant la ronte de Tizi
Ouzon à AzetIoun 0/1 longf' d'abord une partie du massif schis

teux avec <luelques lambeaux de poudingues adossés où les 

marnes cartenniennes se montrent avec leurs ravinements hleuà
tres, partiellement recou yertes par les marnes du Mioc(~ne supé

rieur jusqu'au-desslls de la vallée de Tacift Guilmadjen. La 

figure 50 ci-contre indique d'une manière plus nette l'allure du 

terrain Cartennien et du Sahélien. 

Dans la bordure î\urd de ce bassin, j'ai dit plus IJaut que les 

marnes donlinent presque exclusivement. Dn côté de l'Est. les 

premiers lambeaux apparaissent à la mon tée de la route 

d'Azazga: ces marnes se montrent dans le ravin de l'Oued Dis, 
au nord de Fréha, puis en lambeaux reposant sur les grès nu

midiens. en dessous dn village d'Agl1eriha, prè's la ronte d'Azef

foun. Les ravinements montrent du reste la présence des marnes 

dures qui forment ln substratum dans tout ce bassin, à un niveau 

supérieur Ù celui du S(~haou. Ces marnes se dpveJoppent sur 

une certaine largeur il la hauteur d'Ahizar. où elles entourent 

partiellement le grand ilut de puudingues dellysiens, complète

ment isolé. Ce rnème terrain, réduit aux marnes avec qüelques 
couches grèsellses pt poudingues, se prolonge il l'Ouest sur le 

1lanc du Malwuda, du I(ef Tarbant jusqu'au I3ordj-Sébaou. 

20 Région d'Haussonviller et de PIsser inférieur. - Des 

deux bandes qui forment la bordure de ce hassin et qui pro-



longent exaclrment celles que nous venons d'indiquer, celle du 
Nord, jalonnée par les mamelons de Si-Sliman-ben-Ali, de Gue
mama, montre au-dessus de quelques bancs de poudingues un 
grand dèvcloppement dl' marnes, an'c If'urs ravinements carac
téristiquf's, formant UlPI11P df's f'SCarpPIHPnts t"lpyps, tels qne 
celui (pli ùOlninü le vill;lgf' arahe du Kef EI-Eugab, an nord de 
la plaine du Camp-elu-MaréchaL Entre ces eleux handes, des 
lamheaux de marnes cartenniennes restent comme témoins 
autour de la zone gneisso-grallulitiqlH~ d'Haussonvillel', notam
ment au voisinagf' dl' l'Oued Cbrachrr (sud de Bordj-Ménaïf'l) 
et autour du petit chaînon (l" EI-Baghla, Ces lambeaux semblent 
indiquer, par leur situation, que cette zone de terrains cristallins 
formait une série d'Hots dans la mer de cette époque, (Fig. tif.) 

Mais la .bordure Sud, depuis le Camp-dll-Nlaréchal jusqu'à 
l'Oued-Djemà. pl'('sente UllA df's zones les plus importantes de 
l'assise inf("l'iellre du Carlenn irn. Les grès plus 011 moius mt"

laug('s de j)ollllinglles sc montrent généralement I]'(>s fossilifères 
et l'iclleS en Echinides; }l<ll'lni les nombrel1x gisements .. ie citerai 
ceux du Camp-du-Maréchal, de Beni-Chennacha, de Roume
rasa, etc. 

Le gisement du Camp-du-JlJal'échal avait été examiné antérieu
rement par MM. Pomel et Pouyanne, qui y avaient recueilli un 
certain nombre de fossiles. On y trouve principalement: 

Ti'achypata!prs tuberculatus, 
l'cJ'icosmus Ficheul'i. 
Hchi,wlampéts pyguJ'oïdcs. 
HypsoclYPllS dama. 
Clypeastcl' suiJ/olium. 

Clypeastey' disculus. 
Clyp. intennee/fus. 
Pectell cf. uindascùl/I.'. 
A n01nùr costilta, 
Nombreux mollusfIues. 

La canière des Hen1-Ch1'1111 (Jl'ha , exploitée pour les construc
tions du chemin de fer, a montré surtout une grande abondance 
d'Echinides du genre Hypsorlypus et de crustacés du genre 
Ranina. De beaux échantillons ont été remis au Service Géolo
gique par M. Godard, ingénieur en chef de l'Est-.\ Igérien. J'y ai 
recueilli un certain nombre d'espèces parmi lesquelles, particu
lièrement: 

Schi~o!Ji'is,ms maul'itunicus. ('llpellsl!', sull{oh/lll1. 
Schùaster Ficheul'i. Clypeastel' FichE1!/'i. 
Pliolampas }'ichcU!~-. Clvp, "II!JaiJl~ll!)lIS. 

Hypsoclypus dama. Pecten, etc, 
Dents de CW'charoclon cf. A/egalodon. 



Les gisements de Clypéastres sont nom hreux au voisinage, 
notamment sous le village des Beni-Yanane. 

A peu de distance à rOuest, on rencontre dans les grès fria
bles de nombreux mollusques à l'état de moules. Plus loin, à 
la limite des grès et des marnes, on trouve Jlegasiphonia aturi, 
avec Polypiers dl,l genre F[abcllwlI, pn fragments, dents de 
U/mna, pte. 

Au sud de Bor<lj-~fénaïel, f'n dessous du village de Tizerouïn, 

toujours SUl' la l1}(\me bordure. on rencontre de nombreux 

Echinides, parmi lesquels domÎlwnt ITypsnl'l.'llntS rloma, rlypéas
fc/' sub(olùl1ll : j'y ai rencontr(' de nouveau S(//'sclla Fitheuri; en 

outre de nombreux /'('('fcl/ JJunlifJolc/lsis, etc. A rouest de Chabet

bou-Talou, le Cartellniell disparaît sous les marnes du Miocène 

supérieur pour se montrer à peu de distance sur les ~ollines des 

Beni-Mekla, sut' la rive droite de rOued-Djemâ. 

Avant d'examiner cette zone qui se rattache au bassin de 

Drâ-el-Mizan, je tiens il ~ignaler l'extension du Cartennien dans 

la région comprise enlre rIsser et le Sébaou inférieurs. Au nord 

de Borclj-Mt~naïel. au Coudiat Haïclm. les poudingues cartenniens 

se montrent en relations intimes avec la roche (>ruptive: les 

marnes dures forment les pentes et se développent au Nord. sur 

le t1anc du Djebel Cheffar dont elles contournent la zone de pou

dingues dellysiens dans la vallée cie l'Oued Haouedja qu'elles 

remontent vers le ~ord-Est, et viennent se terminer en biseau 

sous la zone éruptÏ\'e au pied clu Coudiat-el-BenrL 

Les marnes cartenniennps avec grès pt calcaires forment en

core les deux versants clu chainon sud-oupst du Djebel Djennad, 

couronné par la roche éruptive labraclorique qui englobe des 

blocs et fragments volumineux des grès cal'tenniens. Sur le 

t1anc Nord, les marnes de cet étage se montrent jusqu'au dessus 

du Cap Djinet. plus ou moins 1l10diflées et durcies sous l'action 

de la roche t>rupU\'e. Sur le versant Sud, les escarpements blan
châtres de ces marnes 'se montrent au-dessus de l'Oued Amara, 

et se retrouvent dans tous les ravinements des petits aifluents 

de ce rayin. 

Le Cartennien parait former tout le substratum du massif 
É'ruptif jusqu'au delà de l'Oued EI-Arba, à l'Est, où les marnes 

cartenniennes, toujours bien caractérisées, se montrent sur les 
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pentes infél'ieures du Bouherak, s'appuyant en diseordanee SUl' 

les poudingues et grès dellysiens: les mêmes marnes forment, 
SOllS les sahles plioeènes. les esearpements ravinés (JlLi dominent 

la plage ancienne qni s'(~tend entre l'Oued EI-Arba et l'cmbou
chul'e du Sébaou. t;n dernier laml)pêlU rie marnes dures. isolé 
et discordant SUI' les poudingues du BouberalL se montre il t. 
kil. à l'ollest de Bois-Sacré. prps de l'aneienne route d'Alger à 

Dellys, 
Sm la ri\'f~ droite dn St'>]),Hlll. dans la rt"gion rlf' Df'II~·s. if' 

n'ai rencontré anCIIlle trarp de ('e tf'l'rain. 

::\" Bassin de Drâ':'el-Mizan. - Le terrain ('arlennien ne se 

montre pas \'('rs l'Est. an ([elil de la dépression de Tizi-Ilenif 

(désigné aussi SOllS le lWIll de Tizi-~ani) : la forlllation ne pa
rait pas avoir pt"nNr(' dans eeUe longue et étroite yallée de Drà

el-Mizan ct cie Bogbni, oceupée postérieurement par la mer 

helvétienne. 
A Ti:;i-Ncni( le terrain t'st ]'('pl't"senlt'· par une puissante assise 

de poudingues ct gT("S jéllll1i'!tr('s dl1rs. fossilifh·ps. La partie in

férien\'(' \'isi!Jl(~ est formt'·(' de petits poudingues eOlllpaets il 

petits (>I{'ments de quartz. dt' sehisLf's satin{'s ct mio('("nf's et de 

grès aux(lllels viennent s'adosser pal' faille les marnes dn Ler

rain Ilelvétien. An-dessus sc monLrent les gn\s, nettement stra

tifiés, çà et là plus ou moins grossiers. formant de petits pou

dingues. Ces eourhes. visiblt's sur une t'>paisseur de 70 il 80 
mNres, Jorlllen L li Il escCtrpümell t presque ahru pt ([li i dom iue il 

l'Ouest le village. Cf'tte falaise se prolonge dans la dire('[ion du 
Sud-Ouest et paraît correspondre il une faille dirig('e 0!. ;;7" E. ; 

toute la bordure Nord-Ouest est formée par les marnes helvé
tiennes il O. crassissima. Cette faille "e prolonge au Nord-Est 
au delà du eo\. où elle a disloquè les grès numidiens en les 

mettant en eontaet auee les marnes helyétiennes. 
Les fossiles rar(~(':('risliqll(,s d(' cps grès c::rtrnnif'l1s sont des 

Amphir.pées, qui ahondenL et se montrent en masse senre dans 

une eOllche de 1 mètre d'épaisseur, à un niveau de 20 mdres 
environ au-dessus des couches inf('ri(,lll't's. Cette acemnulation 

est yraiment remarquable; les Amphiopées montrent bien leurs 

seetions transverses parallèles à la stratification, mais elles sont 

difficiles à cl0gagPJ'. f:et horizon est continu sur une grande 



t'tendue; jc rai SlllVl directement sur plusieurs centaines dê 
mètres; et plus loin, on le retrouve dans tous les points où 
cette couche ameme, notamment à la bOl'dure qui se trouve à 

.2 kilorn. 500 an Sud-Ouest. ail point coté 701, forêt de Babor. 
(Fellille de Prtlestro.) 

Au-dessus dc ce ni"eau il .\m~)lüopt')es, on trouve d'autres 
Echinides en mauvais pta!. Scllizrtslers. Cln)eastres, avec des 
moules de mollusques pélécypodes. 

Dans cette série de fossiles, je citerai : 

Amphi{)pc personata, Pom. 
Amphiope Villei, porn. 
Clypeaster, sp. ? 
Schi~aster L etolo'neuxi, POn!. 

PanoJ1U'a Jllcnw'di, Desll. 

Cardiwn cl'. D'(J'wini. 
Venus, sp. 
Tellina, sp. 
Pecten, Ost,ea, etc 

Dans la falaise an-dessus dn Yillage. les conches sont inelinèes 
de Hi" n'l'S S.-S.-O. ; elles ne tardent pas il se releyer en sens 
contraire et consenent jusque dans les parties les plus élevées 
une faible inelinaison "ers ~. ~;7n E. Les parties supérieures au
dessus de la coUine de Tizi-Renif montrent les marnes dures 
caractéristiques reposant SUl' les couehes sllpl'rieures des grès . 

. Fig. 'd. - Coupe !lu Cartenni en à Tizi-Renif. 

N.Nt. 

Niveau de 300m 

Echelle: tiu.~u, . ; hauteurs tl'iplées 

c, Grès des neni-Kh >llfoun ; CI, Marne; et gres (Eoe. moyen Cl; - n, ~;I'ès numidien; - M, Mioc. inf.; 
- ml, ml." Ca rtellni en, grcs et marnes; - H, heh"élien. 

Sur le flanc Sud, les poudingues Gartenniens viennent reposer 
en discordance sur des grès mieacés friables, que j'attribue il 
l'étage dellysien; en s'élc,'ant sur le sentier qui condllit à Aïn
Berda, on "oit le Cartennien s'appuyer d'une manière constante 
sur les grès jaunes et marnes de l'Eocène moyen (Etage C). Par 
places les poudiugues sont très puissants, et même dans ces 

parties conglomérées on retrouve l'horizon à Amphiopées .. Deux 
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lambeaux isolés, mais bien caractérisés, se montrent vers la 
crête; le plus élevé atteint 798 mètres. C'est le poinl culminant 
qu'atteint le Carlennien en Kabylie; on peut rapprocher cette 
situation de celle qu'occupent les marnes hel yétiennes au col 
de Be~ass (707'"). il peu de distance au Nord-Ouest. Ce sont les 
seuls points où il semble que les formations miocènes aient tra
versé la chaîne éocène. Sur le versant Sud du massif des Nez

lioua, je n'ai rencontré auclln lambeau cartennien. 
Cet îloL important de Tizi-Heni1' est le commencement d'une 

zone qui se dévploppe vers le 1\ord, avec (Iuelques modifications 
pétrographiques. Les poudinglles deviennent ]JIus puissants et 
paraissent constituer entièrement rassise inférieure. Ce sont ces 
conglomérats démantelés que l'on relrou ve dans tous les ravine
ments, principalement en suivant l'ancienne route de Drâ-el
Mizan. Ces conglomérats ont une coloration rouge très accen
tuée; ils forment tout le Hanc de Sra-Tamekret, où ils prennent 
un aspect incohérent avec l'allure d'une formation fluviatile ou 
d'estuaire; les marnes qui les surmontent prennent également 

sur cette bordure l'aspect d'argiles limoneuses jaunâtres plus 
ou moins mélangées de zones sableuses et de petits galets; je 
n'ai pu y rencontrer le moindre débris fossile, mais à peu de 
distance, sur la hordure Nord, on retrouve les poudingues com
pacts avec les marnes caractérisllues. Au Kef Ouzemmour, à 3 
kilomètres à l'Est de Cl1abet-el-Ameul". on retroU\'e de nom
breux fossiles en mauvais état de conservation : fragments 

d'A mphiopc, de Schi::astcl' ; Anomùt costata, Patcn, sp. ? Moules 
de re/ws, Tellina, etc. 

La bande cartennienne se resserre entre les gneiss du massif 
des Flissa et les couches de l'étage numidien de Chabet-el
Ameur. Dans le ravin de l'Oued Tikrerihine, .. on retrouve les 
poudingues et grès à A mphiopées, absolument semhlables il ceux 
de Tizi-Renif. 

Au delü, les poudingues se montrent à l'extrémité N.-E. de 
la colline de Chabet-el-Ameur (fig. 48) et se prolongent sur tout 

le flanc Est de l'Oued Djemà, avec une coloration rouge très ac
centuée qui a fait donner à ces ravins le nom de Chabct-el-AJnar 
(ou Ameur). Ces poudingues sont ici peu cohérents, et rap
pellent ceux que j'ai indiqués précédemment il S'ra-Tamekret. 

23 
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A U-dpSSllS. la zonf' marnpusp }lipJ1 caractprisép remonte sur le 
Hanc des gneiss, sur une faible largeur. Chez les Beni-:Vlekla, 
ces poudingues et marnes S(' rattachent au terrain que' nous 
ayons suivi dans Ir hassin (fHaussonyilkr. 

La Will' cartrnnie1l1w. pl'ilH'ipalclllent ('()l1stituée par les pou
dingllrs rouges. pins on !l1oins d(~malltpl(~s. se dirigp vers le 
:X.-O. Hlr la riH' gall('IF' de j"( )upr! D,iem;t. éUL l\larahoul Bou
CIJalwl' (YUiL' l'lus loin. fig. :ii\. Ces )loudingîlüs Yif~Jlnenl cons
titllPI' 1111 s~'stéIllP de I:ollines ,Ill slLcl-onpst (nsseJ'\'ill('. jusqll'<lll
dessus de l'Iss('r (I\lïls <!olllilwnl par lll1 escaqwment. an C()lIdial.
rI-Gacia, Des lalllbeau:\: isol('>s dl' ('es voudingups SI' mon11'('nt ;111 

COlldiat-Kolèa et COll{] iat-hou-Telclja. 
Le prolongelllent dl' ('es poudingues an clplù tif' l'Issel' est ma

nifeslp : ils e:\:istent sur unp gran{]e puissance au IJjebel Balloul 
(Souk-el-lIùcl). où ils reposent sur les argiles de U'tage numi
dien. Je rattache à celte formation dps lamllpau:\: de poudingues 
d('mant(~lés sur le flanc et .jusqll·au:\: mamelons ks plus pleyés 
dl1 COlldiaH )uzerou 1 Beni-AlIlram 1. 

4° Région de Ménerville. - Les couches sll)1('!'iellJ'Ps des 
poudingues dll DjelH'1 Balloul passent à des grt's dnrs qui ont 
été exploités en carrière, à 500 mNres du march(~ (Il~ Sou l,-el
Hàd; ces grés moptrent des fragments cie Clypcastres, d'Amphio
pP('s, avec des Pc('[en ; on ya recueilli une clpnt cie Carcharodon. 
Au-dessus se dpvelollpenl les rnal'l1cs dures. toujours avec leur 
aspect si cal'actéristiquf'. qlli sc montrent sur plusieurs points 
des tranchées <ln chemin dp fer. 

Le lerr<lin cal'tennien a OCClIp(' toute la dépression qui forme 
le col de Ménervillp. et ses limites sont nettement tracées entre 
le massif des schistes archpens au Sud, et la bande granitique 
du Nord. Bien que recouyert partipllement par le Miocpne supé
rieur et le Plioc(~ne, le Cal'tpnnien n'en occupe pas moins, ,par 
suite des d(·nudations. la majeure partie de la surface de la zone 
tertiaire, notamment à l'ouest du col. Dans la partie la plus res
serrée à la hauteur de Ménenille, le Cartennipn se montre sur 
les bordures Nord et Sud. D'une manière générale la disposition 
du terrain est la suiyante, à l'Ouest: 
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Fig. 53. - Coupe du UartenOten à 2 kil. à l'Ouest de Ménerville. 

Echell e _ _ 1 _ . haut tri plées 
1iO,00Ue ' 

Gn, Gneiss. - x, Sehi~Les archéens. - Gr, Granite de Ménerville. - ml , Cal'tennien ; A, poudingup.s ; 
B, grès et calcai res ; C, marnes dures . - ID 4 , Sahélien. 

Sur toute la bordure Sud, les poudingues reposent sur les 
schistes et se montrent avec des épaisseurs variables, parfois 
presque entièrement constitués de fragments roulés de grès, qui 
paraissent provenir des grès Daniens du voisinage (notamment 
au-dessus de Belle-Fontaine). 

Au-dessus se trouvent en concordance oes grès plus on moins 
grossiers, renferment çà et là de nombreux fossiles, moules de 
bivalves, fragments d'Echinides, etc. Les marnes qui les sur
montent sont parfois très calcaires et présentent une véritable 
lumachelle de débris d'huîtres. Puis se montrent les marnes 
bien caractérisées formant dans les ravinements des escarpe
ment~ grisâtres rigides. Ces marnes ont une grande puissance 
et se continuent jusqu'à la bordure Nord. 

Sur cette bordure, notamment au-dessus de Ménerville, on 
trouve également des parties calcaires, parfois distribuées en 
lentilles qui présentent de nombreux débris de fossiles, frag
ments d'Ostrœa, Gastropodes, etc. Ces rognons calcaires ·empâ
tent des débris des roches éruptives avec lesquelles le terrain 
est en contact (granite, liparite quartzifère). Au nord de Méner
ville, dans des calcaires grossiers, mis au jour par des travaux 
de carrière, on trouve ces débris fossiles en certaine abondance, 
mais peu déterminables; Slrombus cf. Coronatlts, Cyprœa sp., 
1 urr-itella , Cerithium, Pecten cf. scabrellus. etc. 

A l'Ouest,au nord du marabout de Sidi-bou-Zid (fig. 53), on 
trouve: Ostrœa Boblayei, Pecten cf. l3esseri, Venus JJrocchi, Cy
therea, Tell-ina, etc., dents de Cwrcharodon. 

Les poudingues cartenniens se prolongent à l'Ouest au delà de 
Belle-Fontaine. Au voisinage de la route, l~s parties supérieures 
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grpseuses apparaissent pt renferment dl" nombrf'ux clypt"astres, 
notamillent dans la carri(~re exploitée à 1 kil. an S,-O. du village. 
Des échantillons en bon Hat ont été recueillis sur ce point par 
Ml\I. POlllel et Pouyanne : on peut citt'r: Clypeaster pouyannei, 
Pet/l'H cf. ]Jrssl'/'i, etc. 

Les poudingnes cartenn iens furtemen t colorés forment le Kef

El-Amal" ail-dessus de la rivedroite dt' 1"0. Curso. Ils se prolon
gent sur la l'in' gauche ct viennent s'adosser aux micaschistes du 
massif de l'Alma. On retrouve quelques lambeaux de gri's, avec 
fragrnents de Clyppa"trp" pt Schizasters dans un ravin. à JOO 
m("lre" !l(' la v,111('e dll Boudouaou. sous lH Plioe(~n('. Le trrrain 
lH' parait pas a"oil' ]l("1}!:'ll'(" dall" la hallte \,111(,(' dl' r()lIed Corso . 

.le ne sui\Tai pa" plus loin ('e terrain, qui se retrouye ayee 

des lambeaux importants à 1"est du Fondouk, dans le chaînon 
du Zel'Ouela et au delà de la valU'e de l'lIarrach, au-dessus de 

Rovigo, etc. Il parait forlller autou!' dt' la l\lNiclja une bordure 
forteillen t délllante[(~e, dont un lambeau (grès et poudingues) se 
retrouve sur If' flanc du massif de la Bonzaréah (Sahel d"Alger), 
.J"<ljollterai (Ille l'attriblltion de ce lambeau à l'('\age Cartennien, 

depuis longtemps reconnue par M. l'om el. n'a pù Hre indiquée 
d'une manipre précise par M, Delage ((;poloyil' dît Sal!rl d'jlyrr) 
Lluc' (l'aprr"s les renseignements que nous lui avons fournis sur 
le terrain de la Kabylie et les gisements du Camp-du-.\Iaréchal, 
d'Hallssonviller, etc, 

~" Vallée de l'Oued Sahel. - Dans cette vall(~e, le Cartennien 
existe à l'état de lambeaux entomés et recoU\ erts par l'Helvétien, 

Ces îlots se trouyent au voisinage de Sidi-Aïch, et constituent 
principalement les collines qui dominent la rive gauche de la 
vallN' entl'(' Ilmaten et El-Kselll'. Ces terrains cl('mant('lès de la 
formation Hf' présentent qllP les couches inférieures, surtout 
des poudingues rougeàtres et des grps plus ou moins grossiers. 

Le lambeau extr(\me se montre sur la ri\'e droite du défilé de 
Takriets, au débouché du pont de la route cie Seddouk; il 
constitue une petite colline où l'on voit les grès s'adosser aux 
argiles et grès de 1"Eocène supérieur. On voit dans ces grès cie 
nombreux fragments d'huîtres épaisses: ce point Ill'a été indi
qué par mon ami M. Sabatier, ancien instituteur d'Akoou, A 3 

kilomètres au Hord de Sidi-Aïch, daus les premières collines 
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dominant la route, et entourées par les marnes helvétiennes, on 
rencontre un lambeau important de Cartennien, formé de grès 
rougeâtres, à la partie supèrieure desquels apparaissent les 
marnes du l'es. Quelques couches de ces grès se montrent pétris 
d'Amphiopées, difficiles à dégager; on y rencontre aussi de nom
breux moules de hivalves . .le citerai: Arnphiope pel'sonaltt, Porn.: 
fal'diurn, cf. lJ(l),Il:ini, Mayer; Venus, TeUil/a, etc. 

Ces couches présentent par ces fossiles une très remarquable 
analogie avec celles de Tizi-ReniL Ce terrain se développe vers 
la vallée de l'Oued Tifra. 

Entre lImaten et El-Kseur, la colline d'lril-~asian montre un 
grand dflVeloppement de poudingues rougeâtres l'Iurmontés de 
grès. Ces grès grossiers viennent for;n:~r \ln bel escarpement 
au-dessus de la vallée de l'Oued Sahel ~\ Tikla1, sous les ruines 
de Tubusuptus. Les couches sont rouge;, elles renferment en
core de très nombteuses Amphiopées, difficiles à extraire, avec 
d'autres Echinides. J'ai recueilli sur ce point: Arnphiope Villei, 
Porno Schi::astcr LetoumeuJ:i, Pom.; nombreux fragments de 
PectlJn, etc. Ces quelques fossiles complètent encore l'analogie 
avec Tizi-ReniL 

Au nord d'EI-Kseur, il n'y a pills que de faihles lambeaux de 
poudingues isolés. Enfin, je Signalerai, en les attribuant à œ 
terrain, les deux lambeaux de poudingues ü éléments volumi
neux qui se montrent à Bougie. sous la Kasba, et sous le fort 
Abd-el-Kader. Ces poudingues sont incontestablement miocènes, 
et par analogie nous les rattachons au Cartennien, derniers restes 
de cette puissante formation démantelée. 

Dans tout le nnssif kabyle des. Babors, pas plus (lue dans la 
zone littorale. je n'ai rien r~connu qui pubse rappeler le Car
tennien d'une manière précise. 

Atterrissements miocènes du flanc Sud du Djurjura. 

Il con~ient d(~ placer i~i LIlle Jormation importante, d'origine 
alluvionnaire, qui se développe ",ur tout le tlanc Sud du Djur
jura, dont elle constitue pour une large part les pentes illf(~

rieures. J'ai montré dans une notre succincte (1) que ('~~s dépôts, 

(1) Sur l'âge miocime des dépôts de transpurt du yw',:;,'tnt Sud du Djur
jurà (Assuc. ti'an(:aise, COllf/l'és d'Omu 1888). 
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qui ont l'apparence d"tme formation quaternaire, venaient se 
placer au-dessous de l'Helvétien du bassin de Ben-Haroun. J'en
trerai ici dans quelques détails complémenLaires, résumant des 
obserYations plus récentes. 

Situation. - D'une manière générale, ce terrain occupe une 
bande continue sur la rive g:mche de l'Oued Sahel. depuis le 

confluent de l'Irzer-Amol\ran jusqu'au delà de Bouïra; la lar
geur de cette ZOlle va en augmentant progressivement de l'Est 
à l'Ouest, en mème temps que sa limite supérieure occupe une 
altitude de plus en plus élevée, jusqu'à 900 mètres (Beni
Hammad), tandis que les parties les plus basses se maintiennent 
entre 300 et 400 mètres 1 voir planche I). A l'ouest de Bouïra, 
cette formation n'est plus représentée qlH~ par des lambeaux 

dans lesquels la continuité est évidente: dans la région d'Aïn
Bessem, Clue!clues témoins se montrent seulement sur les bords 
du bassin primitivement occupé: j"ai reconnu au clelù la conti
nuité avec le terrain analogue qui se développe sur les Hancs 

Est du massif helvétien de .\lédéa. 

('ul"attèl'cS lif/wlogiljucs. - A la base, ce sont des conglomé
rats, parfois ciIllentés à }'(~tat cIe poudingues, passant à des 
grès très grossiers, mais le plus souvent à peine cohérents, for

mant de véritables accumulations caillouteuses, qui présentent 
absolument le caractère cI'alhlYions anciennes, 

Au-dessus viennent des argiles limoneuses grises ou jaunàtres, 
rarement mélangées de petits galets. 

Cette partie supérieure manque en général, et ne se montre 
que sur quelques points où la forma lion a conservé sa plus 

grande puissance, et dans les parties élevées, notamment au
dessus de Maillot, Il n'est pas rare non plus de rencontrer quel

ques parties limoneuses, très irrégulières, dans les couches éle
vées des conglom{~rals. Mais, en général, le terrain sC' réduit à 
la masse caillouteuse (lui lu i donne son véritahle caracLt're. Ces 
conglomérats se montrent fréquemment colorés en rouge, par
fois avec une teinte tn's intense, llllÏ fait dormer sur plusieurs 
points aux collines qu'ils constituent les noms de Dra-pi-Amal" 
T\ef el-Amal' (la crNe, le rocher l'ouge), pte. 

Ces acculllulaLions caillouleuses plus ou llloins stratifiées diffè
rent complètement de l'aspect des poudingues des formations 
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marines des étages Cartennien et Helvétien. Leur orlgme allu
vionnaire ne peut être mise en doute; leur aspect se confond 
tellement avec celui des alluvions quaternaires qui les ont rema
niées sur plusieurs points, que la limite exacte peut diflicilement 
en être établie. Aussi était-il tout naturel d'admettre, d'après l'as
pect de ces atterrissements, qu'ils provenaient d'une formation 
quaternaire, ainsi que l'ont jugé jusqu'alors tous les géologues 
qui ont pu examiner rapidement ce terrain. 

Au voisinage de Bouïra, sur la rive gauche de l'Oued Lekal. 
les conglomérats se montrent assez nettement stratifIés et incli
nés de 2;:; à 30" au Nord. Si l'on s'élèVQ sur l'un des contreforts 
du versant du Dju/'jura, à partir de l'Oued Sabel, on voit dans 
les ravinements de tontes les val1ée~ lransversales les strates 
de ce terrain, tou.jours incliM'es au l'lIJl'd, se succéder sur de 
grandes épaisseurs, notamment sur les flancs de la vallée de 
rOued-Adjiba (Beni-Yala). De grandes failles parallèles il la vallée 
ont ramené il des niveaux plus élevés les conches inférieures, 
de telle sorte que cette superposition semble atteindre une puis
sanee considérable. 

, Epaisseur. - Sur ces pentes du Djul'jura, la puissance de 
ces conglomérats stratifiés n'atteint pas moins de 150 mètres 
d'épaissenr visible dans la coupure des ravins. Toute la surface a 
subi des ablations plus ou moins considérables, qui se sont ma
nifestées principalement dans la partie occidentale (région des 
Arib et des Beni-Sliman). 

Faciès eJ:[érieur. - CP terrain forlne des collines ondulées, 
parfois ùes crêtes à pentes accentuées, que leur aspect rubigi
neux fait renLL'(fu~l' il db;tance. Le so! e::-.t géaérctlurnent brous
sailleux. quelquefois très hoisé (Beni-Yala, Merkalla). Sur cer
tains points du Djurjura, l'aspect. ne diffère pas deeelui des 
contreJ'orts constitués par le Gault. 

S~~~~tl'lllwn. - Cette formation s'étend indilIérem'nent sur les 
telTaillS crétac~~s et ('qci~ne~ de la rllgion. Dans toutu la partie 
occidentale du Djurjl!['a, c'est d'abord le Gault, puis le Sénonien 
que ces dèpots l'ecou vren t. Les mêmes relat ions existen t da ilS 

toute la partie oc(~idtHltale avee les ,!l'gUes el gr(~:,; il fllcoÏlks 
(Eocène supérieur), dont notre telTain suit la bordure sur près 
de 40 kilomètres. Les ravins de l'Oued Beni-Ouakour, de l'Oued 
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Tixiriden, de l'Oued Beni-~lellikeuch. etc., montrent que le con
tact a lieu le plus souvpnt par faille. :\lais la superposition est 
très nette sur plusieurs points, du reste elle est indiscutable, 
vu la position oro-stratigraphique des deux terrains. 

C'est de ce c!'lté la limite inférie\ll'e (lue nous possédions pour 
fixer l'àge de notre terrain. Il serait de la première importance 
de constater les relations ayec le Cartennien. Malheureusement, 
cela est impossible dans notre région; jai étudié soigneusement 
la question à ce point de nle, cherchant le moindre lambeau 
qui pùt donner une indication précieuse; je n'ai pu rien ob
sener, Nous avons Yll. d,ms rUude de l'étage cartennien, que 
ce terrain, clans la vallée de l'Oued Sahel, s'arrête d'une ma
nière absolue au dMllé de Takriets, où il est représenté par un 
lambeau sur la rive droite (route de Seddouk). D'autre part, 
les dépôts conglol1lér('s qui nous occupent se terminent à plus 
de -2 kilomètre", en amont du contluent de rIrzer-Amoluan. 
Ces deux points ext.rl'mes entre lesquels n'existe aucun lam
beau de l'une ou l'autre formation. ne sont éloignés que ùe 5 
kilomètres; aucune l'dation n'est donc Yisihle, ct de ce côté 

les deux Jormations paraissen t bien indépendantes. On serait 
assez porté à admettre, dans ces conditions, que les deux -séries 
de dépôts représentent deux faciès difIérents. fun tel'l'estre et 
alluYionnaire, l'autre marin. d'une formatioll contemporaine. 
Cette hypothl'se est donnée sous toutes réseryes. J'ai montré que 
le Cartennien n'est repre'sente', ni au sud. ni il l'ollest du Djur
jura. La solution de cette (lUestion ne peut clone ètre cherchée 

dans notre région. 

Limitr ,w]Jél'iru/'r.- De ce côté', les relations sont pIns nettes; 
j'ai indiqué dans la note précitr>e, ayec unE' coupe. à laquelle je 
renvoie, le passage des atterrissements rouges du Drà~Ikrelef 
(Djebel Sidi-Kheld des anc;enne", cartes). sous les premières 
couches des dépôts hel\'!~tiens du bassin de Den-Haroun, Ces 

couches correspondent il la partie moyenne et supérieure de 
l'étage HelYétien. D'autre part, il est facile de constater (lue le 
terrain l'Ouge ("tait dt"jil rortellwnt (kmantek au dd)llt de cette 
formation lH'lvdienne : c'est Cl' (illi est rl'Ildll encore plus visi
ble par les lamheaux qui s'échelonnent yers le Nord. au-dessus 

d'.\omar, sur le Hanc du chaînon des Nezlioua, (Fig, 27, p. 245.) 
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Il en résulte que la formation qui nous occupe a pour limite 
supérieure l'Helvétien moyen; c'est la seule indication que 
nous puissions préciser. Partout ailleurs dans la région, le ter
rain est recouvert par les dépùts (luaternaires. 

Extension. - Le plus grand déwloppement de ce terrain se 
présente sur tout le versant Sud du Djnrjura ; il suffit de remon
ter l'un des contreforts, principalement sur le Hanc des ravins 
de l'Oued Adjiba et de rOued Beurd. pour s'assurer de son 
importance. En particulier. comme run des points les plus 
faciles à traverser, je citerai le chemin de Maillot à Tala-Rana, 
qui permet de suivre la succession la plus complète. Au nord 
du village des Ouled-Brahim, les argiles limoneuses de rassise 
supérienre viennent s'adosser par faille aux conglomérats infé
rietlrS, qui se relèvent au sommet des mamelons boisés qui do
minent le plateau de Sahridj. Je renvoie à la coupe donnée à ce 
sujet dans la note indiquée. Les couches s'inclinent d'une ma
nière constante au Nord et viennent buter par faille contre les 
argiles et grès de i'Eocène supériem (Etage D), au delà du pla
teau. La faille est bien visible un peu à l'Est dans le ravin de 
l'Oued Beni-Ouakour. 

La largeur de cette zone dans cette partie du Djurjura est de 
6 à 8 kilomètres; il est au moins remarquable de constater que 
l'on ne rencontre pas ùe traces de ces dépùts sur la rive droite 
de la vallée de l'Oued Sahel. La l"<Jute du col de Tirourda tra
verse ce terrain dans la vallée de l'Oued Tixeriden, jusqu'à la 
hauteur de Selloum (850 1ll ), sur le flanc des collines des Cheurfa 
où les conglomérats prennent une coloration rouge intense . 

Cette bande se prolonge yers l'Est, au-dessus de Tazmalt 
(Hg. 34), puis ü Akbou, où les conglomérats se montrent plus 
ou moins cimentés par des dépùts travertineux récents. La lar
g~ur en ce ]Joint n'est plus que de :2 à 3 kilom. ; elle s'attèlllH' 
encore et se termine en pointe avant d'atteindre la valke de 
l' Irzer-Amol\ i·an. 

Vers l'Ouest, à partir d'EI-Adjiha. ce terrain s'étend également 
sur la rive droite jusqu'au pied de~ pitous (-ré Lacés d'El-l\lecen. 
Toute la zone de collines èlevées an nord et au sud de l'Oued 
Ed-Dous appartient cl ce terrain, dont la surface est aplanie 
sous les alluvions (ilia ternaires (lui ont formé les plateaux du 
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Ramza et d'EI-Esnam. La bordure Nord est formée par la crête 
de Tekouka, qui fait face au Djebel lluelef, où le terrain forme 

le conronnement àu crétacé (Sénonien et Danien); au Sud les 
mèmes dépôts viennent recounir le Gault, au sud d'Aïn-Tiziret; 
la largeur de cette zone n' est pas inférieure à 14 kilomètres en 
ce point où elle parait attt'illdre son maximum, Les dépôts mio
ch1es ont été remaniés sur taut de points, notamment par les 
valli~es quatemaires anciennes, qu'il est cliflicile d'établir une 

limite absolument prt'cise en bien des points, et que la décou
verte de fossiles dans les parties superficielles pourra toujours 
donner lieu ù discussion, 

A l'ouest dE Buuïra, la zonr de la rive droite de l'Jued-Lekal 
se prolonge en continuité jusqu'au Djebel Kindara où les atter

rissements se lllontrellt' il la partie supérieure de la série créta

cl'e: au delà, ce ne sont plus que des lambeaux, toujours en 
couronnement, qui forment le Drri-el-Amar, au sud-est d'Aïn
Bessem et s'étendent ù peu de distanee au delà du village des 

Tremhles. A la bordure Sud de la plaine dcs Beni-Slimane, ce 
terrain, démantelé par les ('rosions quaternaires, ne s(~ retrouve 

plus qu'à lH IdJolllètres à l'Ouest, à Sidi-Ras-Aii. 
Au nonl de la plaine des Arib, ce sont t'gaiement (les lam

beaux qui témoigllent de l'extension de ces dépôts et les ratta
chent il la puissante série visible dans la vallée de l'Oued-Zeroua, 
entre Mezoubia et Les Frènes, le long de la route d'Aumale. J'ai 

reconnu récemment (oct. 188D). la continuiH' de ce terrain au 
nord de la plaine des Beni-Slimane. jusqu'an pied du lllassif 
helvetien de J\'lédéa, chez les l3eni-bou-Yacouh où les relations 

avee les marnes l't grès ü Ostrœa erassissirna sont visibles en 
hien des points. L'ant('riorité au terrain helvétien est bien évi
dente. 11 en résulte qu'on peut présumer J'existence d'une vallée 
miocène, dont on ,'oit les cll'pùts sur 170 ],ill)lllètres (l'(>[endue 

de l'Ouest ù l'Est. .Je me propose de développer cette question 

dans une note spt"cialc. 
C'est sur les indications qui m'ont t"t(~ tlollll('es IJar ,,1. Pomel 

que j'ai pll rattacher ces s(~ries de dép()ts analogues; lïdée de 
la cOlllÏllUill', awc, I('s atLerrissemclIts dl' HOllïl'a avait été émise 

par mon savallt maître il la suite de mes premières observations. 

Situution ~tl'uligraphique. - Dans toute la région que j'ai 
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étudiée, je n'ai pu encore rencontrer le moindre débris fossile 
dans ce terrain, malgré mes recherches sur bien des points, 
notamment dans les couches argilo-sableuses de l'assise supé
rieure, au-dessus de .\!laillot. M. Pomel, à plusieurs reprises, a 
examiné avec soin les tranchées du chemin de fer de Bouïra, 
sans plUs de r,mœ(~s. 

Nous devons donc nous contenter des relations stratigraphi
ques qui indiquent que la formation est antérieure à l"Hel vdien 
moyen; de plus, l'indice d'une lacune est fonrnie par le déman
tèlement de ces dépôts ayant cette période helvétienne. D'autre 
part, les relations avec le Cartennicn ne sont pas visibles. Il me 
paraît le plus probable que ces atterrissements sont contempo
rains, en partie au moins, de la formation marine du Cartennien. 
D'après une observation communiquée par M. Pierredon, les 
dépôts caillouteux du Djebel Rethal, au sud de Berrollaghia, 
paraissaient renfermer des blocs roulés de poudingues carten
niens; M. Pomel en avait déduit une indication importante sur 
la limite inférieure de ce terrain . .l'ai revu ce point, en octobre 
1889, et je me suis assuré que les atterrissements qui consti
tuent le Djebel Rethal ont une constitution ditIél'ente et qu'ils 
ne paraissent pas se rattacher aux conglomérats miocènes des 
Beni-Slimane. J'ai observé en outre qu'ils étaient, sur cc point, 
inférieurs au Cartennien; si les atterrissements de la série qui 
nous occupe sont de même âge que ceux du Djebel Rethal, ils 
seraient plus anciens que Il' Cartennien et appartiendraient au 
Miocène inférieur. Des recherches plus détaillées éclairciront 
cette question. 

~ 3. - ETll.GE HEL VÉTIEN 

Le terrain, qui succède au Cartenn ien en Kabylie, ne corres
pond qu'il une partie de l'étage HelvNien, tel que ra détîni 

. M. Pomel. C'est une formation assez simple, qu'il cst facile de 
distinguer du terrain cartennien, mais qui peut se confondre 
parfois avec le Sallélien (llli la reCOU\Te. Elle parait s't'tre éten
due il la limite exln\mc des deux bassins occupés par lPs d('pMs 
miocènes. il la fois dans la vaIJ('e tht lJaut-S('haoll ('L dans la 
vallée do Drà-el-Mizan. En outre, œtte formation a péllétré clans 
le petit bassin de Ben-Haroun, qui ne semble avoir été en COffi-
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l1111nication avec la vallée de Drà-el-j'lizan que pendant la durée 
de cette période. Ce terrain a eu. en Kahylie, une extension 
géographique plus comüdérahle que les deux autres. et cepen
dant, par suite de~ ablations considérables qu'ont subie~ ses 
dépl)ts, il n'occupe plus que des surfaces restreintes, et sur bien 
des points ne ~e montre ([ll'à l'ètat de lam]leaux qui témoignent 
de la continuité primitiye. Olt encore Ile forme qu'une couver

ture très mince qui laisse t'ù et là percer les terrains sous
jacents. 

f'(/J'((('lë/'es litholofji!jilcs. - Lai~sant de cùté le bassin de Ben

Haroun, qui présente des conditions particulières, j'examinerai 
d'abord l'ensemhle de la formation. 

a. Jlul'llc,~ (//'fjilcuscs ct fj/'l'S, - Le terrain est représenté par 

des mames grises ou jaullùtres, Jorten1Pnt argileu~es, très déli

tescentes, qui se détrempent ayec la plus grande facilité sous 
l'action de l'eau et constituent un sol très instable, Ces marnes 
s'intercalent çà et là de grès en bancs minces qui montrent 

assez rarement leurs strates à la surface, mais qlli se fragmen

tent génèralement en plaquettes disséminées sur le sol. Ces grès 
sont grislHres, asspz durs, qlle!(luefois feuilleU's et présentant 

des surface~ ondulées et contournées. Ces gn's forment quel(lue
fois, au milieu des lllarne~, dps bancs (Ill i atteignent deux à trois 

dpcinù'tres d'épaisseur, mais toujours cn lentilles irrégulières. 
La pr($cnee ({(Os grès au milieu des marnes est constante et 

constitue un des earactpres clistinetifs de ce terrain. Ce terrain 
marneux recouvert de déhris de grès peut se confondre avec les 
argiles de l'étage ~lIll1iùien. partout où les deux formations se 
trouvent en contact. On distingue le terrain numidien par les 
plaquettes de grps quartziteux noirs, très tlllrs, qui manquent 

dans l'IJelvNien. De pIns, Ics ravinements laissent voir la struc
ture feuillelèe et la coloration hariol{'p des argilt-'s numidiennes, 
qui diffèrent ahsolument des marnes grises compactes de la for-, 

mation hel "étienne, 
Cette assise marneuse constitue il elle seule la partie visible 

du terrain sur la plus grande ('tendue: ce n'est que SUl' que!

({lleS points, et notamment sur les bords d II bassin que l'on 

trou \'e, au-dessus, les l'ouches de l'assise supérieu re. 

b. f;/'(\!) el pmulinuucs à Ost,.œa ('1'(/sûssinw. - Surmontant en 
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. concordancc' les marnes et grt·s précédents, se montrent des 

couches de grès jaunùlres, sahleux, plus on moins friables, in

tercalés de quelques prtits poudingues qui renferment ('à rt là 
des bancs LI' ()sl)'(/'(l cl'((ssissima. Ces grt'·s dHIèrent sensiblement 

de ceux qui s'intercalent dans les marnes précédentrs: ils se 

montrent nettement stratifiés: leu)' ppaissenr maxima peut ètre 

évaluée à 30 mt>fres enyiron. Ce" grès n'existent plus que sur 

quelques points restreints, et en bordure à la limite du terrain, 
au voisinage d'Is"lerville, Ù l'ouest du Coufliat-Koléa, et aux en

virons de lVl('nerrille, à l'est et il l'oueiSt du col, où ils donnent 

une indication précipuse sur J'extension du terrain, rMuit ici à 

quel([llPs ImnlH'illlX ("pars. La prèsrnce de l'O. crassissima "ient 

confirmer l'attrilmtion hasée sm les relations stratigraphiqnes. 

Accidentellement, on trouve parfois il la hase de la forlllation, 

dans la dépression de M('nerville, lIuelqnes eouches de grés 

jaunâtres et de poudingues ayant l'aspf'ct (]P clépMs de niyellc

ment. Au-dessus des grès à O. crassissil1la, je n'ai reconnu au

cune trace de cOllchrs ponvant Sf' rapporter à Cf' terrain. 

c. H({s.~iJ/ dl' HI'II-llaroul/. - 1)()l1Ilil/.lJLlI',~, Wh ct ï/W),I//'S. - A 
la base se montre une assise puissante do poudingues pt grf's 
grossiers, nettement stratifiés, qui, sur la bordure Nord, sont 

remplacés pal' des grès jaunes ou rougec\1res sableux, surUlon

tant quell!ues couches marneuses. Au-dessus, se développpnt 

des marnes grises, intercalées df' bancs de gl'PS irrègulièrement 

distribués. Ces marnes et grès présf'ntcnt tous les caractères in

diqués plus haut pour cette assise: elles sont très délitescentes: 

les tranchées ouvertes pour la construction du chemin de fer 

de Constantino ont donné liell à des glissements qui se repro

duisent à chaque saison pluvieuse. On trouve de place en place, 

clans cette assise, des couches conglomérées mèlées aux gn"s. 

Cette assise marneuse prt>sente ici une grande puissance; l'épais

seur n'est pas inférieure ù 200 mètres, L'assise supérieure, for

mée de poudingues et grès grossiers, n'est plus représentée que 

par quelC]ues lambeaux, dans les parties élevées clu plateau, à 
l'est de Ben-Haroun. 

Nous avons en résumô la succession suivante 
3. Gi'("'~ ct pOUditIgW!S superieurs, 
2. l\Iai'i/l's d !Jr!'.,'. 

1. Poudingues ct gi'es intili'ieul's. 
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ItpaisscuJ'. - 11 est ditl1cilp d'apprécier la puissance de la for
mation marneuse. assise irr('gulièrement répandue dans les dé
pressions dont elle paraît avoir comblé les inégalités de sur
face. Dans la vallée du Haut-Sébaou, elle peut atteindre 150 
mètre~. Dans le bassin de Bell-Haroull. ou peut attribuer une 
puissance de ~Ü à 100 mètres il rassise inférieure, et de 200. 
lTIptres à rassise moyenne: les lambeaux de rassise supérieure 
ne sout gUt're visibles que SUI' 20 il ;{O mètres, ce qui donne 
pour l'ensemble une puissance approximative de :100 mètres, 
au max i mUlll . 

Situatio/l st/'ati!}/'uphifjuc. - Il me parait nécessaire de rap
peler ici les diyisions établies par M. Pomel dans la formation 
puissante qu'il a désign('e sons le nom de terrain Helvétien. 
Dans sa sllccessi0n complNe plIe cOlllprel1(l (le h;:mt CH has: 

4" Grès et pou (lingues puissants ayec O. crassissima a la base; 
a' Marnes argileuses et grès; O. rrassissima ::tl! sommet; 
2' Calcairf's il :\Iélohésics et il Clypéaslres; 
1 ü Pou(lingues, grès pt marnes. 

La comparaison dl' notre terrain avec cette série nous montre 
(l'ahord que les assises! et 2 ne sont nullement représentées en 
Kabylie oit la formation parait correspondre en totalité à l'assise 
3. et qne rassise ~. est représentée partiellement par les couches 
de grès supérieurs à U. crassissima. Du reste, cette localisation 
des diverses assises de l'étage Helvétien se présente le plus sou
vent sur d'aulres points que notre région. 

~ous voyons que la formation llelvHienne ne comprend que 
la partie supérieure de l'étage; c'est l'équivalent de la série des 
marnes et grps de la vallée du I3ou-Hallouane et du versant 
~ord du Gontas avec un (]heloppelllent bien moins considérable 
des marnes. 

Facill.~ . . - Ce terrain fortement argileux donne lieu à des col
lines ondukes. presque toujours délludées, sans broussailles ni 
arbres, sauf sur les rares points où les grès dominent dans les 
assises inférieure ct supérieure. L'aspect de ces ondulations 
permet de distinguer immédiatement ce terrain du Cartennien, 
partout où ks deux formations se trouvent en contact sur des 
étendues assez notables; mais, d'autre part. on peut le confon
dre avec le Sahélien (fui o11re une très grande analogie extérieure, 
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ainsi que' nous le verrons plus loin. Ce n'est qu'exceptionnel

lement que les marnes se montrent à découvert dans des ravi

nements qui permettent dr les (·tuclier. 

Fossiles, - Les fossiles sont extrêmement rares, en dehors cles 

grosses hultres ; mais ces niveaux dïJ, cl'assissima sont pour la 

partie supérieure de l'Hrlvétien. clans toute l'Algérie, une carac
téristique de prrmiprr importancr, L'Osfrœa ('raRsissima sr prl',

senle généralement en gl'éllldl's aCLlllllulation~ dans les couches 
gl't'seuses ~llpériellrps, formant des l)<lllCS soun'l11. assez étendus, 

Les ]Il'incipaux gi~('Il}(,llts ~(' IrOUH'nl: 

1" il :3 l,il. ail stHl-(Juesl (l"hs('nilk, il peu <1r distance il l'ouest 

du Coudiat-Koléa, 
iD A 3 kil. sud-est <1e J\kncl'rille. Sllr un point qui traverse la 

ligne du chemin de fer de Palestro, 

3° A l'ouest du col de l\U'n l'l'ri Ile , plusieurs points fossilifères 

s'échelonnent jusqtl'au yoisinag(' de Belle-Fontaine. 
L'O, erassissill1a se rencontr(' en('ore (:it ;'t lù. diss(;min('e dans 

toute la formation marn('llse. principalement. vers la hordure du 

bassitl. sur les points Olt l(~s gn"s s(~ Illontrent plus puissants . 

.Je l'ai recllcillie en plusieurs points il tous les niyeaux dans k 

bassin de Ben-Haroun, au voisinage d'Aolllar. 

On trouve parfois dans les ~rès sup(~rienrs des fragments 

d'Echinides, inMterminabi<'s sp(~eifi(lUement. A l'ouest d'lsser

ville, j'ai rencontré: .1 l/o/llia f'phippiu1II Lm1;;; PeNell, sp. : 

Sr:hi::lls{c)', sp. Les gn"s intercalés clans les marnes ne présen

tent pas trace de fossiles, ('xc~eptionnel1elll('nt quel(IUeS em

preintes de Fucoïcles, Les marnes nous ont donné, dans les 

tranchées ouvertes pour les travatlx du chemin de fer, quelques 
traces de mollusques: la coquiJle tombe en poussière sous l'in

fluence de l'air, en rnème temps que les marnes se désagrilgenL 

C'est ce qui expllque l'absence absolue cie coquilles il la surface 

du terrain. Ces marne" renferment de nombrenx foraminiféres 

qui restent il étudier. 

Dans les grôs inférieurs du babsin de Ben-Harolln, notamment 

à la bordure Nord, au Coudiat-el-Siall. on rencontre de nom

breux moules de bivalves, renus. J!]ar:tro, Tcllina, Carrlium, etc. 

avec quelques Gastropodes. Au-dessous de ces grès, sm le 

même point dans des conches marneuses, qui forment la hase, 
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on trouve en abondance TWTitrlla (Pf'oto) ;,otifera Lmk (lI, avec 
fragments de C!jfhe/'(!a. 

Au-dessus d'Aomar, j'ai recueilli de nombreux fragments de 
]>ectell, cf. I/wlticostlltus Poli, ayec Ost/'œa digitalina, Dub, 

Dans la vallée de la Soummam, on trouve sur plusieurs points 
(Jstrl/'(l (,l'll.~sissilla, not.amment (l'-! yoisinage de Sidi-Aïch et d'Il
maten. J'ai rencontré encore ()strœu digitalillC/ Du]), sur La route 
de Bougie :l La Réunion. 

On voit, cl'aprl'~ cela, que la faune de l'HelvNien clans notre 
région laisse tout il désirer: nous e~timons d'alJrè~ nos recher
ches, tlui ont porté sur tous les points occup(~s par ce terrain, 
qne ce n'est. pas en Kabylie qu'il faut songer il établir lIno faune 
caract(:'risti([ue, les assises inférieures, qui se montrent sur 

d'aures points de l'Algérie, si riches en Echinides et en espèces 
variées, faisant ici ahsolument rléfaut. 

He/ations /I/'r(' IfS tcrmim sous~j(l(,(,lIts. - L'Helvdien se mOll

tre en discordance ahsolue arec le terrain cartennien, sur tous 
les :poinls où le contact est visible; il s'étend, du n1ste, en trans

gressi vité sm les formations di verses qui forment les limites de 
son bassin. 

Dan~ la haute vallée du S<"]JaOll, SUL' la bordure Ouest, les 
marnes helvètiennes yicnnent s'adosser sur le flanc des gneiss 
el micaschistes, tandis que sur la ligne opposée, elles recouvrent 
les dernières pentes des argiles numitliennes du massif des Beni

Hidjeur. 90 trouve encore les marnes en relations avec les 
schistes cristallins, sur la majeure partie de la bordure Sud du 
platealll\ahylien, depuis les Onadhia jusque sur l'Oued Tamdirat, 
au nord de Tizi-Henif. Dans la yallée de l'Oued Corso, les marnes 
helvétiennes viennent également reposer sur les schistes anciens. 

Au yoisinage de la cede des Beni-Thour, dans la région de 
'Dellys ct Rébeyal, les marnes de l'Helvétien s'appuient sans au
cune intercalation suries marnes calcaires et grès du Sénonien; 
on passe des marnes schisteuses pl us ou moins feuilletées du 
crétacé sur les marnes compaeles de l'Helvétien, sans qu'aucune 

(1) l;eUe espècf', décl'itf' par Fischer et Toul'nouer (Fossiles du Leberon) est 
commune ù Cabrières (près l;ucuITon). Le type provient ùe Montpellier; 
elle a été signalèe ù Montjouy (Barcelone), en Portugal, etc. 



~ 369-

zone grèseuse ou conglomérée vienne marquer les premières 
couches. Il en est de même sur les points où l"Helvétien repose 
sur les argiles et grès du Danien, dans la vallée de l'Oued Corso, 
ainsi qu'au voisinage du Boudouaou. 

Ce n'est que dans la région de Ben-Haroun, ainsi qlle je rai 
remarqué plus l!aut, que ks pl't'lIlif'res :lssisrs 1}('I\,~·tj(,1Il1f:'S re
posant d'une manii'J'r presque llllifomw sur /1' St"T!onien ou Je 
Danien sont formées de cOllglomÉ'l'ats 0\1 de grés . 

. 1 l'CC l'élnf}c ,Ywnidicll. ~- Les l'dations avec les diverses fur
mations de l'Eocène moyen ne présentent rien de particulier. On 
observe les marnes helvétiennes sur le flanc des couches de grès 
et poudingues de Drâ-el-Mizan, surtout à l'est de cette ville, 
ainsi que sur le versant Nord du col de Begass, Les lambeaux 
du terrain helv(>tien qui se montrent au sud de ce col, sm la 
rive gauche du ravin de l'Oued Tala-Ouranilll, reCOU\Tf'nt les 
couches de marnes et grès calcaires à petites Nummulites de 
l'étage inférieur, et passent en transgressivité sur les grès des 
Beni-Khalfoun. Ce n'est du reste qu'exceptionnellement que l'Hel
vétien se trouve en rapport avec la formation numrnulitiqup . 

.vIais d'autre part, il est rel1liulju<lhle de constater les J'clatiOlls 
étroites qui existent dans la valke de Drù-el-Mizan, entre les 
marnes l1elvétiennes ('t la formatiun des argiles llumicliennes, 

Les argiles feuilletées et grès quartzileux noirs de l'Etage 
Numiclien semhlent former partout le substratum du terrain 
helvétien, au moins dans toute la partie qui s'étend à l'est de 
Tizi-Renif. Les marnes helvétiennes ne forment souvent qu'une 
couverture de faible épaisseur, laissant voir les argiles sous
jacentes dans les ra vinemenis un peu profunds, ou bien se ré
duisent à quelques lambeaux dit>sèminés sur ces argiles. C'est 
surtout dans la partie comprise entre Drà-el-Mizau et Tizi-Renif 
que l'on passe insensiblement et ù diHéreutes reprises d'un 
terrain dans l'autre, et souvent la distinction ne peut s'établir 
que sur la différence de nature des plaquettes de grès, couvrant 
un sol d'apparence entièrement semblable, Il en est de même au 
voisinage de Chabet-el-Ameur, ainsi que sur la route qui con
duit de ce point à Isserville, la confusion peut tl'(~S facilement se 
produire; on est porté à attrihuer à la même formation, soit nu
midiennc, soit helvétienne, des couches argileuses qui semblent 

2'~ 
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passer dt' l'une à l'autre san:,; transition: mais, d'un antre côté, 
la position des marnes helvétiennes au-dessus des lambeaux de 

gn'>s numidiens qui se montrent de IJlace en place indique net

tement la sC'paraLion cles cleLlx terrains, pour laquelle il faut 
avoir recours le pIns souyenl il des caractères empiriques, tels 

que la difTérence des plal111pttes de grès, ou hien la présence 
des l'altaires marneux il grains nns, caractèrisant les argiles 

numidiennes, dont la structure ïeuillelèe ne peut pas s'observer 

sur les surfaces non ravinées, Lps lambeaux de grès numidiens 
sont rares, et sur plusieurs points se réduisent à des Uôts telle

ment restreints, qu'on pourrait les considérer comme des acci
dents dans la formation helyètienne, L'observateur non prévenu, 

qui a reconnu les marnes à grès du lerrain helvétien, par 
exemple au voisinage d'!sserYille, et qui suit la route de Drâ-el

.\Iizan, pOllrra très naturellrlllent supposer que les argiles feuil- , 
letèes, hariolèes qtW l'on rencontre Cil et lù au voisinagl' dp la 

rOllte, ainsi que les traces de grt·s Ilui se monlrent près de 
Challet-el-Ameul', ne sont que des accidents rt des modifications 

locales dans la mème formation, J'insiste sur ce point pOUl' 

montrer à Iluei degré les deux terrains sont intimement unis 

dans la région de Drà-el-l\Iizan, ,J'afIirme, en ontre, (lue les ca

ractères des marnes helYétiennes sont bien constants, et que 

partout où des anomalies se présentent, il faut en chercher l'ex

plication dans l'existence de lambeaux d'nne formation infé
rieure, Ce n'est qu'üla suite des études gônérales sur tout l'en

semble de la région, complét(~es par les recherches détaillées, 

que j'ai pu arrh'er à ces conclusions; le géologue qui sc bor

nerait ici à des étU( les locales, arriverait à des résultats con

traires à la réalité, un se trouverait en présence de faits impos

sibles il expliquer. 
Ce n'est pas seulement ayec le telTélin numidien que la con

fusion peut se produire, mais les lambeaux de grès micacés et 

marnes du Miocène inférieur (Dellysien), ou des grès dn Carten

nien, se trouvent encore souvent dans des conditions telles 

Ilu'on peut lps prendre ponr des accidents dans les dépôts du 

terrain helvétien. 

Relations ava le Jliocèncin(él'icul', - Sur le flanc Sud-Ouest 

de la petite crète de Dellys, au voisinage du village kabyle de 
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Takdempt, et sur toute la bordure de la rive gauche du Sébaou, 
de Bois:"Sacré, au tlanc Sud du Djebel Bedda, on voit les marnes 
helvétiennes s'adossant aux collines formées des poudingues et 
grès dellysiens s'élever plus ou moins sur les tranches de ces 
couches,dont. elles suivent les ondulations; la limite des deux 
terrains est absolument nette, et la discordance remarquable. 
Il en est de même dans la region de Chabet-el-Ameur, où les 
mêmes marnes, le plus souvent appliquées sur le flanc des 
poudingues ou des grès, s'étendent aussi indifféremment sur 
toutes les couches de ce terrain. 

Avec le Cartennien. - C'est avec cette formation qu'il est in
téressant de constater la discordance et de montrer par l'ablation 
des assises cartenniennes la lacune qui sépare ces formations. 

La discordance est partout manifeste, bien que le rareté des 
coupes naturelles n'en présente pas toujours la démonstration 
d'une manière absolue. L'Helvétien se montre en contact avec 
le Cartennien dans ies' collines de la région de Chabet-el-Ameur 
et d'Isserville, ainsi que dans les quelques lambeaux qui avoisi
nent le col de Ménerville. Les marnes helvétiennes, bien distinc
tes, comme nous l'avons vu, des marnes du Cartennien, s'éten
dent indifféremment sur les marnes et sur les poudingues de 
cet étage; le plus souvent les marnes carlenniennes ont été enle
vées avant le dépôt de l'Helvétion ainsi qu'on l'observe à l'ouest 
d'Isserville où eUes font complètement défaut, tandis que les 
marnes helvétiennes recouvrent ou entourent sur toutes leurs 
faces les îlots de poudingues cartenniens. Je donnerai comme 
exemple la coupe suivante, relevée dans les collines qui bornent 
le petit ravin de l'Oued-bou-Chakor, à 4 kilomètres au sud d'Is
serville, entre la route et la vallée de l'Oued-Djemà. 

Fig. 54. - Coupe du Coudiat-bou-Chakor. 

Echelle _ 1 _ ; h. trip!. 
25.000. 

e3, Argiles bariolées; e~ G" ès quartzeux (Numidiell) . - mi, Poudingues cartenniens.-m 3, Marnes 

et g;'ès ; ID ~ Grès et poud. (Helvétien). - ml., Sahélien. 
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Les poudingtws cartenniens forment ici Hne ligne de collines 
hien remarquables il distilllC(' par leur teinte rougeàtre très 
accentuée. Cette zone étroite se trouye dans le prolongement de 
la bande plus large qui s'éteml au Sud-Est sm la rive droite de 
l'Oued-Djemà. A l'Ouest, ils disparaissent immédiatement sur 
le Hanc de la colline qui porte le l\1arahout Bou-Chakor, recou
verts par les marnes helvétieltnes (lui contournent le mamelon. 
Cps marnes viennent s'adosser an Nord ct an Sud sur les cou
ches de ces poudingues: au Sud. les marnes helvétiennes 
l'ecounent au voisinage de la route les argiles bariolées de 
l'étage Nnmidif'l1. Au ~ord, les marnes grises s'élèvent StH le 
flanc des poudinguf's (lui montrent lem' coupe plus licHe pt Jeun; 
relatiOlls an'c les marnes (lans IL> ravin de ]"()uetl Bou-Chal\Ol' 
illllllÉ'tliatl'lllellt ü l'Est. Les marnes passent sous les grès et 
poudinglles il OstrO'a cl'as"issima, ({ont les (,ollchf'" I"(,/('\'['('s for
lllent Ull(' al"ète bien miU'fjllt"e au nord dl' la ligne des poudin
gues rOllges. \:'1 ditr("renlt' d·aspect. Ces gr(~s arec poudingues 
rares onl ml(' (~paiss('ur dl' 15 il :20 llll'Ires et sont reCOllYerts au 
)lord par les marnes sal}(~liellllf\S (II1t' nous étudierons plus loin. 
Cette coupe montre ù la fois Je" relations dc l'Helyéticll avee le' 
Cartennieu et avec les argiles de l'étage Numidien. 

De nombreux exemples de cette discordance avec le Carten· 
nien pourraient (~tre donnés: jïndiquerai encore à ce sujet la 
situation de's marnes helvHÎennes par rapport aux poudingues 
cartenniens sur tout le flanc Nord de I"arôte de Guemallla et de 
Si-Sliman-hen-Ali, qui se développe au nord dl' la route de 
Bonlj-l\Iénaïcl ~l Haussonviller. Sur le Ilanc Est du Coudiat 
Haïcha (Sidi-Zerzour) on peut "uiyre les relatiolls et les diffé
rences d'allures des marnes de l'Helvdien et du Cartennien. 

Limite supérieurc.- Cette formation sc trouve presque par
tout il ([('couyert et parait. sur toute son étendue, n'avoir été 
reCOLlYerte par aUCUlJe formatioll marine plus récente. Cc n'est 
<lue sur les limites du bassin OC'l'UP('. par ce terrain, notam
ment au yoisinage d'lsscnille. (lue les dernières couches dispa
raissent sous les dépôts du MÎocl'ne supérieur. En d'autres ter
mes. l'émersion de la ma.ieure partie de la zone occupée par les 
couches hclvétiennes, et en particulier de tout le bassin de Ben
Haroun et de Drà-el·Mizan, paraît avoir suivi immédiatement 
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leur dépôt. Il en est de même pour la région du Haut-Séhaou, 
ainsi que pour la zone helvétienne de Rébeval et du Sébaou in

férieur. 

Extension. - 1° l'allée du Stlbaou. - Le telTain helvétien oc

cupe, aux deux extrémités de la yallée. des surfaces assez nota

bles, formant. en apparence, cieux bassins distincts. Dans la 
vallée de l'Oued Boubehir (Hant-Sébaou) les marnes helvétien

nes occupent toute la zone miocène qui comnwnce au pied du 

maf,sif des IlIoula-OlI-Malou jusqu'au grand coude du Sélmon, 

à la hauteur d'Azazga. La longueur moyenne de ce bassin est de 

;S Idlol1l., la longueur de 20: l'altitude maxima atteint à peine 

500 mètres dans cette succession de collines qui ofIrenl. partout 

le facips monotone des marnes helvdiennes, sans modification 

notable. A l'exLrémité Nord. au C]e,SOllS du village 1mbyle de 

M'reira, des bancs de grès se montrent à la partie supérieure 

des marnes, sur une certaine épaisseur et bien stratifiés. 

Dans la vall('e inférieure du Sébaou, le terrain helvétien oc

cupe tout le versant de la rive droite' jusqu'au voisinage de 
la crNe des Beni-Thom. or'! il s'pI(~ve jllsqu'il nn(' altitmle de 

près (le 500 mètres, tandis qu'il ne passe qu'en une bordure 
très étroite sur la rive gaU(~he. Les mames helvétiennes parais

senl former une simple eouverlure (lui laisse pen~er (à et hl les 
lambeaux de grès numirliens,' COlllme on le yoit au-dessus de 

Rebeyal. il l'Est. Ce terrain s'étend vers l'Ollest en une hande 

qui se resserre entre les poudingues cartenniens au Sucl ~t les 

poudingues dellysiens du Djebel Hedda. Cette han(Ie pt:>nètre sur 

une faihle largeur dans la vall('e de l'Oued El-Arha, et ~'ient se 

terminer Slll' Il' flanc Est dll COlldiat Haïcl1a. 

zn Hire dl'oite dl' l'Issel'. - J'attribue il la hase cie ee' terrain 
une formation de poudingues et gn~s sahleux, en rapport aw~e 

le lllassif ('ruptif des Issers. et qui s'dend sur le flanc Suc! de 

DI'â-Rahmanp, au llord de rOll rd Haonedja et. la ('t'Ne. Les pou
dingues sont r('lllarquahles !l,Ir 1<1 grand!' ;H'(:lllI1ulation dt~ frag

ments rOUlt's. parfois Pli gros blocs, des roches éruptiyes de la 
région, principalemcnt le U/'(I nite de Ménerville et la [iparite 
qUIIYt:;i/p/'e qui se montre au voisinage. Ils recouvrent les mar
nes du Cartenllien ct se déreloppenl faiblement vers l'Est où 

ils se terillinent cn biseau, sou" la roche éruptive du Coudiat-



- 374-

ben-Adda. Ces poudingues et grès sont nettement stratifiés, 
s'inclinent vers N.-N.-O ; leur épaisseur atteint plus de 120 mè
tres ; sur le flanc Ouest, ils sont recouverts eh discordance par 
les marnes de l'Etage Sahélien. Je n'ai rencontré dans ces grès 
aucun débris fossile ; mais leur situation stratigraphique les 
place dans l'Helvétien , où ils représentent probablement l'équi
valent des poudingues et grès de Ben-Haroun. 

3° Bassin de Ben-Haroun. - La formation helvétienne de Ben
Haroun occupe un petit bassin limité par une sorte de parallé
logramme, traversé en diagùnale par rOued Djemâ, dont les 
q.eux côtés ont respectivement 12 et 6 kilomètres. D'une ma
nière générale, les couches inférieures relevées sur la bordure, 
au Nord et au Sud, affectent la disposition d'un large pli syn
clinal, dont la cuvette est occupée par les marnes et grès. ainsi 
que l'indique la coupe suivante: 

Fig. 55. - Coupe du bassin helvétien de Ben-Haroun. 

1 
Echelle: 75.000 ; haut. tr iplées. 

S, Sénonien. - D, Danien, grils et argiles. - Helvétie,, : 1, marne s et grés; 2, grès et poudingues ; 
3, marnes et gres. 

Sùr la bordure Sud, les poudingues commencent à se montrer 
au Coudiat-Boulerba, entre l'Isser et l'Oued Soufflat, et se pro
longent à l'Est, avec une épaisseur variable, sur la rive droite 
de l'Oued Djeleba, où ils se relèvent à plus de 600 mètres à leur 
extrémité, sur le flanc de Drù-lIuelef. 

Au Nord, les grès forment une arête culminante très nette, 
\ 

qui commence au Coudiat·el-Siah et se dirige vers l'Est, où ils 
se réduisent à quelques couches, aux Ouled-KeHf. Les couches 
plongent régulièrement au Sucl; elles form ent, à l'Ouest, un 
escarpement bien visible au-dessus de l<l route et du chemin de 
1er, au cleHt de la plaine cie Thiers. Vers Aomar, les grès sont 
réduits à quelques bancs an nord du village et reposent sur les 
lambeaux de conglomérats jaunes et rougeâtres de la formation 
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de Bouira. A l'Est, les premières couches helvétiennes qui re
posent sur le Danien sont formées également de quelques bancs 
de grès, il peine clistincts de ceux qui se trouvent intercalés dans 
les marnes. 

Toute la zone intermédiaire est occupée par les marnes et 
grès que j'ai d(~c]'its plus haut. avec les îlots de poudingues et 
grès supérieurs ü l'est ùe Ben-Haroun. 

Ijo r-aWI' rie llo{jlwi et lJrrÎ-el-Jli:;all. - Les marnes helvétien
nes commencent ù l'extrémité de la pleine des Oghdal, ù la 
limite de la vallée miocène; elles forment la majflUre partie de 
ces collines qui revrodlllsent allsolmnent l'aspect des ondula
tions de la vallée du HautSébaou. Le tI-l'rain s'adosse en bor
dure aux argiles numidiennes, qu'il dépasse rarement pour s'ap
puyer sur les schist.es cristallins : ~'à :,j, lit dans les ravinements, 
parfois môme sur le flanc des colli nps, sc montrent les argiles 
feuilletées qui forment le suhstratulll. Après une interruption 
de 3 ldlomdi'f's, pro el lIi1,f' par la grandp formation alluvionnaire 
de la plailll~ des Bpni-holl [l't'nlan, h's l11ê1fIH'S helvétienlles se 
retrouvent dans les collines (lui avoisinent Boghni. où elles se 
montrent jusqu'au fond de la vallée, à une altitude de 150 mètres. 
A la hauteur d'Ain-Zaouïa, elles se développent sur leur plus 
grande largeur qui est d'ellviron 7 kilomètres, et occupent toute 
la dépression. En face de Dn\-cl-Mizan, elles passent sur les 
pentes Nord des collines occupées par les argiles numidiennes, et 
se trouvenl dans les parties basses jusqu'à l'entrée du défilé de 
l'Oued-Ksari. Entre Drà-el-Mizan et Tizi-Renif, le terrain se r('
duit à de faibles lambeaux qui se montrent surtout dans la 
hOl'dure ~ord de la vallée, au-dessus des îlots de grès llulllidiens. 
Hien de plus i['r(~gnliel' qlle la situation tle ces lalllbeaux, tantot 
dans les dépressions, tantôt an sommet des collines. J'ai montré 
plus haut les relations de ces marnes avec les argiles numidien
nes dans toute ceLLe région. Âu col de Tizi-Henif, 1 'Helvétien 
n'occupe guère qu'une largeur de ~;OO mètres dans la dépres
sion (1ig. 5i, p. 3iJ2). 

Quelqlles larnlwanx do lIlarlles helvétienncs, avec ],Ostl'œa 
crassissillla, s('la;.2:elu en f.',Tadins sllrcessiIs jusqu'au col de 
Begass (lÜ/ill). Sur le versant Sud, d'autres témoins de la LIlème 
formation, il des niveaux diHt'~rents, montrent d'une manière évi-
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dente que la communication ayec le baRsin de Ben-Haroun a dû 
se faire par cette ùépression. 

Entre Tizi-Benif et Chahet-el-Amenr, l'Helvétien se réduit à 
quelques lamheaux marneux appli(IUés sur le Cartennien; le plus 
important est traversé par la route sur une longueur de 3 kilo
l11t"tres. Les mt'mes marnes se montrent sous le village de Cha
bet-el-Àmeur, reposant Rur les argiles et sur les grès de l'étage 
Numidien (Yoir fig. li8, p. 332). Au nord de cette colline, l'Helvé
tien se développe ayec une certaine puissance jusqu'au delà du 
Coudiat-bou-Chakor. Une hande étroite se prolpnge au Nord-Ouest 
jusqu'au Coudia-Koléa. Pn dernier lamheau se montre au Cou
diat ben Zegra, dominant l'1sser, et montre les grès supérieurs 
avec O. crassissima reposant Sllt· les poudingues cartenniens. 

A l'Onest. les marnes helvétif'nnes prennent un grand déve
loppement dans les collines des Ouled-Medjekan, s'appuyant d'un 
côtl' aux schistes anciens. de l'autre an terrain Numidien, et au 
Sud s'adossant aux poudingues et grès du Miocène inférieur. 
Les prolongements visibles de cette bande atteignent l'Isser, au 
Chabet-Mellal. et au ~ord à Atn-n·Sara. Sur la rive gauche de 
l'Issel', deux lambeaux, bien qu'extrrmement restreints, viennent 
témoigner de l'extension de ce terrain et de la puissance des 
ablations qui l'ont fait disparaître. 

Le premier se montre sm le flanc ùe l'Iril-Ifulcan. entre 
l'Oued Ouc'edia et le grand coude de 11sser. L'autre se trouve il 
1 kilom. à l'est de Beni-Amram, sur le flanc Nord du Coudiat
Ouzerou, à une altitude qui domine l'Issel' de près de 200 mètres 
et dans une dépression des poudingues cartenniens. 

5" Régio1l rie JléllClTille. ~ A l'est du col, un lambeau riche 
en Ostrœa crassissima se montre sur Ir Jlanc Nord du D.ieljel 
Balloul, se rattachant d'une manière évidentr à l'Est. à la bande 
helyétienne de l'Issel'. La yoie ferrée le traverse à 3 kilom. de 
MénerviJle. On 11f' retrouve pIns le terrain qu'ù l'ouest du col, où 
un premier témoin se ,montre autour dl! village de Méhérann. 
Une bande, tl'l'S étroite, interrompue ('Ü et là, prolonge ce lam
beau ù l'Ouest el ~ontourne, au Nord rl au Sud, les collines de 
poudingues cartenniens jusqu'en face do lklle-Fonlaine. Les 
bancs d'Ostrœa crassissi ma sont fréquents dans cette zone. La 
liane des marnes helvétiennes se continue entre le Cartennien o 
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et les schisles azoïques, au Kef El-Amal', qui remonte la vallée 
de l'Oued Corso, où elle vient se mettre en contact avec le Da
nien. Plusieurs lambeaux de Lerrain helvétien, à la surface du 
'Danien ou sur les schistes, indiquent l'extension de ces dépôts 
dans toute la haute vallee de l'Oued Corsu, où ils viennent s'ap
procher des couches nummulitiques sur le flanc Ouest du Dje
bel Ammal. 

Vers l'Ouest, bien que cette formation soit entièrement dislo
quée, il semble {"vident qu'elle s'est prolongée an pied du Bou
Zegza, contournant le massif des gneiss et des schistes du Djehel 
Ben-Norah. C'est ce qu'indiquent les lambeaux ([ue l'on retrouve 
sur les deux rives de l'Oued Keddara. contournant les collines 
qui dominent la large vallée du Boudouaou. Au delà, toujours 
vers l'Ouest, on suit les marnes helvétiennes au-dessus de la 
vallée de l'Oued EI-Haàd, vers le village de l'Arbatach, puis au 
Fondouk. 

Dans toute cette ligne que nOlis venons de suivre, l'Helvétien 
a toujours la mt'me constitlltion géologique. Mais, au delù du 
Fondouk apparaît nn nouveau terme de la série helvéLienne, 
dont jo n'ai constaté la présence d'aucune trace à l'est de ce 
point; je veux parlor des calcaires à Mélobésies qui se déve
loppent avec une grande continuité sur le flanc Nord du Djebel 
Zerouela, au-dessus de Rivet. 

Ce calcaire à Melobésies constitue l'assise immécliateri1ent in
férieure à celle des marnes et grès que nous venons de suivre 
en Kabylie, et correspond il l'assise 2 de la série hélvétienne 
(voir pIns haut, p. 3(6). La pr('sence des marnes et grès au
dessus des calcaires vient con1irmer arec certitude l'opinion 
émise ci-dessus, de l'attribution ~l la partie supérirure de l'Etage 
Helvétien de la série ôtudiée en Kahylie. 

6° rrtllée de l'Oued Sahel. - Lo terrain helvétien se développe 
en continuité sur les collines de la rive gauche de l'Oued Sahel, à 
partir de Sidi-Aïch jusqu'à La Réunion, pénétrant dans la vallée 
sur Llnr longuellr de 32 lülomètres rt une largour qui varie de 
2 à ;) kiJom. Tl se compose de marnes plus ou moins intercalées 
de bancs (le gl'l\s, ct pr('s('nle le mème facii's (lue dans toute la 
région que nous venons de suivre. Les bancs de grès sont quel
quefois assez épais. ainsi qu'on peut le voir dans les tranchées 
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de la route entre EI-Kseur et Ilmaten, ainsi qu'au vOlsmage de 
Sidi-Aïcll, De nombreux amas de gypse, cristallisé ou terreux, 
se montrent dans ces marnes: je citerai en particulier la 
masse connue sous le nom de Rocher-Pourri, qui produit de 
fréquents éboulements ~ur la route, il 2 kilomètres de Sidi Aïch, 
Plusieurs îlot~ se voient également sur la rOHte à 1,500 mètres 
d'Ilmaten ; on en l'encontre encore autour d'EI-Kseur. 

L'Ostrœa cra~sissillla n'est pas rare dans les grès. près de 
Sidi-Aïch, ainsi qu'au llord d'Ilmaten', où ces grès renferment 
encore d'autres fossiles, moules de bivalves, fragments de Pecten 
indéterminables. J'ai cité plus hant l'Ostrœa digitalina, qui pro
vient des marnes, dans les tranchées de la route, à 4 kilomètres 
~l l'est de La Réunion. 

Les marnes helvétiennes viennent entourer et recouvrir les 
nombreux lamheaux cartenniens signalés plus haut. La discor
dance est bien facile il constaler au voisinage de Tildat. Sur 
toute la limite Nord, le terrain helyétien vient s'adosser aux 
grf~s numidicns. Snr la l'Î\-c llroite, les 111('I11CS marnes forment 
nne bordure droite entre Sidi-Aïch et l'Oued Amazin, et vien
nent recouvrir les pentes du massif crétacé, 

Ce terraill s'él<~ve sur les collines de la rive gauche à une alti
tude qui ne dépasse pas 100 môtres, et resle par conséquent 
bien en contre-bas des lignes de crètes de 800 à 1,000 mètres 
qui bordent la vallée. 

Au dplà de La Réunion, il n'est pl us représent(~ que par quel
ques lambeaux marneux, isolés. sur la rive gauche. 

Aucune trace de cette formation ne se rllOntre clans tout le 
massif Iwbyle à l'l'st de l'Oued Sahel. 

~ II. - ÉTA GE SAHÉLIEN (POMEL) 

(TORTONIEN) (MAYER) 

La série ~liocône se termine par une formation marneuse, 
remanluahlel1lent homogène, qui occupe dans le bassin miocène 
de la Kahylie une étenduE' bien plus restreinte que la précé
denle, Elle ne p("ndre pas dans la vallée de Dr~-el-Mizan. qui 
parait émergée déiiniLi vel1len t. il la fin des dépots helvétiens 
JUStlu'au yoisinage d1sserville; mais elle s'étend dans la majeure 



- 379-

partie du bassin du Sébaou jusqu'à la hauteur du grand coude 
d'Azazga. Elle constitue la majeure partie des collines qui avoi
sinent le cours i~férieur de rIsser. entoure lïlot ancien de Mè
nerville, et, passant an col. se dt'yeloppe yers rOuest autour de 
Belle-Fontaine et sur l'Oued Corso. rarement en relations ayec 
l'Helvétien, dont la plus grande partie du bassin semble émer
gée. Si les dépôts du Miocène supérieur affectent Ulle grande 
indépendance à l'égard de la zone occupée par rHelvétien, ils 
sont, au contraire, et d'nne manière très remarquable, en rela
tions très étroites avec le Cartennien, qu'ils accompagnent par
tout dans le bassin du Sébaou. Dans cette longue bande, dédou
blée autolll' du massif cristallin des Aïssa-Mimoun, le Miocène 
supérieur paraît avoir comblé un canal, parfois très étroit. dont 
les bords étaient formès par le terrain cartennien. Les dépôts de 
cette formation sc maintiennent, dans les d(~pfessions qu'ils 
occupent, ù des altitudes très faibles, qui atteignent à peine 300 
mètres dans la partie extrême; le:s actions orogéni(lues qui ont 
influencé les terrains précédents n'ont pas affecté cc dernier. 

Caractères lithologiques. - Jlarl/I's bleues compaties. - Ce ter
rain est constitué, d'une manière absolue, par des marnes argi
leuses compactes, de couleur bleue, d'une structure homogène 
et constante, se pfésentant, dans l3s conditions normales, sans 
aucune intercalation de couches arénacées, sables on grès. Ces 
marnes sont fortement calcaires, jamais sableuses dans la 
masse. A la surface, sous les infIuences atmosphériques, elles 
prennent une teinte gris-jaunâtre, en même temps qu'elles se 
désagrègent avec la plus grande facilité. Elles sont extrêmement 
délitescentes, deviennent très cOlilantes sou:s l'action de l'cau 
et produisent, partout où elles sont entamées par des tranchées, 
des glissements flui arrivent fatalement, ct se renouvellent jus
qu'à formation ùe talus il pentes tn~s douces. Ce terrain est en
core plus dèsastrellx. il ce point de vue, que les marnes de 
l'Helvétien; les travaux du chemin de fer d'Alger ù Ménerville 
ct à Palestro en ont trop rpssenti les effets; les tranchées dans 
ces marnes, aux abords de la station de Belle-Fontaine, sont 
loin cl'ètre encore consolid('es, ajJn~s huit années d'exploitation. 

Cette grande hOlllogénéitt~ dans la nature des marnes. dans 
lesquelles aucune stratification n'est discernable, est d'autant 
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plus remarquable que la formation occupe un long défilé, par
fois trl's-resserré entre des terrains de natures diverses, souvent 
de roches conglomérées comme le Cartennien. Rien ne peut 
mieux témoigner des conditions de tranquillité absolue dans 
lesquelles se sont efTectllés ces dépôts SUl' une grande étendue. 
On conçoit cependant <Ille sur la bordure même, au pied des 
escarpements formant falaise. quelques débris des roches voisi
nes se trouvel~t mélangés aux marnes, à des niveaux différents. 
C'est ce qu'on obserye partout, au yoisinage du petit chaînon 
ancien d'Haussonviller, et que mettent en évidence les tranchées 
du chemin dc fer. l\Iais cette particularité se présente rarement, 
et cette intrusion de roches diyerses, qui ne dépasse jamais la 
hordure 111(\me des massifs qui les ont fournies, ne prend ja
mais l'aspect de conglomérats cimentés ni stratiflés. On com
prend aussi que, dans des conditions analogues de situation, 
quelques bancs sableux ou grèseux se soient formés, d'une 
manière très-irrégulière du reste, au nÎ\eau des couches mar
neuses, sur les hords dll hassin, à raide des (~lélIlents détriti
ques désagrt-'gés, empruntés aux pOl1ùingues et grès miocènes, 
principalement cartenniens. 

Ceci explique la présence des Ci uelques couehes gn'seuses qui 
se montrent au-dessus (le l'Oued-Corso, route de L\lma à Mé
nenille. Ces couches ~tratiflées paraissent, au premier abord, 
distinetes, et pourraient Nre rapportées au Plioc('ne. .vIais on 
peut se conyaincre qu'elles sont tout à fait localisées, et qu'elles 
passent latl~ralcl11ent aux marnes bIelles, dont elles ne consti
tuent qu'un faciès littoral. Ces points sont rares; ils n'en ont 
pas moins une certaine importance, par suite de la présence de 
nomLreux fossiles mieux conservés que dans la masse argileuse. 

Ces modifications dans la nature des dépôts ne constituent que 
des exceptions tl't'S 1il11itl'es ; j'ajouterai (Ille, dans toute la vallée 
du Sd)aou, où la formation pl't'scnte son plus grand dt'JVeloppe
ment, je n'ai obser,,(' anGune trace des sédiments autres que les 

marnes LIeues compactes. 
fossiles. -- Les fossiles sont très mal conservés daus ce terrain 

marneux, l't, SUl' la majcure partie de la surface, il est diflicile de 
recueillir autre chose que des iragmetlts de Dentales, des débris 
de Pecten ct des Foramir).ifères. Ils sont, en réalité, abondants, 



- 381 -

ainsi que j'ai pu m'en assurer en suivant les tranchées pendant 

la construction du chemin de fer de Tizi-Ouzou ; mais la fossili

sation est incomplète; le calcaire des coquilles se eH'compose 

et se réduit en poussière sons l'influence de l'air; le test des 

Echinides ne résiste pas, et d'autre part, les marnes ne sont pas 

assez dures pour consPl'\'cr ks ernpreinl,ps, Dans t'PS conditions 

on Ile peut rpcllpilliJ' des fossiles que d<lns I('s blocs mal'lleux, 

réceml1l('Ill enlev0s à la ma:;;se, et dans lesquels les ((('bris sp 

présentent dalls de métuvaist's conditions pour l'étude. Un com

prend, d'après cpla, j'pxtrt'ule rart'té des fossiles à la surface, ct 

même dans les ravinf'ments, Les coquilles plus dures cles Dell

tales sont celles qui r('si:;;tent Je mieux à celle destrudion ; aussi 

en rencontrc-I,-on des fragments parfuis en certaine auondance, 

avec quelques Polypiers. Ce n'est gue ctans les conditions evcp

tionnelles, sur lps bords du hassin, où les lll<ll'neS sont accidcn

tellement mdangées dp (lllelqllCS parties sableuses, ou dc mcnus 

débris caillouteux, (fLlO les C()(llliIJes sont consprvées, mais le 

plus souvent bris(~es ct en fragment.s. Sur certains point.s, rares 

du l'este, la conservation dc's coc[niUps pst due à nne intluence 

ferrugincusc (lui les a transfol'lw';cs plus ou moins complète

ment cn limonite, 

Les gisemcnts (fui m'ont fourJli le plus grand nombre de ces 

fossiles se trouvent principalement au voisinage du col de 1\16-
nerville, à Belle-Fontainc, à Zamouri, etc., puis il Djcrabat, ,1 
l'ouest de Bois-Sacré (bassin de J'Oued-el-Arha). SUI' <lUf'lm de 

ces points je n'ai trouvé les mollusques conserv('s clans les 

mèmes conditions que dans les marnes sableuses pliocènes d1l 

Sahel d'Alger, La faune que j'ai pu étudier, il l'aide de nombreux 

échantillons de difIèrents gisements, se compose surtout de mol

lusques, avec nomhreux Pleurotol1les (principaux types dn '1'01'

tonien), de Polypiers libres (TrochocyathlLs, Ceratotrochlls, Fla

bellum, elc.) avec des espèccs llliocènes, telleS que T/'()('hocya
lhus 1'1'1(:;8 liS, r(';'alotroclw~ IIwltispÎnO!iWi. On y trouve des dellLS 

de S(lUalic!i's, tlyi'C (le n()llll)],(~IlX otillii Iles de T(·kustéens. Je 
n'ai rencontré cl'Edüuidus, Illal C()11S(~n'é~3, que dans les marnes 

des tranchées de Bordj-Méllaïel. Les foraminifères sont assez 

abondants dans les lllarnes, pour donner liell à une étude spé

ciale. 



- :382 -

Les fossiles que j'ai recueillis dans ces divers gisements sont 
réunis dans la liste suivante: 

Mollusques gastropodes. 

Ri/lgicu{(( lmcci/lea, Desll. Pi/l'lita reticulatrf. Bœl·neR. 
Ri'lg. Grateloupi, d'Orh. ('(/.<sidw'irt cf. StephaniojJhom. Font, 
'l'ereUfYt Bastproti, Nyst. Cheuopus pcs-graculi, Lin, 
('O/1.IIS rmtcdilw:ianus. Brug, Cn'ithiu1f1, "fulgatwn. Brug. 
Con'ts pelagieus. Bl·occhi. Ccrithiolwn scnbrum, Olivi. 
Surculn dimidiat't. Br. sp. )"cr}/1ctus !Jigas, Rivona. 
Surc, cf. spiJ/cscells. Partsch. rer/il. arenaJ'Îus, Lin. 
Sure. intennedia, Bronn. venn. pustulatus, Font. 
Pleurotoma j'otata, Brocchi. Turritella communis, Risso, 
Pleur. monilis, Br. TruT. subangulata, Br. 
Plew'. tun'iclda. Br. T//;T, bicarinata. Eicln\'. 
Plew'. Bella/'dii, Desm. TUiT. R7wdanica, Font, 
Pleur. 'ccnusta, Bell. l'un'. liUtrginalis, Br. 
Pleur, rotldata. Bon. Xenoplwra inflmdibulwn, Br. 
Drillia AUioni, Bell. l'ratim helicilla, Br. 
Cancellaria cf. Sen'ata, Bronn. l\Tat , maeilenta, Phil. 
~Mitra striatulu, Brocchi. lVOt. LebCi'onensis. Tourn . 
Pusus longiroster. Br. 
1i'asciohu'ia f'imbj'iuw. Br, 
Plws polygonum. Br. 
Nassa tU/Tita, Borson. 
lVassa gibbosula, Lin. 
.1.Yassa BI'ug'lO'ûs, Olivi. 
CollUlnbella tiara, Bonelli. 
Columb. compta, Bell. 
Ti/phis fistulosus, Br. 
Murex inflatus, Br. 
]Jfurex cf. scala ris , Br. 
Triton nodiferum, Lmk. 
Triton Dodel'leini, d'Ancona. 
Tl"lt0l1 cf. enneaticum, Font 
Rw.clla mcu'f}inata, Martini. 

. Nat. millepunctata, Lmk. 
Nat, redempta, ;:VIichelotti. 
.1.Yat. neglecta, Mayer. 
Nat. Joscphinica, Risso. 
Turbo tuberculatus, de Serres. 
Turbo cf. fimbriatus, Borson . 
T1'Ochus patult(s, Br. 
Trochus magus .. Lin. 
J','ochus cf'. milial'is, Br. 
Dentalium Bouei, Desh. 
Dent, Badense, Partsch. 
Dent. sexangulum, Lin. 
Dent, Delphinense, Font. 
Dent. inœquale, Bronn. 
Gadus incwTus, Renieri. 

Pélécypodes. 

Ost/'œa perpinianri, Font. 
O. lamellosa, Brocchi. 
O. cochlew', \'. navicularis, Poli. 
O. Companyoi. Font. 
O. cucullata, Broun. 
O. digitalina, Lmk. 
Pecten cl'istatus, Bronn. 
Peet. Scab;'ellus, Lmk. 
Peel. opercHlaris, Lmk. 
Pect. Vindascinus, Font. 
Pect, Sallomacensis, Tourn. 
Pect, Solarium, Lmk. 
Peet. lafissimus, Br. 

Limopsis anomala, Eichw. 
Nucula placentina, Lmk. 
Nucula cf. coneava, Bronn. 
Leda minuta, Lin. 
Leda cf. nitida, Br. 
Cardita Jouameti, Bast. 
Cardita BolZenensis, Fojnt. 
Cardo Matheroni, Mayer. 
Cal'dium aculeatum, Lin. 
Cardium cyprium, Br. 
Chama gr'yphoïdes, Lin. 
Venus multilamella, Lmk, 
Venus ovata, Pennant. 
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Pect. Macphet'soni, Bergeron. 
Arca diluvii, Lmk. 
Arca didyma, Br. , 
Pcctunctûus inflatus. Br. 
Pect. Stellatus, Gmelin. 
Pect. ûolacescei1s, Lmk, 
Pect. cf. Fichteli, Desh. 
Limop,~is aurita, Br. 

Venus senilis, 'Br. 
Venus islandicoïdes, Lmk. 
Cythel'ea Lamarcki, Ag. 
Cyth. pedemontana, Ag. 
JJ1actra triangula, Ren. 
COj"buta gibba, Olivi. 
Tellina. sp. 
L1~ôna Dlf/anli,,;, Desll. 

Brachiopodes. 
l~Iegerlia tnmcata, Linné. 
Serpula infundibulum. 

Pinces de Grabi's. 
Echinides. 

Brissopsis incerta, Porno 
Poissons. 

Dents de Lamna, sp., Oxyrhina, sp., Galeocerdo nimor, Ag. 

Polypiers. 

Geratotrochus duodecimcostatus, Ed"\y. 
et,H. 

Gerat. multispinosus, Edw. et H. 
Trochocyathus Cl'assus, Edw. etH. 
Trochoc: J'aricostatus, Michelotti, 
Tl'ochoc. sp. 

Ftabellum avicula, Mich. 
Flabellum intgnnediuYn, Edw. 
Dendrophylli(l amica, Mich, 
Cal'yophyllia Sismondai, Erlw. et H. 
Rhi;;angia; Plesùtst,'œa, sp, 

Foraminifères, 

Cristellaria cassis, Fichte\. 
Nodosaria r'aphanistntm, Linné. 
Rotalia, sp. 

Robulina, s p. 
Dentalina, sp. 
Planulina ; JJIarginulina, etc. 

Cette série renferme de nombreuses espèces des marnes bleues 
de Tortone avec lesquelles nous pouvons identifier partieHement 
notre formation qui, dans la série stratigraphique algérienne, 
ne correspond qu'à la partie supérieure de l'étage Sahélien. 

Faciès. - Ce terrain, uniformément marneux, présente un 
faciès bien constant. Des collines arrondies à pente douce, tou
jours privées de végétation arborescente ou broussailleuse, mais 
dont le sol est très propice à la culture des céréales, donnent à 
ce terrain un aspect spécial qui ne peut se confondre, par 
places, qu'avec celui des collines helvétiennes. Rien de plus 
monotone que ces ondulations que l'on peut suivre sur la route 
de Ménerville à Tizi-Ouzou, et au delà jusque vers Azazga. 
L'absence de grès dans les marnes donne à ce terrain marneux 
une régularité d'allures que ne possède pas le terrain helvétien, 
plus ou moins accidenté de quelques parties rigides. La diffé
rence est bien sensible lorsqu'on passe des collines sahéliennes 
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SUl' le terrain helYétien, par exemple d'Isserville à Chabet-el
Ameur, 

D'autre part, la difIérence avec le Cartennien marneux est 
absolue, et d'mitant plus remarquable qu'elle peul se constate~ 
sur hien des points, gràce aux relations directes qui unissent 
Ips deux tCI'I':lins, Jp Il'PU dUllIH'I';i: COIllIl)P p'i:pmple que la bol'
dll/'f' .\ol'd dl' laligllt~ de eolli;lcs d'ilaussoIlyiller. Les marnes 
carlenniennes forment sur tout. lE' flanc de la bande qui s'étend 
au nord de la valll'c de rOlled Chendpr llne v('rilahle falaise 
ayec escarpement.s grisùtres et ravinements caractéristiques, au 
pied de laquelle les marnes sahéliennes viennent s'adosser, re
montant il des niveaux plus ou moins élevés SUl' les pent.es, et 
recon vrant le terrain sous-jaceut en discordance visible sur les 
points Oll quelques hancs de grps viennent s'int.ercaler aux 
mal'lWS durE's du Cal'tellnien, Hien de phls nt'ttement tranché 
que J'aspect de ces marnes de dcux t'tages distincts. Au voisi
nage de Ménerville, ù Belle-Fontaine, ces diHérences se mani
festent partout où les deux terrains ~e trouvent en contact, 
mème sur des surfaces très rBstreintes. J'ai longuement insisté 
ci-dt'ssus sur les caractères bien constants des marnes du Car
tennien : j'en dirai autant de la parfaite uniformité de celles du 
Sahélien, J'ajouterai cependant que. partout où les marnes de 
notre terrain sont recouvertes par un lambeau, si minime qu'il 
soit, d'une formation pliocène ou quaternaire, les collines sahé
liennes forment dans les ravinements des taIns à plus forte 
pente, où les marnes se montrent ù découvert. 

Épaisseul', - Il est difficile d'estimer la puissance d'une for
mation marneuse sans stratiflcation, qui a dans eette région 
joué le rôle d'un dépôt de comblement et dont les parties supé
rieures ont été plus ou moins enlevées par érosion. Au nord 
du massif de :\Iénerville, sur le flanc du Djebel Zaïfla, les marnes 
reposant dans les parties inférieures de ravins assez profonds, 
sur les gneiss. et couronnées à Id partie supérieure pal' le Plio
cène, se montrent sur une grande èpaisseur verticale qui peut 
être énlluée il J 30 mètres. J'estime que dans les collines au sud 
de Drà-ben-Kedda, les marnes sahéliennes n'atteignent pas 
moins de 150 mètres, La nature du dépôt indique que ces éva
luations peuvent y<trier en des poinLs très rapprochés. 
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Relations oree lf·s (('l'twills SOHs~i(/CCllls. - Les marnt's de ce 
terrain se montrent parfois en rapport avec les terrains anciens; 
c'est ainsi (IU'aU nord et ù l'est du petit massiJ de Ménerville, 
elles viennent s'adosser aux gneiss et micaschistes; il en est de 
même sur quelques points, au nord du massiï schisto-gneissi
que de l'Alma, et dans le fiord étroit de Beni-Amram, où les 
marnes recouvrent directement les schistes archéens. Ailleurs, 
cette fonDation déborde le Cartennien. pour s'étendre sur les 
gneiss de l'11ot de °Bordj-Ménaïel; ou encore, entourant diJYé
rents îlots, tôrnoins démantelps dm, poudingues et grés carten
niens, elle vienl pénétrer dans un golfe creusé dans les gneiss, 
ainsi que sur le flanc Sud de la chaîne de Sidi-"\li-])ou-Nab. il 
l'ouest de l'Oued Bougdoura (Drâ-hen-Kedcla). Mais d'une ma
nière presque absolue, en Kabylip, la formation des marnes 
sahéliennes est intimement liée aux dépôts cartenniens. 

Comme exception, je signale la situation du Sahélien sur le 
flanc des poudingues et grès dellysiens dans le petit bassin de 
l'Oued-el-Arba. 

Dans toute l'étendue de la bandc .',Uocène. depuis Belle Fon
taine à l'Ouest jusqu'an grand coude du Sèbaou, Ù la hauteur 
d'Azazga, à l'Est, le terrain sahélien occupe une dépression bor
dée au Nord et_ Sud par le Cartennion, dont .ïai donné la des
cription plus haut; tette formation paraît avoir rempli une lon
gue et étroite cuvette produite par le plissement synclinal des 
cOllches du Cartennien. (Voir p. ~11.7. les I1g. 1.9, :îO, :51). 

La transgressivilé est manifeste sur bien des points; les 
marnes sahéliennes recouvrent les marnes du Cartennien. et 
viennent surmonter les tranches des bancs de grt~s et pou
dingues de la base du môme Nage, pour aller s'adosser allX 
gneiss; on peut le constater sur le flanc Nord du massif des Ueni
Raten, vers Tizi-Rached, et. sur heaucoup d'autres points. La 
description que j'ai ùonnée de la zone cartennienne du versant 
Nord du massif jmbylien, avec ses interruptions dans la conti
nuité des couches, en indique de nombreux exemples; dans 
toutes ces lacunes. on voit les marnes sahMienues s'appliquer 
directement aux terrains anciens, schistes ou gnei~s. Il est facile 
ùe remarquer aussi que le Cartennirn a df' fortement démantelé 
avant le dépùt du Sahélien, 
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Il est remarqnabll' de constater que ces deux spries de dépôts. 
séparés par une lacune importante, sont aussi étroitement unis; 
les marnes sahéliennes reposent sur les marnes cartenniennes 
sans interruption lraucllne couche détritique; le changement de 
nature clans la roche est si frappant lIu'on ne peut manquer de 
rohsel'Yel'. Dans les tranchées du chemin de fer, entre Belle
Fontaine et ~Iénervjlle, on peut eonstater cetle superposition; 
ailleurs. dans les ravins étroits du 11ane Xord du massif des 
Flissas. aux Deni-Chennacha, au delà des escarpements rigides 
formés par les marnes cartenniennes. on voit les talus en pente 
douce. frl'<Iuemment (»wulès. que forment les marnes du Sahé
lien. Il est ("yident (lue, <mns une conpe relevée SUl' un point 
particulier, où les marnes se superposent, on pent Nre anH'né à 

penser, ù cause de l'absence de stl'atincation des marnes com

pactes, <rue ces db-erses assises se poursuivent en concordance 
el appartiennent au même terrain: mais cette opinion ne :mh
siste pas apn"s une étude poursuivie SHI' une certaine distance. 

La discordance n'esl pas moins visible aVfC l'Heh-('tien. dans 
les l'arcs points ùe contact. J'en ai signalé un des exemplps dans 
la coupe de l'Oued Bou-Chakor (fig. 54). Les marnes sahélien
nes, (Ini s'adossent aux grès il O. Crassissima, yiennent il une 
faible distance il l'Ouest recounir ces conches et s'étendre sur 
les marnes du mème terrain. L'ind(\pendance de ces deux ter
rains est. du reste, presque absolne dans la région; au voisinage 

de l\léncl'yille. par flxemple, les lambeaux helYétiens se tiennent 
(lans les parties légi'rement culJllinantes par rapport aux dé
pressions qu'occupe le Sahélien. 

Limite supérieure. - Ce terrain, formant le dernier terme de 
la série l1lioc(~ne. se montre à clécOllvert presque sur toute l'éten
due de la surface lIU'il occupe dans la région. Ce n'est que sur 
la bordure littorale, entre l'embouchure de l'Issel' et du Bou
donaou, et dans la zone située ù l'Ouest du col de Ménerville 
qu'il se montre re~ouvert partiellement par le terrain pliocène. 

Extension. - Sébaou. - Cc Lerrain comlllence à se montrer 
il l'Est, sur le flanc du massif ligurien d'Àzazga, il la hauteur 
dn conde du Sébaou ; il constitue toute la région de collines qui 

s'étend de la bordure du massif kahyle au pied des contreforts 

des Beni-Djennad ; sa plus grande largeur à la hauteur de Tam-
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da est d'enyiron 12 kilomètres. Les deux hranches contour
nent le double massif du Belloua-~\ ïssa-.Mimoun ; la bande Sud 
entoùre l'llot cartennien de Tizi-Ouzou, atLeint une certaine lar-. . 

geur au sud de Dr<Î.-ben-Kedda ct pénètre il l'Ouest dans une 
sorte d'enfontement du massif des Flissas, au delà des Ouled 
Abdallah. La bande Nord très étroite ct resserrée entre le Sébaou 
ct les collines cartenniennes de Sidi-Naman, vient se rf'tmir à la 
première. à la pointe du Bordj SélJaon, où le d('filé, resserré 
entre les gneiss et le Cartenniell, vérilal)le détroit de la mer 
Sahélienne, n'a pas 1 kilomètre de large. Les collines les plus 
élevées, de chaque côté de la vallée actuelle, sont couronnées 
par des atterrissements anciens qui témoignent de la puissance 
des érosions qui ont entamé les marnes. 

Hassin d'Haussonriller. ~ A l'ouest du Séhaou, le terrain se 
partage en deux bandes, ù la haute nI' d'llallssonviller, et entoure 
la zone des collines anciennes jusqu'à rOued-Djemù, où elles 
se réunissent. La limite au Nord et au Sml est formpe par le 
Carteunipn (yoil' Hg. :il, r :~.'t,7,!. î~:lî~-': 1\·,,·. :t-dlo!!'!i;I(\.., li!! t'h~\;llin 

de fer, au voisinage de Bordj-.\lénaïel, j'ai l'ec\l(~illj dans les mar
nes de nombreux exemplaires déformés de Hrissopsis incerta, 
~om., avec: Pecten scabl'ellus, Pecten Sallomul'clISis, ,Yuctlla pla
crntina, J,imopsis aurita, Cemtotrochusmultispinosus, etc. 

Bassin rIe l'Oucd-el-.j1'f)(l. ~ Dans celte vallée. le SaMlien oc
cupe une dt'pression entour('e et domim'·p. il l'Est par le Dplly
sien, à l'Ouest par la erNe éruptive de formation antérieure. 
Ce petit bassin était certainement isolé cie la banùe d'Hausson
viller, et devait ètre cn communication ayec la mer par la dé
pression au Nord, barrée * lino (>poque plus récente par un 
épanchement éruptif, qui s'étlmd du Djebel Djennad au Boube
rak. Le terrain est contitll(~ par les 111(\llleS marnes, surmontées 
dans la bordure Sud-Est, de quel(ltle~ couches conglomérées, 
qui me paraissent un accident local de formation littorale. Les 
fossiles sont assez abondants au voisinage de lijembal ; dans les 
collines marneuses on trouve de nombreux débris de Dentales, 
de polypiers, etc. Parmi les plus importants, .ie citerai : TU/Ti
tella biCrll'il/atu, Velltalium ]Jadellse. Ost)'N( diyitalina, Pecten 
rindascill11.~, fal'dita .JOila 1Il/cti) ete. 

]s.~('r's. - Ce terrain constitue la majeure partie des collines 
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cles Isser-Olliclan, formant le territoirr de Blad-Guitoun et de 

Zamomi ICourbet) : il pa"se sur la l'iye droite de l'Tsser au pied 
de la crt'>te ('ruptive du Coudiat-el-Bel1. Dans les collines situées 
~l rC'"t de Zamouri, sur quelques tains naturels olt les marnes 
se montrent ù (lècOllyerL on peut recueillir de nombreux débris 
dl' fossiJt>s. malhelll't'IlSl'll1f'nt ell petits fr'lgments. des polypiers, 
des fOl'aminifl'rc" ([(0 grande taille ; les fossiles sont :-iouvent 
ferrugineux. En particulier. j'ai rencontré: Dei/taliulII llmwi, 
.'/1('/,//11 p!r!('('/Itillll. ('eJ'((fol/,()('lttls lIIu{tÎspiuo.ws, 'l'J'()/'ltOtljlltlws 

cmssus. J)e!toc!J((t/ws it/llin/s, ('rÎstclfarÎa Nlssis .. Yodowl'ia l'apl/((
lIistnll/l. avec dpnts de silualf's. 

JUIII'ITÎlIe. - La zone de Bonlj-~iénaïe1 se prolonge dans les 

premii'res collillt's. au "ull d'Issenille, contourne la prollllJé
rancf' des schistes anciens et de poudingues cartf'nnieus qui do
minf' Il' coude dl' l'fsscr. en fclCf' de SOllk-el-H,ld, et p(~llNre par 
un c~nal ('(l'Oit t!:ms la dépression de Bcni-Amram. Lp tunnel du 

chemin de j'PI', sous le \'illag'(~. a entamé C0 terrain. qui a donné 
liell ~ (les dimculLl~s sl'rieuses. On y a reeneilli ([uel(llleS fossiles: 
A}'('({ dilurii. llectclI crÎstatus. fragments de ])cn(a{cs. etc. Yers 

l'Ouest. la zone sahelienne pén ètre dans le col de ,\1 énervillc, 

tandis qu'elIe contourne au Xord le chainon ancien. Les tran
chées du chemin rie fer entaillent ce terrain il peu de distance 
à l'l'sI de l\l(~ncrville ; ail pied (lu manH'lon c<1rtennien de Tan
sara, j'ai recueilli (lans les marnes plus ou moins sableuses une 

sél'ip assez importante de fossiles. avec de trés nombreux poly
piers .. ry ai compté :18 pspèees de la liste géuérale; parmi les 

plus abondants. je citerai: !lul/d{a IIwl'yillata, ('olwnbella ti(l/'(/, 

TUJ'J'Îtellu bi(((/,i,Ulla. iYI/{i('l( li cl il'Ï t9a , Turbo tuberl'u[a(us, lJcnla

liwll' Bouei. C//iI/I/(/ fJl'!fpllO"iilr'S, Flalil'llum intcrmediulIl, etc . 
. \ l'ouest du col, le premier lambeau se montre comme une 

couverture sur les lllarnes cartenniennes à 2 l\ilom. environ; 
puis cc terrain se développe dans les collines de Delle-Fontaine 

jllsfJu'all lIanc sup('riellr dll petit plateau pliocène qui porte le 
village. (Fig. :;(ijo Sllr les penLes, sous Belle-Fontaine. [es fossiles 
sont assrz nOlllbreux, mais Je plus souvent en fragments; j'y 
ai n'connu la majorité des espèces citées dans la liste générale, 
presque tous les gastropodes et la majorité des bivalves; je 
crois inutile de reproduire ici cette liste; chacun des gisements 
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intéressants que je viens de signaler dans la région de Méner
ville mérite d'être étudié à part, ainsi du reste que toute la for
mation tertiaire du col. Au voisinage de la gare, dao s la profon
deur des marnes, on trouve quelques polypiers, Cemfotrochus 
mult'ispinosus, et de nombreux foraminifères. 

Au delà, les marnes sahéliennes forment partout le suhstra
tum des couehes pliocpnes qui couronnent le plateau du Corso; 

on les suit dans tous les ravinements. Sur la bordure Sud. au 
contact du Cartennien, en dessus de la ferme du Corso, les 
marnes sont mélangées de grès sableux et présentent des fos
siles nombreux et assez bien conserv('s. Ces gisements ont été 
signalés par nngénieur Ville et pal' Nicaise, et considérés comme 
pliocènes. Malgré leur analogie apparen te avec quelques cou
ches du Pliocène inférieur d'Alger, j'estime qu'il n'y a là qu'une 
particularité tout à fait locale, les couches sableuses s'atténuant 
à peu de distance pour passer aux marnes sahéliennes. Parmi 
les fossiles, je citerai: :Yatiw marilenta, Uanell(/ 11wJ'flllwla, 

TJentrtlium lJouei, {JI'I'len (Ti"latllg, IJe('lell scabl'cllus. etc. 

On trouve, pres(jllC: par,Lollt, de nomhreux fragments cie fossi
les, avec des foraminifères, dans les talus marnenx des collines 
de L'Alma. Au voisinage de la station, sur la rive droite du 
Boudouaou, j'ai recueilli une petite série dans laquelle les Pleu
rotomes dominent. Conime espèces spéciales à ce point, je cite
rai: Jl!cufolomu rotuta, Sun'ula dimidiatu. nr illi a Allioni, 
Limopsis a/lo1nala, etc. Ces marnes se montren t au sud de L'Al
ma, sur le fl,anc du Djebel Ben-Norah. et passent sur la rive 
gauche dn Bonr]0u<1011, où elles disparaissent sons le Plioc(~ne 

et les atterrissements quaternaires de la Métidja. 

Environs de Bougie. - rallée rie l'O. S'yhit. - J'ai reconnu 
un lambeau des marnes absolllment identiques dans la vallée de 
l'ûned S'ghir, à l'ouest de la plaine de Bougie, donl elles parais
sent furmer'le sllbstratunl sur une grande profondeur, d'aprl~s 

les sondages. Crs marnes sont yisilJles sur une longueur de :2 
kilom. environ ct une faible largeur: elles sont flxploitées pour 
briqueteries; j\ ai l'f~rlleilli quelques fossiles, parmi lesquels: 
Ostrca ('o('hlc(//,. abondant, j Jel'lclI Iï'isliltus, U'l/l()pxi.~ lIul'iI(/.Yu
cula placcntil/fi, lJcnlalium f]ouci, ('cl'llfolro/'htts iüwclccimms((l

tus, etc. 
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Le substratum est le Sénonien ; le terrain ne paraît pas en 
rapport ayec llIelyétien dc la Soummam. Dans les parties supé
rieures, à la limite Ouest, ces marnes sont couronnées de quel
ques bancs de grès grossiers et poudingues, qui s'étendent en 
transgressivité, sur le crétacé, il une faible distance, et me parais
sen L un témoin pliocènc. ~l peine assez étendu pour Nre signalé 
sur une carte. 

Le Sahélien ne me paraît pas ilyoir dépassé ce petit go~fe, et 
ne s'est prohablement 11as (~tend II il l'Est, au delà de l'embou
chure de la Soummam. C'est il la nature de ses marnes qu'est 
due la formation cie la plaine alhlYionnaire du sud de Bougie. 

Résumé. - Cette formation marneuse s'étend depuis la Mé
tidja jusqu'an grand coude dn Séhaon, sur une longneur d'en
viron 100 lülomètres, avec des caractères bien constants. Ses 
fossiles me paraissent la faire concorder avec le Tortonien (pro 
parte). Elle repré'sente en Algérie la partie supérieure de l'Etage 
Sahélien de M. Pornel (Voir Dcscription stratig. générale 1889). 

Les études de 1'1"'L Bertrand et Kilian sur l'J\ndalollsie (Mém. 
cité), établissent l'existence de l'étage Tortonien, caractérisé par: 
Dcntaliurn Houei, Ccmtot/'O('lws nwliispÎnosus, etc. La liste de fos
siles publiée dans cet ouvrage se retrouve tout enti(\re ici et 
conHrme l'attribution tlue je yiens d'im1tquer. 

HÉS CMÉ DE L\ SÉRIE MIOCÈ~E 

Le Miocène inférieur est représenté par une formation qui se 
montre indépendante, aussi bien de l'Eocène supérieur que des 
étages de "'liocène moyen. Cet ètage hien distinct correspond à 
l'une des deux diyisious Chlssülues (TongTien Oll Aquitanien ?) 

pour l'ensemble dps(luelles on a adopté' la désignation d'Oligo
c(~ne. Il nous parait logiqU(' de placer dans ce groupe spécial 
notre étage inférieur (Dellysien) t'Il réservant pour la série mio
cène les trois étages si npttr'nwnt définis du Cartenni('n, de l'Hel
vétit'n, du Sahélien qui en formeront ks termes lnférieur, 
Moyeu et Su périt'ur. 

On peut rl'marqun le déwlopppnwnt des conglomérats à la 
base des étages Dellysien et Cartennien, et accidentdlel11ent à la 
base de l'Helvètien. Les marnes et argiles dominent dans ces 
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formations avec des alternances ou des intercalations de grès, 
rarement des zones calcaires (Cartennien). Le Sahélien est entiè
rement marneux. 

Cette série se résume dans le tableau suivant: 

/ • • \ S ,1 MarnéS bleues à Pleurotomes, Cardita i SahelIen ... 1 up 1 Jouanneti, Ceratotroch. multispinosus, 

\ 

,In{' Manque. 

î 
Grès à Ostrea ci'assissÎma. 

,. ( Sup' Argiles et grès surmontant les pou-
Helvetl.en./ . dingues et grès de Ben-Haroun. 

Atterrissements de Bouif'a el du versant ,Surl du D.}w,iurct, 
MIOCÈNE .' ./' . ]11(" ManqLle. 

\ 

SU})' Marnes d ures à foramin if'~res. 
l Grès il Clypèaslres (Camp-du Maré-

e rt nni n' ,chal). etc. 
a e e 1 ],1(" (' Grès il Amphiupèes (Tizi-Renif). 

\ Poudinglles de Ménerville, Belle-Fan-
tnille, etc. 

\ . ,,\' Alternances lllarno-gL'èseuset< il fora-::'up . ... . . 
OLIGOCÈNE Dellysien 1 r;l\ll1teres, OjJcrculma. dentaZ"w, etc. 

• .. Î 1 "Gres de Dellys. 
\ n( (Poudingues cle Taourga. 

J'ai suffisamment insisté sur les relations de discordance et 
de transgressivité qui existent entre ces divers étages. 

Puissance totale. - La puissance de ces formations dans 
notre région n'est pas comparable à celle que présentent cer
tains étages (Cartennien et Helvètien) sur d'aut.res points de l'Al
gérie où ils ont tout leur développement. L'estimation ici ne peut 
être que très approchée; par la réùnion des évaluations donnèes 
séparément, on obtient : 

Dellysien. . ......... > •• 300 à HIO mètL'es. 
Caf'tcnnien. . . . .. .. . .... . 250 » 

Hel~ètien (Ben-Haroun) .. . :300 
Sahèlien . . _. . ..... . 150 )) 

TOTAL.. .... 1 000 à 1.100 mètres. 

Ainsi qu'on a pu le voir dans la deseription des divers éta
ges, on ne trouve sur aucun point la sucecssion complète et. 
une superposition d'une pareille épaisseur. 
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CHAPITRE YII 

PLIOCÈNE ET QUATERNAIRE. 

S 1. - TERR.~~IN PLIOCi-~NE. 

Les formations pliocènes marines de la Kabylie se réduisent 

à une plate-forme kgèrrment inclinée, plus ou moins déman

telée. s'étendant à une faible distance du littoral. Ce terrain est 

surtout développé dans la région de Ménerville, principalement 

;1 l'Ouest sm les plateaux du Corso; les terrains existant au col 

de :\lénenille indiquent le passage de la mer pliocène par ce 

défilé qui formait dèjù un détroit il l'époque du Cal'tennien et 

du Sahélien, peut-être il répoque de l'Helvétien, Une bande 

pliocène contourne le massif crist.allin au Nonl et s'étend sur le 

liltoral jus(lU'au delà de l'emhouchure de l'1sser. au pied du 

Djebel Djinet. Une zone encore plus Hl'oite se lllonLre sur le 

littoraL un peu ù l'Est. entre l'Oued EI-Arha et l'embouchure 

du Séhaou, Je n'en ai pas reconnu de traces au delà du Sébaou 

vers l'Est. 

Cette formation ne paraît pas avoir pénétré en dehors du col 

de Ménerville. dans le bassin·occupè par les dépôts miocènes et 

se trouye con flnée sur le littoral de la basse Kabylie; elle ne 

s'éloigne guère du ri\'age actuel de plus de 8 l\Ïlomètres; ses 

parties les pIns (>Ievées ne dépassent guère l'altitude de 200 
mètres (col de Ménerville), Ce terrain recouvre gènéralement 

les marnes dn Sahèlien, mais s'étend fréquemment en trans

gressiYitl' sur les gnf'iss ou mi('aschistes ou sur les poudingues 

et grès du Cartennien. parJois encore sur les îlots éruptifs ,je la 

l'('gion de M(~nerville (lipal'itcs) dont l'antériorité est bien prouvée. 

Le Lerrain plioGùne est ]'('présenté ici par une formation uni

que dan s laq \let le aUGunr li iYision sfratigl'aphirl ue ne peut être 

éta blie, présrn Lan t des Céll'act{'res pôtJ'ographiq ues bien cons

tants ct <lui correspolld il U/II[j1' wpéricui'. Nous savons que la 

série pliocéne du Sahel cL\lger est diyisible en deux étages 

discordan ts, 
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L'étage inférieur, représenté par les marnes bleues plus ou 
moins sableuses, par les marnes jaunes falumlères à Terebra
tula Ampulla, par les calcaires mollassiqlles de Mustapha, me 
paraît manquer ici d'une manière ahsolue. C'est à peine si on 
peut trouver quelque analogie dans les tn~s rares points où les 
marnes plus ou moins sableusps se montrent il la partie supé

rieure des marnes bleues compactes du Sahélien. par exemple 
à l'Oued Corso et il Ménerville. J'ai montré plus haut que ces 
couches tn~s localisées ne devaient être considérées que comme 
des accidents de situation et ne me paraissaient pas pouvoir se 
séparer des marnes sous-jacentes auxql1elles elles passent latéra
lement. En supposant même, d'après cette analogie, que ces 
quelques couches dussent être attribuées au Pliocène inférieur, 
il faudrait admettre ([ue ce terrain. représenté sur deux ou trois 
points seulement, a été entièrement enlevé avant le dépôt des 
couches pliocènes plus récentes, ce qui est peu prohalJle; en 
dépit clcsablations considérables qui ont pu se produire, il est 
difficile de conclure à une ahlation totale. 

D'autre part, notre Plioeène pr('sentc une extf'(\nHl analogie 

avec les couches supérieures du voisinage de l'embouchure de 
l'Harrach auxquelles il est relié par Ulle étroite bande, littorale 
au nord de la Métidja. Nous le ral)portons donc entièrement à 
l'étage supérieur. 

PLIOCF~NE SFP};JUECn 

Caractères litholoUiq~ws. - Des :;ahles jaunes ou ronges. par
fois rutilants, généralement argilenx, donnent le faciès Ilormal 
de ce terrain. Dans ces sables s'iptercalent cl'une IIlani(~re très 

irrégulière des zones caillouteuses, dont les pIéments sont pres
que unü[uement constitu(~s de galets de (IUartz blanc, de dimen
sions variables. Ces lits cailloutpux ont l'aspect de nritahles 
traînéês, qui donnent il ce terrain l'apparence d'un dèpôt alluw 

vionnaire, notamment dans les [ranclll'es du chemin de fer, 

entre l'Oued Corso et Belle-Fontaille. Ces sahles SOllt 1'ortement 
cimentés; ils l'enferment parfois des ('ollcllPS gl'(;seuses irrégu
lières, distribuées en zones lenticulaiJ'es, (lui pr('selltent ahso
lument l'aspect d'anciennes dunes consolidées et durcies. Dans 
les parties inférieures, au milieu des couches sableuses, on trouve 
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souvent des zones de marnes grises sableuses, mélangées de 
cailloux de quartz: ces marnes paraissent être un remaniement 
des marnes sahéliennes sous-jacentes. On trouve aussi, le plus 
fréquemment à la bordure, dans les parties inférieures, de véri
tables conglomérats formant quelques couches et renfermant des 
débris de tous les terrains sous-jacents. 

La stratiflcation est en général indistincte; on ne peut guère 
donner comme lignes de strates ces zones caillouteuses qui 
paraissent le résultat d'apports littoraux des torrents qui ve
naient se déverser dans la mer pliocène. La direction de ce 
terrain est indiquée plus nettement par les zones de contact si 
nettes avec la formation marneuse sous-jacente. 

f;'aciès. - Ce terrain se distingue très nettement par sa nature 
sableuse, dont la coloration plus ou moins intense se révèle à 
l'œil à de grandes distances, sur tous les escarpements des ra
vins. A la surface. on trouve un sol marno-sableux, dont les 
parties supérieures ont été plus ou moins remaniées par le.s 
eaux superficielles, de sorte que le terrain ne se montre nette
ment que sur les petits escarpements. au-dessus des mames 
sahéliennes. Très fréquemment, ce sol sableux est couvert de 
grains de quartz blanc, de toutes dimensions, provenant ou des 
sables grossiers, ou des zones caillouteuses intercalées. Ce ter
rain superficiel, rendu plus ou moins imperméable par les dé
pôts limoneux formant couverture, est souvent parsemé de 
petits étangs, de surface très restreinte, notamment sur les 
plateaux du Corso et de la Reghaïa. Ce sol, très propice à la 
cuIturp, se montre le plus fréquemment couvert de hroussailles, 

1 
dont la limite établit une ligne de démarcation avec les terrains 
marneux dénudés du Sahélien. 

Fossiles. - Les fossiles sont assez ran's et mal conservés; dans 
les couches superficielles, soumises il toutes les influences ~tmos
IJhériques, ils sont fragmentés, usés et peu déterminables. Les 
poudinguC's des couches inférieuœs. il la bordure. notamment 
sous Belle-Fontaine. présentent en assez grande quantité des hi-, 
valves. parmi lesquels on peut reconnaître: 

Pecten ope}'ntla}'i~, Lrnk. 
Pecten ~cabrellus, Llllk. 
Pecten crista/us, Brocchi. 

Pectunculus violacescens, Lrnk. 
Venus 'Gel"rucosa, L. 
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Dans les tranchées du chemin de fer. à l'est de l'Oued Corso, 
on peut recueillir des fossiles assez bien conservés, notamment 
dans les marnes grises sableuses mélangées de cailloux, de la 
base: 

Ostf'ea lumellosa, 13roechi. 
Anomia ephipphli,~, L. 
Pecten complanatus, Lmk. 
Pectunculus lJiolacesceus, LIll k. 

Soleeu l'tus, 8p. 
TU)'/'itella communis, Rbso. 

avec, moules delJiyalye,,;, llIact,·((, 1'c,'us, etc,. 
Balanus tintiiUwlJ1dui'~, Bro('clJi, etc'. 

Dans les couches sahleuses jaunes de Ifl pflltie supérieure. on 
trouv(~ : Cardium tubcl'culosurn. 

Toutes ces espèces sont vivantes. Bien (lue cette petite faune 
soit trop incomplète et insuffisflnte pour en tirer des conclu
sions. elles offre des caractères qui viennent confirmer l'âge 
pliocène récent. 

Puissance. - C<~ terrain forme en général une couverture de 
faible épaisseur; il est évident que les parties superficielles 
exposées aux ravinements ont été partout enlevées ; c'est dans 
les parties les plus basses, voisines du rivage, que le Pliocène 
se montre avec sa plus grande épaisseur qui au maximum atteint 
50 mètres sur le flanc Nord de J\lénerville au Djebel Zalfia. Le 
plus souvent ce terrain présente une épaisseur de 15 à 20 mètres. 

RelŒtions avec leg tarains sous~ja('ents. - Le Plioc(~ne supé
rieur se montre d'une manière remarquable en relations avec 
les marnes sahéliennrs. La nature compacte de ces marnes empê
che de constater la discordance; ce n'est que sur les quelques 
points où j'ai indiqué dans ce terrain des alternances marno
sableuses stratifl$es. notamment au-dessus de la vallée de 
l'Oued Corso que la discordanc~' est manifeste; le Pliocène 
repose pre3que horizontalement sur les couches miocènes incli
nées à 20 et 25° au Nord. Le substratum formé pflr les marnes 
du Sahélien, en particulier dans 1 out(~ lfl zone comprise entre le 
Boudouaou et Belle-Fontaine, se laisse reconnaître dflns tous les 
ravinem(~nts et SUF les pentes des valkes. 

D'flutre part. le terrain s'étend transgressivcmf'nt au delà des 
limites du Sahélien: il se met en rapport direct avec les gneiss 
et les micaschistes qu'il reCOIlYfC' sm les flancs du Djebel Ben
Norali, au snd de l'Alma. Sur toute la partic Nord-Ouest du 
massif de l\IénerYiIle. entre l'Oued Bou-l\Ierdès et le Cap Blanc, 
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le Pliocône s'étend sur IÇl formation des schistes et gneiss, de 
même qu'il recouvre les ilots de roche éruptive, liparite, feldspa. 
thique, qui se montrent sur ces points, Au sud de Belle-Fontaine 
et de Ménerville, le Pliocène vient également s'étendre sur les 
flancs du terrain cartennien, Le Pliocène manifeste donc par 
rapport au Sahélien Hne indépendance complète d'allures en se 
développant sur tous les terrains qui bordent le littoraL 

Fig. ;)6. - Coupe ùes collines de Belle-Fontaine. Dir. S.-N. 

1 
IOchclie - , --: Ilaut. doublée,. 

7;J ,UOU tl -

ms, i\'1icasc}üsLes; -- :X, Schistes a l'chéen:::. - ml, Cartennien . - 111 3, Hehôtien. - n/", Sahélien, 
]l, Pliocène ; - q, Quate rnaire. - 7r, Lipal'ite. 

Le terrain pliocène a été relevé par un mouvement d'une très 
faible intensité, qui n'a occasionné aucun plissement ni acci
dent remarquable, Le terrain est faihlement incliné vers le ri~ 

vage actuel; la pente la plus forte ne dépasse pas 10°, En parti
culier, si on examine, au plateau du Corso, la région qui s'étend 
vers Ménerville, on est frappé de la régularité absolue de l'incli
naison du plan en pente trèr-. douce depuis le col, et dont la 
bordure suit le flanc Ile la zone monlagneuse de Belle-Fontaine, 
La différence de niveau en tre 150 mètres, au-dessus de Belle
Fontaine el. 35 mètres au village du Corso, est répartie sur une 
distance de (j ki/om" soit environ 2 centimètres par mètre. L'al" 
titude maxima à laquelle a été porté ce terrain ne dépasse guère 
200 mt~tres_ On peut en conclure que le mouvement postérieur 
à la période plioeime n'a cu qu'nne très faible intensité SUl' le 
littoral de la Kabylie. 

Description. - Ce terrain a été presque entièrement déman
telé au voisinage du col de wlénerville, où les érosions l'ont fait 
disparaître. l'n lambeau de première importance se montre sous 
Ménen-ille au Sud, dès la route, et constitue la première pente 
des collines. Du côté de l'Est, quelques lambeaux se montrent 
seulement sur le versant Nord. A l'Ouest, des traces existent 
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près du marahou! Sidi Buu-Zid. mais le terrain Ile commence il 
se développer qu'à la hauteur de Belle-Fontaine. 

A Belle-Fontaine, le mamelon dominant le village montre les 

poudingues inJ'èrienrs surmontÉs des sahles qui se df>Ye!oppent 

sous Je village, formant une COLl\'erture qni s'élargit et oceupe 

toute la région jusqu'il rOned Corso ct la mer. Lr plaleau du 

Corso est également plioc('ne: le Lerrain forme au Sud le couron

nement des petits malllelons dont la masse apilartient aux mar

nes sahéliennes. "\n Sud de la route, le Plioel'ne vient s'adosser 

aux mieaschistes ct pénètre dans la vallée du Boudouaou, for
mant une zone étroite sur la rive droite jUS(lll'il Sidi-Scdem, Sur 

·la rive gauche, il sc développe sur le plateau de la Béghaïa jus

qu'il la hautellr de St-Pierre, et disparait il l'Ouest sons les atter

rissements quaternaires de la MNidja. 

lu I/(m[ de Jlt'llpl'rillp. - rn(' zone continllC', large dt' .1,500 
mètres il :3 Idlom. s'denci au nord du massif de M(·nerville. n'
couvrant les micasehistes, ks gneiss et les liparitcs du Cap Blane. 

A l'est de l'Oued lù-ra, Ir rli()e(~ne se relève avee une inclinai

son plus forte, COUl'onnant les marnes salldiennes an DjclJd 
Zaifia (17901 ). II se montre au couronnemenL dt' la pctiL(' crête 

(20511l ) dominant Zaùtra, s'applique an 01orc1 sur J'ilot liparitiqlle 

de Zamouri, ct forme le sons-sol du village de Courbet en 

reeouvrant le Sahdien. 

Sur le tlane Est du même ehaltlon, des lamlJeaux (l'f'S (,sJlae~~s, 

mais ineonteslalJles, éelwlonnés à Dled ben-Tcllelif, à B1ec! hen

Zerga, à l'O. de 13lad-Gllitoull, indiquent la con1Ïnuil(' de la cein

tureplioc(·ne. A J'est de Zamouri, la bande se continue jusqu'à 

l'isser, un lambeau se montre all-desslls des fermes d'!sserbourg 

au marallollt Sidi-Feredj. C'est le senl tèmoin isol(~ dans cf'tte 

zone de collines sah('liennes. Lç Pli()e(~ne se prolonge an c1elit de 

la vall(~e de l'Issel', toujours dans la zone litlorale, au nord du 

Haoueh Bel-Ahht'·s, jUS(ltùt l'Onet! Amal'a, au pied du chaînon 

(le Djinl't. 
Nons \'()~'O!lS Je t('rrain pliod'!H' ~';!li\Te d'tille mani('l'e 

continue te rivage depuis !'Plll!lOUl'llllJ'(' du !3ou(/ouaoLl jusqu'au 

delà de l'embouchure de l'lsser. A partir de ce point le terrain 

plioeène cesse jusqu'à l'Oued El-Arba. Il n'en existe plus qu'une 

bande ('troite, toujollrs sur le littoral. dominant la plaine basse 



quaternaire, entre ]'()ucd EI-Ârha et ]'embollchure du Sébaol1, 
sur 7 ldlomètres. A l'est du Sébaou, le littoral de la Kabylie ne 
m'a plus montré aucUlW trace de ce terrain pliocène. 

Resumé. ~ Le terrain plioci'ne n' est repr(>senté en Kabylie 

que dans une lOue littorale, trt'S ]'esserr(~e, ne dépassant pas à 
l'Est l'embouchure du Sôbaon. ]léL' une J"ormation de sables argi
leux colorés qui Clppartiellnent ;\ l'étage sup<">rieur (Astien). Cette 
Jormation est }'('.quinlellt du Pliocène snprrieur du Sahel d'Al
ger. 

~ 2. - TERRAINS QUATERNAIRES 

La classitlcation des dépôts alluvionnaires de l'époque quater
naire Ile peut s'établir (flW d'une manièm relatiye dans. chaque 
vallée; fante de Jossiles, il est rlifticiJe de comparer entre elles 
les formations de bassins diff(~rents. D'autre part, la zone litto
rale pr(~sente des lambeaux do dépôts marins dont la situation 
par rapport aux couches plioct\nes, aussi bien que leur faible 
altitude. indiquent une formaLion quaternaire. Ces dépôts appar

tiennent aH cordon littoral, dont J\I. Pornel a depuis longtemps 
signalé l'existence sur Hue grande partie du littoral de l'Afrique 
dn ~ol'd. 

10 Plages émergées.- Ces formations littorales Ille paraissent 
se rapporter à deux niveaux distincts qui sc montrent dans 

leur situation relative au voisinage du Cap Djinet. 
Le niveau ancien n'est représenté (lue par des lambeaux, à 

Djinet et il Dellys, à une altitude d'environ 40 mNres. Le niveau 
récent se présente en des bandes généralement étroites, dont 

l'altitude varie de 10 à 25 mètres. 

De l'embouchure du Boudouaou aux rochers du Cap Blanc, le 
rivage est consti~ué par des dunes qui remontent la falaise plio· 
cène jusqu'à 40 mètres d'altitùde. Dans rassise, au pied des pre

miers rochers éru ptifs, au point désigné sous le nom de Aïn
Chrou-ou-Eurob, des traces il peine marquées de poudingues et 
grès grossiers à pectoncles ont fourni une molaire d'éléphant, 
placée par Ville dans la collection du service des mines d'Alger. 
Cette molaire, d'après .M, Pomel, appartient il la mt~me espèce 

que celle qui a été reconnue en bien des points de la formation 
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littorale: Mostaganem, Gomaya. Cherchell. Le Hamma, rtc. 
(Desc1'ipt. :;[/,(/1 ig. 1889, p. HH). 

Au delà des rochers du Cap Blanc, les dunes prennent un 
grand développemenl jusqu'au delà de l'embouchure de rIsse)' ; 
en face de Zamouri, elles atteignent 46 mètres, recouvrant tou
jours les couches pliocènes. 

Entre Je pointement éruptif de l'Oued-Amara et le Cap Djinet, 
la plage flnal.ernaire s'étend sur une largeur de ;200 à 100 mètres, 
à une altitude moyenne de 10 mètres; les sahles de dnnes qui 
forment bordure ne permettent pas de voir la constitution de 
cette zone recouverte d'un limon argilo-sableux. 

En arrière s'étend, sllr une étendue de 1,~)00 111t'tres, une bande 
étroite, démantelée par chaquE' rayinement, de grès grossiers co
quilliers en couches horizon tales, Ces gr(~s forment une terrasse 
à l'altitude de :35 à 't·0 mNl'cs. large de 50 mt~tres Ù peine: l'é
paisseur de ces couelws ne dèpasse guère ~ Ù :i m(~tres. Elles 
reposent gén('ralement sur les rnarnrs cal'tenniennes, pt en un 
point, sur la roche labi"adoriqlle. Celte haJl(]e étroite entaillée 
par les ravins qui délJOucllent dans la petile plaine quaternaire 
appartient certainement au quaternaire: on ne peut confondre 
ces lambeaux avec le Plioc('ne sableux qui existe il (100 mètres 
à rOuest. ElJe forme le niveau ancien des plages quaternaires, 
C'est le lambeau le plus irllportant du littoral de la Kabylie, 

Du cap Djinet il l'Oued EI-Arba, dunes IJ{lsses recouvrant la 
roche éruptive qui paraît dans les ravinements. Un peu à l'ouest 
de l'Oued El-Arha, commence une nouvelle plage quaternaire 
jusqu'à l'emhouchure du Sébaou : sa largeur atteint l kilomètre 
et son nivean moyen oscille entre 15 et 20 mètres. Le forage des 
puits a montré des sables et des grès grossiers qni appartien
nent bien il une formation marine. Cette zone a, du reste, abso
lument l'aspect de la plaine dn Hamma (Mustapha), et appartient 
au niveau récent des plages quaternaires. an m0me titre que 
celle de Djinet. 

Les falaises dn Cap Bengut et de la pointe de Dellys montrent 
la roche éruptive immédiatement sur le rivage. A Oellys, des 
lambeaux réduits ù de simples traces de grps sableux grossiers, 
coquilliers, 6n couches horizontales n'atteignant pas '1 mètre 
d'épaisseur totale, sc montrent au-dessus d'un petit ravin, dans 
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la partie sud de la yille, à une altitude d'environ 40 mètres, do
minant presque le riv8g-e, Ces témoins d'une zone complètement 
démantelée avaient été signalr's par Fournel : ils me paraissent 
se rattacber an niwan ancien des plages quaternaires, comme à 
Djinet. l'n autre lambeau également réduit existe à ft· kilomètres 
il l'Est au-dessus lIn contluent dr' l'Oned Oubay, 

A partir de ('t' point. la c<Hp t'st accore jusqu'à l'Oued Melata, 
où commence une plaine littorale large de 1 kilomètre en 
moyenne (lui s'l"tend JUStlu;l ,\zeifoun slIr 6 kilomètres, L'anae 
logie avec la plage tluaternaire du Séhaon me fait ègalement 
consi<lérel' cette zone comnl\' lllH' plagp quaternaire récente, Il 
en est de ml'me de la bande qui s-étend entre l'Oued Sidi-Ah
mecl-ou-YousseL ù ï l,il. il n~st. jusqu'il L\cif-nlüona, au pied 
ùes Bpni-Ksila, longueur 8 Ü \) kiloml'tres, De ce point à Bou
gie, la cùte est plus ou mains abruptp, 

.2 0 Formations alluvionnaires, - Les dépôts alhwionnaires 
se l'attachent Ù chacune cles valh"es actuelles, et correspondent 

aux niyeanx sllcec:;;siYcl1lent occnpés, D'une manière générale, 

un peut l'lablir cieux diyisions: rune cOlllprencl les atterrisse
ments caillouteux plus OH moins flt>manlelés, Ù des niveaux en 
gt'néral assez l'lf'Yl'S au-dessns de la yallée actuelle; ce sont les 
allllyions anciennes échelonnées à plusieurs niveaux ct qui COl'
n'spondcnt à une pn'mière pl'riocle quaternaire, pent-Nre même 
il 1111l' partie (lu Pliocl'ne, 

En deuxième lieu, les dépôts limoneux et caillouteux qui for
ment le sol cles yallées pt dans lesquels les cours d'eau actuels 
ont creusé lpnrs berges appartiennent il la période récente, 

a, Vallee du Sébaou. - Allllrio!lS IIl/fiennes, - Heprésentérs 

par des conglomérats caillouteux plus ou moins cohérents, dont 
les lambeaux emlronnent les collines les plus ('leVées, ou s'éten
dent sur les pentf's, Ces atterrissi'ments se montrent en nappes 
horizontales, non disloquées, clans des conditions d'altitucle qui 
pl'rllldtent (le les l'elif'r les uns anx autres de manil're il étager 
les ni"eallx et il recollstituer en partie les anciennes vallées, En 
faisant ces ohservatiolls, on resLe étonné de la puissance des ac
tions (n~rosion qni ont donné à ce bassin son relief actuel. Il 
faut tenir compte ici cle la nature torrentielle des cours d'eau 

(!lÜ ont creusô de plus l'n plus profondément leur lit. On peut 
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distinguer dans la série des alluvions anciennes du Sébaou trois 
niveaux hion clislincts. 

Niveau,x supérieurs. - On lW les observe guère, ainsi que les 
suivants, que dans la partie moyenne de la yallée entre le coude 
d'Azâzga et la gorge du BeHoua; ils sont indiqués également 
dans la vallée inférieure. Les collines les pius élevées qui bor
dent la vallée, présentent au-dessus des marnes sahéliennes, à 
de grandes hauteurs, des couronnements de terrains caillouteux 
distribués en des points isolés, mais qu'il est assez facile de rat
tacher. C'est principalement sur la rive gauche, entre Djemà
Sahridj et l'Oued Aïssi, que ces atterrissements sont le plus dé

veloppés, formant même des bandes d'une certaine étendue au 
pied même du massif kabyle. Depuis la honlul'e du massif. 
on voit le niveau s'abaisser progressivement, ce (Jui semble in
diquer une penle assez forte au tléboucJ](~ des rayins latéraux. 
Sur la rive droite, au contraire, Je niveau est assez constant sur 
une certaine largeur, COlllme si la vallée principale avait pris 
de ce côté son principal développement. Les conglomérats qui 
forment ces dépôts, bien que fortement démalltelés, conservent 

encore sur quellJ.ues points une épaisseur de GO à 80 mètres 
(Djemà Si-Klaoui), ce qui paraît indiquer une puissance consi
dérable à l'origine. 

En suivant, sur la rive gauche. la hordure du massif, on trouve 
ce terrain aux altitudes suivanles : en dessous de Djemâ-Sahridj 
(400 mètres) ; Tizi-Rached (3fiO mètres) ; plus à rOlleSt, à Djemà 
Si-KIaoui, le terrain caillouteux forme le sommet culminant à 
396 mètres, dominant de plus de 280 mètres le thalweg actuel, 
éloigné à peine de 2 kilomètres. 

Plus au Nord, on trouye les niveaux de :~5(; mètres au nord 
de Djemâ-Sahridj, :207 mÎltl'es pr('s de l\l('lda, :108 mètres à 
Akero-Bachebatsen, c10nt les llancs s'almissent inunèdiatement 
sur le Séhaou qui n'a ql~'une altitude de 125 métres. 

Sur la rive droile, ce terrain couronne le mamelon de Tircht 
(301 m) dominant Tamda et le Sébaou ; on trouve ici de gros blocs 
de grès numidiens (lui ne peuvent provenir que du Nord ou de 
l'Est à une cerlaine distance. Une série de plateaux, d'altitude 
moyenne de 2fiO mètres, s'étend jus(lu'aU dessus de Fréha, s'éloi
gnant au nord de la vallée actuelle. Il semble, d'aprôs cela, que 

lia 
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la large yallée ancienne se soit l'tendue sur la majeure partie du 
bassin Sahrlien. constituant la yallée géologique. Les niveaux 
des témoins actuels de ces dépots alluyionnaires dominent de 
180 il 200 mètres le thahn'g du Sébaou: pour les altitudes su
périeures, j'estime (luïl faut considérer les dépols comme for
més par les pentes des cones de d<"jectiQn dcs vallées transverses. 

Les phénomènes d'érosion qui ont creusl' les yalll'es depuis 

cette t'poque ont eu une intensill' tdle quïl est nécessaire de leur 
atlribuer une longue durée. Aussi suis-je porté il considérer 
cette prf'mit're yallée comme antérieure il rl'poque quaternaire· 
J'ajouterai que je n 'ai pas rencontré de tl'moins analogues à 
l'ouest de rOued Aïssi dans la dépression de Tizi-Ouzou, ce qui 
semble indiquer (lue la yallée suiyait, dès cette époque, la cou
pure du Belloua. 

J'estime quïl faut attribuer il ce niveau la terrasse alluvion
naire qui se montre au-dessus de Héheval à une altitude de 80 
il 100 lllNres au-dessus du Sébaoll. En tenant r0111pte de la 
faible distance dr l"cmbollcllllre (1.2 kilomdres) on yoit que la 
pente est très forte ct (IU'il faut admettre un exhaussement du 
rivage depuis cette {'poque. C'est dans la vallèe inférieure du 
St'baou le seul témoin que j'aie rencontré. 

"Vireaux moyens. - Cette deuxième zone se trouve il un 
niveau bien inférieur il la précédente et s'éloigne peu de la vallée 
actuelle; elle est fortement démanlelée, les lambeaux qui en 
restent forment de petites terrasses qui dominent la vallée du 
Sébaou de 50 il 60 mètres. dans la partie moyenne du bassin, 
à Frl'ha, par exemple. On les retrouve sur le flanc de la colline 
de Tamda au-dessus du village; c'est probablement à ce niveau 
qu'il faut rapporter les terrasses alluvionnaires assez étendues 
de chaque cùté de L\.eif-Guilmadjien, il l'ouest de Tamda. Sur 
la riye gauche, les collines qui dominent le Sl"baou ct (lui ne 

laissent plus paraî[re sur les pentes les marnes sahéliennes 
recouvertes par les terrasses successives. peuvent ètre rapportées 
à cc niveau. Ces alluvions ancipnnes se montrent sur les premières 
collines llui dominent Drù-ben-Kedda au Sud. Dans la vallée 
inférieure on les retrouve en faec de Rébeval formant le plateau 

du Tenine (ancien marché); altitude de 20 à 25 mètres au

dessus de la riviére. 
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On voit que la différence de niveau entre cette terrasse allu
vionnaire et les collines Sup61'iemes dans la vallée moyenne du 
Sébaou atteint de 100 à LW mètres, qui représentent la dénivel
lation due aux érosions entre ces deux périodes. A Rébeval la 
différence est de GO à 80 mètres. Entre ces niYeaux il ne paraît 
pas y avoir de gradation marquée, tandis qu'à partir de ces 
niveaux moyens les alluvions suceessives s'échelonnent sur les 
pentes sans qu'il soit toujoms facile de les séparer. Ce n'est 
qu'à l'aide des cartes nouvelles de l'Etat-Major avec une topo
graphie exacte qu'il sera possible de repérer et de suivre exac
tement ces niveaux. 

Niveaux inférieurs. - Sm les flancs àes collines qui suppor
tent ces terrasses s'étalent des zones alluvionnaires indiquant 
l'abaissement progressif du lit de la riyière qui s'écarte peu de 
la direction actuelle, si ce n'est an débouché des amuents pro
venant du massif kabyk. Parmi les nin·cHl.\. biell délînis. je 
citerai la plate-forme el! (lcssus de Fréha qui domine la vallée 
de 20 à 25 mètres, le plateau de Tamda et la petite plate-forme 
étroite et allongée que suit la ronte de Fort-Nalional au-dessus 
de Sikh-on-Meddour. Ces alluvions, form(~es de cailloux, graviers 
et sables, se distinguent par leur élévation au-dessus de la zone 
des alluvions récentes. 

Alluvions n'centes. - Argiles limonellses formant ùe petites 
plaines de chaque côté de la vallée dont eUes ùominent le thal
weg de plusieurs mètres en dehors de la zone des marnes. La 
plaine en face de Fréha a plus d'un kilomNre de large; au dé
bouché de l'Oued Aïssi, Ü Sikh-ou-Meddour, elle il plus de deux 
kilomètres. Je citerai encore la plaine du Camp-du-Maréchal, et 
à partir de Rébrval, une zone de largeur variable qui longe la 
rive droite jusqu'à l'embonchme du Séhaou. 

b. Oued Boghlli. - Plaine des Bel1Î-bou-R'erdan. - Les 
affluents du Sébaon traversant le massif kabyle dans les vallées 
à flancs escarp(~s ne présentent pas de zones alluvionnaires bien 
marquées, malgré la nature Lorrontielle des cours d'eau qui des
cendent du Djurjura. Une exception remarquable doit être si
gnalée. La vallée des Beni-bou-H'erdan, au pied du massif de 
l'Haïzer, présente un puissant cône de déjection, avec blocs énor
mes de roches calcaires provenant de la chaîne du Djurjura. 
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Cette vallée, large d'abord de 600 il 700 mètres, s'élargit au dé

bOliChl' dans la zone des collines marneuses. et s'étale avec une 

pente assez forte sur une largeur de ::3 à 4 kilomètres, traversant 

tonte la yallée miocène. Ce llppM torrentiel. formé d'une accu

mulation de blocs calcaires entassl'S confusément. présente une 
surface bombée suiYant l'ax.e et donne lieu à une superbe ré
gion hoisée d'oliyiers magnitlqnes : au débouché. chez les Mech

tras, sortent les sources abondantes d·Aïn-Snltan. Il n'y a dans 

cette accumulation de blocs qu'un apport torrentiel d'une grande 

puissance; sa faible altitude (350 mètres) ne permet pas d'y 
voir un dépùt glaciaire, suiyant lïdpe émise par le colonel Des

vaux. et reproduite par Elisée Hec 1 us (1; éay. tul i (f,/',~f'llf' : i' A. {l'iquf' 
Sf'ptf'lIt/'iol/ale. i e yo1.l .. J'y ai cherché, sans les rencontrer, des 

traces de stries sur les blocs et caillonx roulés, A l'Ouest, un 

aflluent ya rejoindre ayec une pente très forte l'Oued Doghni. 

Ces d('p<lts me paraissent deyoir l'trc rapportés an (illaternaire 

récent: ils n'ont ét(· llue faiblement entamés par les ravins qui 

les trayersent dans le sens longitudinal. 

c. Vallée de PIsser, - Le régime de ce cours d'eau varie 

suivant qu'on le considère dans sa vallée inférieure ou dans la 

partie moyenne, en amont de la traversée du massif monta

gneux des Beni-Khalfoun. La nllée inférieure présente de gran

des analogies de situation géologique aHC la yallée moyenne du 
Sébaou, 

Allucians ancirnnes. - ~ous rencontrons également trois ni

veaux dans les dépôts alluyionnaires anciens. 

l\'il'eauJ' supérieu/'s. - Des tèmoins importants d'une zone 

alluvionnaire démantelée se lllontrent au SOllllllet des collines 

les ]llus éleyèes des Isser-Ouïdan; on trouve ces conglomérats 

caillouteux, surlllontant les marnes sahéliennes, comme cou

ronnement de la colline de Lella-Thouila (lG4m ), dominant à peu 

de distance ns~er dont l'altitude est de :2;:; lll. Plus an ~ord, le 
Comliat Ral'hdiù (l1Sm ) (pli se trouye à ~J IdlOlnètres en ligne 

droite de la mer, présente les mèmes dé'pùts, se reliant aux prè

cédents par un plan inclinè dont l'existence est affirmée par les 

témoins qui couronnent plusieurs collines intermédiaires. On a 

peine à conceyoir une vallée quaternaire ù cette altitude, à une 

aussi faible distance de la mer. Ces dépôts se trouvent au voisi-
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nage des couches pliocènes, d'un niveau inférieur: on n'en voit 
pas la superposition, de sorte lIU'il reste possible qu'ils soient 
contemporains du Pliocène. Ces lamheaux peuvent être compa
rés aux niveaux supérieurs de la vallée du Sébaou. 

Niveaux moycns. - Dans cette même région, à un niveau in
férieur de GO il 80 mètres aux collines précédentes, se montre 
une deuxième zone alluvionnaire, assez continue. formée de 

cailloux et limons argileux couronnant le plateau à rouest de 
l'Issel' (collinps d'IsserlJourg). Ces alluvions dominent la vallée 

actuelle de plus de GO metres ; elles sont incontestablement pos
térieures au Pliocène qu'elles ont ravinl~. 

iYircaa,I'in(éricurs. - A cette zone se rattachent les alluvions 
anciennes qui forment la première terrasse au-dessus de la val· 
lée. Les collines lrIsserville (70m ) dOlllinent de 40 m(\tres envi
ron; la hordure qui limite la rive gauche sous les hameaux 
d'i\ïn-R'faia, Aln-Legatha. appartient à ce niveau. On les suit sur 
cette rive jusqu'ù l'embouchure où elles se montrent encore à 

25 mètres au-dessus de la mer . 

. Illucions rétcntcs. ~ Les plaines de l'Isser s'étendent de cha

que côté de la vallée depuis Souk-el-J-Iatld jusqu'à la mer; la 
largeur maxima est de ~~ kilomètres. 

myion dc !lalcs{l'O. ~ Dans la vallée moyenne, entre Thiers 
et Palestro, unc série de buttes, formant parfois des plates-formes 
très étendues. paraissent appartenir aux niveaux moyens. A ce 
niveau se rattache certainement la terrasse alluvionn<lire très 
large qui couvre les collines de Palestro et s'élève ù plus de 200 
mètres. Cette plate-forme est profondément découpée et entaillée 
par les ravins, qui mettent à découvert le substratum Sénonien. 
La difIôrence de niyeau avec la yallée actuelle es!. de plus de 100 
mètres. A un niveau inférieur se montrent les alluvions cail
louteuses qui dominent de 20 à 30 mètres la plaine de l'Issel', 
surtout en amollt de Palestro et (HL yoisinage de Thiers. 

Les alIuYÏo))s limoneuses récentes s'écartent peu de la valkc; 
il faut faire exeeption pour la plaine cIe Thiers, en amont du vil
lage, et la plaine semi-circulaire (lui existe au pied de la colline 
de Palestro, ù l'Est. 

'-allées ,~('('UJl(Ül ires, ~ Chacune des vallées cIe l'Oued Corso, 
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du Boudouaou, de l'Oued Bou-.\Ierdès, etc., est bordée par une 
zone plus ou moins large d'alluyions récentes. pouvant atteindre 
1 kilomètre, Des traces cl'allmions anciennes se montrent sur les 
flancs des collines pliocènes ou sahéliennes, dominant de 20 à 
30 mètres, 

d. Vallée de l'Oued Sahel. - Les alluyions ;mciennes sont 
très localisées et hOl'uent la ,allée. s'éleyant du reste à une 
faible altitude . .le n'ai pu distinguer ici les niycanx comparahles 
à ceux que je yjells de :-;ignaler plus hauL. 

Le plateau ljuatel'llaire du Hanna a enyiron 4 kilomètres de 
largeur et s'c'tend, en se resserrant yers l'Est jusqu'à l'Oued 
TiharamL sur une étendlle de 18 I,ilomdres, Dans la partie 
Sud, le platrau (l"EI-Esnam a <"té ]'ormé clans les mèmcs condi
tions aux d('pens des atterrissements mioct"nes; il paraît corres
pondre au précédent et appartenir an niwau inférieur des allu
vions anciennes. 

Sur les autres poinls dl' la yallée, on ne reconflait que des 
traces d'aIlu','ions anciennes: dn reste, il esL difficile en bien 
des points de se prononcer sur l'àge des zone~ de cailloux ag
glomérés en rapport a\'ec la grandc formation miocène, et 
dont il est difficile de les st'parer, En anl de Beni-MansoUl', il 
n'existe pas de traces hien manluées des alluvions anciennes, 

Les. alluvions récentes formenl une vallée. large en moyenne 
de ;{ à fi li.ilolllètres, depuis le conlluent de l'Oued Lekhal et de 
l'Oued Zaïan, en amont cl'EL\djiba, jnsllu'an défil(' de Taluiets. 
A la sortie du défilé de Sidi-Aïch la "all('c quaLernaire s'élargit 
de nouveau à la hauteur d'Illllilten (2 à J ](ilomètres) ~e resserre 
à Tildat et s'élargit en face cl'EI-Kioieur, consen·ant une largeur 
moyenne de .2 à 3 ]i.ÏIOlllt~lres, 

Il faut citer comme dépôts allu\'Îonnaires l'l'cenIs les cônes de 
déjection formés aux llt"hollC!t('S des Yalkes qni descendent des 
flancs du Djur,inra (l'hr gauche), Iïrzer Beni-Ouako\ll', l'Oued 
Beni-:\lellil\euch, et surtollt l'OlH't! Jlloulen ct l'Trzer AmolU'an, 
dont les dépMs d'enlraÎnement ioi'dalent. sur plusieurs centaines 
de mètres, Les cùnrs de d('jecLion des raYins (lui descendent des 
Beni-Ollrliioi entre Tal\ril'ls el Sidi.\ïdl sont dL'S plus remarqua
bles, avec leurs penLes tri's forLes et lpur dalelllenL r('gulier, qui 
peut les faire considérer COlllIlle des exemples typi(jllCs, 
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Résumé. - Les formations alluvionnaires en rapport avec 
les vallées principales se rapportent à deux srries. 

La série ancienne est constitlH'e par des atterrissements cail
louteux pouvant se grouper en trois niveaux principaux: 

1° !Vireaux supérieurs. - (Peut-être d'âge pliocène). Sommet 
des collines dominant dt: 180 à 200 mPtres la vallée du S~d)(tou. 
Collines dominant ùe 135 mètres l'Issel' au voisinage de l'em
bouchure; 

2° lYireauJ: moyel/s. - Terrasses. en contre-bas des collines 
précédentes, de 100 il !lU mètres dans la vallée du Séhaou. de 
70 il 80 mètres dans la vallée inférieure cie l'Issel' ; 

3" I\Î reaLtI: i II/crieu J'S. - Ali illlde de 2U il 40 mètres au-dessus 
des vallées actuelles. 

Les alluvions récentes forIllent le.:i plaines plus ou moins 
étendues (lui avoisinent les vallées. 
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§ 3. - RÉSUMÉ DES FORMATIONS TERTIAIRES 
DE LA KABYLIE DU DJURJURA 

Il convient de rl'SlllllPr, ù la fln de cette étude stratigraphique, 
l'ensemble des forlllations tertiaires dont nous venons de donner 
la description. Tons les étages de la série tertiaire, à peu d'ex
ceptions près, sont représpntés dans la région, à Ilartir de l'Eo
cène moyen. ~Ol1S ayons reconnu, en clehors des divisions déjà 
déterminées sur d'autres points de l'Algérie, une succession de 
formations éocènes qui ne se pn'sentent sur aucun autre point 
de l'Algérie avec un développement aussi eomplet. 

Les terrains tertiaires sont cl'origine marine, à l'exception de 
ces dépôts conglomérés, de nature ,dluviollnaire, qui appartien
nent au Miocène. Nous ne rencontrons pas ici, comme dans la 
région de Constantine, de Yl'ritahles formations lacustres, mio
cènes et pliocènes. 

Nous pouvons remarquer llue les formations tertiaires présen
tent. en majorit(~, le caractère de dépôts détritiques, indiquant 
une succession de monvements cie première importance qui ont 
amené peu ù peu le relief actuel. Les terrains Eocènes, princi
palement dans la série moyenne. dans la chaine du Djurjura et 
dans ses prolongements, sont affectés de plissements, de dislo
cations sans nombre dont il est ditfîcile de déterminer l'allure 
précise, ù cause des variations continuelles; la coupure de l'Is
sel' (fîg. :W) donne une idée cles dislocations qui affectent ces 
terrains. D'antre part. la nature plus ou moins argileuse ou sa
bleuse des couches, l'alJselll'e de grandes coupes naturelles em
pèchent de reconstituer ici la direction des grandes failles dont 
on ne peuL releyer ('à el là que des traces incontestables. 

Le ~lioc(\ne inférieur est très bouleversé dans la zone littorale 
(Bouberal,) ; son allure est ]llus régulièrp et simple. dans la ré
gion des Beni-Khalfoun, au flanc du chaînon éocène, de struc
ture si complexe. Les telTains (ln :\liocène moyen ne sont plus 
affectés de CP" plissements et dislocations; k Cartennien est 
simplement releYl" ùe chaqup côté, dalls les flancs du bassin où 
il s'est dl'pOSl~. Les Jlléll'lleS et grôs cre l'Helvétien. de même que 
les marnes du Sahélien ne sont plus que cles dépôts de comble-
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ment, exceptionnellement relevés- à des altitudes supérieures il 
leur niveau moyen. 

Quant aux dépôts Plioeènes ils ne constituent qu'une bordure 
littorale et se montrent très faiblement inclinés toujours vers le 
rivage. 

Tableau des formations marines tertiaires de la Kabylie du IJjurjura. 

Quaternaire ancien .... ....... . 

PLIOCÈNE .... 
.\ Sup' ... . 

( lnf' ... . 

\ 
Sahélien \ , 

~ (Tortonien) Î :Sup'. 

-[:<1 lsup,.1 g J Helvétien .... . . . . l' 

~ r Inr'· 
\ Cartennien (Langhien).1 

OLIGOOÉNE. Dellysien ...... 

Plages émergées. 

Sables rouges argileux et conglomé
rats. 

Manque. 

Marnes à Cardita Jouanneti. 

PoudùIgues, grès et marnes à Ostrea 
crassissima. 

Manque. 

Poudingues, grès à Clypéaslres, mar
Iles à foraminifères. 

Gr0s de Dellys et dit Bouberak; 
poudingues. 

11--------------------------- ---------------

S .. ! Étage E \ 1 ~per~eur (Numidien) ( 
age ... . 

\ 

(LIgurIen) E' t D 1 

[:<1 Étage C ... . z 
-[:<1 
o ,Moyen 

~ /, (p~risien) \ Étage B .. . 

Étage A ... . 

Al giles, grès et calcaires marneux 
"urmontés des grès de Numidie. 

Argiles et grès à fucoïdes de Chel
lata. 

POldingues à galets nummulitiques; 
grés de Drâ- el- Mizan àN. perro
rata. 

Ci:lcaires à Nummulites et à Alvèo
lines. 

Marnes, grès et. calcaires à N. Atu
rica, N. lœv~qata. 

Calcaires-brèches. Poudingues. 
l, Inférieur (Suessonien) " Manque. ' 
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CHAPITRE YIII 

ROCHES ÈRUPTIVES. 

Les formation:,; éruptÏYes de la Kahylie sont localisées dans la 
zone littorale de la partie .:\ortl-Ouest, ayant pour limite à l'Est 
la pointe de Dellys : H'rs le Sud, elles ne s'éloignent pas à plus 
de 1;') kilomètres dn littoral. Elles se répartissent en deux Hots 
importants avec pointements secondaires: le principal s'étend 
d'unp mani('re presque continue de l'emhouchure de llsspr à 

Dellys : c'est le massif du D,jebel Djinet avec ses prolongements 
à J'Est et au Sud, Le d/"uxiènlP groupe se déYeloppe dans la ré
gion de Ménenille. entre le l'Dl et le littoral. Quelques pointe
nlf'nts de peu d'importance se montrent de chaque côté de l'em
bOllchure du Boudouaou, et unissent l'îlot de \fénerville il celui 
du Cap l\[atifou, En dehors de cette zone. je signalerai les lam
beaux qui se montrent sur le flanc Nord du Bou-Zegza, 

Dans la région de Bougip, les terrains éruptifs s'étendent sur 
une zone importante entre l'Oued Sahel et l'Oued Djeniaà, cons
tituant, tant par des îlots étendus qlle par des pointements es
pacés, la majeure partie du massif des Ouled Abd-el-DjebbaL', 
Cette région n'ayant encore 01(' C'xplorée que d'une façon très 

sOlllmaire à ce point de vue, je laisserai de côté la description 
cie ce massif. J'pn dirai autant des pointements (lui n'en sont 
qu'une clppenclance, et qui s'échelonnent sur la rive gauche de 
l'Oued Sahel. jusqu'ù l'Oued Tifra. 

(luallt anx roches èl'Ulltives de la région l\Iénervilie-Djinet, 
leur histoÎL'e e~t lièa d'une mani(~re si intime à celle des terrains 
miocPLlcs, qlL'il me parait important d'insister sur quelques 
détails, ù un point de \'tiC purement géologique, en signalant 

les rapports de position <:1\'ec les formations sl'dimentaires, Celte 
rl'gion présente, en effet. la série continue des terrains miocènes 
et pliocènes qui permet. dans une certaine mesure, de préciser 

l'l'poque de J'apparition des principales roches éruptives. A ce 
point de vue, e'estune des régions les plus favorisées, et les 
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renseignements importants qu'elle fournit ont pu serrir de base 
à un essai de classification des rocltes éruptives de l'Algérie. 

Les relations de situation de ces formations éruptives ont été 
reconnues dans le cours des études que j'ai faites dans la der
nière partie de l'année 1885 pour dresser la carte géologique 
détaillée de la feuille de "lénerYill(~ au 50,000". Cette Carte est à 
cet égard cles plus instructives: elle embrasse la majeure partie 
de la zone éruptive. Les résultats que j'ai obtenus auraient été 
signalés dès cette ôpoque, s'il m'eût été possible de préciser la 
nature des roches. Les études réeentes de MM. Curie et Fla
mand sur la structure de ces roches sont yenues combler cette 
lacune. Cest d'après la détermination quïls en ont faite que je 
signalerai la nature de chacune d·elles. La description de ces 

roches vient d'être puhliée, dans une étude générale sur les 
roches éruptives de l'Algprie, comme appendice à la description 
stratigrapbique dôtaillée faite par ~J. Pomel. 

Je n'envisagerai la distribution de ces roches que dans leurs 
relations avec les formations tertiaires. 

Historique. - L'existence des roches basaltoïdes de Dellys a 
été indiquée par Fournel (Uichcssc millérull' dl' l'.tlgéril', 1. Il). 

L'Ingénieur Ville a, le premier, précisé la situation cles roches 
de Djinet et de Dellys. Dans la vallée de l'Oued Haouodja, entre 
Djinet et Bordj-Ménaïel, il donne une coupe montrant l'interca
lation des basaltes entre les assises de grès miocènes. L'absence 
de classification des terrains miocimes empêche de préciser l'âge 
de ces roches. 

Quant au terrain éruptif de MÔJ;erville, il a été signalô d'une 
manière très générale, sur les carles géologiques dressées à cette 
époque. On ne trouve aucune mention de la roche graniti(IUe du 
nord de Ménerville. Ces indications générales sont relatèes, en 
résumé, dans 1(1 partie géologique de l'ouyrage de MM. Hanoteau 
et Letourneux. 

Roches u1!cicI/IlCs. - Dans cette série se groupent les filons de 
granulite, de pegmatite. de roches graniloïdes, de quartz. qui 
pénètrent les formations cristallines ùu massif kabyle, et que 
j'ai signal(~cs en lllènlü temps que les terrains qll 'ils traWI'sen1. 
J'ai indiqué ('gaIement les filons de roche granitoïde modifiant 

les schistes archéens el les transformant en phyllades gneissi-
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ques. L'étude micrographique de ces roches reste à faire, aussi 
bien que de toute la série des roches anciennes. Aucune indica
tion d'âge relatif de ces filons ne peu t ètre fournie, par suite de 
la grande lacune qui s'étend entre ces formations précambrien
nes et les terrains jurassiques . 

. J'examinerai sprcialement la siluation d'nne petite zone de 
roche granilique. la seule dont j'ai reconnu l'existence dans la 
rt~gion, et qui parait devoir èlre rapportée aux granites ré
cents. 

Grllnite de Jlénenille. - Cette roche constitue la bordure mé
ridionale du petit massif du nord ùe l\Iénerville; elle forme une 
zone continue, interrompue seulement par les filons d'une roche 
éruptive plus récente. Cette zone commence en dessous d'Ali
Omar, au nord de Belle-Fontaine, et va en s'élargissant d'une 
manière assez réguW're vers l'Est, présentant une surface triangu
laire à sommet très aigu. Son étend ue de l'Est à l'Ouest est d'en
viron 10 kilomdres, sa largeur nlaxirna, à l'Est, de 3 kilom. 12. 
La roche se développe sur les deux flancs du ravin de l'Oued 
Sidi-Yahia, s'élève sur la crète du Djebel Bou-Arous, dont elle 
forme l'un des sommets, et constitue en entier le prolongement 
de ce chaînon à l'Est. sous la masse éruptive du tiidi-Feredj. En 
dehors de cette zone continue, elle ne présente que deux ou trois 
petits pointements immédiatement au voisinage de la limite 
Nord. Dans toute la région voisine, aussi bien dans la partie Nord 
du Bou-Arous que dans le massif des Khachna, immédiatement 
au sud de Menerville, je n'en ai rencontrl' aucune trace. 

Elle présente absolument l'aspect (l'lm granite ancien, il mica 
noir. La structure macroscopique est assez constante dans toute 
la zone; la roche empàte parfois des fragments modifiés des 
roches cristallines .• \ la surface, le granite est le plus souvent 
décomposé, le terrain est constitué par une arène granitique, 
reCOU\Tant ç,l et là dt's blocs énormes de la roche compacte 
d'une très grande dureté. La zone granitique sc trouve sur la 
bordure Nord. en contact avec les schistes cristallins, princi
palenlt'llt les gneiss, qu'elle a pénétrés en les 11l0ditiant. Le con
tact est le plus souvent diHicile à obsener, à cause de J'état de la 
surface, plus ou moins recouverto de terre vl>gétale, et suppor
tant une zone de broussailles et de bois d'une traversée pénible. 
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Un des points les plus intéressants que je signalerai à ce sujet 
se trouve à l'extrémité Ouest, au voisinage des gourbis d'Ali
Omar, où le granite modifie les micaschistes d'une manière re
marquable. Sur le versant Sud, le granite est l'ecou\'ert par les 
diverses formations miocènes, principalement par les marnes de 
l'étage Cartennien, qui paraissent s'y être adossées en falaise, et 
dont la superposition est bien nette. :'>Ious ne pouvons pas cher
cher sur ce point d'indication relative à l'âge de ce granite, 

Un lambeau de terrain Numidien, argilo-schisteux, qui se 

trouve il trois kilomètres au Sud, ne fournit aucun renseigne

ment. 
D'antre part, les poudingues de la base de l'étage Dellysien, si 

développés entre l'Issel' et le Séhaou, renferment en grande 
quantité des blocs roulés de ce granite. La présence de ces blocs, 
parfois volumineux, paraît indiquer l'existence primitive du gra
nite SUI' un [Joint plus l'approché de la zone où ces poudinglles 
se formaient, c'est-à-dire Ù I1ne vingtaine Je kilomNres ù l'Est. 
Quoi qu'il en soit, c'est la seule limite sup(\riellre qu'il soit pos

sible de préciser; les formations jUl'assiques et crétacées s'en 
trouvent éloign(Ôes. 

MM, Curie et Flamand ont constaté, dans l'ütude microsco
pique, une structure gl'anulitique se rapprochant d'une manière 
remarquable d'une roche il grain plus tin, provenant du Djebel 

Amjont (Beni-Mimoun) au sud de Bougie, et qui est postérieure 
au Sénonien qu'elle a traversé et modifié. Cette an1tlogie est si 
complète qu'il ne paraît pas y avoir lieu de séparer les deux 
roches, malgré la différence d'aspect. D'autre part, dans la rp

gion du Sébaou, on trouve également dans les poudingues del

lysiens signalés plus hauL des débris roulès d'une roche granu

Utique il grain fin, semblable à celle du Djebel Amjout. Bien 

qu'on ne la trouve plus en place, son existence dans la région 
est aftirmée par ce~ ll'agmen ts, et il est possible qu'elle doive se 

rattacher ,Hl granite de Mônerville. Ces consiclél'ati\ln,;, d'une 
cerLaÏIw imllOrlancl', sont les scule:,; qui appuienL rhYJl()thl~SC de 
Lige tertiaire (Eoeèlle) de eu granitc, Toules les autres roches 

éruptives de la région sont contemporaines des dépôts miocènes. 
Les plus anciennes sont postérieures au terrain dellysien (Mio
cène inférieur). 
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Ces roches éruptives se divisent en deux groupes: les tipa
rites et les andésites avec les labradorite:'i. 

Liparites. - Roches compactes à aspect porphyrique, se mon
trent le plus souvent désagrégées à la surface, mais constituent 
aussi des· pointements rocheux, des filons étendus, ou se pré
sentent en grande masse, comme au Djebel Sidi-Fercdj de Mé
nerville. Ces roches paraissent contemporaines de la première 
partie de la période du Cartennien, c'est-à-dire de la base du 
Miocène moyen. Elles se présentent sous plusieul's aspects dont 
les extrêmes diffèrent sensiblement de texture. Mais les différents 
types. paraissent passer graduellement de l'un à l'autre, et leurs 
époques d'arrivée sucessive semblent s'échelonner dans les limi
tes assez restreintes. Dans la nature, il n'est pas toujours facile 
de séparer les dive l'ses variétés, et dans les principaux massifs, 
elles semblent se montrer côte à côte sur quelques points, où 
ces roches se trouvent en relat.ions avec les formations sédimen
taires contemporaine-s: on peut. d'après leur situation, étahlir une 
sorte de gradation dans la sllccession, Mais, dans ce cas, les dis
tinctions ne peuvent s'établir sur une détermination superficielle 
et reposent seulement sur les caractères microscopiques. 

L'étude ùe ces roches a permis de distinguer deux catégories 
principales: j'emprunte la description à MM. Curie et Flamand. 

10 Liparites q'uartzi{ères. - Ce sont des roches compactes à 

aspect de silex corné, à pâte verte ou violette, dans laquelle on 
aperçoit quelques cristaux de quartz et des lamelles de mica 
noir. Au microscope on distingue: 

Pâte ~];·eslj.u~ complètement in- \ 
dlD/dualzsee .. ............. 1 

Anciens c,·islaux.. . ..... 

Plages siliceu~es subcristallines. 
Silice globulaire à extinction totale ou à croix. 

noire. 
Quart~ bipy/'amidé, avec ou sans auréoles 

(dominant). 
Jiica noir. 
Orthose plus ou moins rares. 
Plagioclase plus ou moins rares. 

2° Liparites {eldspathique~. - Ce sont des roches blanchâtres 
à aspect caverneux et rude de trachyte. 

Pâte pa;·tiellement amorphe . . ~ 

~ Anciens aistaux ... . ' ...... ( 

Plages siliceuses subcristallines très domi-
nantes. 

Micml. d'oligoclase toujours rares. 
Plagioclase dominant. 
Mica noi,.. 
Parfois amphibole. 
Quartz plus ou moins rare. 
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« Entre les deux types principaux existent tous les termes de 
passage possibles. En passant du premier au second. le quartz 
ancien disparaît graduellement, les microlithes cl"oligoclase ap~ 
paraissent; la pâte drvient lIe plus en plus amorphe; finale
ment, dans les types extrêmes il Amphibole) elle est complète~ 
ment vitreuse, fluidale, des trichites s'y montrent: elle constitue 
alors un véritable verre andésitique à Amphibole. que rien ne 
rattache plus il la famille cIes roches liparitiques. )) 

Dans l'étude particuli<'lre des îlots constilués par ces roches, 
j'examinerai les relations qu'elles ]Jrl'sentent avec les terrains 

sédimen tai l'es. 

Itndésilcs. - Labradorites. - Des roches grises ou verdùtres. 
presque toujours décomposées. et SP présentant en tufs terreux. 
s'étendent sur une grande étendue de la région de Djinet. Ces 
roches se présentent sous différents aspects. mais elles passent 
de l'une il l'autre d'une manière si intime, l!nïl est ditlicile 
d'établir une séparation an point de vne de leur distribution 
dans le massif. Elles sc l'apportent. cl'apl'l'S Ml\L Curie el Fla~ 

mand, au groupe (]ps Andésites augitiquC's. T'ne des ('spèc{'s les 
mieux caractérisées doit être l'atlaclt('u aux Lahradol'ites, dont 
la composition moyenne est la suivante (1) : 

P • 'lt' i ate c"sta me,."."". " ( 

Anciens cristaux, .. ,. ,.,., .. 

il"" l' l' ' \ hatwl'es [ Ci teratlOn .. .• " ., ( 

Micl'Ol. de Laurut!oJ'. 
}Iicr, de I)yl'Oxcne, 
Micl', de (el' u,f'ydutc. 

Plrt!lioctasc (Labradul'). 

~ratit'>res chtoJ'itCIiSCS, 
Zr!olitlu:s (1',:s l't'>pandups. 
Calcite. 

« Les matières d'altération sont tonjoUl's très développées et 
même dominantes: l'une d'elies l'clllporte généralement SUI' les 
antres; on a ainsi des types zéolithisés, oPs types calcifiés. et les 
zéolithes l'pigé'niscnt fl'èq ucmment ct complètement les felds
paths, grands cristaux et mierolilhes, jusque dans le cœur de la 
roche, et cela sans altérer leurs formes; on voit cel1x~ci t rans
formés SUl' place. Il est impossiblt' SOllyent dt' trouver <lelllS les 
préparations un cristal de feldspath qui ne soil pas totalement 
zéolithisé. )) 

Une variété de Labradorite plus récente, empàtant des frag-

(1) Curie et Flamand, loc, dt" p.2;1. 
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ments de la roche précédente, se montre au yoisinage de Dellys. 
« Elle peut être considérée comme une labradorite à anorthite, 
ou comme un hasalte anorLlüque sans péridot. » 

En dernier lieu, on 11'ouye aux enyirons de Dellys, près de 
Takdempt. une roche yert-blenùtre encore mal définie qui se 
rapporte à un type différent des précédents . 

.le passe à la description générale des divers îlots éruptifs qui 
peuvent se répartir en quatre régions. 

Règion de Mènerville. - Les Uots éruptifs se trouvent 
réunis autour de quatre pointements importants: l'un, au nord 

immédiat de Ménenille, sur le flanc du Djebel Bou-Arous; le 
2" à l'Est, an Djebel Sidi-Fredj ; le 3e au Nord. an chaînon des 
{}ulad-EI-Bor, à '1 kilomètre de Zamouri, le dernier au l'\ord

Ouest, aux falaises du Cap-Blanc. 
Tous ces pointelllents sont constitués par des liparites ; les 

liparites quartzifères dominenl et forment uniquement les trois 
premiers îlots. le dernier étant en majeure partie représenté 
par les Iiparites feldspathiques. Ces pointements percent les 
schistes cristallins ou traversent la roche granitique. Dans toute 

la partie au nord et à l'est du massif, la roche éruptive est fran
chement recom-erte par les terrains sahélien et pliocène. Ce 
n'est que sur la bordure de l'îlot de Ménerville que la roche est 
en rapport avec nn terrain plus ancien. Le Cartennien, repré
senté pal' l'assise supérieure marneuse, vient s'appuyer snI' la 
roche liparitiqne quartzifère. Nous trouvons donc ici une pre
mière indication importante, c'est que les liparites quartzifères 
sont antérieures aux marnes du Cartennien. D'autre part, les 
poudingues de la base de ce terrain qui sc développent sur le 
Hanc opposé à 2,500 mètres au Sud, ne m'ont présenté, malgré 
mes recherches renouvelées, aucun fragment de cette roche en 
débris roulé. Bien que ce ne soit là qu'une constatation néga
tive je ne veux pas manquer de la signaler; on comprend 
l'importance qu'ofl'rirait la découverte d'un débris de cette roche 

à ce ni"eau. 
Au nord de l\1énerville, la roche est presque partout décom

posée à la surface et donne lieu à un sol cultivable. Ce pointe
ment se prolonge au Nord, par un îlot enclavé dans les micas

chistes et les gneiss, qui se relie à l'Est à la masse du Sidi-
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Feredj. Ici la roche, entièrement compacte. constitue une énorme 
masse rocheuse escarp('e qui forIlle un point culminant. C'est 
en quelque sorte un dyke colossal qui s'abaisse vers le Sud-Est, 
et se termine près de Blad-Guitoun, conservant son aspect 
rocheux. Au nord du sommet. le contrefort (lui se prolonge 
vers Zaâtra montre un grand nombre de petits pointements 
sans étendue, traversant les micaschistes et les gneiss, puis un 
îlot terminal autour du marabout Sidi-Yahia. 

Le pointement de Zamouri s'étend sur près de 2 l\ilomètres et 
présente un beau développement rocheux de liparite quartzi
fère verte et violacée exploitée en carrière pour l'empierrement. 

Au Nord, les rochers de Mers-el Hadjaclj (Port-aux-Poules), 
complètement isolés entre les (lunes et la mer, sont formés d'un 
conglomérat composé presque entièrement de fragments de 
diverses roches ('ruptives et de ù(~bris do toutes les rochos 
anciennes, gneiss. granite, etc. C'est une véritable brèche qui 
me paraît avoir une origine éruptive. Les liparjtes feldspathiques 
dominent dans l'îlot du Cap Blanc. Cette zone montre en plu
sieurs points des brèchos liparitiques. C'est également de cette 
roche qu'est formé le talus du Plioci'.ne. sur la rive droite de 
l'Oued Bou-Merdès, en face de Drà-Khodja (fig. 50). 

A cette roche Iiparitique se rattache le petit pointement éruptif 
qui domine la rive droite de l'embouchure du Boudouaou, sous 
la ferme San-Salvador. 

Règion de Bordj-Mènaïel. -- Je réunis sous cette désigna
tion un certain nomhre de pointements éruptifs, situés au nord 
et au sud d'une région dont ce village occupe il peu près le 
centre. Cette double zone, qui se rattache pour ainsi dire à la 
série éruptive de Ménéverville, est encore constituée par les ro
ches liparitiques; ce n'est qu'à sa limite ~()rd qu'apparaissent 
les roches andésitiques pIns récentes. 

1° Au Sud. - Lne série d'HoLs, la plupart de faible étendue, 
s'échelonnent de l'Ouest à l'Est en deux bandes principales, en 
relation avec los terrains anciens, ce qui augmente l'analogie 
avec les pointements de la région de Ménerville. La premii'.re 
zone est en rapport avec le chaînon granito-gneissique de Bordj
Ménaïel, l'autre s'étend au pied de la chaine des Flissa (Djebel 
Timezorit). 

27 
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Sur la rive droite de l'Oued Djemâ, en face d'Isserville, le ma
melon de DTâ leg-Elter présente une masse rocheuse constituée 
par les diverses variétés de roches liparitiques, dans lesque~les 

il paraît difficile d'établir des séparations autrement que sur des 
échantillons. Cet îlot, entouré en majeure partie par les marnes 
sahéliennes qui viennent s'y adosser, ne donne aucune indica
tion chronologique. Plusieurs pointements de liparites feldspa
thiques, formant des rochers saIllants, existent dans la partie 
Est du Djebel Baghla (Mgne de la mule de la carte au 50,000e), 
notamment au-dessus d'Azib-Bourir; ées rochers percent dans 
les gneiss granulitiques, et ne se montrent pas en contact im
médiat avec les marnes cartenniellnes qui viennent s'adosser aux 
gneiss à une faible distance. 

La deuxième zone s'étend au pied de la chaîne gneissique de 
Timezerit, en dessous de quelques villages du douar Rouaf,!-, 
fraction des Flissa. 

Au nord de l'Azib Tirzel. sur la rive droite du Chabet-bou
Talou, une bande étroite de li pari tes quartzifères s'adosse aux 
gneiss. En suivant vers l'Est. on observe dans le ravin de l'Acif 
Bou-el-Zazer la succession suivante, à partir des couches supé
rieures : 

i' Grés cartenniens a Clypeaster subfolium et à ScllizasteJ~, en couches 
inclinées de '15 à 3D' au )lord-Ouest; 

2' Au-dessous, grès et marnes de la même formation, modifiés par la 
roclle liparitique feldspatbique qui les trayerse ; 

3' Conglomérats de débris roulés de liparite, strati1iôs et concordants 
aux couches précédentes, et recomTant ; 

4' Gneiss et roches granulitifJues. 

A un kilomètre à l'Est, en suivant le sentier I,abyle qui des
cend d'Iril Im-Jout (Iril ou-Men jour) à la vallée, on traverse 
une zone très instructive au sujet de l'âge de ces roches. On 
en peut juger par la coupe schématique suivante: 
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Fig. 57. - Goupe schématique à travers la zone éruptive, à l'ouest de Tizerouin 
(Rouafa). 

Echelle: _ :1- ; haut. doublées. 
10,000-

GD, Gneiss et pegmatites . - Cartennien: A, Poudingues, débl'is de gneiss, pegmatites, micaschistes, 
etc. ; B, Grès grossi ers et poud. fossilifères à Echinolampas, à Clypeaster subfolium; C, Grès fri ables 
il Clypeastres, Pecten, etc. - S, Marnes de l'étage sahélien. - Tt. l" filon de roche lipal'itique, re
couvert pal' les grès B; Tt" ~, filon modifian t les grès B et C. 

Au-dessus des gneiss et pegmatites qui fOl'ment le flanc du 
massif, commence une première zone de poudingues gl'ossiers 
constitués uniquement de fragments roulés ,de gneiss, de peg
matite, de quartz, de micaschistes, en un 1110t de toutes les roches 
anciennes de la région, mais ne renfermant pas de débris de 
roche liparitique, du moins autant qu'on peut l'affirmer après 
un examen attentif et prolongé (lJ. Ces poudingues qui forment 
la base du Cartennien sont coupés par un premier filon. lipari
tique qui les modifie, et qui traverse le sentier sur une certaine 
largeur. Au-dessus de la roche reparaissent des grès grossiers, 
formant la suite des dépôts cartenniens; à peu de distance à 
l'Est, on les voit reposer directement sur les poudingues. Ces 
grès se montrent, par places, presque entièrement constitués de 
petits galets ou de grains de la roche éruptive précédente. 
M. Curie yi a reconnu, à l'étude microscopique, la liparite feld
spathique dans une de ses variétés les plus voisines de la roche 
quartzifère. Ces grès ou petits poudingues se montrent à peu 
de distance très fossilifères et se rattachent à la zone à Clypéas
tres, à Echinolampes, à Hypsoclypus, etc. 

De cette observation ressort ce fait: que la roche éruptive 7': a 
formé falaise sur la bordure de la mer Cartennienne et qu'elle 

(1) Les faits que je signale ont été augmentés d'observations nouvelles 
dans une course faite sur ce point en compagnie de M. Curie, 
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n'a pas tardt'> à se dt'>sagréger pour fournir les t'>léments des 
grès. Ce premier filoll l'st donc contemporain des premiers dé
pôts du Cartennien. 

En continuant le sentier, on yoit ces grt's à clYPt'astn's passer 
sous ]<'s marnes du terrain sahl'lien. Mais, en sui\'ant ces grès 

il ]:iO lUl'tres il l'Est, on les voit !rilyerSl'S par un nouveau filon 

liparitiqllP. Cjlli les a nellement lllOClifit"s. Ce tHon s'dencl vers 
l'Est, tr<wersant toujours les grès. et j'orme quelques masses 

rochellscs bien yisihles, Cette zone él'upti\'e disconlilllle se ter
mine dl! reste il moins de 2 kilomètres à l'Est. 

Il rl'snlte des faits précédents: (lue la roche liparitiqllc s'est 

fait jour à plusieurs reprises, mais prohablement clans un inter

valle assez restreint. correspondant à la première partie de la 

période Cartennienne (dépM des poudingues r( grès). On ne 
peut aftirmer d'une manière absolue l'antériorité du deuxième 

filon au dépôt des marnes cartenniennes qui se montrent à 

proximit(', mais non l'Il relation avec la roche. 
2° Au 1I0l'd r!r /lonlj-l/hu(iel. - rn îlot important de l'oches 

pl'llptiyes constitue If mamelon (le Sidi-Zerzollr, dans le DOllar 

Raïcha,{1 :1 kilomMJ'l's au nord de BonJ.i-Mén<1ïel. Les diwrses 
variétt,s cie l'oe!lf'1' 1 iparitiquf's s'y trouvent l't'unies, et en rela

tions avec le terrain Cartennien, poudingues et marnes. 

En s'élevant sur le flanc Sud, on trom'e, sous les marnes 

cartennipnnes, t!t'S t'uuches grt'seuses in l.erc<1Iées de l)l'(\c.hes for

mées aux (kpens cIe la roche liparitillue feldspathique blanche, 

qui parait contemporaine de la formation. Au-dessous se montre 

la roche yerl.e ct yiolette quartzifère, constituant des conglomé

rats appartenant à la hase du Cartennien: ces fragments se 
montrent en gros blocs, qn'on pourrait croire en place, et qui 

])l'oyiennent incontestablement des rochers massifs constitués 

par c.ette roche au nord clu sommet culminant. 

Ces observations s'aceordeI1t avec. les faits signalés plus haut 

à Tizerouïn ; ici les liparites quartzifères se n~ontrent dans les 

eonglomérats cartenniens, et le voisinage des pointements de 

cette roc.he semble indiquer une antériorité imml'diate, La roche 

blanche, l'Ull des termes les plus feldspathiques des liparites, 

trayerse ici les grès cartenniens comme nous l'avons vu il Ti

zerouïn, mais les fragments en sont inunédialement repris à 
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l'état de brèches dans la même assise. En outre les divers poin

tements de ces rochc~ qui St~ellelonnent sur ks pentes Sud-Est, 

sont certainement antérieurs aux marnes cartenniennes qui les 

recouvrent. 

NOliS ne trouvons clonc nulle part, dans cette région, les mar

nes C'artenniennes mudifiées par la roche liparitique ; n'ous pou

vons en conclure au moins pour les jiparitos fp}dspathiqlles 
que leur venue coïncide avec la formation des poudingues et 

grès (assise inférieure) du terrain Cartennien. 

Dans ce ml~me mamelon de Sidi-Zerzour, nous rencontrons nne 

roche éruptive différente, gris-noirùtre, décomposée, terreuse, 

andésitlque, qui modiJ1e les marnes cartennicnnes. C'est le pre

mier lambeau, le plus méridional qui soit visihle. de cette série 

de roches qni va prendre son développement dans Je massif de 

Djinet. Un peu au Nord, an dplà des rochers de liparite du Douar 

Kara, on trouve il l'est dn Coudiat Zouidia une zone de ruche 

andésitiqne, terrensp, traversant IfS marnes du Cartennien, en 

les modifiant; elle présente le méme aspect que celln que je 
viens de signaler à Sidi-Zerzour, Je ne qnitte ]Jas cette région 

sans signaler nn pointemcnt important de celte m(~llle roche. à 
3 kilomètres à l'Est, près de J'ancienne route de Dellys : cc poin
tement traverse ici les marnes de l'étage llelvèlien flU'pJJe a éga
Iement modiliées et durcies. Ccci nous fournit une indication de 

première illlportann~, à savoir qlle ces roches (lmf('sitiqilt's sont, 

partiellement au moins, postérieures au c!Ppùt des mal'nes d(~ 

rUelvétien, que je consÎdere clans la I\'gion comme <lvpal'tenanL 

il la p<lrtie supérieure de l'~)tagc. 

Région de Djinet. - Je considh'C' soUs ce nom le massif 

éruptif de beaucoup Je plus étendu dt' la région. Ji forme al! Nord 

en entier le cbaînon <Ju Djebel Djennad. et. sc prolonge au clplà 
de l'Oued El-Arba sur le contrefort du Bouherak jusrflt'it l'alti
tude de pr('s de 100 mètres, près dn village de Tala n'bou-Amar. 

Au Sud il ('onstitut' en entier la Cl'Plc du Coudiat-el-Hen, Coudiat

hen-Adda. jUSqllll l'Oued Aouedja. Son étendue. du Nord au Sud. 

dépasse 10 l,ilomNres ; sa plus grande largeur, slli\'è\Jlt ln chai
non de Djinet, pl'('sen le ü peu 1)]'(\:0, 10 l,iJOln(·trcs. 

A part quc11lw's pointements plus aDl;jens df' )iparites, entou

rés et partiellel1lent recouverts, le massif est entièrement cons-
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titué par les roches anM'sitiques et labradorites, présentant à 
l'aspect extérieur un grand nombre ue variétl's qui ne paraissent 
être que des degrés ditIércnts (l"altération. En l'état actuel, il 
est bien diŒcile de pouvoir les séparer géologiquement, d'autant 
qu'elles passent de rune il l'autre et paraissent former un ensem
ble continu. L'étude microscopique détaillôe des divers types 
pourra seule, après les avoir bien définis, aider à leur clas
sitlcation sur le terrain. D'une manière pret'que absolue, ces 
roches sont tufacées, terreuses, friahles, décomposées (0 et ne 
présentent que très rarement des pointements rocheux. Elles 
sont grises, noirâtres, avec des parties vertes et des noyaux 
zéolitiques. Les fragments plus durs se trouvent parfois englobés 
dans une pâte friable et forment de ,éritahles brèches andési
tiques, notamment sur le tlanc du Coudiat-el-Ben. 

Le Djebel Djennad est des pins intèressants à étudier ct il 
sera possible il des études tn"s dl·taillées de retrouver la super
position des différents plH"nomènes dont cette règion a été le 
tlléàtre. On se trouve lit en présence de véritahles t'panchemenls
volcaniques avec filons et dykes secondaires. Sur les pentes 
Nord du S0111met culminant de ce chalnon. au-desus du village 
arabe de Mazer, se trouve un pointement rocheux de la roche 
liparitique fedspathique, dont les fragments sont englobés par 
la roche noire andésitIque. 

Cap lJjil/l't. - Au Cap D.iinet lluelques dykes rocheux isolés 
sont constitués par une lahradorite cumpacte dont la compo
sition a été dOllnée plus haut. La roche présente une structure 
prismatique remarquable, au pointemcnt exploité en carrière. 
Elle englobe quelqlws ]'ragments modifks de roches grèseuses 
qui appartiennent au Cartennicn. Les marnes du voisinage appar
tiennent au Cartellnien et reposent sur des couches grèseuses 
et calcaires qui n'apparaissent <{n'en de rares points. Ces grès 
sont pénétrès par la labradoritc il la partie supùrieure du mame
lon, coté 228 (yoir la fîg. ti8). [n peu plus loin, clans le ravin de 
l'Oued Tdseba, une bonne coupe montre un lamheau impor
tant des calcaires ct marnes cartenniens durcis, englobé par la 

(1) Cette structure leur avait fait donner par Ville le tWill de roches 
trappéennes. 
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. roéhe. Du reste, en bien des points du contact, on voit les mar
nes èartenniennes modifiées, notamment au col, à l'extrémité 
Ouest, au-dessus de l'Oued Aruara. 

La roche a pénétré franchement le Cartennien en s'épanchant 
à la surface du terrain, ainsi que l'indique la coupe suivante: 

Echellè _ 1 _ . " 
500000; h. trip CCi . 

r.artcnllien: C. Grès ct ca lClires : é., ~Iarncs. - rn4 .11Hlles iSahéliell). - ),' Lab ratlorite. -, , 
a . Zone modifié~ ; - b. Lambeau de Cartenniell englobé. 

Sur tout le flanc ouest du chaînon du Coudiat-el-Ben, les 
marnes de l'l)tage Sahélien viennent s'adosser à la roche érup
tive qui est certainement antérieure au moins dans la masse 
inférieure. 

Drà-Rahmane. - A l'extrémité ~ ouest du chaînon de Drâ
Rahmane, au nord de l'Oued Aouedja, de chaque côté d'un petit 
ravin, on peut. observer une superposition i!llportante au-dessus 
des marnes de l'éta~e Cartennien qui se développent sur la rive 
droite de l'Oued Aouedja. Une série de couches détritiques, 
conglomérats et grès grossiers, surmonte le Cartennien et altei nt 
une grande puis?ance à l'Est , au Coudiat-Snobra. Ces poudin
gues, cl'un ~spect particulier, sont presque uniquemen'teonstitués 
de blocs, padois volumineux, et de débris de roches éruptives, 
granite de Menerville et liparites. Leur situation discordante sur 
le Cartennien et inférieure au Sahélien, me les fait auii'buer a 
l'Helvélien dont ils forment un faciès absolument localise, 'indé
pendant de la zone des marnes du même étage, développées à 
peu de distance au Sud. 

Ces poudingues s'intercalent dans les parties basses, à deux 
niveaux différents, d'une nappe de roche éruptive grise, terreuse, 
interstratifiée,· passant aux grès, qui représente les premières 
émissions des roches andésitiques. On trouve · cette roche en 
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galets roulés dans l~s mêmes couches à un niveau un peu plus 
élevé. Dans la partie supérieure sur la colline à l'Ouest, les, grès 
sont modifiés et traversés par des filons de la roche labradori
que verte ou noire, qui vient ensuite s'étaler en vaste nappe à 

la surface de toute rassise de poudingues helvétiens . Une petite 
faille un peu à l'ouest du petit ravin, permet de suivre la 
superposition des zones éruptives et des grès. On peut relever 
cette coupe sur la rive gauche du petit i'avin : 

Fig. 59. - Coupe schématique par l'extrémité Ouest de Dl'à-Bahmane. 

SlUi 

Oue d Ao u t::t~a 
Bom 

M, Poud. dell ysien!'. - A, Marnes du Cal'tenlli en. - B, i re Zone tut acée, grise. pJ'Obablement modifi
catinn pa rt iell e des marnes précédentes, 15 il 20 m . - C, Grès grossiers lrès friabl es (Heh étienl, 10 
à 15 m. - D, 2c Zone é l'uptire, tufacee, gri se, Înlcl'st l'atifiée a ux grès, en v. i O Ill . - E, Grès grossie l's et 
poudingues (Hell'élIen) , 20 à 2~ m. - ), Masse éJ'Upti \'e, tufs \' erdütres aveC' fragments ùe roche dure. 

qui se dé l'elopre sur toute la CI ête. 

Ces zones, visibles sur ce point. s'atténuent en biseau vers 
l'Est, où la série des grès et poudingues est continue. Il ,semble 
que ces premiers épanchements se soient étalés dans les eaux 
où se déposaient les poudingues et les grès helvétiens. 

Oued El-Arba. - Dans la vallée de l'Oued EI-Arba, les marnes 
sahéliennes viennent nettement recouvrir la roche andésitique. 

Ces limites indiquent d'une manière assez nette que l'émission 
de cette série de roches a eu lieu pendant une 'partie de la pé
riode helvétienne. probablement la dernière partie; nous avons 
vu, en effet les marnes helvétiennes modiflées, en un point, et 
la grande masse éruptive s'est développée à la surface des pou
dingues. 

Djebel Houberak. - Sur le flanc Nord du BOllheral\, au-des
sus de EI-Marchia, des pointements lipariti(jues reparaissent, 
traversant les grès dellysiens ; de même sur le versant Ouest , 
dans le ravin, près de la limite de la zone des roches andési
tiques. Au Sud, au-dessus du village arabe de Djerabat, un poin
tl':ment de liparite traverse également le terrain dellysien. 
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Région de Dellys. - Les roches éruptives de la rpgion se 
rapportent à deux types; la plus répandue appartient au groupe 
des labradorites, sous deux formes d'âge difiérent. 

Les poinLernents éruptifs se trouyent disposés en falaise de cha
que côté du Cap Hengut, à l'Ouest, entre Dellys et le Sébaou. Cette 
zone interrompue occupe une faible largeur: elle constitue les ro
chers du Cap Bengut et de Sidi-:\'Iedjeni. La roche traverse les grès 
de Dellys, modifiés au contact, et injectés de flIonnets. Elle est gé
néralement très décomposée. et présente l'aspect tufacl' de la roche 
qui forme le massif de D.iinet. M. Curie a examiné en détail ces 
pointements dans une course que nous ayons faite ensemble dans 
la région; il Y a reconn li la présence de deux roches d'aspect 
semblable. vert foncé, ou noire, rune à zèolithes, l'autre à cris
taux de pyroxène; cette dernière englobant des fragments de la 
première. L'étude microscopique lui a montré dans la roche zéo
lithique une labradorite, en tout semblable à colle de Djinet, dans 
les parties altérées; la roche pyroxtmique est voisine des basaltes 
et peut être considérée, soit comme une labradorite à anorthite, 
soit comme un basalte anorthique sans péridot. 

La labradorite à zéolithes se d(~veloppe dans toute la partie 
Est, à partir du cap Bengut; la deuxième roche commence 
aux rochers de Sidi-Medjeni, concurremment avec la première, 
et forme le lambeau le plus étendu, (lui remonte au-dessus de la 
route qu'il traverse jusqu'au mamelon cot(~ 109. Des traces se 
montrent encme à 300 mètres à l'Ouest, sur la route, modifîant 
les marnes et grès de Dellys. Aucune indication précise n'est 
fournie jusqu'alors sur ]a date d'apparition de la roche pyroxé
nique, certainement plus récente ljue la lahradorite de Djinet. 
Il y a lieu de rechercher avec soin si cette roche n'existe pas 
dans le massif de Djinet, au voisinage de l'Oued EI-Arha. 

Le deuxième type de roche èruptive est une roche compacte, 
vert-bleuâtre, grise il la surface, qui forme plusieurs pointements 
sur la rive droite du Séhaou, entre Takdempt et Ben :\,'Choud. 
Cette roche est exploitée en carrii·re ; elle perce les marnes de 
l'étage helvélien, qu'elle a franchement moclifi(~es et durcies. 
« C'est une roche neutre (lui ressemble, à l'œil nu, à certains 
types de grünstein de Hongrie. )) 

A cette roche, il faut rattacher le pointement ()ruptif depuis 
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longtemps signalé à la pointe de Dellys, sous le phare. C'est un 
îlot tr('s restreint. où la roche traverse obliquement les bancs de 
grès redressés verticalement, du terrain de Dellys. L'étude mi
croscopülue a montré (Ill' elle est fortement tufacée, et peu 
franche, malgré son aspect compact. Elle renferme des débris 
de pyrox(:ne proyenant des hasaltes anorthiques du voisinage, 
ce qui démontre que cette roche est postérieure à la série des la
bradorites. Il n'pxiste malheureusement pas de lambeaux de ter
rains sédimentaire plus récents que l'Helvétien pour indiquer les 
limites entre lesquelles on peut restreindre J'àge de cette roche. 

Résumé, - n'après les observations nombreuses dont les 
principales ont été signalées ci-dessus, on peut chercher à éta

blir la situation (' hmnologique dans r ordre d'apparition des ro

ches éruptives de la région. 
la Les Lipariles fjUllrt:;zpl'es paraissent jUS(IU'alors antérieures 

aux premiers dépots de poudingues du Cartennien, bien que la 
preuve de ce fait ne soit pas ahsolue, puisque les poudingues de 
MénerviHe. les pre1111('1'eS couches de Tizerouil1 n'en renferment 
pas de dé~bris. Au Coudiat-Sidi-Zerzour, les conglomérats formés 

cles fragments roulés de cette roc he sont inférieurs aux hancs 
contemporains de l'apparition de la roche suivante. D'autre part, 
les liparHes <Ilwrtzifères traversent le MiocèlW inférieur sur le 
flanc du 13011herak. Il parait logique d'acimeHre que l'arrivée de 
ces roches a prpcMé de [l'ès prl's le début du Cartennien ; 

2° Les Liparitcs {eldspllthiqw'8 s'échelonnent, eomme nous 
l'avons vu, dans la première pa1tie de la formation du terrain 

cartennien, qu'elles ne paraissent pas avoir dépassée; 
3" Les A wlësitcs et Ulbmrlo/'ilcs ù zéolithes correspondent à la 

partie supérieure du terrain helvétien, antérieurement aux dé

pôts du Miocène supérieur: 
[tO Les [(t[mlilorites Ù IUlo/·lhi/c. plus rpcf~ntes, restent encore 

indéterminées d'une manière précise: 
50 L'l'mission des roches cIe la poinle de Dellys et de Tal,dempt 

paraît encore pills réC8ute, 
En résumé, la période du Miocène moyen a dé marquée, 

dans la rL'gron de Ménel'yille-Djinet-Dcllys, par lUit' série de 
formations éruptives, dont la plus importante en étendue cor

respond à la nn des dépôts helvétiens. 
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STRA TIGRAPIIIE GENERALE 

Essai sur la formation progressive du relief de la Kabylie 
du Djurjura. 

Comme résumé de l'étude analytique qui vient d'être expo
sée, il me paraît utile de reprendre d,ms son ensemble la cons
titution générale de la région, Je me guiderai, dans cc rapide 
aperçu, sur les divisions géographiques qui ont été données au 
chapitre Irr. En ôtlldiant chacune des formations, j'ai signalô les 

principaux accidents stratigraphiques sur les points les plus 
remarquables. Dans les coupes, je me suis appliqué à mettre 

en relief la structure cles chaînons et des contreforts les plus 
importants. La description dNaiIlée des terrains Eocènes m'a 
permis particulièrement de suivre, pour ainsi dire, pas à pas, 

la grande ligne orographhlue de la région kabyle, la chaine du 

Djurjura et ses prolongements. Il est possible do reconstituer 
ainsi l'histoire géologique particulière de chacune des divisions 
de la Kabylie. J'indiquerai plus loin, pour cha(lue rôgion, les 
points à consulter dans ce travail. 

Exposé général. - La Kabylie du Djurjura est constiLuée dans 

sa partie centrale par un massif ancien de terrains cristallins, 
dont le prolongement à l'Ouest a étô partiellement recouvert 
par les formations tertiaires, à partir de 1'Eocène supérieur (N Ll

midien). Au Sud vient s'appliquer contre le massif la grande 
crète du Djurjura, de formation jllfassique et ('ocène, séparant 

de la zone ancienne les terrains crétacés li ui prennent leur 
extension an delà (le la valke de rOnl'd Sahel. An Nord, une 

zone crétacée forme l'ossature de la chaîne littorale. avec un 
recouvrement partiel des grès numidiens, qui prennent leur 

grande extension il l'Est, dans le massif d'"\kfadoll, séparant le 
massif ancien des ('l'Nes jurassiqlles pl crétacées de la Kahylie 
des Babors et du (Juergour. A l'Ouest sc développent les forma
tions miocènes, en rapport avec les terrains anciens, et qui 
pénètrent en couloirs étroits autonr du massif kabyle jusqu'au 
pied des grandes crNes du Djur.iura. 
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Il est à remarquer que les terrains cristallins du massif ka
byle ne dépassent gm're l'altitude de '1,300 mètres, au pied des 
crêtes jurassiques ct éocènes du Djurjura. et sont dominées il 
l'Est pal' les gr('s de L\Jdadou. Comme je l'ai indiqué au début 
de ce travail, la Kahylie du Djnrjura est une des régions natu
relles les miell x limitées, où chaque formation présente un ca
ractère presque ahsolu d'indépendance à l'égard des régions 
voisines. 

JUU/:jul'a. - La crète principale est formée, d'une manière 
générale, par un pli anticlinal des calcaires du LiCls moyen; sur 
les deux tlancs sont appliqués, à partir du milieu de la chaîne, 
les grès rouges et schistes jurassiques. Dans le chaînon de Lella
Khedidja, un deuxième plissement anticlinal, moins constant, 
atIecte les mèmes calcaires du Lias moyen, surmontés partiel
lement des calcaires du Lias supérieur. Le plissement synclinal 
intermédiaire amène entre ces dfllX crètes la série des grès et 
schistes jurassiques (Hg. 3. 4, J 7, L8). 

Des plissements secondaires, avec failles. affectent ces terrains, 
principalement sur le vers,mt Nord (fig. '1). , 

Sur le versant Sud, les dépôts nummulitiques de l'étage in
férieur sont relevés jusqu'au voisinage des crètes sur toute 
l'étendue de la chaine; ils sont recouverts à l'Ouest par le ter
rain nUll1ll1ltliLiql1e sup(wieur. et dans tOllte la partie orientale, 
par les argiles et grl'>s ~l Iucoïdes, qui constituent une partie de 
la crête. D' Il Ill' manière grmérale, les couches éocènes sur ce 
versant présentent une inclinaison au Nord, ycrs l'axe de la 
chaine. Quelques failles, d'une faible étendue, ou des plisse
ments secondaires produisent par places une série cIe gradins 
qui relèvent le niveau des strates jll~(l11e vers la crète. Au 
Nord, les calcaires à Nummulites, surmontés des couches su
périeures de l'Eocl'ne moyen, pr(~sfmtent l'allure d'un large pli 
synclinal: les conches sont fortement releyées ('ontre l'an~te ju
ra.ssique, mais sans atteindre un niyeau comparahle à celui de 
l'dage inférieur sur le flanc Sud. Au pied des contreforts IlIIl11-

mulitl(IUes, yiennent s'adosser les couches de l'étage Nllmidien 
(Eocl'ne supérieur), en dehors de l'action de ce plissement. 

Sur le yersan1 Sud, clans les contreforts inférieurs, on peut 
remarquer l'inclinaison constante vers le Nord des atterrisse-
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ments mioc(mps qui s'adossent le plus souvcnt par faillI' aux 
terrains éocimes. Le rl~seau ,cles failles <-lui affectent ces diYl~rses 
formations est dWicile :"!. dablir, el ne pourra ètre ÏlHliqu(' cl'une 
)nanière précise (flle par les étudps détaillées .1 raidi-' c!ps feuilles 

de l'Etat-Major, non encore publié·cs. 
L'axe du grand pli anlielinal de la crèle principale est sensi

blemen t orienté N. 83° E. : la direction de la partie de la crt~te 

à l'est de Lella-Khedidja est d'environ N. 74" E. .En résumé, la 

chaîne est le r('sllltat d'une série de plissements dont l'axe 

s'écarte peu de la direction Est-Ouest. Le mouvement le plus 
important paraît avoir suivi la formation des argiles ct grès de 

Chellata. (Etage D, Eocène supérieur). 

Cette partie de la région parait avoir Hé émergée pendant la 
durée des périodes du Crétacé ct du Suessonien. Elle a été. pen

dant les formations de rEo('(~ne moyen, le théàtre d'oscillations 

qui ont successivement dèplaeé, an Nord ct an Sud, la limite 

des l.Jassins. Toute la Tlartie occidentale est définitivement ômer

gée à la Hn de l'Eoc(~ne moyen: la partie orientale, aprt's la pr('

mière partie du Ligurien. Dans la dépression, sur le flanc Sud. 

s'aceumulent les dépôts torrentiels mioct"nes, qui ont atteint 

leur relief probablement ù la suite du mouvement qui a produit 
le plissement de l'Helvétien de nen-Haroun. 

prolongernent il l'Uuest. - La chaine cles Nezlioua et des neni

Khalfoun est presque entièrement constituée par les formations 
de l'Eocène moyen dont les couches sont fortement plissées. On 

peut remarquer lïnclillaison constante au ~ord cles eouches 
éocènes sur toute la hordure Sud (fig. 8, 27), ce qui indique 

le prolongement de l'action indiquée dans le Djlll'jura, s'étendant 

de la môme manière jusqu'au Don-Zegza (Hg. 29). Le ridement 
principal de cette longue arête correspond il la fin de ['Eocène 

moyen. Sur le flanc Nord les assis('s des grès de Drà-el-Mizan 
(Etage Cl, présenl('n~ surtout l'allure de plis synclinaux, prolon

gements de celui des Gneehtoula. Les points culminants de 

cette chaine. le TegrimOlmt. Il' BOIl-Zl'gza, etc" sont en raplJol't 

ayec les îlots liasiques, qni pai'aissellt jalonner loute celte erête. 

Les principales directions des chainons les mieux tracés dans 

les crêtes des Beni-Khalfoun, sont sensiblement orientées E. 17° S. 

Sur le versànt Nord seulement, après la constitution de cette 
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ride, sont vcnns se déposer les sédiments de l'Eocène supé
rieur (l\"umidien), s'étendant transgressivement sur le massif 
ancien, Postérieurement les dt'pllts du l\1iocène inférieur empiè
tent davantage sur le flanc :\ord de la chaîne nummulitique. 
L'allure générale des couches est celle d'Lm large pli synclinal 
dont l'axe est sensiblement clirig:' Est-Ouest. 

Ce n'est qu'après l'émersio:1 de cette zone qu'une nouvelle 
dépression se produit, toujours à la bordure du massif ancien; 
dans cette dépression pénètrent en longs fiords les mers du 
Miocène moyen (Cartennien et Helvétien), J'ai suffisamment in
sisté sur la situation relative de ces terrains et sur l'extension 
de llIelvétien dans le bassin de Ben-Haroun, Les mouvements 
qui ont affecté ces dépôts miocènes sont accolllpagnés de failles 
d'une tai ble amplitude, 

En rt'smnè, à la fin de la période HelvètiC'nne, on peut aflîr
m('r Hmersion de toute la région situ(>e au slld d'une ligne 
menèe sur le tlanc ::\orcl de la chaîne des Flissa, et prolongée 
à l'Ouest paralldement à cette crête, orientée N,63° E. 

Prolongement à l'Est, - Chalilc !l'Ak!lU!OU, - La zone 
montagneuse comprise entre le St'haou et la Soummam est 
cl'lll18 constitution simple; elle est formée uniquement par 
n:ocènc supérieur; l'étage de Chellata se montre sur la majeure 
partie du versant Est: l'étage Numidien se 'développe sur toute 
la crète et le yersant Ouest. Le subslratum n'est visible que dans 
la partie Nord, où il est formé par le Crétacé, principalement le 
Gault; partont ailleurs il ne se laisse pas entrevoir. 

Les terrains ('ocènes supérieurs ont dé soumis à des plisse
ments à grande courbure, avec dislocations locales; j'ai essayé de 
montrer leur allure dans les coupes 'générales (p, 301), La for
mation üc ce massif paraît avoir suivi l'émersion du terrain; on 
ne trouve les dépôts clu :\1iocène moyen que sur les pentes infé
rieures, dans les cleux vallées du Haut-Sébaou et de la Soum
mam. 

7!égion litto/'alc : 1° A ['est du Sébl1ou, - La ride monta
gneuse est constituée par le Crétacé moyen et supérieur, recou
vert partiellement par le terrain numidien, qui paraît s'être 
étendu sur toute la région, La stratigraphie générale est diiIicile 
à établir, le Gault se montrant disloqué et enfaillé, sans lignes 
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bien nettes; dans la région d' Azeffoun, on peut observer un re
lèvement des couches assez constanl avec inclinaison au Sud, 
c'est-à-dire vers le massif ancien. 

Le terrain numidien montre des ondulation analogues à celles 
de la région d'Aldadou, et forme d'une façon générale un pli 
anticlinal, dout l'axe correspond à la crète. Dans la partie Ouest, 
les dépôts dellysiens sont relevés jusqu'à la crête, et ont parti
cipé au mouvell1ent principal qui a donné la direction de cette 
chaîne, orientée :\. 83° E. Ce ridement est certainement antérieur 
au terrain cartennien, qui s'est déposé dans la cuvette allongée, 
formée entre cette chaîne littorale et le massif ancien. Dans 
cette dépression de la "allée du Sébaou, la mer Helvétienne pé
nètre le plllS profonclt'>ment. jusqu'an pied du Djurjura. le 
Cartennien est largement dalé en un pli synclinal, tandis que 
le Sahélien forme en quelque sorte II n dt;pôt de comhlement. 

2° A ['ouest du Still/OH. les terrains miocènes régnent presque 
exclusivement, entourallt les îlots anciens de Bordj-Ménaïel et 
de Méncl'villp. Entre l'Isscr l'I, le Sl'haoll. le terrain dellysien 
forme Il ne série rI'ondulations avec failles, et se montre houle
versé dans le I3ouhcrak: le Carlennien est démanteh~ et repré
senté par (lUelques lamheaux marneux. La zone éruptive de 
Djinet et du Bouberak parait avoir eu son émission pendant la 
durée de l'Helvétien, et antérieurement au Pliocpne. Cette petite 
région est particulièrement inU;ressante, et mérite une descrip
tion spéciale. 

A l'Ouest, la dépression de M(morville paraît s'étre forn}('o au 
déhut du Cartennien, et il est particulir~rement intéressant ùe 
suivre dans cette faible largeur le passage successif des mers 
miocène et pliocène. L·activit(· (~J'upLive s'est manifestée avec 
une grande intensit(\ dans cette région, probahlement pendant 
toute la durée du Cartenoien. 

A la fin de la période Miocène, loule la région est émergée. 
Ce n'est que dans la deuxième partie du Pliocènequc la mer 
recouvre de nouveau une partie da' la zone littorale il l'est et à 
l'ouest du col de lVléneJ'villo. sans s'(·.cal'ter beaucoup du rivag~ 
actuel. Cette dernière formation n'a été affectée que d'un faihle 
relèvement, avec inclinaison du Nord au Sud. La région est dé
finitiyement constituée; cependant l'indice d'un exhaussement 
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pendant la période quaternaire est donnÉ'e par les traces de 
dépôts littoraux. qui s't;lùyent il plus de 40 l}1(~tres il Dellys. 

La vallée <lu Séhaoll Cl creusé son lit dans les marnes sahé
liennes ; les témoins importants des alluvions aneiennes, à des 
niveaux succf'ssiJ's dont les plu;,; élevés dominent de plus de 1;)0 
mètr0s la vallée aetuelle, permet de suine le trayail de creuse
ment de cette yallée. Il en est de mi'l1le pour la vallée inférieure 
de rIsser. ~ous Yoyons, en résumé. que l'on peut suivre d'une 
manière assez approchée les limites de pénétration des mers 
miocènes autour du massif aneien. qui paraît émergé depuis le 
début <les temps paléozoïques. 

La formation de la ehalne du Djurjura et de son prolongement 
à l'Ouest (Nezlioua, Beni-Khalfoun, Bou-Zegza), me parait la 
conséquenee d'une pression latérale, véritahle poussée ùu Sud 
au Nord. dont l'aetion n:'pétée a en pour résultat la production 
de eette ride saillante, dominant partout (rune manière re
marquable If' llJassif aneien qui s'étend an ~ord sur toute son 
étendue. A l'Est. le massif d'Akfadou est le résultat d'une série 
cIe plissements et d'ondulations dont les axes principaux sont 
dirigés sensiblement Nord-Sud. La poussée latérale a relevé 
presque partout les eouches sur le versant de la Soummam de 
l'Est à l'Ouest. 

Au Nord, la chaine littorale est sensiblement parallèle à la 
crète principale du Djurjnra: autant qu'il est possible de sup
poser, d'après ce que j'ai dit plus haut, les eouclles sur tout le 
versant Nord ont une tendance ù s'ineliner au Sud, vers le 
massif ancien, qu i est ainsi entouré de trois côtés pm des 
chaînes qui le dominent d'une façon plus on moins complète. 

Ce sont là les trois grandes rides montagneuses de la KalJylie 

du Djurjura. 
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CONCLUSIONS 

J'ai eu pour objet, dans ce travail stratigraphique, d'établir la 
classification des terrains Eocènes moyen et supérieur, d'après 
la série qui se présente en Kabylie, et qui se trouye plus com
plète que sur aucun point de l'Algérie. Cette division en étages, 
dont j'ai essaye de définir les caractères et les modifications 
pétrographiques, repose sur des relations de discordance, qui 
ne paraissent pas avoir étt'> indiquées aussi nomureuses dans 
aucune des régions où les formations nummulitiques ont été 
étudiées. Ponr l'Algérie. du moins, d'après toutes les connais
sances que nous possédons, j'ai la certitude que cette division 
pourra s'appliquer à tous les lambeaux éoc()nes de la zone litto
rale de la p~tovince de Constantine, depuis longtellll)S signalés, 
mais non étudiés en détail. A nn autre point de vue. cette clas
sification, jointe à celle que M. Pomel a donnée pour l'Eocène 
inférieur, montre sous un jour noU\"eanla constitution complexe 
des terrains éocènes de l'Algérie, qui se présentent dans des 
conditions stratigraphiques peu comparables à celles de la partie 
Nord du bassin Méditerranéen. 

Je résumerai ici les faits principaux que j'ai essayé de 
démontrer. 

Au point de vue de la Géologie gènérale : 

1° Détermination d'une série nummulitiqlle importante, carac
térisant l'Eocène infèrieur en Alg(~rie, et permettant de réunir il 
ce groupe des lambeaux isolés, qui. le pins souvent. sont les 
seuls représentants de la l'ormation ; 

20 Distincti011 comph'te, an point de vue de la l'aune nummu
litique, de J'EocèllC inf(~rirlLr el de l'Eocène Illoyen: celte sépa
ration, du reste, confirmée par cIes cal'acU)res lithologiques 
bien différents; 

30 Division, en trois étages discordants, des assises Eocènos à 
Nummulites de la Kabylie, correspondant à l'Eocène moyen; en 
indiquant l'extension de cette série dans la zone littorale vers 
l'Est, avec les lambeaux qui la prolongent il l'Ouest; 
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4° Transgressivitt:' absolue dt' l'Eocène snpt'>ricur SUI' rEocène 
moyen : exten~ion de l'Eocène suplTieur ~ur la s(~rie inférieure. 
Divbion en deux t·tages di:3conlanls des assises à lllcoïdes. 

En rèSUll1l~, cinq (·tages nettement délimités dans la série de 
l'Eocène mo~·en l'l supé·ricur. 

;)0 Süparation d'ull étage. non encore rCCOllnu, correspondant 
au J\IiocèlW inférielll' (Oligoer·ne). Cet étage vient combler une 
partie de la lacllne stratigraphitllH~ entre l'Eocene supérieur et 
le ~l iocène moyen: 

(i" Illdication d'une formation de phyllades et schistes, jlls
qu'alor~ azoïqups. ~t:'pan~e du tt'nain cristallophyllien, et carac
térist:'e pal' des congloll1('t'ats pt des quartzites. formation que je 
rapporte à l'étage Archéen. 

Au point de vue de la (ièologie algérienne: 
7" D('lllonstration de r~ge miocène moyen, d'une puissante 

formation de dép(K;; alluyionnai]'es, formant llne zone continue 
cle plus cle 170 kilollll'tres. pt clé\'t'Ioppéf' sUt' tout sur le versant 
Sucl du Ujurjura; 

80 Dl~termination de l'ùge relatif d'nne série de roches érupti
yes: liparites. ancl(~sites. labraclorites: 

!)o Division des formations miocènes de Kabylie en trois éta
ges correspondant il la classifIcation de M. Pomel. 

J 00 Classification des formations jurassiques du Djmjlll'a. 
11 0 Extension des terrains crétacés, non encore signalés dans 

la r('gion littorale de la Kabylie; 
l.2° Séparation des étages Cénomanien et Sénonien dans la 

partie Sud-Ouest; attribution au Sénonien de zones encore dou

teuses. 

Tels sont les résultats principaux LIe mes recherches géologi
ques clans la Kabylie. 

Dans la description présentée par ce travail, je me suis appli

qué à donner les renseignements les plus importants sur les 
points int(~ressants cle la (3éologie de la Kabylie du Djlll'jura. 

région encore mal connue et à peine explorée, aussi tien que 
sur la région orientalc'. 

A vrai dire, la géologie de la région lwbyle ne me paraît pas 
devoir présenter de surprises paléontologiques, l'absence de fos

siles dans la majeure partie des formations en rend l'étude très 
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aride. Cependant, j'espère que les terrains qui se sont montrés 
si ingrats pour moi, ne tarderont pas à livrer leurs secrets à me
sure que les travaux de colonisation s'avanceront. A ce point 
de vue, j'attire surtout l'attention des géologues sur les forma
tions jurassiques du Djurjura, et les terrains crétacés de la zone 
littorale. Malheureusement nous sommes encore loin du temps 
où le pays pourra être colonisé et peuplé de manière à permettre 
aux explorateurs avidps de reeherehes, dE' s'installer pour pou
voir fouiller longuement les points où les difficultés actuelles ne 
permettent guère de séjourner. La Kabylie a fait cependant des 
progrès considérables à ce point de vue; depuis le début de mes 
recherches, j'ai vu s'accroître chaque année les avantages maté
riels, sinon indispensables. du moins fort utiles, voies de com
munication, chemins de fer, centres de population nouvellement 
créés; toutes ces conditions augmentent les facilités d'explora
tion, et le progrès dans ce sens ne fera que s'accentuer de jour 

en jour. 
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DEUXIÈME PARTIE 

NOTES PALÉONTOLOGIQUES. 

SUR LES NUMMULITES DE L'ÉOCÈNE D'ALGÉRIE 

La classification de Ph. de La Harpe, sur laquelle nous nous 
appuyons, repose sur la distribution des filets cloisonnaires à 
la surface des lames, ainsi que sur la présence ou l'absence de 
granuJaHons . 

. Une première série comprend les Nummulites à tllets cloison
naires simples, rayonnants et ondulés sans granulations. Parmi 
les groupes établis par l'auteur, il y a lieu d'établir des subdi
visions. C'est ainsi, en particulier, que Je groupe de la Numm. 
Murchisoni, assez complexe, embrasse la N. Murchisoni, d'un 
type spécial, et des formes complètement différentes, telles que 
N. irregularis et N., planulata il). Plus récemment, Ph. de La 
Harpe a rapproché la N. irregularis de N. distans (2). La limite 
de ces groupes n'a rien de bien précis et il y aurait lieu de 
réviser tolites le~ espèces jusqu'alors signalées pour en déduire 
des caractères' bien tranchés pour les espèces données comme 
types. Cette classification n'en a pas moins p~sé les bases d'une 
division rationnelle, ct elle fournit une excellente méthode pour 
réunir les formes similairœ. 

D'antre part, les étüdes de M. Munier-Chalmas ont démontré 
que les petites formes à grande cellule centrale, dècrites comme 
des espèces :-;pl'ciales, devaient ètre considérés comme l'état 
jeune des Nummulitps, dont la cellule centrale est invisible à 

('1) Memoil'es de la /Yoc. Paleont. Suisse, yol. VII, \'01. X. Etude des Num
mulites de la Suisse. 

('2) ]lIonographie dei' in Œgypten und de}' Libysr:/wn i'Viiste· vOl'kummenden 
Nummuliten, v. D' Phil. de La Harpe (Libysche Wüste '1883). 



- 440-

l'œil nu. Cc sont les associations par couples de Ph. de La Harpe, 
qui a montré pour la plupart d'entre eux la plus complète ana
logie dans la fornw de la spire .. Je dois aux obligeantes leçons 
de M. Munier-Chalmas de rester fermement convaincu d'un fait 
sur lequel les discui'sions de Ph. de La Harpe m'avaient laissé 
un doute. Les travaux de 1\[.\1. Schlnmberger ct Munier-Chalmas 
ont étendu aux foraminifères en gE'néral cette loi du dimor
phisme. Il en résu lte que chaque espèce de Nummulites doit 
être constituée il l'aide des deux formes avec et sans cellule cen
trale. Dans les Notes publiées dans le Hulletin de la Société 
Géologiqur « sur les Nummulites de l'Algérie », j'ai séparé les 
formes à grande cellule. suivant l'exemple de Ph. de La Harpe, 
tout en indiquant les caractères qui les rattachent aux espèces 
voisines. La réunion des cleux formes en une seule espèce était 
donc absolument indiquée. J'ai signalé cependant quelques 
formes à grande loge centrale qui me paraissent différentes des 
grandes esp(~ces . .Te ne cloute pas llue sur quelques points, des 
mat(~riaux plus complets ne permettent de compléter ces lacu
nes. On a remarqué avee raison (lue les petites formes sc mon
traient partout en lllajorité. Dans quelques-uns des gisements, 
pau vres en individus libres. des couches de l'Eocène moyen, 
j'ai rcnco ntré en majorité les petites formes à grande loge aux
(Iuelles ne correspondaient pas toujours res grandes espèces, 
mais l'existence de ces dernières est suffisamment indiquée par 
les gisements voisins et la présence de l'espèce est incontestable. 

Pour certaines des espèces les plus variables, les petites for
mes paraissent an premier aborô présenter de très grandes diffé
rences avec la premil~re partie de la spire des grandes espèces, 
mais en les étudiant avrc soin, on y retrouve des caractères qui 
les rattachent à d'autres parties de la spire de leurs congénères; 

1 

je citerai en particulier la N. l"omplanata, dont la forme A 
C~. Tchihatchetlî) est si distincte par la formc des cloisons. et 
cependant les relations ne sont pas douteuses, dans les divers 
gisements de cette espt"ce. 

Je n'entrt>prendrai pas ici une description complète des Num
mulites que j'ai étudiées. (lui seront l"ol)jet d'uoe publication 
spéciale dans les l\IaU'I'iaux pour la Carte Géol. de L\Jgérie ; je 
donnerai sommaircment les caractères ditIérentiels des espèces 
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en les rattachant aux formes voisines qui ont i'Jté décrites et 
figurées soit dans la .lIol/ographie de d'Archiac, soit dans les 
ouvrages de Ph. de La Harpe. Je sépare de l'espèce. il titre de 
races, les Nummulites qui diffèrent par leurs caractères géné
raux, mais qui présentent la mème allure dans la première 
partie de la spire et par suite se rattachent il la mème' forme à 
grande loge centrale. 

J. Série des Nummulites non granulées, à filets 
cloisonnaires simples, rayonnants ou ondulés. 

A. (;roupe dr 'a, .Y. JT1.U'chiso/li. 

Les espèces N. Murchisoni, N. irregularis, N. Planulata présen
tent des caractères assez distincts pour ptre considérées comme 
des types de groupes spéeiaux. Les deux groupes de ~. irregu
laris ct N. Planulata renferment des espèces algériennes. 

Sous-groupe !le la .V.ir1'cgulul'ü. - Je rattache provisoirement 
à ce groupe des formes qui pré:i('n tent par les caractères inter
nes la plus grande analogie avec N. irregularis. M. Munier
Chalmas m'a fait nUllarquer, à juste raison, qne N. irregularis 
(Desh), de Crimée, type de l'espt'ce, présente à sa surface les 
traces des tours de spin" caractère qui la rapproche de N. Mur
chisoni. Ce caractère important n'a pas été signalé par d'Archiac. 
Ph. de La Harpe, qui a repris l'ôlude de cette espèce, ne paraît 
pas l'avoir remarqué dans les formes dont il donne la description. 

Les Nummulites algériennes prl'sentent tous les caractères de 
N. irregularis, à l'exception de ['impression superficielle. A ce 
point de vue. elles se rattachent aux variëtôs que Ph. de La 
Harpe signale en Suisse. Tl y a lien de les séparer de N. irregu
laris, dont elles difl'èrent également par des proportions moin
dres dans la spire. 

1° Numm. irregularis algira. Desh, var. - Nummulite de 
moyenne taille, forme plane ou discoïde, suhrégulière à bord 
mince ou tranchant. ~l1rface légt'rpment ondulée; filets cloi
sonnaires méandriformes, distrihm')s en faisceaux convergents 
vers le centre. 
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. . 9 à H; . \) à i1 . 6 à ~ ùans -' ,ll: 3- au 4. toUI'. 
(1) DlIllcn,lOns : 4~ : SpIre' --8 : Cloisons: -

Il ~,~ . .' 7 il.' ~5 il. t6 4 7. au S. tour. 

Les figures (16-18, pl. YIII de la Monographie de d'Archiac; (31-32, pl. 
IV). Vol. X, Palèontolo.fJie Sui;;se, sont comparables aux formes de l'Algérie. 
La spire est plus serrée que dans les individus décl'its par de La Harpe. 

Spire toujours irrégulière, les premiers tours plus ou moins 
serrés; le pas croissant irrégulièrement jusqu'au 6° ou 7e tour, 
restant constant au delà; quelques dédoublements, rares cepen
dant. Lame spirale mince, environ -{- de la haut.eur des todrs' 
dans la partie moyenne. 

Cloisons de moyenne épaisseur, serrées et assez régulières vers 
le centre; leur écartement augmente faiblement d'un tour à 
l'autre. Elles sont fortement arquées en faucille, avec ondula
tions et inflexions, présentent, à la base, des inclinaisons va
riables sur la lame précédente et forment un angle très aigu 
avec la lame spirale. 

Chambres très allongées, larges à la base, émIées à la partie 
supérieure, la hauteur étant en moyenne trois fois la largeur. 

Coupe transverse: Fuseau allongé, lames serrées, s'amincis
sant dans la partie centrale. Loges élevées, la hauteur double de 
la largeur; sommet arrondi. Traces de petites colonnes, serrées 
vers le centre, traversant seulement deux ou trois tours.' 

Variétés: a. tenuilamellata, à lame spirale très mince, cloisons 
plus espacées dans la deuxième partie de la spire. 

"1} . 2' 
b. laxispirata. Individus de grande taille ~ 2~5 ' , à spire moins 

serrée Co ià1 H)' Correspond assez nettement à la var. regulata 
(de La H.), de Steinbach (Suisse). 

Horizon. - Eocène inférieur. 
Si-Mohamed-ben-Aouda (type et var. b). - Oued el-Hammam. - Tarja 

(type et yar. a). - Dj. Znaker. - Deckma (var. a). - Le Kef (Tunisie). 

Forme A. à grande loge centrale. (N. subirregularis, de La H.) 
2à6 3i5 l f. 

Dimens. ~; Spire: 2, à 2,i5; Cloisons: 9 il 10 dans ~ du ~e tour. 

1 

Plane, discoïde, surface couverte de stries rayonnantes, légè-

(1) Le rapport des dimensions indique le rapport du diamètre à l'èpais
seur. La fraction spire, le rapport du nombre des tours au rayon. Les cloi

sons sont toujours comptèes dans -+ de tour, 
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rement ondulées vers le centre. Spire à pas faiblement croissant. 
(Fig. 7-8, pl. Y), vol. X, Paléont. Suisse. 

Cloisons arquées en faucille, serrées. Chambre centrale sphé
rique, visible à rœil nu, pIns petite que toutes les autres. Coupe 
transverse: Fuseau allongé à côtés sensiblement parallèles; loges 
élevées, 2 à 3 fois plus hautes que larges. arrondies au sommet. 

2° Nummulites Rollandi. (Mun. Chalmas) 188(). 

Nummulite grande ou moyenne, forme discoïde. régulière ou 
irrégulière, à bord mince. quelquefois tranchant. Filets cloison
naires ondulés ou méandriformes. 

Spire irrégulière, dont la premj('re partie ofIre tous les carac
tères de l'espèce précédente. la deuxième partie condensée plus 
ou moins brusquement. avec cloisons serrées, courtes, peu ré
gulières. 

8 il 23 13 il 22 •. i 6 à ~ ('>' au 6" tour). 
Dimcns. t,6 à 4,6: Spire: 6,5 à 8,a; UOlsons' l 25 à 30 (120 au 16' tour). 

La première partie reproduit tontes les yariations dp la spire de ~umm. 
irregularis. Dans la deuxième partie, 1;: s]lire se condense ]Jlus Olt moins 
rapidement, les tours devenant de suite très selTès ou se resserrant 1'1'0-

gressiyement. La condensatioll commé'nce pn général al! 1" Olt !l' tour, à 
4mw on 4mw 5 du centre. 

Dans le type, la lame spirale s'amincit, les tours se resser
rent brusquement. les cloisons deviennent très serrées et min
ces; elles sont courtes, peu arquées et inclinées. Rebrousse
ments fréquents dans cette partie de la spire. 

VŒ/·. a, attenuata.- La spire se resserre moins brusquement; 
la lame spirale s'atténue faiblement. sans c1eyenir mince: les 
cloisons se rapprochent, mais conservent la mt>mr forme. C'est 
une transition entre ~. irregularis pt ~. Hollandi. type. 

Coupe (mllsI'PJ'SI'. - Fuseau allongé, aminci aux extrémités; 
lames s"amincissant clans la parti(~ mèdiane, resscrrf'es all pour
tour. 

FOl'mc A. Même que la précédente. 

lfori:;on. - Eoerne illférieur. 

Si-l\Iohalllen-hen-Aouda typP et l'ar. a.', - Deckllla. - Oued-el-Ham
mam, (yar. a). - Kef-O'um-el-Adam (yar. a.) - Le Kef (Tunisie). 
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3° Numm. Pratti d'Archiac. 
(Fig. 1, [lI. Y.) P"lèO'1t. Suisse, yol. X. 

O' . 28 ~ il 10 
unen:'lOns: 3J); Spin' : -1-' -; Cloi~ons: 15 à 18 (7e lour). 

Les échantillons cÙ1Tesj1ol1tlent exactelll!'1l t aux descriptions et figures de 
d'Archiac et de l'II. de La Harpe. Nemblables a\1X e;;emplaires types du 
Yiœntin. 

/{o/'i~oll. fO(,(~l/e II/o/}e/l. (Etage BJ. Calraii'f, à Nummulites. 
(;üe1!1eilt. - Les Zardézas, vallée du Saf-Saf (EI-Arrouch). 

Sous-(h'oupe de la .Y~lIIl11l. Planulata. 
Caractérisé par la forme des cloisons, assez réguliéres, droites 

sur plus de la moitié de leur longueur, arquées au bord externe. 

40 Numm. Planulata d'Orb. - Var. tenuilamellata. m. 

Les t">r:lwntillons tjlle nous ayons pturliés difIérent du type de Cuise-la
Motte, par la lame spL'ciale plus mince et les eloisons un ]leu pIns espa-
cées : 

d'Arch. JJo;w!J. (Fig. 5 ùlO, pl. IX.) 
(le Ln Harpe (Patdunt. Sw':;s/!, Yul. X. (Fig. '1 Ù 11. pl. VIL) 

Les deux l'uJ'tlles cl grHnde et ;'( ]letite cellule se renc()ntrent clans le,; gise
Jllents. 

1101'i~()I/. - Eoch/c ill{h'icu/'. 
Nidi-Bl'alIinl (Bel-),J1IIPS.), - Si-:1I1ùlIaltled-lJen-).oudn. - Oued EI-Hum

mHIll. - DjelJel Birin, .- Djeht'l Dil' (Téhessa). 

()o Numm. Pomeli, n. Sp. 

~lImmulile de taille moyenne, discoïde ou lenticulaire, sub
régulière, surface montrant les filets cloisonnaires parallùles, 
réunis en faisceau, ondulés, se dirigeant vers le centre. 

t 
7 à tG 8 Il li , If dalls -1; du 7e tour. 

Dim, : -" '<0: Spi)",,,~: C/oi,olls: 1 15 - 10' Lout' L.J d.3.n .J.ù a J 

c 20 à 24 t2e tOI]!". 

Spire à pas constant à partir du (jr ou 7° tour, avec tendance 
à décroitre dans les derniers tours. Lame spirale de faible épais-

1 
seur, augmente avec la spire; cette l'paisseur est égale il T de 

la hauteur des tours, devient ('gale il + dans la derniére partie. 
Cloisons minces, serrèes, régulières ct régllljèn~mcnt espacées 

dans challue tour; l'écartement augmente faiblement d'llll tour 
il l'autre; elles sont droites, peu inclinèes sul' le rayon, arquées 
seulement au bord externe. Chambres assez régulièrps. toujours 

o 1 
plus hantes Llue larges (+ il l-j. 
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Coupe transverse. - Fuseau allongé en ogive très aiguë aux ex
trémités. Lames minces dans la partie moyenne, s'épaississant 
au pourtour. Loges grandes à sommet aigu, deux f-ois plus hautes 
que larges. Petites colonnes traversant les premières laTfles, vers 
le centre. 

Var a. densilamellata. - Lame spirale plus épaisse, + de la 
hauteur des tours. Cloisons légèrement plus espacées. 

Cette espèc8 diffère de N. Planulata, par la spire non croissante, les cloi
sons ont la même forme, sont moins serrées. 

Forme A. - Petite, à grande loge centrale. Mince, plane ou 
lenticulàir.e déprimée. Spire serrée à pas croissant faiblement. 
Cloisons arquées ·au bord externe, serrées, s'écartant faiblement 
d'un tour à l'autre. Section transverse: loges à sommet aigu. 

1,5 à 5 4 ~ 5 ( 6 dans _i_ du 2' tOUI' 
Dimens.: -.-; Spire: -,-_; Cloisolls : t. . 

0,5 a { 2 à 2,~ ~ 9 _ _ 4- tour. 

Cette forme diffère de la N. planulata, A, par les cloisons légèrement 
plus espacées, la spire cruissant plus faiblement. Absolument comparable 
à la prEjniière partie de N. Pomeli . 

. Horizon. - Eocène inférieUl'. 
Sidi-Aïssa rDjebel-Naga), type. - Dj. Afou!. - Deckma. - Dj. Dir 

(Tèbessa). - Var. a, Sidi-Mohamed ben Aouda. - En outre la fm'me A d. 

été recueillie au Djeb. Znaker. 

Numm. Pomeli Minaensis. n. sp. 

Diffère de la précédente par la spire condensée dans la 2° 
partie. 

Nummulite grande, bombée dans la partie centrale, à bord 
mince ou arrondi ; fiiets cloisonnaires ondulés. 

Dim. : 14 à 19,5 ; Spire: ~ ; CLoisons: Î 12 dans+ du 7' tour. 
3,3 a 5,4 g 1 3~ _ _ du 17' tour. 

La première partie de la spire, comprenant les 7, 8 ou 9 premiers tours, 
présente les caractères de N. PomelL Dans la 2' partie, la spire se condense 
brusquement, la lame spirale s'amincit, les cloisons se resserrent, la lame 
devient très mince dans les derniers tours très serrés. Cette partie de la 
spire présente le même aS]1pd qilG la portion analogue de N. Rollandi. Ces 
deux formes se distinguent nettement par' la première partie. 

Co'upe tranStlerSe. - Fuseau allongé, lames serrées dans les 
derniers tours, loges à SOU1llet aigu dans la 1re partie. surbaissées 
et arrondies dans les suivantes. 

} 

Ce.tte forme se trouve, par rapport à N. Pomeli, ce que N. Rollandi est à 
l'égard de N. irregularis. Ellle ne constitue qu'une race spéciale, à spire 
condensée. 
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FOl'me.A. Même que dans l'espéce précédente. 

Horizon.- Eocène inférieur. 
Sidi-Mohammed-ben-Aouda. Le Kef (Tunisie\ avec N. Pomeli, var., etc. 

6° NUIllm. Rutimeyeri, de La H. 
(Fig. 1 à 11, pl. VI), vol. X. Pateont. Suisse. 
(Fig. 17 à 20, pl. 1), Numm. der Libyschen Wüste (de La H.). 

Je rattache à cette espèce une petite Nummulite qui n'en différe que par 
une règularité un peu moindre dan;; la spire. 

Cette espèce, désignée sous le nom de N. Bouillei par Ph. de La Harpe 
(Palèont. Stâsse, vol. X), a été séparée plus tard par le même auteur. 

UimemioDs: ~; SpÏl'e; -'-; Cloisons: 5 dans -4- du 3- tour. "5'S - t 1 
1,9a ~,7 3.5 9 6e tou!', 

Nummulite petite, lenticulaire aplatie, à bord mince; filets 
cloisonnaires rayonnants. Spire régulière à pas croissant forte
ment. Cloisons arquées à la partie externe. 

Section transverse: loges à sommet très aigu (type de N. pla
nulata). 

J1orizon. - Eocène moyen (Etage A). 
Azama (Palestro) rare. 

Cette espèce est signalée de Schëmthal (Hongrie). Priabona (Vicentin) -
Vérone - Libye (d'après Zittel). 

B. Groupe de la N. Distans. 

7D Numm. distans, Desh. 
Fig. 1-5, pl. II. - Monog. d'Archiac. 

Je rattache à cette espèce une Nummulite de moyenne taille, de forme 
irrégulière, à filets cloisonnaires légèrement ondulés. 

Spire serrée, très irrégulière, à pas sensiblement constant. 
Cloisons serrées, irrégulières, très arquées. Lame spirale d'épais
seur très irrégulière. 

,16 15 Î 9 dans _1_ du 4- IOUl·. 
DimensIOns: -5-; Spire: -8-; Cloisons l '5 4 

• 9' tour. 

Se rapproche entièrement de la var. a, d'Archiac (fig. 5, pl. II). 
Forme A. - Semblable à la N. Tchihatcheffi d'Arch. (fig. 9, pl. 1). 

Cloisons irrégulières, ondulées, assez serrées, présentant les 
caractères des cloisons des tours moyens de la forme B. 

Hor'Îzon. - Eocène moyen (Etage A). 
Gisement. -- La forme à petite loge centrale n'a été rencontrée enCore 

qu'à Tizi-Mellil avec la forme à grande loge. 
La forme A se trouve également à Tizi-Djaboub. 
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C. (;roupe de la N. Biarriizensis. 

80 Numm. Biarritzensis, d'Archiac. 
(Fig. 4-5-6, pl. VIII), Monographie. 

a. Type. - La forme type existe avec une spire légérement plus serrée, 
des cloisons un peu plus espacées dans les derniers tours. 

8àlO 9àU i 
Dimensions: ~-; Spire: 4il5; Cloison: 8 à i2 dans -;;- dn.' au 10. tour. 

Par le rapprochement des lames spirales, cette espèce se rapproche de 
N. ]]eaumonti d'Arch.; elle en diffère par la forme et le nombre des 
cloisons. 

Forme A- reproduit exactement les premiers tOll!'S, ~vec logE' centrale-
identique à N. Guettardi d'Arch. . 

Horizon. - Eocène inférieur. 
Calcaires de Dekma (Soukharras). - Cale. du Kef, ,de Kalaà es-Snam 

(Tunisie). 

b. Var. p1'œcursor de La H. 
(Fig. 20-'27, pl. I). Numm. der Lihysrh. WüstE'. 

Je rattache à cette Yaril\tè, d'aprés l'extrême analogie présenté!' awc les 
figures et la description (le Ph. de La Harpe, les Nummulites les plus 
caracléristiques se rapportant il cette espéce. 

1 
8 à 14 5 i2 \ 10 dans - du 7- tour. 

Dimensions : ~~; Spire: ---;;; Cloison / 13 il f4 l, H' toUl'. 

Taille moyenne, forme lenticulaire, régulière. 
Spire serrée à pas croissant constamment; lame spirale peu 

épaisse; cloisons faiblement arquées, peu inclinées, s'écartant 
d'un tour à l'autre: 

Section transverse: ellipse allongée, lames épaisses, régu
lières; loges grandes, triangulaires à sommet arrondi, en géné
l'al aussi hautes que larges. La lame spirale est plus mince que 
dans les types des Pyrénées, les cloisons un peu plus serrées. 

Forme A. - Diffère légèrement de la variété précédente par 
une moindre épaisseur de la lame spirale. 

Horizon. - Eocène inférieur. 
Si-Mohamed-ben-Aouda. - Tarja. 
c. l'al'. strictispirata . . -- Différe par une spire légèrement irrégulièl'e, plus 

serrée, la lame spirale plus mince, ayee épaississements irréguliers, les 
cloisons plus espacées, plus arquées dans les derniel's tours. 

i2à19 16à17 
Dimensions: 3ïïiï,3; Spire: ô,5 il 7 ; ~ 

7 dans i du 4- loul'. 

Cloi1ons: 10 4 iD' tour. 

12 14- lour. 
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Tlori:oll. - Eorène inférieur. 
tli-Mohamed-ben-Aollda. - ~Ian~oura!J-Ie~-BiIJan. 

Numm. Biarritzensis Pouyannei, m. 
Diffère <le la yarit'·t(· b. lll't'ct'dente ]l~1f la con<lellsation de la spire, Par 

rapjlort Ù 1\. Biarritzen~is, elle ~e trouye exactement comme N. Rollandi 
a \'t'c ~. irregularis, et i-l. ~Iinaensis par rapport à N. Pomeli. 

. . IG à 22 . 2> . \ 9 a 10 dans '1 du 5' au g, tOUf 

DllnenslOns: 5,S il 8,8: Spire: 7.5 : r.IOlilons: t 20 à 28 4 1.3e au 200 tou!'. 

Nummulite grande, épaisse, subglobuleuse, à bord mince ou 
arrondi: surface assez règnlil're : filets cloisonna ires ondulés. 

Spire serrée. à pas tég'(~remellt croissant au centre, fortement 
condensl'e dans la ma.ieure partie. Cette zone condensé(~ com
mence (tu 0r au toc tour: la spire se resserre brusquement, les 
cloisons se l'approchent. la lame s·<llnincit. et œUe deuxième 
partie présente tous les caract(~res de la porti')ll analogue de la 
spire de X. Rollandi et N. -'lin aensis. 

On trou YC dans tl'Ardliac (Jlunuf/rajJhie, pl. VIII, iig. 4<1) une section 
lllédiane de N. Biarritzen::ii::i, iwlillunnt une condensation des tours de 
spire, mais rien dans l'explicatioll ne fait mention de cette partieularité. 

Cette "\"lllllllllllite, par la premiére pal'tie de la spire, doit ètre considérée 
COlllme une race dt' X. Biarritzen::iis, St' rattacll<lnt snrtout ù la yar. 
prœClll'SOl' . 

lforÎ:;oll. - f~o('èlle ÎI/fél'ieu/'. 
~i-1fol!aIllecl-hen-"\.()ucta, ayee le::i \'ariétés de :.i. Binrritzcllsis. 

9° Nummulites Mauretana, n. sp. 

Nummulite petite, de forme lenticulaire, à bord mince; sur
face montrant des plis fins, droits, rayonnants, sans granula
tions. Spire sern'~e à pas fortement croissant; cloisons régulière
ment arquées dont l'écartement augmente avec le nomhre des 
tours. 

. . ~ il 7. ~ 7 i 
nlJnfm~lOns: ---: Spire: -: Cloisons: 8 h g JanR - du 6e tou!', 

"1,7 a 3 ';1 l, 

La srire est asspz rôglllièr(' : les tours très serrés au centre, 
s'écartent rapidement, la hauteur augmente d'un tour à J'autre 
dans le rapport }-. Lame spirale, d'épaisseur moyenne, crois
sant faiblement, pr('~sentant des épaississements irréguliers, en
viron + de la hauteur des tours. Cloisons minces, régulières, 
régulièrement arquées et espacées dans chaque tour; leur écar
tement augmente faiblement d'un tour à l'autre. 

Chambres assez régulières, un peu plus hautes que larges. 
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Section lrans/)erse:' Elliptique, biogivale; lames épaisses 
loges triangulaires à sommet aigu, légérementplus hautes' que 
larges. Petites colonnes, vers le centre. traversant deux ou ü'ois 
tours. 

Forme A. - de dimension un peu plus faible, présente le 
même aspect dans la spire et les cloisons, à l'exception de la 
loge cen~rale. 

tJbservations.- Cette espèce paraît voisine de Nllm. Ramondi ; mais elle 
présente une spire moins serrée, la lallle spil'ale moins èpaisse, les eloi
sons plus al'lIuées; de plus elle en diffère par la forille de la section trans
verse. D'autre pad, l'existence d'une petite forme bien cli"tinde de célie 
décrite sous le nom de N. Guettardi, lUe senble sulïisante pOUl' justifier la 
création d'une espt~ce nouvelle. 

Horizon. - Eocène moyen. - Etage A. 
Tizi-Mellil; Tizi-Djaboub. Marnes et calcaires;'t Kùmm. lœvigata. 

10° Numm. Contorta, Defr. 

(Fig. 8, pl. VIII). Monog. d'Archiac. 

Une petite espèce dont la sUl'face montre des plis raides, rayonnants, 
sans trçtCe de granulations, me parait se rapporter absolument à N. Con
torta, conforme aux échantillons rte Venr'e (Al pes-Maritime;). 

Je n'ai rencontré jusI[u'alOl's que la fOl'me à petite cellule, très rare. 

H01'ÜOn. -- Eocène moyen. - Etage A. 
Gisement: Tizi-Djaboub. 

D. (lroupe de la N. discorbina. 

11° Numm. obtusa. So\\'. 

(Fig. 18, pl. VI). Mal1.og. d'Archiac. 
Cette espèce, classée par cl' Ar,~biac et J. Haime à côté de N. perforata, 

ne paraît pas pr{~senter de granulations, ainsi que l'a fait remarquer de 
):,a . Harpe (Palé{)nt. Suisse, vf)l. VIII). L'èchantillon que j'ai étudié a sa 
sUl'face non granulèe. Par la forme de la spire et çles cloisons, cette espèce 
mepara1t devoir être rattachée au 'groupe de N. discorbina. 

Dimensions: ~: Spire: ~; Cloisons: Î 15 dans + du 6· toU/·. 
7,1 . 7,5 ~ 30 iS' tour. 

Nummulite épaisse, subglobuleuse, à bord arrondi; surface 
peu régulière, filets cloisonnaires ondulés sans granlllations. 

Spire très serrée, à' pas constant, condensée au pourtour. 
Lame spirale épaisse, d'ép.aisseur constante, égale au double de 
la hauteur des tours. Cloisons courtes, épaisses, serrées, à peine 
arquées, conservant la même forme et le même écartement 
dans tous les tours. 
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Section transverse elliptique: lames serrées, d'épaisseur varia· 
hie; loges plus larges que hautes dans la partie centl'al~, en 
croissant de plus en plus mince dans les derniers tours.· 

HOl'i::on. - Eorèl/(, Jnoym, Etaye A . 
• Te n'ai l'encontr{~ (!lÙll1 seul exemplaire de cette remarquable espèce à 

Tizi-Mellil (Beni-Khalfoun). 

E. Groupe de la .V. (;'i::ehensis. 

Ce groupe a été étudié avec mille détails par Ph. de La Harpe 
(paléont. Suisse, vol. VII et VIII), qui avait groupé les formes 
en 4 races assez distinctes; Plus tard, étudiant les Nummulites. 
de l'Egypte et des déserts de Libye. l'auteur a distingué en 
outre plusieurs autres races (.\1onog. des NummuI. de l'Egypte). 
En m'en tenant à sa première division, j'ai pu retrouver en· 
Algérie les quatre races décrites. 

12. Nummulites Ehrenbergi. de La H. 1880, 

CVnmm. (;i::chensü, d'Arch.). 
(Fig. (j-N, Ill. II). Monn.!Jmphie (l'Archiac (pl. I. vol. YII.'. Mem. Paleont. 

,suisse, de La HarpE'. 
Je n'E'ntrerai pas dans la description de ces espèces pour lesquelles je 

relwoiE' à l'étude de La Harpe. ;Paleont. Suisse, vol. VIII, p. 115). 
28 à 40 

Dimensions.' 4,5 il ~, j 
Sire: 27 à 35_ . 

P ii à18,~ , 
1 

Cloi:wns : 45 L1ans - du ~ne tour, à il mm Ilu centre. 
~ . 

Les échantillons étudiés se rapportent absolument aux ftgures de 
d'Archiac. 

Horizon. - Eocène inférieur. 
Gisement: Calcaires d'A.ïn-Fl'cs (Parmentier). 

13° NUIllIll. Lyelli, d'Arch. rar. dcnsispirata. 
(Fig. t·'2, pl. III). Monay. d'Archiac; 

pl. II, vol. VII. Paleont. Suisse, de La Harpe. 

Plus mince que ln prc'cédenle; à bord tmnchant. La spire plus seh'ée, 
lanlP spirale pins mincR, cloisons pllls serref's que dans N. Ehrenbergi. 

·15:'30 ~ga36 
Dimensions: 2 à 3,5 ; Spire: 13'ili7; 

1 
Cloisons : 5~ dans -- de t'lUI' à III mm du cenLre. 

4 

Horizon. - Eodme inférieur. 
A.ïn-Frès, Calcaires; en nombre égal à la précédente. - Ci).lcaires du 

Dekma. - Cale. marneux à Thagastea de Tarja (Soukharras). 

14° NUIllIll. Zitteli, de La H. 
(Fig. t2-1G, pl. '11). Paleunt. Suisse, vol. VII. 

Différe extél'ieurement des deux précédentes par sa plus grandeèpais

seUl" 
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Spil'C gênémlement il'régulière, nombl'eux décloublements. Lame spirale 
d'épaissem irréguliére, parfois très mince. Cloisons serrées, cDurtes, peu 
réguliére",. 

16 il 20 
Dimensinns ; --- ; 

4 à 5/ .. 

27 
Spire: 9,5 ; 

Cloisons. \" 20 dans _1_ du 1r· tour. 
~ 32 4 IS- tour. 

Observ. - Les formes il'régulières à spil'e plus lâche se rapprochent de 
la N. Minaensis. CV. plus haut). 

Horizon. - Eocèneinférieur. 
Tarja. - Le Kef (Tunisie). - Si-Moharned-ben-Aouda. 

15° Numm. Caillaudi, d'Arch. 

(Fig. 8, pl. ri. Monog. d'Arch. 
(Fig. 16-Hl, pl. II, vol. VII). Paléoni. Suisse, de La Harpe. 

Cette espèc8 représente la forme plane, petite, à spire plus làche de ce 
gl'oupe. Les caractères de la section transvprse sont su~tout remarquables. 

7 à 13.5 10 à 13 1 
Dimem:, : ~; Spire: 6,5; Cloison~: t2 filins 4 du 8e tour. 

Spire irréguliél'e, à pas sensiblement constant. - Lame spirale d'épais
seur variable. - Cloisons irrégulières. 

Horizon. - Eocèneinférie-ur. 
Gisement. _. Sidi-Brahim. - Marnps calrairf's à N. planulata. 

16° Petite forme à grande loge centrale. 
(N. Curvigpim Menegh), pl. VI, fi~. 13. Mon".!J. à'Archiac. 

Ph. de La Harpp il insisté sur la présence de la N. cUfvispira 
avec les différentes formes de N. Gizehensis. 

J'ai retrouvé cette petite espèce partout où se sont montrées 
les diverses races signalées plus haut Au premier abord, cette 
petite forme à grande cellule paraît différente de la première 
partie de la spire de N. Gizehensis. La spire est plus lâche, les 
cloisons plus arquées et plus espacé('\s. Mais l'un des principaux 
caractères de Numm. curvispira consiste dans la décroissance 
des tours de spire, en nième temps que le resserrement des cloi
sons. Dans les plus grands échantillons, au 6e tour, la hauteur 
et la largeur des loges sont comparables à ce qu'on peut obser
ver dans N. Gizehensis ; les cloisons, d'abord très arquées, sont 
devenues plus droites, se rapprochant de la forme de celles de 
N. Gizehensis. 

D'autre palt, N. curvispira présente des granulations sur ses 
filets cloisonnaires, et Ph., de La Harpe. indique d'une manière 
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catégorique J'existence de granulations, souvent difficiles à obser-' 
ver, au voisinage du bord de la surface de N. Gizehensis. 

Il est bien certain que dans les gisements qui renferment uni
quement N. Gizehensis. 'COlOme Aïn-Frès, on ne trouve qne cette 
forme (N. curvispira) à loge centrale grande. 

Cette petite forme présente quelques modifications, de peu 
d'importance, consistant en un plus ou moins grand rappro
chement des tours, suivant la variété avec laquelle elle se ren
contre. 

A Aïn-Frès, où se trouvent N. Ehrenbergi et N. Lyelli, on peut 
distinguer deux varietés à grande loge centrale. 

Cette petite forme se trouve dans tous les gisements signalés 
pour les diverses races de N. Gizehensis : 

Aïn-Frès. - Si Mohamed ben Aouda. - Tarja. - Dekma. - Le Kpf. 

Il. - Nummulites granulèes à filets cloisonnaires 
non rèticulès. 

F. Groupe de la N1tmm. Per{orala. 
Toutes les espèces de cette série sont réunies dans le même 

groupe. En étudiant les diverses formes (Paléonl. Sui.~.Çe, vol. 
VIII), de La, Harpe insiste sur le caractère des filets cloison
naires non réticulés. 

17° Numm. perforata. Denys de Montfort. 

Cette espèce, très complexe, a èté subdivisée en plusieurs races assez 
difficiles à distinguer les unes des autres (d'Archiac. "Monag.); (de La 
Harpe, Palèant. Suisse, ,'oL VIII). 

Nous avons èté conduit à séparer trois Yariètés. 

a. Var. ~., d'Archiac. = (Var. a. de La Harpe). 
(Fig. ~a, ,b, pl. VI). J11onog. d'Archiac. 

Globuleuse, èpaisse, surface ondulée. Spire serrée, subrégu
lière. Condensée sur le dernier tiers du rayon. Lame spirale 
d'épaisseur moyenne dan~ la première partie, mince dans la 
zone condensée. ·Cloisons à peine arquées, inclinAes de 30 à 35° 
sur le rayon. 

'. . iO à 20 . 25 il 32 . '9 à i2 du 9' au -ISe tour. 
DimensIOns: 5,1 à 8,6'; Spire : ~; ClOIsons 1 20 il 2, dans les derniers tours. 

b. Var. subglobosa, de La H. (Pal. SUisIlC, vol. VIII, p. 133) .. 

Forme plus régulière; spire brusquement condensée et tours 



- 453-

plus serrés. Cloisons plus espacées, plus inclinées sur le rayon 
que dans la variété précédente. 

D' . 12 à 13 ~2 C . 7 d 1 d 9 llnenSlOns: 5,i'T6; Spire: 5,8; 100sons: ans -4- il e tour. 

'c. Var. iJfimnensis. m. 

FOI;me lenticulaire, asse;i régulière, à bord arrondi, montrant 
qUl=llquefois une légère proéminence au centre. 

Spire régulière à pas croissant d'une manière à peu près cons
tante, condensation brusque des derniers tours. Cloisons très 
minces, assez régulières, légèrement arquées, quelquefois in
fléchies; s'écartent d'un tour à l'autre et deviennent très espa

cée:s dans les derniers tours. 
i 

:Il à '18 20 13 \ 7 ù'ns -- dn 9' tOUl'. 
Dimensions: -4,~-a'-6,9-; Spüc: -;;-, dOllt -. pour la 1" p,u'!ie; Cloisons 1 l, 

~ 7,0 6,5 . 9 12' toU!'. 

Forme A. - (N. Lucasana, Defr., type), avec quelques légères 
modifications, présente les caractères de la première partie de 

la spire de N. Perforata. Cellule centrale sphérique, grànde. 
, . 4 à 6,4 . 6 CI' ( '1 - 3' tour. 

Dlme.l!SlÛlI~: 2,1 a 3,9; Spire: 2}5; 011;0n8 f 9 - ;je tour. 

l"ocalité,~. - Ces trois variétés de N. perforata, avec la forme A 
(Lhcasana) se trouvent en abondance dans les marnes et grès 
de l'Etage supérieur de l'Eocène moyen (Etage. C) à Tachentïrt, 
près Drâ-el-Mizan ; près de Tizi-Renif. 

Obsel'vatiùns. - La petite forme à grande loge eentrale : 
(Nun'lm. Lueasana, var. obsoleta, de La H.), se reneontre dans les mar

nes de l'étage Numidien (Eoeène supérieur) à Tizi-Renif. Ce gisement ne 
m'ayant prèsenté que des individus de petite taille, je n'ai eneore pas ren
eoiltré la forme à petite eellule eorrespondante. 

18. - Numm. Bellardii, d'Arch, var. Flissensis, m. 
(Fig. ~)e \Jf pl. V). Monoy. d'ArelJiae. 

Cette esp~ee se distingue de N. per1'orata, par la réguliirité de la spire 
plus serrée, les eloisons réguliérement arquées et plus serrées. L'ensemble 
de la sRetion médiane présente un aspeet différent. Il est eertain qu'elle se 
rapproehe beaueoup de N. perforata, dont Pl!. de La Harpe en fait seule
ment une variété. JUdqu'à la délimitation nette de la N. perforata, nous 

-maintenons l'espèee établie par d'Arehiae. 

. . 8 à 16,5 i7 à 20 f 9 ct 1 d 7- 1 DUJlenslOns' __ . Spil'e' __ . Cloisom;' ans -.- n,our. 
, . 3,3 à 7,'2 ,,, . 6,5 ~l 7,a.' ' " 12à15 1 15e Loul' • 

. Taille moyenne, forme lenticulaire à bord mince; surface 
couverte de granulations, spire régulière, serrée, à pas faible-
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ment croissant vers le centre, décroissant dans la majeure partie 
du rayon. CLoisons régulières, fortement arquées, s'écartent d'un 
tour à l'autre, même lorsque la spire décroît. Lame spirale, 
d'épaisseur moyenne, croissant jusqu'au milieu de la spire pour 
décroître ensuite. 

La section transverse ditIère peu de celle de N. perforata. 
Nos échantillons présentent quelques différences avec la description de 

d'Archiac, principalement dans la forme extérieure et dans le nombre des 
cloisons, 

Forme A. - Présente les caractères de la première partie de 
la spire, avec une loge centrale grande. Elle diffère de la petite 
forme de N. 'perforata (Lucasana) par la spire croissante plus 
serrée, la forme et le nombre des cloisons: 

4 il li 6 t 
Dime::sions: 2-à 2,8 Spire: ':2,2;); CloÎsons: G dalls -4- du ae el du 6·' tout'. 

HOl'üolI. - Eoci'ne moyen. Etage C. 
Lucnlités. - Ac('Umpagllt' la ~.' Perfnrata dans les lIlèmes gisements;, 

Taehentirt - 'l'bd-Benif. 

1!J° Numm. Djurjurensis, n. sp. 

Nummulite petite. forme lenticulaire à bord mince ou légére
ment arrondi. Surface montrant les filets cloisonnaires rayon
nants, ondulés vers le centre. Granulations épaisses vers le centre, 
se rél~nissant en un gros bouton central; quelqlles-unes dissé· 
minées sur les fUets cloisonnaires. 

DillIensioll': 2,5 il 5.g : Spire: ~: Cloisons: 10 dalls,~i~ du G' to r, 
t,là 2,5 ' 3 ' l,. 

Spire serrée, assez régulière, à pas croissant clans le rapport 
de +. Lame spirale relativement épaisse. + de la hauteur des 
tours. l'épaisseur croît dans les premiers tours seulement. Cloi
sons assez minces. presqllP rayonnantes ù la bast', arquées au 
hord externe: sern'es au ct'ntre, elles s'(\cartent assez l'ôguli(~re

ment d'un tour à l'autre, 
Coupe transverse ellipti(lue. ~t extrémités un ogive; lames 

d'épaisseur constante; loges surhaissées, triangulaires, à som
met arrondi. plus larges que hautes. Colonnes serrées. formant 
deux faisceaux coniques OpP()S(~s par le sommet au centre. 

Cette espèce présente quelque analogie a,-et; ]Ii. Mamr:tana, la spire est 
plus serrée, mai;; elle en dilIére par la présence des granulations. La sec-



'tion transverse est complètement distincte par suite des colonnes, nom
breuses ici, qui manquent dans la première .• 

Var. depressa. - Forme plus mince, lenticulaire à bord tran
chant. Spire semblable, plus régulière, lame spirale plus mince; 

cloisons plus épaisses: 
3 il 5 5 '1 6 t 

Dimensions; -,--; Spire: < ; Cloisons: W Jalls - du 6' tour. 
laiS !,75a:l,23 4 

Porme A, - A loge centrale, présente les caractères de la 
spire; dimensions à peine inférieures. 

, ' 2 à 5,5 , 4 '1 6 dans '1 du~' tour. 
DimensIons: lT2; Spll'e: Ts; ClOisons.. iO -4- 4,c tour. 

Une variété se rapporte à la var. df'pr-essa . 
. Horizon. - La N. Djurjurensis, avec ses deux formes, se rencontre à 

Azama (Palestro) et Tizi-Djaboub. (Eocène m')yen. Etage A). 
La var. de pressa existe avec la petite l'orme à grande loge, dans les 

plaquettes calcaires intercalées dans les argiles de l'Etage Numidien 
(Eocène supèrieur). Tizi-Renif. 

20° Numm. Rouaulti, d'Arch. var. 
'(pl. VI, Hg. 14): Monog. d'Arcl1iac. 

Je rattache à cette espèce une petite forme à grande loge cen
trale, incomplètement définie. Les cloisons ondulées sont plus 
arquées que dans N. Rouaulti. Les filets cloisonnaires rayon
nants, avec pon,ctuations vers Je centre, rattachent cette forme 

"au groupe de N. perforata. Il y aura lieu de rechercher à quelle 

forme de grande taille elle peut correspondre. Je n'ai encore, 
rien rencontré parmi les grandes espèces du même groupe. 

Cette forme prèsente une grande analogie avec N. Tchihat
cheffi (N, cornplanata, ou N. distans ?), ainsi que J'indique 
d'Archiac. - Une variét(~ : A. tcwuilamellatfi de la même espèce 

se trouve à un nlveau plus élevé; elle ne diffère que par la lame 
spirale plus mince. 

Hor'i=on. - Eoeène moyeu,. - Etage A. - Tizi-MellH. - Tizi
Djaboub. - Azama. ~ Etage B. Cale à Nv;mmulites. - Issel', etc. 

La variété A ~e trouve ctan~ le terrain Numidien(Eocène su
périeur). - Tizl-Benif. 

Hl. Nummulites granulées à filets subréticulés. 

G. Groupe de la !\'umm. Bronglâarti. 

Ph. de La Harpe place dans ce groupe toutes les espèces à 
fllets ciulsonnaires sulll'éticuJés. Ü s,urfaee granulée. Il y a des 
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divisions à établir dans ce groupe: les différences entre N. lœvi

gata et N. Brongniarti sont trop éYidentes pour qu'on puisse les 

placer côte à côte . .LIrais tent(' d'établir des subdivisions dans 

cc groupe: fautl' dl' pOllyoir encore nettement les délimiter, je 

m'en tiens au groupe de Ph. de La Harpe. 

21. Nummul. lœvigata Lmk. ; var. Letourncu.ri. m. 

Les échantillons que nous rapportons à cette espl'C8 d'après la 

forme de la spire et des ('loisol1s. Sl' distingllent du type du 

bassin de Paris, par le pas croissant plus rapidement, les cloisons 

un pen moins serrées. Sa forme plus l'paisse la ferait rappro

cher de la var. Scabl'fl. dllnt elle ditl't're davantage par la spire. 

Kous la distinguons à titre de variété. 

(Fig. 1 Ù Î, pl. 1\'. JI,)j{()g. cl'Al'elliae. 

. 0 iI..JO, 2 1 (1 ( J 
DIIlH-'nsioll5. : : Spin-' : - : CloÎ;3on.-:. : , 8 dall~ - ttu 30 tour. 

3,B à f~) 2 '1-,1') l ' 
. 10 10 Jour. 

Forme lenticulaire. n"gulière. l'paisse, bordl1lince ou arrondi. 

Filets cloisonnaires sulJréticulés, avec lloIlctuatiolls assez nom

breuses. 

Spire régulière, il pas constanllllent. mais faiblement croissant. 

Lame spirale d'('paisst'ur moyenne. régnlit're. croissant constam

ment; cette épaisseur est un peu moindre (jlIC la moitié de la 

hauteur du tour corrt'spondant. 'Cloisons régulières, et réguliè

rement espacées dans chaque tour; à peine inclinées à la base, 

arquées sur la plus grande partie dl' lem longueur: s'écartent 

régulièrement sur la spire. 

Coupe transyerse, (,]lipti(lne, hiogivale. logps triangulaires à 

sommet arrondi. à angle aigu, aussi llautes (illf' larges. Culonnes 

nombreuses. ·~errées. 

Hori;o/l. - E(m'}/(' Jl/0!lfll. - Htaur "\ . 
. Tizi-:IIIpllil; 'l'izi-Djahollb. 

La forme.\ qui s'y l'atlacllt' présente une grande analogie 

avec .Y. tauw/'cki du bassin cIe Paris. 

2:2° Numm. Kabyliana, n. sp. 

Cette Nummulite difIt're cIe la pl'écèdente par la forme et 

la distrihntion rlf'S cloison:;: les formf's .\ sont ahsolument 

distinctes, ce qui m'engage il l'tabtir celle espèce. D'autre part, 
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elle se rapproche de Numm. aturica (var.) par la deuxièmé 
partie de la spire, mais s'en distingue complHement par les 
premiers tours; par suite les deux lormes A correspondantes 
ne peuvent se comparer. Parmi les espèces connues de ce 
groupe, je n'ai rien trouvé d'analogue. 

. . !O à 1K . 12 il 13 •. " . 1.. 
D,menslOlIs: 2.9 à fi ; Spire: --7-; (.10]='0118: 1 a 0 uan.<{ -,- du 6~ au IZe tour. 

Nummulite de moyenne taille, lorme lenticulaire dt"primée, 
. souvent irrégulière, ù hord mince ou tranchant. Filets cloison
riaires subrHielllés, rouverts de ponctuations, très serrées dans 

la partie centrale. 
Spire serrée, génl'l'alelllent réguW're: pas croissant laihle

ment, mais d'une manif're constante. Lame spirale ~paisse ; 
J'épaisseur augmente rapidement avec la spire et devient parfois 

égale à la hauteur des tuurs. Cloisons d'épaisseur variable, quel
quefois très épaisses, régulières, régulièrement arquées et espa
cées dans les premiers tours: elles s'inclinent de plus en plus, 
toujours très arquées; elles pré~entent des intlexions et des 

ondulations dans les tours suivants; elles s'écartent progressi
vement de maniùre (lue leu r nombre varie peu. 

Seetion transverse elliptique, allongée, biogivale; lames 
s'amincissant dans la partie m(~:liane. épaisses à la circonfé

rance. Loges triangulaires ù sommet arrondi, à angle aigu, plus 
hautes que larges, très rarement surhaissées. Colonnes nombreu

ses, peu épais"ies, senres vers le centre. 

raI'. a, dCl/Sù5pirala. - Spire plus serrée, plus régulière; 
14 ~ ... ' ~ d' '1 ' 1 l' 6,5' mcmes lorme et Istn )lltlOn (es c OIsons. 

Form/' A. - Petite à loge centrale, lenticulaire il bord mince; 
filets cloisonnaires suhrNiculés, granulations nombreuses. 

Spire serr(~e r(~g\lli("rc; pas croissant. Cloisons r(·gulières. 
épaisses, arquées, assez sen('es d01lt l'('carternent tHlgll1f'nt.e avec 

la spire. 
3 à 8. ' .... ' .. il ti. . . \ ;) ~l 'i Ju :le ail 3e tOlll'. 

DillleJlsivlls: 1 il 3,0 ~ Sflltü . ~~ CIOlt-oll:-i t ~, - 4t? tour. 

La t'orme dps c!oi,.,ons ct km (listl'ihutiOll rappellent a»t;OllllllCllt ];1 pre
mière partie d(~ la ,.,pin" ue "\". Ki1byliana. 

Horizon, - Cette espt"ce est l'nne des pins caractéristiques de 

l'Eocène moyen (Etafj/' A), où elle se rencontre dans tOllS les 



- 40R-

prinGi paux gbem ents : .\zama, Tegrimount, Tizi-.\lellil, Tizi
Djaboub. 

La J~a/'. rlellsÎspÎm[/I appartient à un niveau un peu plus élevé 

(Calcai/'e ri .Yu1nllwlÎtes. Eodne moyell B). Isser, etc. 

r(/~·. b. PI'/'o/li. - Cett(· yal'iétl-, plus distincte, peut être sépa

rée cie l'espéco à titre oc J'ace sp(·ciale. d'autant qu'elle présente 
une petite forme assez différente. 

La forme extérieure rappelle ~. Kabyliana, mais les ponctua
tions sont plus épaisses et serr('es. 

H 15 1 
Dimensiolls : a,::> : Spire : -ü--; CluiwllS : ï à 9 dans 4 du 5e au 12e loul'. 

Spire sel'rl'e il lamE' mince ou pen épaisse, le pas croissant 

faihlelllpnt jusqu'à llloitiô du rayoll, les del'l1iers tours conser

yent sensiblement le mème écartement. Lame spirale mince ou 

d'épaisseur moyenne, il'l'éguliL'l'e, constante dans toule la spire. 

Cloisons t'paisses. t'errl'es ct r('gu]j('res dans les premiers tours, 

s'('cartant a vec la spire: assez ri'gulièrement anlliPes dans la 

première partie, deviem~ent irréguliL'res. ündl1kes et infléchies. 

Fo/'me .\. - Petite. Ù gran(1e loge Gcntrale: spire serrée à 

tours décroissants, cloisons fortement arquées ct inclinées, ré
gulir~rement distribuées . 

. ) " .. 3.6 ,'l ii.2. ' '.,. J . , '. .' \ i; dan:-. ~ du 31' lour. 
DJlllcn:-IOTl:-i. 1~' Split . ~ , Um,.,oll:-- . 1 4 

.- ft ~,. 1 _,J g ;j~. tOIlI'. 

l'Plt(~ ,ariNp 11'('::;t ('OIlIlUe (pIe pal' nn llptit llomlll'e d'(~clmntillons ; peut
ètrp c!t'IT:t~t-onla clbtinguPI' plu::; ('(lllljllètt'] 111-' Il 1 11p-;';. Kallyliall;]; la petite 
fOl'mr l'st pIns l'Pjlan,dn0. 

1/0/'Î:':UII. - Hun\ne moyen "\. - Tizi~Djabollh. - Tizi-Mellil. 

~:3. Nummulites Munieri. n. sp. 

:\'ulllll1l1litt' grande, du type de ~. eomplanata, oont elle se 

l'approche pal' la formE' de la spin' et. (]ps eloisons, mais présen
tant une ditr0rl'ucc pss('nlielle, Il'apl'Ps la classification admise, 

tIans l'existence cks mets eloisonnail'(,s suhrdieulès. avec granu
lations nomhreuses. La ~. complallata appartienlnettement il la 

vremi('l't' série, pal' ses Jilets doisonnaircs ondulés, sans granu~ 
latiolls. La surIace des grands individus rattaehés ù ceU!' es

j)Pct' st' montre rarcment (rUne manipre assez netk pour que les 

earal't(·]'('s soient bien YÏsibles. 11 est tn\s._possible qu'un certain 
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'nombre de formC's, déterminé('s COlJlme ~. complanata. prpsen
tent les caract('rcs d'un autre groupe. Je signalerai ("n particulier 
l'existence des fîlds snhréticuJés. et dl' granulations dans quel
ques échantillons dt> ~. compJanata de Peyrehorade (Landes). 
M. ;\lunier-Chalmas a remarqué le même fait dans d'autres indi
vidus désignés SOLIS cc nom. En ac('onlanl il C(:s caractères su
perficiels une importance assez Gonsjdt'ralJle pour qu'ils serH~nt 
de base il la classificatioll, il deyj('nl nèccssairt' dl' séparer COIJ1-

plètenlPnt ces esp(~ces en les rattachant il leurs groupps respec
tifs. Cette formc n'ayant pas été dôsignée d'un nom s{)PcitÎLl'LC, 
je dédie l'espèce à YI. Mllnier-Cbalmas. 

2.1 il :111 Ill. 
JJim(,iI~ioll", Jf-l llU8 rchaJll,lllr)J]'I : --.----

3.1') ft ~.Jj 

S . e' 23 il 2',. ('10' 119 llan; _1._ tin 10·' ta"" pu . --. . Isons. fI< 

13' . 2'< ' IS' tou ... 

La spire j)l'éspute le", r;ul'ar;lèrcs ùe ~. cOl1lplanata lig, 1-'1, pl. l . MOlw!/. 
(l'Ar('hia(', an,,(' de nOtllIJrAW';AS irrégula 'ités qui l'Il forment un intenn0-
cliaire <lyec )1. clistans. 

Nummulite de grande taille, discoïde, peu épaisse, il bord 
mincc; mets cloisünnaires subr«ti('ul{~s avec granulations nom
breuses et sqrn'>es sur toute la surface. 

Spire serrée subrégulière à pas :iensihlement. constant dans la 
majeure partie. Lame spirale cl',"paisseuf moyenne, yariable 
dans chaqlle tour et dans le IIl(\m:' tour, présentant parfois des 
r'~paississelilents ; elle est parfois ét.~'ale, souvent Sil pr"rielll'e à la 
hauteur des tours. Cloisons serrt"es distribuées irrégn]j('rement; 
conservent sensiblement le même (~cartement dans toute la spire. 
Elles sont fortement arquées, irrégulières, lm~"entent parfois des 
inflexions et onrlulations. 

Section lr(lnsrCl'se: Fuseau très allung(' il cùl és para Ilèles, 
lames serrt"es, d'épaisseur constaotp dans la partie l'lmtr<11r. 
Loges trjangul'aires il somllwt Ir"g('relllenl arrolldi. ell g('n('ral 
aussi hautes que largps. CoLonnes serr(~(:s yers le ('GUll'C, Lraver
sant toutes les lames. 

Vu;r. a plus irn~gllliè)'e, se rapprochl~ de N. distans. 

Forme A. - Petite ù loge ('ent.rale grande. lenticulaire li<'pri
mée ; surface montrant le i filets cloisonnajrcs suhrélicuks, ainsi 
que des gl'élmllatiowi pcliles et S('ITl·l'S. 
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Spire peu régulière à pas constant. Cloisons irrégulières très 
fortement arquées, on(llllees et contournées; plus ou moins 

serrées, elles conservent le mt'me écartement dans chacun des 
tours. 

Section transverse losangique à extrémités en biseau; loges 
triangulaires à S0111met aigu, plus hautes que larges. Colonnes 
déliées trasver,;ant deux ou trois lames. 

DlJlH'llsions: 4 ~t 7.;) . 
L4 à 3,2 . 

Spire: .3 ù,4 : 
2 à :2,5 . 

Cloisons: ;) ù ï dalt~ 
1 
- -- ÙU 2e au 3e tour. , 

.. 3 il 3.8 , 1 
\ af1éh~ : L:1 à 2.8: Spir'c: 2,7 ; Clui::;OllS: 8 il ,11 dans -4- du 2e au 4e tour 

Cf'tte petite forme rap]lellè aw(' pIns dïrrègularit,~s rlans les cloisons 
tle 1\. Tclti!wtcheffi ll'Arcll., die peut :oP rap]lrocher de la petite forme 
la ~. distans signalt'e plu;; haut et dc:o forme:o irrègulii'l'e:o de la Yar. de 
X. Rommlti. 

La forme irrégulière de,; eIobon,; p'l'sente le nll\me <l:opect (lue les por
tions ilTl'gulièrps de la ,;pire (le X, :JIunieri ; il ('::;t possiiJle (lue les formes 
les plus irrl'gulii'!'ps se rapportent il une ,1lltre espècp, plus rap]lrodlée 
par la spire de la ~, tlistans, m'ais s'pn <"Ioignant an même titre que 
:i'I, ~Iuniel'i se distingue de 1\, l'oltlphma!a, La yariHè ù dnisoll,; pIn,; ser
rée,; est da ns ce l'as, 

J[ori::oll, - Lr type appartient à r Hocè/le IIWyl'l1 Œlaye "\); la 

forme à petite cellule centrale est rare, mais Sl' tl'OllVO lléan
moins représentée dans tous les gisements: (IUant à'la forme A, 

elle est relativement abondante: c'est l'une des formes les plus 
. communes de cct horizoll, Azama, Tegrimount. Tizi-Mellil, Tizi
Djabollb, etc, 

La var. a, irrégnlii're a dé recontrée clans les (,(([N/il'I'S ri ~Y/Jm
mulîles 1 EuGène moyen Hl des Beni-Zildü. 

24° Nummulites Aturica.Joly et Leymerie, 

(T ]JI'I'{o/'llta, pars, d'Archiac), 

La distinction llaspe sur la j'ormp des filC'ts eloisonnaires, 

oblige il étahlir dalls ks nomhrcllsrs Yill'it"t.\s de N, perforata 
une s(\IXIration (j'psppces, La.';, [lf'rfol'ata, définie par Ph, du 

La Harpe, est hien in(li(IUée C0l11l111' le type des NUlllmulites 
granulées il filets rayonnants ou ollüulés, L'aute1ll' Lle paraÎlllas 

avoir relllarqtH~ qne certaines val'i('tés (111'i1 étahlit dans celte 
esppce, (rapl'l~s d'Archiac, présentent nettement le caractère 
des Illets cloisounaires subréticuks, D'Archiac (Jlollo!))'(/phie) 
ne parait pas avuir attacht' d'importance à ces distinctions qu'il 
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signale cependant, nn indiquant l)our la var. aturensis (Numm. 
Aturica), de., filets cloisonnaires anastomosés. J'avais signalé 
les difl('rences LIe surface dans des formes à spire ahsolument 
semblable, coneluant ü la présence d'une espèce distincte. 
M. Munier-Cbalmas m'a fait remarquer qne ces caractères se 
rapportent il Numrn. Aturica. La surface des individus du type 
de N. Perforata laisse ditlldlemellt voir ces caractères, qu'il 
faut rechercher avpc soin. .rai repris l'Node cl' LI n certain 
nombre (]'(·chantillons. d('sign('s comme N. perforata, \·ar. atu
rica, et j'ai }JII reconnaître que cette variét(~ pr('sente les filets 
subréticulés, notamment clans les gisements de Sordes, Pré
chacq, Fontaine de-la-.\léclaille (Landes), Peyrehorade. Lahontan. 

Il est donc important de restituer le Hom de N. AtUl'ica 
donné par Joly et Lpymerie, Jlonr la distinction de ces fornws 

ü mets cloisonllain's subréticulés. 
Pour la description je renvoie il ces auteurs, et à la Jlo/lo

graphie de d'Archiac, (fig. 1. 1". 1 li, Il', pl. rI). 
CpU,P espl'C(' pr()s('nte df's modifications rOl1lparahles à celles 

qui ont permis d'étahlie de nombreuses varièlôs pour ~. Per-
forata. 

Dimension de nos échantillons: t3 il :1:;_ ; 
;),H ~l 11 

• . 26 à 28 . \ J à 10 Jans! ùu l". au fio tour. 
SpIre: \i"TW; C10l,ons" ( i4 -4- 200 lour. 

Forme épaisse, subglobuleusp; surface couverte de granula
tions serrées; filets cloisonnaires subréticulés. 

Spire serrée, régulière ù lame épaisse, à pas constant dans la 
majeure partie, avec condensation an ponrtoill'. Cloisons assez 
régulièrement arquées et espaeées, s'écartent d'un tour à l'autre; 
dans la partie condensée. pllps sont conrtes. très inclinée:3, à 
peine arquées, et conservent leur écartement. 

Cette forme de N. Aturica ('st identique à celle des éehantil, 
Ions de Préchacq (Landes). 

Var. Nicaisei. -- Forme moins épaisse, spire moins serrée, 
lame spirale moins épaisse, eloisons plus espacée~. 

-13.:; il:!G Sr' ,). 2l , 1', ~ G d:111S i 4e t.our. 
DilllBfl:-:.ion,,: 5,:2 il tî,û-: 'I lue . 85' LlOl.,ons .. , ~ -r,- t'~e tour. 

La spire est condensée seulement dans les derniers tours. 

Forme A. - Les petits indi "idus à grande loge centrale qui 
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se rattachent à cette espêce, constituent une des variétés '(~.f) 
N. Lucasallrt DefI'. C'est la variété que j'ai désignée antérieui'e
ment sous le nom de granulata de La H. La surface est presque 
entièrement couverte de ponctuations serrées qui ne laissent 
voir les filets cloisonnaires que sur les bords. En préparant les 
échantillons, j'ai reconnu que cette forme présente les filets cloi
sonnaires subréticulés. Elle se rapporte bién à Numm. Aturica. 

D' . 3,3 il 8 : Spire: ~: Cloisons: Î 6 dans .--!:_ du 3e tour. 
lIllenslO",: 1.2 il 3.6 . 2,3 il 4 . 1 . 9 4 du 5' tour. 

(Voir fig. S-i"!, pl. VIT), Monog. d'Arehiac. 
pl. XVII. B. ~. U., 3' série, t. Y. Les Nummulites du Comte 

(le 1\iee. De La Harpe. 

J'estime que les individus déterminés comme N. Lucasana 
qui accompagnent N. Atu rica, dans les gisements du sud-ouest 
de la France, doivent se rattacher à cette forme à filets subré· 
ticulés. 

Hori::on. - Cette espèce est représentée par ses deux variétés 
" dans l'Eocène moyen (Etage A) ; la forme A est très commune 
dans tous les -gisements. C'est une des espèces caractéristiques 
de cet étage: Azama. - Tizi·Mellil. - Tizi-Djaboub, etc. 

On la retrouve en abondance dans les calcaires ct Nummulites 
(Eocènc moyen B) : Issel'. - Djurjura. - Bou-Zegza. 

Il est important de remarquer que cette espèce se trouve en 
Kabylie à un niveau inférieur à celui de N. perforata. 

Obserl'alions sur çe groupe de .Y. Brongniarli. - Parmi les 
espèces qui doivent être placées dans ce groupe, il n'est pas sans 
intérêt de remarquer l'analogie que présentent deux des formes 
principales avec des espèces d'aUtres groupes :' N. Munieri avec 
N. complanata; N. aturica avec N. perforata. Il sera particu
lièrement important pour l'histoire des Nummulites de déter
miner avec précision le niveau de chacune de ces espèces, comme 
nous avons pu le faire pour la Kabylie. 

J'ajouterai même, au sujet de N. complanata, que la petite 
forme à grande cellule, que j'ai l'attachée à N. ROllaulti, provi
soirement, présente une extrême analogie avec les petites for
mes de Complanata (Tchihatcheffi) et de ~. Munieri. Nous avons 
ainsi 'trois formes peu différentes se rapportant aux trois séries 
des Nummulites non granulées, des Numm. granulées à filets 



~imples, des Numm. granulées à ,filets réticulés. II reste à cher
cher -s'il existe des passages de rune à l'autre de ces espèces . 

.A.ssilines. 

Les Assilines se rattachent à deux espèces: Ass. granulosa et 
Ass. exponens. 

25° Assilina granulosa, d'Arch., var. Isseriana, m. 
Fig. 11-19, pl. X). L11011.09. d'Archiac. 

Je rapporte à cetto espèce une Assiline qui présente les mê
mes caractères ,extérieurs ; elle en diffère par la spire croissant 
plus rapidement, la lame spirale plus épaisse. 

H il 22 "-lU Î .6 à ", dans _1_ du 6- tou Dimensions: - .. - j :Spire; -. -; Cloisons: .,Jo r. 
2 a 2,5 9 a 1IJ ( JO _ 9otour 

Surface couverte de granulations très serrées vers le centre, 
montI'ant les tours de spire et les clQisons, légère protubérance 
centrale. 

Spire régulière, les premiers tours très serrés, le pas croissant 
presque brusquement à partir du 5" tour. Lame spirale mince 
dans les premiers tours, augmente d'épaisseur avec la spire et 
devient épaisse dans les derniers tours; cette épaisseur étant 
environ + ou + de la hauteur du tour correspondant. Elles 
sont distribuées assez régulièrement dans chaque tour, parfois 
se resserrent en petit nombre; leur écartement va en croissant 
avec la distance élU centre. 

Section transverse.' Allongée, à bords parallèles. Lames très 
amincies dans la partie médiane. 

Forme A. - (Ass. Leymeriei d'Arch). 
(Fig. 9-1'2, pl. XI), Monog'. d'Arch. 

Lenticulairf' déprimée à bord mince. granulations assez ser
rées, quelquefois épaisses vers le centre . 

. . 3,?ià7,n 3à5 
DlmenslOm; 1 à 2,5 ; Spire; 2 il 3,75 ; CI . ~. 6 dan; 1 du 2' tour. OIsons.. _ 

8 ~ 5. tour. 

Mêmes caractères de spire que A. granulosa dans les pre
miers tours, avec loge cent.ra!e. 

Hori:ron. - La forme A a étt'> rencontrpc seule te Tizi-Djaboub 
(rare) (Eocène moyen A). 
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L'espèce est très abondante clans le calr, Summulitique supr:
rieur (Eor, moyen R). Isspr. Bou-Zegza, D.iurjnra. etc. 

2fi" Assilina exponens. So\\". 
(Fig. 1-10, pl. XI, 1",Jonog. d'Arc]li;t<'. 

Le::; édJalltillol1::; que llOU::; ;1\'<lllS dlldips ,.,e l'apportent cntiérement aux 
llglll'es et il la rlescriptioll <le d'Al'chi;\('. 

c' \ G clans i cln 6, tOlil" 
ll)l~ons .. ~ 7 4-- i0e tour. 

Surface montrant la ligne spirale formant un repli saillant; 
des granulations disposées assez l'l'gnW'J't'ment dans chaque 
tour se montrent sur la majeurp partip de la surface, et forment 
au centre une grosse tache. 

Spire suhrègnlière, montrallt parfois des dédouhlements; pas 
croissant cI'une manièrp constélllte, mais faiblenlt'nt. Lanw spirale 
d'épaisspur moyenne, croissant faiblrllH'llt d'lln tour à l'autre. 
Cloisons assez régulières, étroites, rayonnantt's : lf'ur écartelllent 
augmente avec la spirp. 

Cette espéce diflère de Ass. grallldosa par la forme exté'riellre 
plus épaisse, par sa spire plus serl'l'e. et la forme de la section 
transverse. 

FOl'1lle A. - (Jssil. mmnillatll d·Archiac). 
(Fig. 6, 7, 8, pl. XI). Monog. d'Archiac. 

3à7 bàG 
DimensioHfi ~ ~: Spire: :i!,5 à 3,:i: Cloisons: 7 - fic tou}'. 

Lenticulaire ou plane. à bord tranchant, quelquf'fois mame
lonnée au centre. Surface montrant les traces de la spire et des 
cloisons, granulations ppar~e::; nombreuses "ers Ip centre. 

Spire serrèe, l'é~ulit're à pas croisEant : loge çentrale grande; 
mêmes caraetères que dans A. cxponens. 

l'al'. a, d'Arch. plane. mince; lame spirale plus mince que 

dans le type. 

HOl'i,::on. - Ass. exponens se trouye dans les marnes et grès 
de l'mage c (Eo('ène mO.lfcl/). Tizi-Renif - Tachentirt. à un niveau 
supl'rieur à celui de ,\'ss. granulosa. 

La l'al'. a de la forme A (lIwmiliata) se rencontre dans les 
plaquettes calcaires des argiles de l'maye i\umidicn (Tizi-Renif) 
où elle se trouve seule, jusqu'alors du moins. 
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Resume. - Les Nummulites jusqu'alors l'ecueillies en Algérie 
se partagent dans la majeure partie des groupes établis par la 
classification de Ph. de La Harpe. 

J'ai reconnu 26 espèces et un grand nombre de variétés. La 
série des Nummulites non granulées à filets non réticulés carac
térise principalement l'Eocène inférieur. 

La série des Nummulites granulées à filets subréticulés est parti
culière à l'Eocène moyen (Etage A. ; Etage B). 

La série des Nummulites granulées à filets non réticulés domine 
dans l'étage supérieur de l'Eocène moyen (Etage C). 

La série des Nummulites réticulées, non granulées (Groupe de 
,N. intermedia), ne paraît pas jusqu'alors représentée en Algérie. 
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EXPLICATIO~ DES PLA~CHES 

Les deux petites cartes annexées à ce travail ne sont que des extraits 
autographiés trop restreints, h mon grand regret, oe8 Cartes GéologiqueR 
que j'ai établies pour le ::lervice de J"Algérie .• T'aurais désiré pouvoÏL' com
pléter la description qui précéde par la Carte pCI/I!mle coloriee de la Kabylie 
au 200,000', telle que je l'ai dressée; les difficultés matérielles d'exécution 
sur une carte déjà ancienne, qui aurait besuin d'ètre rectifiée en bien des 
points, et l'étendue mème rle cette carte m'ont absolument empèché de 
oonner suite à ce pl'Ojet, qui pourra se réaliser plus taro. 

o'n pourra consulter, pour l'ensemble de la région, la Carte geologique 
generale de Litgùie, au 800,000', établie pal' les Directeurs, MM. Pomel et 
Pouyanne, et qui est actuellement sous presse; la partie eoncernant la 
Kabylie n'est qu'une réùuction de mon travail. En outre, la Ca/'te géologi
que dlitaiUéc ((cuille de Palestro), sera pl'Oehainement publiée par le Service 
géologique. 

PLANOHE 1. - Carte de la chaine du Djurjura, à l'echelle de 1 : 200,000'. 

Pour cetle chaine importante, la Carte de l'Etat-major renfermait bien des 
incorrections, que j'ai cherché à rectifier de maniére à faire concorder l'oro
graphie et la géologie. Cette carte présente la majeure partie des terrains 
étudiés. et montre les relations remarquahles des formations Eocênes. )_u 
Nord, le massif ancien; au Sud, le Crétacé, Les lignes principales de crêtes 
sont indiquées par les calcaires liasiques (l, ],), On peut ['emarquer la lon
gue bande que forment les terrains jurassiques d'une extrémité à l'autre. 
Sur le versant Nord, j'ai mis en relief les pics et contreforts rocheux, for
més par les calcaires nummulitiques (e,). J'indiquerai encore la dépression 
helvètienne de Boghni, et au Sud, la zone nes atterrissements Miocènes. 

PLANOHE II. - Carte du massif des Beni-Khalfoun, Il l'échelle de 1,' 50,000'. 

Cette petite carte, établie d'aprés la feuille de Palestro, renferme la par
tie intéressante de la zone de l'Eocéne moyen, sur laquelle j'di insisté dans 
le cours de ce travail. Les principales coup~s peuvent ètre facilement re
pérées. On peut remarquer les limites bien nettes qui circonscrivent cette 
zone Eocéne entre les terrains aneiens au ~ord, le Crétacé au ::;lld .. Les îlots 
de calcaires liasiques (1) s'échelonnent au voisinage des crètes ; les caleaires 
nummulitiques (e,) sont indiqués d'une maniére spéciale, Sur le versant 
Nord on peut suivre la majeme partie de la zone du Miocéne inférieur, 
et constater la situation indépendante de l'Helvétien. 

ALGlm. - nIPRI~IERIE P. FONTANA ET ci'. 
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